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P ROCÈS-V E RBAlJX. 

SÉANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 6 AOUT 1922. 

La séance s 'ouvre à 2 heures dans Jes l ocaux de l 'Académie 
royale des Beaux-Arts à Anvers, sous la présidence de M .  Sain tenoy, 
présiden t .  

Sont présents : M M .  Donner ,  secrétaire, D i l i s , t résorier, 
M M . Geudens ,  Stroobant, Van Heurck,  Kintsschots, Dr Van 
Doorslaer ,  membres. 

Le procès-verbal de b séance du r 1 j ui n  1 922 est Ju et approuvé 
sans observations .  

I l  es t  procédé au vote pour l a  nomination de deux mem bres t i tu
J a i res en rem placement de M M .  E rrera et baron de Pauw, décédés . 

M M. Vander Essen et H asse son t élus . 
Quatre p laces de membre correspondant regnicole sont ouvertes 

par suite de la promotion de M M .  Van der Essen et H asse et du  
décès de  M M .  Van den B randen e t  Gai l la rd . 

Le scrut in est ouvert ; i l  en résulte que M M .  Pau l  Rol land , 
a rchiviste de l 'E tat à Anvers, F .  Leuridant, secrétaire du Cercle 
a rchéologique d' Ath, V. Tourneur, conservateur du Cabinet des 
médail les de la Bibl iothèque royale à Bruxel les et Sander Pierron 
publiciste à B ruxelles, sont proc lamés membres correspondants 
regnicoles . 

M. le Dr R .  Forrer ,  conservateur du M usée des antiquités pré
historiques gal lo romaines e t  mérovingiennes de Strasbourg, est 
nornrné mernbre correspondant regnicole .  

L a  séance est l evée à 2 1/2 beures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET. 

L e  Président ,  
. PAUL SAINTENOY. 
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SÉANCE DU 3 DÉCEMBRE 1922. 

La séance s'ouvre à 2 heures dans les locaux de l 'Académie 
royale des Beaux-Arts à An vers, sous la présidence M .  Paul Sain
tenoy, p resident .  

Prennent encore place au  bureau M M .  J e  ]t colon e l  de  Witte, 
vièe-président, Donnet , sec rétaire, Di l i s ,  t résorier. 

Sont présents : M M .Ie chanoine van den Gheyn ,  baron Holvoet, 
Fr is ,  Casier, H ul in  de Loo, Hasse, Van Heurck, Kintsschots, D"Van 
D oorslaer, Stroobant ,  Coninckx, Geefs ,  membres t itulaires. 

M M .  Rol land, Buschmann,  abbé Phi l ippen , membres correspon
dants regnicoles. 

S'exeusent de ne pouvoi r assister à l a  réunion : 
M M  Destrée, Comhaire, Soil de Moriamé,de Behault de Dornon , 

Tahon , Pàris , membres titula ires. 
M gr Lamy, M M .  van der Borren , Sander Pièrron , Leuridant, 

Bautier, membres correspondants regnicoles . 
M .  I e  baron G. van de Werve et de Schilde, membre honorai re 

regn icole. 
J:_.e secrétaire donnc lecture du procès-verbal de la séance du 

1 r octobre 1 922 qui est adopté sans obserrntions. 
M .  Ie  président annonce que depuis l a  dernière séance ! '  Académie 

a perdu un de scs membres l es plus méritants, M .  Edrn. Geudens, 
ancien t résorier, décédé à An vers I e  28 octobre dern ier .  I l  fai t  ! 'éloge 
du défunt,  résume sa carrière scientifique si bien remplie et énu
mère les principaux travaux qu'i l a publ iés. 

I l fél icite ensuite M .  Sander Pierron qui vient d 'être nomrné 
officier de la Couronne. 

M .  Je m inistre des sciences et des arts communiq ue la réponse \ qu'il a reçue de la Commission royale des monuments et des sites 
relative à la collégiale de Dinant ; il en résulte que ce col lège, par 
un  t roisième vote,s'est ral l ié au pro j et de reconstruction d'une tour 
unique avec flèche bulbeuse. 

Dans une lettre fort aimable adressée au secrétai re, S.  Ex. M .  de 
Ma rgerie, a mbassadeur de France, exprime Ie regret, en quittant la  
Belgique, que les  ci rconstances douloureuses qu'i l a traversées, ne  
l ui aient pas permis de  prendrc un contact plus actif a vec les mem
bres de l 'Académie. 
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I l  est ensuite donné connaissance : 

d'une l ettre émanant du comi té fondateur du pnx M aurice 
Rahir  demandant l a  participat ion de l 'Académie à l ' i nsti tution d'un 
pr i x spéc ia l  destiné à récompenser l es mei l leu rs travaux géogra
phiques ; 

d'une l et tre de l a  Société a rchéologique d 'Athènes remerciant 
pour ! 'envoi des publ icat ions de l 'Académie et fa isant des vceux 
pour que les relations récemment c réées entre l es deux compagn ies 
soient fructueuses ; 

d'une let tre de l '  1 nternational Art exchange << Corona mundi » de 
New-York, sollicitant la coopération de l 'Académie ;  

d'une missive de l a  Commission de coopération i ntel lectue l le  de  
l a  Société des  ations, faisant un appel en  faveur des t rava i l l eurs 
in te l lectuels autrich iens. U n  b i  l i et  de fr. 20 est remis dans oe but 
par un des membres présents ;  i l  sera t ransmis à Genève ; 

d 'u 1ie requête du comité institué à Rome en vue de créer en l'hon
neur de l 'hi storien d'art M .  Adolpho Venturi , une fondation per
pétuel le qui portera i t  son nom et aura i t  pour but de faci l iter aux 
jeunes gens de mérite et indigents l eurs études artistiques et histo
riques. U ne l i s t e  de souscr ipt ion présentée aux membres, réun i t  
une somme de frs. 1 5 5 .- qui  seron t  envoyés au comité i ta lien .  

M .  Don net dé pose sur Je bureau l a  l i s  te des publ ications parve
nues à la bibl iothèque pendant les. mois  d'octobre et no\·embre der
n i ers, a insi que le compte-rendu analytique des pr incipa les d 'entre 
el les ; ces documents seront i n sérés au Bul let i n .  

M M .  Destrée e t  Pierron ,  en mot ivant leur absence, demandent 
l a  remise à la prochaine séance de l eurs commun ications figurant 
à l 'ordre du jour ; i l  en sera fait a ins i . 

M .  V .  Fris retrace la carrière d 'un fi nancier qui a ppartena it à 
une viei l l e  fami l ie gantoise . Lauren t  de Maecht ,  consci l ler, puis 
secréta i re du duc Ph i l i ppe Ie-Bon,  s'étant construi t une somp
tueuse demeure aux env i rons de l 'ég l i se St-J ean , la dota d'un tryp
t ique, ceuvre de grande \'a leur, qui a heureusement été conservé 
jusqu'aujourd'hui .  On a attr ibué à tort ce tableau à Gérard Van 
der Meiren ; on n'en connait j usquïci pas ! 'auteur. 

M M .  Ie  chanoine Van den Gheyn et Hu l in  de Loo ajoutcnt 
quelques detai l s  à cette communication. 
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M .  Je l t  colonel de Witte p l a ide l a  cause de l'ceuvre nationale 
pour Ja reproduction des manuscrits à miniatu1·es en Belgique.  I l  
soumet un  specimen de ses productions e t  insiste pour que l e s  mem
b res tàchent de recruter des souscri pteurs à A n  vers. 

M .  H asse exhibe unc col l ect i on  d'épingles, de clous, de morceaux 
de méta l qui ont été trouvés dans  Jes cours d'eau, toujours à proxi
mité d 'un pont, d'un passage d'eau.  Ces objets appartiennent à 
toutes les époques. Di verses expl ications ont  été données à leur 
sujet .  M .  H asse est d'avis que ce sont des objets d'offrande qui ont  
été j etés à ! 'eau dans  un  but superstit ieux, pour se  rendre favorables 
l�s div in i tés qui président au cours des r ivières et pourraient con
trarier Ie passage. 

M .  Coninckx passe en revue Jes monuments et Jes maisons d 'ha
bitation qui présentent un i ntérêt artist ique ou archéologique et 
qui exi stent cncore à Mali  nes. [ l  les cl asse par époque, i ndique J es 
i nfl uences a rt ist iques qui ont présidé à leur  érect ion , décrit J es 
cai'actéristiques les plus i ntéressants de leur construction ou de 
leu r  ornementation. I l  soumet un grand  n ombre de reproductions 
photographiques qui confi rment J ' i n térêt de sa cornmunication . 

M .  Don net fait rapport sur u n  t rava i l  soumis à J 'Académie par  
M .  Ie cha noine Lefevre. Ce l  ui-ei, gràce à des recherches d 'archi ves . 
est parvenu à établ i r  que Ie retable que J e  rnusée du Steen possède 
et qui provient · de l ' abbaye d ' Al'erbode, a été acquis à A nvers en 
1 5 r 1, du fabricant Je retables Lauren t Kelderman s, et a été payé 
gràce aux bénéfices de la vente du mi e] provenant  des ruches de 
l'a bbaye. 

L' impression de ces d i vers travaux est votée. 
M .  Geefs att i re J'attention sur Jes fouillcs qui sont fa ites en Pales

tine par J e  B rit ish M useum et J' U n i versité de Pensyll'anie à ! 'empla
cement d u  tombeau d ' Abraharn, à Uhr. 

L a  séance est J evée à + 1 /2 heures . 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET. 

Le Président, 
PAUL SAJNTENOY. 
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BIBLIOTH EQUE 

Liste des publications parvcnncs à la llibliothèque pendant 

les mois de Déccmlirc 1922 et Janvier 19 �3. 

1° HOM MAGES D'AUTEURS. 

JOSEPH CASIER. Le Musée des Beaux-Arts de Gand. 
A LFRED o'HOOP. lnventaire général des archives ecclesiastiques 

du Brabant. 
H .  SPI LMAN . Afbeeldingen van Kerken, Kasteelen en andere 

gebouwen in oostelijk Noordbrabant. 
THÉOPH ILE SIMAR . Etude critique sur la formation de la doctrine 

des races au X V I II• siècle. 
A. DELATTE. La vie de Pythagore de Diogène Laërce. 
ABBÉJOS.WALTER. L·art en AJsace à travers les àges. 

ID. La merveille et Ie mystère du retable d'Issen-
heim du maître Grünewald. 

PAUL ROLLAN D.  U ne inscription romaine de Tournai. 

BRUXELLES. 

I D .  

2°  ECHANGES.  

Société royale beige de géographie. 
Bulletin 46° année, fase. 2 .  

Rcnseignements commerciaux 1922, n° 8. 
Académie royale de Médccine de Belgique. 
Bulletin V• série, tome I I, 11° 10. 
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BRUXELLES Académie royale de Belgique. 
Classe des l ettres et des sciences morales et pol it iques. 
Bul letin 5° séric .  Tome V I  1 I ,  n°s 9· 1 l. 

M émoi res. Col i .  in - 8° .  2• série, tome X V I  fase. 4 e t  
tom . XV I I  fase. 2. 

Classe des Beaux-Arts. 
B ul let in tome I V. N°• 8-10. 

M ALINES. M echl in ia .  
Chronique me1 1sue l le  2• année .  N°s 5 ,  6,  7. 

LIÉGE. I n stitut archéologique l iégois .  
Chronique a rchéologique du pays de Liége, 1 3•anrée. 

NoS 7 & 8. 
GAND. Konink l ijke Vlaamsche Academie .  Verslagen en me-

dedeel ingen . September-October 1922. 

TURNHOUT. Geschied- en Oudheidkundige Kring der Kem pen 
Taxandria. 1922. N°• 3-4. 

ISEGHEM. Franciscana. 
'Vol .  V I .  N° r .  

PARIS. L 'amour de ! 'art .  
3• année, n°' 1 o & 1 r et 2• année n°5 5 à 1 1. 

rn: La rena issance de ! 'a rt français et des i ndustries de 
l uxe. 5• année n°s r 1 & 12 et 4• année 11 °  12. 

I D. La revue de ! 'art ancien et moderne, to me XL. n° i 3 r .  

ID. Académie des inscriptions et bel les- lettres . 
Comptes-rendus des séances 1922. J u1llet-Août et . 

Septembre- Octobre . 
I D .  Société frança ise d'archéologie .  

Bu l letin monumenta l .  8 1 •  volume. 
I D . Polybibl ion . 

Partie l ittéraire. Vol . CLV .  5• et 6• l i v r .  
Partie technique. Vol . CL V I .  1 1 • et 1 2• 1 i vr .  

ID .  M in istère de l ' in;,truction publ ique et  des  Beaux-Arts. 
Comité des t ra vaux h istoriques et scientifiques . 
Section des sciences économiques et sociales. 
Bul letin. Congrès de Strasbourg 1 920 .  
Bu l let in phi lologique et historique. Année 1920. 
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SAlNTES. 

POITIE RS. 

LYON. 

VALENCE. 

CAEN. 

AMIENS. 

BESANCON. 

ABBEVILLE 

DIJON. 
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Société historique et archéologique du Péri
gord. 

Bulletin. Tome XLIX, Se livraison. 
Société des archives historiques. 
Revue de Saintonge et d' Au nis. 

XL0 vol., 4e livr. 
Société des antiquaires de l'Ouest. 
Bulletin. 3° trimestre 1922. 

Bulletin historique du diocèse. 
Nouvelle série n° 1 .  

Société d'archéologie e t  de statistique de la 
Drome. 

Bulletin, année 1922. 2 16e livraison. 
Academie nationale des sciences, arts et 

belles-] ettres. 
Memoires 1920- 192 r .  

Société des antiquaires de Picardie. 
Bulletin trimestriel, année 1922. N°• 2 & 3. 
Société d'emulation du Doubs. 
Memoires ge série, vol. I. 
Société d'émulation. 
Memoires tome I 1  fase. 1 & 2. 
Commission des antiquités du département 

de la Cote-d'or. 
Memoires tome XVII, Se fase. 

G.RONINGUE. Tijdschrift mor geschiedenis. 
3r jaargang, aflevering 4. 

's HE.RTOGENBOSCH. Provinciaal genootschap van kunsten en 
wetenschappen in Noord-Brabant. Uit
gave 2 stuk. 

MIDDELBURG. Zeeuws genootschap der wetenschappen. 
Archief 1922. 

UTRECHT. Historisch genootschap. 
Werken. Derde serie. Deel 43 44. 45. 

Bijdragen in mededcelingen 42, 43. Deel. 
LA HAYE. Genealogisch heraldisch genootschap u De 

N ederlandsche Leeuw 1>. 

Maandblad XL jaargang. N°11. en 12. 



AMSTERDAM. 
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Koninkl i j ke Akademie van wetenschappen. 
Verhandelingen . Deel X IX ,  n° 2 , 3, 4, 5. 

Deel XX. Deel X X I .  
Verslagen en mededeel ingen . Letterkunde. 

Deel IV .  
J aarboek 1 9 1 8  en 1 9 1 9 . 
P ri j svers 1 9 1 9  en 1 92 2 .  
Naam- e n  zaakregister. Afd . letterkunde. 

MADRID. Revista de arch i \"Os, bib l iothecas y museos . 
Ano XX V I .  Abri! a J unio de 1 922 .  

PALMA. Societat arqueolögica Luliana . 
Bol l et i . Desembre de 1 922 .  

LON DRES. Royal historica! Society . 
Transactions 4th séries .  Volume V.  

LEMBERG. Ukrainischen Sevunko-gesel l schaft der wisschen-
schaften . 

Chron ik  nr 56-57- 58-59. 
L!SBONNE. Academia das sciencias. 

Boletim da c lasse de letras. Vol . X I I I  fasc. r , 2 , 3. 
Boletim da segunda classe. Vol .  X I I .  
J ournal d e  sciencias matematicas, fisicas natu-

ra es. Tomo I I ,  n° 7, 8. Tome I I I  11° 9 .  
Sessao publica de 1 92 r .  
Catalogo geral das publ icacoes. 
Bolet im bibl iografico 1 a serie. Vol I I ,  fase. 2 .  

P H I LADELPH!E. Americain phi losophical Society . 
Proceedings. Vol LXI .  N °  1 ,  2 .  List .  

BOSTON.  American Academy of arts and sciences. 
Proceedings. Vol . 57. N° 1 1 ,  1 2 , J3 , 1 4, 15. 

WASHINGTON.  Smithsonian Institution. 
Bureau of american ethnology. Bul l etin 73, 75.  

N EW-HAVEN. Connecticut Acadcmy of arts and sciences. 
Transactions vol . XXV I .  p .  1/ 179 .  

BATAVIA .  Bataviaasch Genootschap van kunsten en weten· 
schappen . 

Tijdschrift voor Indische taal , land en volken
kunde. Deel LX I .  Afl. 4 & 5. 
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STOCKHOLM. 
FLORENCE. 
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Oudheidkundige dienst i n  N ederlandsch Indië. 
Oudheidkundig verslag r 9n. 1 e kwartaa l .  
Superintendent, a rchaeological survey of Ind ia .  
Northern Circle .  Annual progress report 1920-22. 

Director genera! of Archaelogy i n  I ndia .  
Annual report 1919-1920. 

Archaeological survey of I ndia. 
Catalogue of the museum of Archaeology at  

Sanch i .  
Academie Arabe . 
La revue, 2" année n° r 1. 

Verein von Alterthumsfreunden im  Rheinlande 
Bönner J ahrbücher. H eft 1 27 .  

Trierische heimatblätter. 
Ie j ahrgang. Nos 1 -12. 

3° CATALOGUES ET JOU RNAUX.  

G.  Van Oest & Cie. 
Supplément au catalogue général .  
Kosmos. 
Leo S. Olschki. 
Bul l et in  des derniers achats de la l ibrairie an-

cienne, n° 76. 
Raccol ta degl i  storici i taliana.  
Kar l  W. H iersemann .  
Kunstgeschichte. Katalog 5 1 6. 
August H ettier. 
Geschich te. Genealogie & Heraldiek. 
Max Niemeyer. 
Literaturwissenschaft & Geistesgeschi chte. 
K. F.  Koehler. 
Neuerwerbungen . Heft 76 , 77 , 82. 



COMPTE-RENDU ANALYTIQUE 
de quelques pu blications parvenu es à la Bibliutbcq n e  

pendant les mois d e  décembre 19 2 2, e t  jan vier 19 2 3. 

N° 112. 

MESSJEURS, 

Quoiqu'un  renouvel lement d'année ne soit pas prorice à l a  
d istri bution de publ ications ,  les envois qui nous sont parvenus n e  
semblent pas s'être ressentis d e  cette coïncidence. E t  comme 
toujours parm i ces nombreux ouvrages ou périod iques, beaucoup 
nous apportent des communications, des renscignements, qui méri
tent d'att irer votre attention . J e  me permettra i  de vous en s ignaler 
brièvement quelques uns. 

Le musée des Beaux A rts de Gand qui se distingue par son 
intel l igente ordonnance et par la richesse de ses collections, a 
trouvé un h i storien averti en notre col lègue M .  Joseph Casier. En 
une élégante plaquette in-4°, abondarnment i l lustrée, i l  en fait l a  
descri pt ion , description vivante e t  instructive .  Après av0ir briève
ment rappelé I e  mouvement a rtistique <lont Gand fut Ie centre, et 
les vicissitudes d iYerses qu'éproU1·èrent les nombreuses oeuvres 
d'art qui y etaient conservées, i l  précise les débuts du Musée <lont 
l ' ins ti tution avait été decrètée dans les dernières années du XVI ll0 
s iècle et qui s'ouvrit au  publ ic Ie  22  novembre 1 82 2 .  Ses débuts 
furent modestes, et pendant près d'un siècle, i l  végéta d 'une 
manière peu bri l lante .  Toutefois des acquisit ions intéressantes déj à  
arnient été faites, e t  l orsqu'en 1 902 Ie  M usée fut insta l lé dans les 
nouveaux locaux du pare de l a  Citadell e, on put y recuei l l i r  bon 
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nornbre d'ceuvres qui n 'étaient pas sans valeur. M ais depuis cette 
époque les progrès furent ra pides et sensibles : des legs importants. 
des donations généreuses, des achats i n te l l igents , contribuèrent à 
fai re de la galerie gantoise une des p lus riches du pays .  Ces accrois
sements sont succes si vement déta i l  lés et décrits par M. Casier ; 
son tra vai 1 perm et de se rendre un  compte exact de l a  valeur des 
ceuvres nombreuses qui meublent aujourd 'hui Jes salles si bien 
ordonnées du musée. 

Notre confrère M. de Mély poursuit  i n lassablement les études, 
qu' i l  a entreprises en vue de dévoi ler l ' ident i té des artistesdu moyen
äge . I l  s 'est é levé contre Ie préj ugé qui un iversel lement avait cours 
et qui proclamai t sans contradiction que les arti stes de cette époque 
tenaient absolument à conserver l 'anonymat. Ses patientes i n vesti
gations lui ont  permis de constater que  cette règle i nvariable n 'étai t  
qu'apparente, e t  que ces artistes a vaient parfaitement signé leurs 
ceuvres. Le tout était de découvrir ces signatures. Dans cette täche 
i l  a obtenu des résul tats étonnants ,  et des mi l l iers de noms de 
peintres, de sculpteurs, d'architectes ont  déjà été déchiffrés, de 
mul t i ples ceuvres d'art ont été ident ifiées. Cette fois i l s'occupe des 
Grands tombiers du moyen age. Dans  une étude parsemée d ' i l lu
strations que publ ie  J a  revue r e  La Renaissance Je  l 'art français et 
des i ndustries de l uxe ' '  (S• année, n° 1 2 , page 654) i l étudie les 
anciens monuments funéra ires, il compulse les documents d'ar
chives contemporains .  Dès Ie  IXe siècle des noms de plusieurs 
grands arti stes tombiers son t con nus ; ce son t  pa r exemple ceux 
qui exécutaient J e  tombeau de St Remi à Reims, de St Césaire à 
Arles. P l us tard , lorsque les monuments de pierres se furcn t  
multipliés, e t  que peu à peu , au cours des siècles, i l s  eurent gagné 
en amplcur et en opulence, J es renseigncments se multiplient .  
P l usieurs tombiers célèbres sont or ig inaircs de  nos provinces, tels 
J ean de Huy. J ean  de Liége, Jacques de Gér ines et maints autres. 
L'étude attent ive de ces noms, de ces ceuvres pennet d'établir que 
la France prod uisit dans ce domai ne de nombreux et remarquables 
artistes .  Ai nsi fin i t ,  comme conc lut  M .  de Mély cene légende qui 
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prétendait que dans J e  domaine art i st ique les français devaient 
tant à l 'étranger. 

* 
* * 

I 1 y a un  siècle, en 1 82 r, en creusa nt un aqueduc dans la part ie 
mérid iona le  de la  grand'place de Tournai ,  on mit  à jour une 
pierre ancienne sur Jaquell e  ét a i t  gra vé:: une inscri ption . E l l e  
datait de ] 'époque romaine. L' importance de cette découverte est 
d 'autant plus considérable, que J 'épigraphie tournaisienne est d'une 
pauvreté absolue ; l 'épitaphe exhumée en 1 82 1  en constitue Je seul 
spécimen. Malheureusement Je texte de cette in scription qui fut 
reproduit par d ivers auteurs, témoigne de divergences importantes ; 
il a même subi à deux reprises une i nterpolation intéressée Le 
controle aujourd 'hui  n 'est plus possible, la  p ierre fut détruite en 
1 83 1  par J 'admin istration de l a  vi l l e .  Ces d iverses c i rconstances ont 
in  cité notre confrère M .  Paul Rol land a reprendre l'étude de l'ins
cription romaine de Tournai. S'armant des données que lu i  four
n i ssent J 'étude de l 'épigraphie romaine et l a  comparaison de monu
ments du même genre , i l  restitue au texte sa forme probable et en 
j ustifie Ja  l ecture. En terminant ,  i l  croit pouvoir approximat ivement 
fixer au commencement du second sièc le  de notre ère l 'äge de eet 
antique mémorial funéra i re .  

* 
* * 

M.  A .  B redius ,  en compulsant les dépots d'archi ves hol landais ,  
antérieurement déjà  a réussi a enrichir l es fastes a rtistiqucs de son 
pays de maintes pages i nédites. Dans deux noticcs qu' insèrent les 
n Verslagen en mededeel ingen » de la u Konink l ij ke Akadem ie  van 
V\'etenschappen » d'Amsterdam : Een vergeten Kunstenaar et 
Twee onbekende schilders, i l ident i fi c  trois art i stes <lont les noms 
et les �uvres n 'avaicnt jusqu' ici pas pû être préci sés. C'est d 'abord 
Marten Pietersz Dcym , né à Delft en 1 576,  qui plus tard habita 
successivement Amsterdam et Leyden , oü i l  mourut en 1 604 . 
Peintre de portraits, i l  subit l 'influence de J acob Wi l lcmsz, de 
Mireve!t et de Van Ketel .  C:est ensqite Eiendrik Coqturier1 le 
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j eune, appartenant à une fami l i e  origina ire du Limbourg qui 
s'établ i t  à Leyden. Il fut reçu en 1 648 dans l a  gi lde St Luc de cette 
dernière v i l l e .  P lus tard il émigra au nouveau monde et habita 
jusqu'à sa mort à i euw-Amstel, qui devait deven i r  New-York . 
On possède encore plusieurs portraits dûs à son pinceau.  C'est 
enfin J acques de Rousseau qui habita Leyden ou il décéda très jeune 
vers 1 638  Elève de Rembrandt, i l  a la i ssé bon nombre d'reuvres 
qui sont signées du monogramme J . 0 .  R .  et qui souvent ont été 
confondues avec cel les de son maître . Il peignit notamment J e  
portra it d u  père d e  Rembrandt <lont i l  existe plusieurs repl iques . 

* 
* * 

M. I e  D1• Van Schelven publie les Kerkeraads prntocollen der 
Nederduitsch e 11luchtelingen kerk te Londen ( 1 560- 1 568) dans les 
« Werken uitgegeven door het histori sch Genootschap n d ' Utrecht. 
Ces procès-verbaux. malgré leur concision, sont i ntéressants par 
suite des rapports sui,•is que Je Consistoi re de l 'égl ise réformée 
hol landaise de Londres entretenait avec nos provinces et principa le
ment avec Anvers. Beaucoup de résolutions prises forment en 
quelque sort e l 'écho d'événements advenus parmis les protestants 
de cette dernière v i l l e .  Ceux-ci semblent en d iverses ci rconstances 
s'être soumis à la j uridiction rel igeuse angla ise en vue de trancher 
en appel des d ifficul tés ou des d ifferents nés dans leur  patrie .  Ces 
procès-verbaux, de même que les extraits des registres baptismaux 
publ iés en annexes, fournissent de nombreux noms de refugiés 
belges ou anversois établ is à Londres .  

* 
* * 

Au cours de l 'année 1 919, sur une col l ine dénommée Trapra in  
Law,  á environ 36 ki lomètres à ! 'Est d 'Edimbourg. à proximité de  
l a  mer , à été decouvert w1 trésor d'Argenterie romaine, J e  plus 
important par I e  nombre des pièces qui a i t  été exhumé j usqu'à ce 
jour.  La cachette etait aménagée à l 'emplacement d 'un etablissement 
indigène notable ,  peuplé pendant une longue suite de siècles. Les 
objets avaient été deposés hàt ivement, à même Le sol , sans aucune 
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enveloppe protectrice ; tous éta ient dans un  état de déformation 
deplorable, tordus, ecrasés, cassés à coups de hàche et de marteau; 
pl usieurs d'entre eux avaient i ntentionncllement été rompus en deux 
moit iés dont J 'une manquait. Parmi ces 170 pièces, la majorité 
consiste en obj ets de vai ssel le, cies t inés à l 'nsage privé ou l i turgique : 
vases, coupes, assiettes, patères, cui l l ers, etc . ; pl usieurs de cel les-ci 
sont decorées de symboles ou types nettement  chrétiens. I l  est evi
dent ,  que des p i l lards d'égl i ses, à l a  suite d'un partage, ont dû 
häti vement enfouir  l eu r  part en cettc cachette. Certa ins fragments 
d'équi pement mi l i ta i re d'origine Wisigothe ,  mêlés aux pièces d 'ar
genterie, fon t  présu mer que cel l es-ci devaient proveni r  de l a  partie 
de la Gaule  occupée au commencement du V• siècle par les con
quérants Wisigothe et qu'el les auraient été enlevées pa r des pi rates 
saxons .  Cette i mportante trouvai l l e a été l onguement décrite dans 
une étude qu'un archéologue, M .  Curie, lui a consacrée et qui ne  
constitue que l a  p réface d'un procha in  ouvrage p lus  détnil lé. 
M .  Théodore Reinach analyse cette communication dans les comp
tes-ren.:iu,; de ! 'A cademie des inscriptions et bel l es lettres de Paris 
(19! 1, appendice) ; il fournit quelques photographies des d iverses 
pièces, J es décrit, en discute ]'origine et l 'usage et émet !'opinion 
que c ' est en Aquitaine qu'el les auraient été volées . 

* 
* * 

Le << B ul letin h istorique diocèse de Lyon» (nouvel l e  serie, n° 1) 
nous apporte un  art icle dans lequel M .  l e  chanonie Vanel fourn1t 
des extraits de deux livres de compte du cardinal Fesch, archevêque 
de Lyon .  Au point de v ue artistique, ces com ptes fournissent des 
i ndicat ions malheureusement fort brêves, mais  cependant pleines 
d ' in térêt. Le cardinal  Fesch etai t  un amateur d 'art con vaincu ; i l  
achèta des antiquités de d i vers genres , des l i vres. M ais  ce sont 
surtout les tableaux qu' i l  col lectionna,  peut-on d i re avec fureur .  I l  
se forma une galerie avcc une hàte fébrile ; i l  accumula les achats ; 
c'est par quantités parfois qu'il acquéra it  les reuvres des maîtres 
anciens .  C'est a ins i  que pendant les an nées V[[ l  et IX ,  des cen
tai nes de toi les viennent enri cher ses col lections .  Impossible d'énu 
mérer toutes ces multi  pies acquisitions .  Tout lui est bon  : esquisses, 



- 19 -

copies, reuvres douteuses ou authentiques des maitres de toutes les 
écoles Dans ce fouillis presqu'inextricable, je me bornerai à 
relever quelques mentions intéressant plus particulièrement !'art 
de nos provinces. Voici rcnseignées par ordre chronologique des 
toiles de Franck, plusieurs CX!uvres de Breughel, deux Seghcrs, un 
Martin De Vos, de nombreux Teniers, Le retour de la clzasse de 
Diane par Jordaens, le Miracle de Laz.are, puis Silène, par Je 
même; la toilette de Vénus de Floris, un Craesbeke, un Booz, 
le portrait d'Henri 1 V par Pourbus, une marine de Bonaventure 
Peeters, etc.· 

Rubens est largement representé dans les achats du cardinal. 
Successivement il acquiert, et j'en passe, un tableau original 
l 'Adoration et une esquisse représentant Aclzille; une esquisse de la 
Vénus naissanle, en pied; un tableau: l'enlèvement, qui provenait 

de chez Ie président Audri d'Orléans; Orplzée el Eurydice aux 
enfèrs. Acquis à la vente Robit, l'adoration des Mages que Boisset 
avait payée 60,000 fr. et qu'il obtint en revente pour 8402 1/2 fr .  

Quant à Van Dyck, ses CX!uvres ne sont pas non plus négligées; 
les comptes témoignent de l'achat d'une esquisse non spécifié� qui 
fut restituée peu après au vendeur, puis un tableau représentant 
le Christ, un autre de la Mort de St-Frnnçois, un troisième de 
petit format: St-Martin ; une esquisse de Bacchantes que lui ven
dit un perruquier de la rue du Tbéàtre français ; deux portraits, 
replique homme et femme avec leurs enfants; encore deux portraits, 
repliques. 

Ces données qui ne se rapportent qu'à deux années des comptes 
du cardinal Fesch, permettent de présumer de quelle importance 
fut, au point de vue de la quantité, la galerie qu'il réunit. 

* 
* * 

Parmi les églises anciennes il en est en assez grand nombre qui 
se distingucnt par unc particularité fort caractéristique. Lorsqu'une 
égl ise romane ftanquée de bas-cotés devait être voûtée sans 
emploi d'arcs boutants. il fallait par mesure de prudence ou d'éco
nomie, renoncer à l'éclairage direct de la nef ou percer des fenêtres 
hautes. Les nefs sans fenètres dans les ég1ises rnmanes et gothiques 
n'avaicnt pas encore été particulièrement étudiées. Elles viennent 
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de trouver un historien avisé dans M .  E. Lefevrc- Pon tal is .  (Bul let in 
M onumenta l ,  81' volume, p .  257). C'est au X I c  s iècle, au sud de l a  
Loire , que l es architectes appliquèrcnt pour la  première fois c e  mode 
de const ruction. Les voûtes de la nef étaient épaulécs par cel les des 
col latéraux. Ce système offrait de tel s avantages qu' i l  se répandi t 
rapidement dans de nombreuses provinces françaises, en Espagne, 
en quelqucs parties de l 'A l lemagne, en I ta l ie ,  en Ci l icie, a i l leurs 
encore. Dans nos provinces on ne suivit pourtant pas eet exemple 
et i l  faut attendre la fin du X I I  I e  siècle et surtout I e  siècle suirnnt 
pour voi r l es Hallekerken f lamandes, puis d'autres églises con
struitcs chez nous avec des nefs obscures. En France i l  existe 
encore beaucoup d'égl ises Je cette catégorie. M .  Lefevre- Pontal i s  
l es décrit minutieusement e t  pour p lus  de faci l ité parsème son  texte 
de nombreuses reproduct ions photographiques. I l  est possible a ins i  
de se rendre compte de l a  physionomie exacte de ces temples dont 
les parti cul arités architectoniques spéciales n 'avaient j usqu'ici pas 
assez fra ppé l 'attention dts archéologes . 

* 
* * 

L '  A rt en A lsace à travers les ages a constitué I e  t itre et I e  sujet 
d'une conférence qui récemment a été donnée à Strasbourg par 
M .  l 'abbé Walter, a rchiviste de Ja  v i l le  de Selestat .  I l  veut bien 
nous envoyer en une brochure Ie texte de cette conférence. C'est au 
cours des siècles, et dans l es monuments que ceux-ci ont vu s'élever, 
que M .  ! 'abbé Wal ter poursuit les manifestations artistiques <lont i l  
recherche l es traces. non seulement dans l a  structure a rchitectoni
que dans l 'ornementation a rchéologique, mais encore dans l 'état 
d'esprit ,  dans la menta l i té, dans Je  sentiment rel igieux intime qui 
ont i nspiré et en quelque sorte animé les chefs-d'reuvre de 
pierres et de coulenrs .  Et c 'est ainsi qu'i l  analyse tour à tour l es 
rares égl i ses romanes qui <latent du X I • siècle, puis dans ce même 
sty le  dont la richesse s'est accrue . les temples beaucoup plus nom
breux qui furent édifiés un siècle plus tard. A l ' époque ogivale ce 
sont, à part i r  de 1 275 ,  des égl i ses qui n 'ont pas de type bi en spécia l  ; 
toutes se rattachent étroitement à des monuments français .  Peu 
après, ce fut cette admi rable cathédrale de Strasbourg, qui constitue 
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en que l q  ue sorte un  résumé fidèle des tendances art1st1ques qui 
regnèrent au cours de sa l aborieuse construction . Au XVIe  siècle 
on constate l 'i nfluence victorieuse d'élements nouveaux ,  qui dans 
la scul pture et la  peintu re surtout, venaient des Flandres et de 
la Bourgogne. Bientot ce sont les pr inc ipes i ta l iens qui s' intro
duisent et provoquent d'abord l 'efflorescence de ! 'art de la renais
sance, ensuite à partir du XVI I0  siècle cel le de l 'art officie! français 
qui a sa source à P aris et se développe surtout dans l a  construction 
d'édifices civi l s ; ! 'art moderne devait au siècle dern ier clóturer 
assez banalement cette succession de mani  festations artistiques. 

Dans la peinture quelques artistes de grand talent se p roduisirent 
au déc l in  de la période ogivale. Ce furent d 'abord M artin Schon
gauer ; puis H anz Baldung, !'auteur du maître-autel de Fribourg 
en Bri sgau et Math ieu Grunewald ,  I e  plus puissant i nterprête du 
mysticisme et du réal i sme a lsacien . U ne reuvre surtout de ce dernier 
<lont s'enorgeuil l i t  Ie musée de Colmar, provoque l 'admi ration de 
M .  l 'abbé Wal ter, qui dans une seconde brochure étudie spéciale
ment la merveil/e et Le mystère du 1·etable d'Issenheim . I l  décrit 
minutieusement l e  polyptique. Dans cette reuvre de génie l'artiste, 
imperturbable dans la poursuite de son idéal ,  qui est la recherche 
de la beauté morale, i mpose à ses personnages des apparences qui 
certainement manquent de beauté ; i l  ne cra int pas de se la i sser 
guider par un réa l isme outrancier. Son art est une protestation 
contre l 'idéal de la renaissance i ta l ienne. L'reuvre de Grunewald 
dans sa fantaisie désordonnée constitue Ie  triomphe d'un coloriste 
i n imitable. 

* 
* * 

Le dernier fascicule des M émoi res de l a  commission des antiqui tés 
du département de l a  Cote-d'or (tome XVI I ,  Se fase.) nous apporte 
Ie resumé des communications fa ites en ses séances . Parmi cel les-ci 
i l  en est plusieurs qui fournissent des déta i l s  au sujet de nos 
anciens souverains ,  les ducs de Bourgogne. Ce ne sont pas des 
événements importants ,  des renseignements ra res , ce sont tout au 
p lus de menus fa its d ivers, de modestes i ncidents, mais qui ,  étant  
données les  personnal ités auxquel les i l s  se  rapportent, rnéritent 
d'Hre signalés. 
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M .  Pica rd nous apprend (p. CCCXC) que Jean-sans-Peur fit 
son entréc à Dijon I e  i7  jui n  1 404 ; i l  occupa I e  palai s ducal des 
Capétiens que ses parents, Ie duc l 'h i l ippe-le- Hardi et M arguerite 
de Fland 1 es ,  avaient restauré et agrandi Ceux- ci a\'a ient fai t  
exécuter ces travaux aussitàt après leur prise de posscssion du duché 
de Bourgogne. Pendant qu'on besognai t  a ins i  au pa la i s  duca l ,  
Phi l i ppe-le-Hard i ,  Marguer i te de Flandre, e t  Jeurs en fants, ainsi que 
Je relate dans une autre communication M .  Pi card (p. CCCXCVI 1 ) ,  
al laient loger à J 'abbaye d e  Sainte Bénigne. Une  certaine partie des 
bätiments restait toutefois en usage, et c'est ainsi que Charles 
M onsieur, second fils  du duc, naquit à Di jon I e  1 2  avri l  1 373 ,  dans 
l a  même chambre ou etai t  né son frère aîné Jehan .  Toutefois 
! 'enfant ,  malgré les aurnànes et les c ierges offerts à des sanctuaires 
vénérés, mourut dans Ja nui t  du 1 1  au 1 2  jui l let .  La duchesse, 
J 'année suivante, Ie 1 6  octobre 1 374, mi t  au monde sa fi lle, M ar
guerite. En 1 376 les souvera ins avec leurs deux enfants logent 
derechef à S1• Bénigne .  Le 27 ju i l let 1 377, I e  duc revient en temps 
d'un voyage en Flandre pour assister à la naissance d'un troisième 
fi l s : Louys M onseigneur. 

M .  Cornereau nous apprend (p. CCCCIV) qu'un fonctionnaire 
du min istère des chemins de fer Autrichiens est, après une nom
breuse succession de propriétaires , devenu acquéreur d'une horloge 
construi te vers 1 430, et qui aurait appartenu à Phi l ippe- I e-Bon. 
Construite en bronze doré el le est conçue en style ogival ; e l le  a la 
forme d'une égl i;e à deux tours surmontées de flèches ajourées et 
repose sur quatre animaux fantast iques . 

Le:musée de Dijon possède un portrait de Charles-l e-Témérairc. 
M .  Fyot discute son authenticité (p CCCVI I) . Ce tableau fut 
acheté en 1 836 cbez un amateur à Gray et éta i t  attribu� au Gior
gonne.  I l  est demontré aujourd' hui que cette reuvre représente tout 
simplement la tête de St-Gui l laume et a pour auteur le peintre Van 
H emessem . A cette occasion M .  Fyot se demande s ' i l  existe des 
portraits authentiques de Charl es- Ie Témérdi re. I l  ci te un vitrail 
de l a  Cour des Comptes et deux médai l les du XV• siècle, mais 
surtout un portrai t  conscrvé au M usée de Berl in et att ribué à Van 
der Weyden . 

* 
... * 



* 
* * 

Les fascicules pa rus en 1 92 1  de l a  revue H L'Amour de l 'A rt n ,  
nous apportent quelques not ices ou biographies artistiques qui pour 
nous ne manquent pas d ' i lltérêt. Je crois devoi r vous en signalcr un 
certain nornbre. 

Voici d'abord M .  Pau l  Col in ,  qui s'occupe de James Ensor, à 
propos de la rétrospective de son reuvre à A nvers ( 2 •  année ,  n• 7, 
p .  220) . I l  considère Ensor comme un mécollnu  et at tr ibue ! 'i n . 
compréhension <lont i l  a souffert aux louanges fanta isistes dont 
l'o11t accablé en termes déplacés toute une génération de l i ttérateurs; 
Car Ie maître d 'Ostende n "est pas un névrosé, mais U il a rt iste doué 
d'une admirable puissance techll ique qui donne à ses tableaux une 
importance réel le .  I l sou l igne l ' influence immense qu' i l  exerça en 
Belgique ; toutcfois il regrette que cet te technique qui autrefois 
consti tuait sa grande supériorité, a i t  perdu son assurance première 
Malgré tout, la foute ne Ie comprend pas encore et les bou rgeois 
d'Anvers, au Salon qui réun issait son reune, ne lui épa rgnèrent 
pas leurs crit iques et leurs brocards . 

L'reu vre de Vermeer de Del ft est décrit et analysé par M .  Tristan 
K l ingsoe (2• année, n° 1 0 .  p .  32-t)· Cet reuvre n'est pas nombreux , 
une quarantaine de tableaux Ie composent. Mais  si l eu r  tota l est 
millce, leur valeur est inappréciable. Dans ces toiles, en général de 
pet i te dimellsion , l ' auteur signale surrout une harmonie d'une 
sonorité dél icieuse, Uil sens émi nent des cont rastes ; elles se 
dist i nguent par une douceur charmante et mystérieuse, par un envc
loppemell t qui éloigne toute dureté, toute vulgarité. Sa facture, pro
cédant par peti tes touches , produi t  U lle traduction s incère Je la 
vérité. I 1 expl ique a ins i  J 'engouement extrême dont les tableaux de 
Vermeer jou issent aujourd'hui et les pr ix considérables qu'on leur 
al louc. 

Les Pieter Breughel de Viemze sont déc rits dans une étude i l l us
trée que leur con sa ere M .  F rançois Crucy (2° an llée, n° 1 1,  page 346) . 
I Js sont au nombre de quinze ou scize et sont accrochés dans t rois 
petits cabinets du muséë d 'b istoire de ! 'art. Les reprod uct ion s de 
tous gen res depuis longtemps les ont fa i t  connaître. Non seulemell t  
au poi nt de vue de  l 'art , mais au point  de  vue du  folklore de 
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l 'histoi re int ime du peuple fiamand, i l s  sont d'un prix inestimable, 
car B reughel est en vérité I e  premier grand réal iste des Pays- Bas. 
Il fut en réa l ité à un degré éminent l 'homme de son heure. Comme 
Je dit ! 'auteur, i l  court au populaire ; i l  a besoin de se sent i r  l ibre 
au moment ou la contrai nte se fa i t  déj à durement sentir. Il éta i t  
avant tout épris de ! 'amour du paysage, du goût du rcrnuement .  Et 
les d i ,·erses reuvres du peintre que décrit M .  Crucy, s'échelonnent 
au cours d'une existence accidentée dont i l  rappelle  Jes épisodes 
Jes p lus sai l lants. 

J e  m'arrête, M essieurs , je vous ai  promis d 'être bref. Vous aurez 
toutes fac i l i tés de compléter J es renseigements que je viens de vous 
fourni r  et de parcourir les d iverses publ ications <lont vous trouverez 
l 'ent rée signalée sur la l iste jointe à ce compte-rendu. 

A nvers, 4 février 1 92 3 . FERNAN D DONNET.  



Exercice 1 922 
Rapport ann uel d u  secrétaire et 

bi bl iothêcaire , 

M ESSIEURS,  

Moins heureux que l 'annél! dernière, nous avons à constater 
avec un profond regret les nombreux v ides qui se sont produits 
dans nos rangs pendant l ' exercice 1 92 2 .  

L e  1 2  jui l let 1 9 2 2  est mort à Bruxelles M .  Paul E rrera , avocat, 
professeur à l ' U ni versité de la capita le. I l  étai t  né à Laeken I e  
23 ju i l let 1 860. Amateur d'art d i s t ingué, juriste d e  grande valeur, 
i l publ ia un important Traité de droitpublic beige. Entré en 1 888 
dans notre Compagnie ,  i l  en dev in t  membre t i tu la ire en 1 89 5 .  I l  
pr i t  ma in tes fois l a  parole dans nos réunions et no.us avons à 
d iverses reprises accwi l l i  ses communications dans nos publ icat ion s .  
J e  rappel lerai notamment son étude  su r  les lvlassuirs, s a  notice 
rel at ive à un précurseur de Montesquieu, Jean Bodin, et cel le dans 
laquel le i l  faisait connaître un contrat social en r620. 

Le 27 octobre 1 92 2  l a  mort frappai t  notre confrère M .  Edmond 
Geudens qui avait  vu Ie  jour à An vers I e  26 février 1 346 . Sa vie fut 
toute de travail et d' étude . Il ava i t  pendant de nombreuses années 
rempl i  les fonctions d'archiviste de l 'administration des Hospices 
ainsi  que de J 'égl ise Notre-Dame de notre vi l le .  Il avait en 1 890 
été élu membre correspondant  de ! 'Academie et promu en 1 892 
membre titula i re .  Pendant unc l ongue périodc i l avait rempli avec 
un zèle méritoire l a  charge ingrate de trésorier de notre Compagnie. 
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I l  prit une part active à nos t r:wnu...: et Jes nombreusfs communica
t ions dues à sa plume qui furent imrrimées dans nos Bul let ins ou 
nos Annaies, témoignent de l a  vai l la ncc de son trarnil et du succès 
de ses recherches . Parmi ces publ ications je citerai : 1àbleau de 
A .  Godyn ; Le jugement dernier par B. T 'an Orley ; l'hópital 
Ste-Elisabeth à A miers ; le 111agistrnt d' A 11vers et la représentation 

proportionnelle au X V  Je siècle ; la bienf aisa11ce publique à A nvers : 
Ie compie mornl de l'an XJJI ; la biogrnphie de P. Genard ; 
Le  spectacle institution de bienfaisance à A n vers, etc. etc. 

Out re ces travaux qui furent publiés sous Jes auspices de I' Académie, 
i l  fut encore ! 'auteur de différents ouvrages qui furent imprimés 
par d 'autres soins. Dans cette. catégorie, je me bornerai à signaler : 
Het A ntwe1-psch knechtjeshuis ,  l'laatsbesclzrijving der straten van 
A ntwerpen ; het hoofdambacht der M erseniers ; l' ho pi tal St-Julien 
et les asiles de nuit ; Van Sclzoonbeke en het Maagdenhuis etc . , plus 
nombre de brochures d'intérêt l oca l .  

M .  Al phonse Goovaerts était un de nos plus anciens membres ; i l  
ava i t  pr i s  place dans nos rangs en 1 877 e t  éta i t  devenu titulaire en 
1 883 .  Pendant de nombreuses années i l  fut assidu à nos travaux et 
sa collaboration effective fut abondante. P lus tard lorsque ses 
fonctions l 'appelèrent à Bruxel les ,  sa présence devint plus rare ; 
dans l a  dernière periode de sa vie une infirmité grave devait mettre 
malheureusement obstaclc à son activité scientifique. On trouvera 
dans nos publ ications Jes notes d iverses qu' i l  nous avait communi
quées. Ce furent entre au tres Jes biographies du chevalier de Burlure 
et de A .  Kempeneers, de nombreux raprorts parfois très détai l lés sur 
des ounages presentés, puis des notices rel ati ves au Dilf ou 
chantier d' A nvers, à une femme bourgmestre d'1111 ville beige au 
XV IJ Je siècle, à la co11stn1ction de l'église St-Jacques à A 1wers, 
etc. I l  nous avait égalcment presenté u n  important trava i l  sur 
l 'Amirauté à Anvers. <lont Ja préface seule a été imprimée, et 
annoncé une autre étude sur J "origi ne et Ja vie de Bethoven dont 
l a  publication a toujours été remi se .  Alphonse Goovaerts eta it 
encore auteur d'autres publ ications ; on connait ses ouvrages sur 
l 'h istoire de la musique, son l ivre i l l ustré sur Abraham Verhoeven, 
ses nombreuses publ ications généa logiques. 

11 naquit à Anvers et décéda à Etterbeek (Bruxelles) Ie 25 décem-



brc 1 92 2  à l 'àge de 75 ans . Entré aux arch iYes et à Ja bibl iothèque 
communale de sa v i l l e  natale quan d  ces services etaient encore 
réunis ,  il y recueil l i t  p lus tard la su ccession de P. Génard comme 
archiv iste de la v i l l e ,  fon c t ion qu'i l rempl i t  j usqu'au jour oü il 

fut nommé arch i 1· i ste généra l d u  royaume. La maladie Ie força 
à prenJre prématurément sa retra i te .  I l  avai t  été nommé officier de 
J 'ordre de Leopold et officier d'a..:adémie de France. 

Le 8 avril 1 9 2 2  décédait á Gand,  oü il était né Ie 26 sep
tembre 1 83 5 ,  J e  baron Napoléon de Pauw, procureur général 
honora i re près de la Cour d'appel de sa v i l l e  natale, grand officier 
de l 'ordre de Léopold .  I l  fai sa i t  aussi  part ie  de l 'Académie royale 
flamande, de la Commission royale d 'hi stoire et de maintes autres 
sociétés scient ifiques. I l  aYai t  été é lu  membre correspondant de 
notre Compagnie en 1 889 et promu membre effecti f  en 1 896. 

I l  fut ! 'auteur de nombreuses et  i mportan tes publ i cations histo
riques, i l  s'occupa surtout des Artevelde et résolut maints problèmes 
rela t i fs à la vie du grand capi taine  Gantois et à cel le  de son fi l s ,  
a insi qu'à la période si troublée de J 'h istoi re de  Flandre dont ceux-c i  
furent contemporains .  I l  l eur  consacra son cartulaire historique et 
généalogique des A rtevelde. D'aut res ouvrage.s h istoriques prouvent 
encore combien J 'h i stoire de Flandre lui éta i t  fami l i ère ; dans ce 
domaine nous c i terons la t raduction de la Chronique de Flandre 
de Froi ssart et son étude économiq ue : l"pres teghen Poperinghe.  
Avec Edw. Gai l l i ard i l  pub l ia  en  quatre Yolumes l'lsto1y van 
Troyen de Van M aerlant .  

On se rappellera que dans nos an na l es i l  fit paraitre son étude sur 
les trois peintres David Te11iers et leurs homo11y111es. 

Parmi  nos membres corresponJants regnicoles nous avons à 
déplorer trois decès . 

Ce fut d'abord Ie 2 2  mars 1 9 2 2  cel ui de M .  Jos. van den Branden, 
anc ien archiv iste de l a  v i l l e  d 'Anvers, né dans cette v i l lc  J e  
1 4  J uin  1 837. I l  avait pr is place parmi nous en  1 875 ; c'éta i t  I e  
doyen de  nos correspondants regn icolcs . I l  avait aussi été profes
seur de déclamat ion au Conservatoire roya l flamand et membre de 
diverses comm issi ons artist iques . O n  se rappellera ses ouvrages sur 
Anna Byns, sur Conscience, sur A braham Verhoeven et sur d'autres 
poin ts d 'histoire loca le .  M ais  il se fi t  surtout connaître par la publi-
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cation de sa Geschiedenis der A ntwerpsche Schildersschool, dont 
la  partie biographique a rendu de réels services à tous ceux qui 
s ' intéressent au passé artist ique d 'Anvers et aux peintres qui y 
v i rent Ie jour ou résidèrent dans cette v i l l e .  Van den Branden avait 
reçu l.a croix de cheval ier de l 'ord re de Léopold et les palmes d'offi
cier de l ' I n struction publique de F rance . 

Edw. Gai l l iard qui avait autrefois rempl i  à Anvers les fonctions 
d 'archiviste de l 'Etat, avait ensuite été nommé secrétaire perpétuel 
de la Koninklijke Vlaamsche A cademie. N é à Bruges ,  il est mort 
dans Ja même vi l le Ie 3o j ui l let 1 92 2 .  Son érudition était grande. 
Outre sa col laboration avec J e  baron de Pauw et d'autres écrivains 
encore, i l  mit à contribution les archi ves de sa v i l le natale pour 
publier nombre de t ravaux de valeur. I l  col labora à plusieurs 
revues l ittéraires ou historiques . On se souviendra qu' i l  fut !'auteur 
des cinq volumes de l a  Keure van Ha71_ebrouck, d'un glossai re 
fl.amand fort estimé, d'un ouvrage i ntitulé Werk over pmcessien 
generaal te Brugge in de X V•eeuw et d'autres publ ications encore. 

I l  avait été honoré de la cravate de Commandeur de l 'ordre de 
Léopold. 

Ce n 'est que bien tardivement que nous avons appris la mort sur
venue en 1 9 · 7 de M . D .  Vande Castecle, qui avait rempli j usqu'en 
1 906 les fonctions de conservateu r des arch ives de l ' Etat à Liège . 
Sa nomination de membre correspondant data i t  de l 'année. 1 884. 
Outre les publ ications in téressant Je  dépot dont il avait la garde, 
il coll abora activement aux bulletins de l ' I nstitut a rchéologique 
l iégeois et à la reYue Leodium .  Il publ ia aussi des lettres relatives  
à la ve1"1 "erie liégeoise à la Vénitienne et quelques autres notices 
d' intérèt loca l .  

Ce fut avec un réel regret que nous eurent connaissance du 
décès survenu au chateau de Schal khoven , Ie  8 décembre 1 92 2 ,  
du baron Camil le deBorman .  I l  était né  I e  2 avri l  1 837 au chateau 
de Rui l i ngen ( Looz) . Il avait été élu dans notre Compagnie comme 
correspondant regn icole en 1 868, puis après avoir passé par Je  
g rade de membre effectif, été promu membre honorai re regnicole. 
Ses publications historiques et héra !J iques sont nombreuses et 
j ustemen t esti mées .  

Le �aron çle Borman, qu i  était aussi président du Consei l héra l -
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clique, membre de l a  Commission royale des monuments et de 
ma intes au · res institutions scientifiques , a va i t  été nommé comman 
deur d e  l 'Ordre d e  Léopold ,  grand offici er d e  l 'Ordre d e  l a  Cou 
ronne, commandeur <le l 'Ordre de Charles I I I  d'Espagne, etc. Ces 
hautes d isti nct.ions honorifiq ues se j usti fiaient non seulement par les 
reuvres scientifiques auxquel les i l  col labora , mais encore par les 
grands services qu' i l  rcnd i t  à sa patrie en occupant pendant de 
nombreuses annécs les fonctions de président du Conseil provincial 
du Limbourg et Je membre de l a  Députat ion permanente de cette 
province. 

Dans nos publ ications nous retrouvons trace J 'une étude sur la 
question u ! ' Enceinte actuel le de Tongres a - t  el le une origine 
romaine  � . ,  et un rapport sur un t ra va i l  relatif au « Chapitre de 
Tongres » ,  tous deux dûs à l a  pl ume érudite du baron de Borman . 

I l  nous reste à signaler l a  mort survenue I e  29 mars 1 922 ,  dans sa 
8oe année ,  de M .  Robert Clephan , de Tyncmouth (Northumber
land) ; i l  avait été élu membre correspondant étranger en 1 920. 

Du passage de ces dévoués confrères parmi ,nous i l  faut qu' i l  reste 
une trace durable et il est à souhai ter  que bientöt leur biographie 
prenne place dans nos publ ications ,  fixant a insi Ie souvenir de 
l eurs t ravaux et de leurs mérites. 

Pour rernpl ir les v ides que ces décès ont causés dans nos rangs, 
diverses élections ont eu l i eu ,  à l a  su i te desquel les ont été nommés 
mem b res t i tulaires : M M .  Van der E ssen et Hasse ; mem bres cor
respondants regn icoles : M M .  Paul Rol land ,  archiviste de l 'Etat à 
A 1wers , V ictor Tourneur .  conservateur du cabinet des monnaies et 
médai l l es de J "Etat à Bruxel les . Sander Pierron , publ i ci ste à Bru
xel les ,  Félicien Leuridant .  secréta i re du cercle archéologique d'Ath , 
et mem bres correspondants ét rangers : M M .  Balanos, d i recteur du 
serYice de conservation des monuments à Athènes, et Dr Forrer, 
conservateur du M usée des antiquités p réh istoriques à Strasbourg. 

D 'autre part , lors des élections statutaires qui ont eu l ieu pour le 
renouvel lernent annuel du  bureau ,  les suffrages unanimes des 
mem bres se sont portés sur M .  le l t-colonel de Witte pour occuper 
la v ice-présidence en rem placement de M .  Saintenoy auquel devait 
échoir  l a  présidençe an11uel le .  M. D onnet a vi.i re11oi.iveler poi.ir tin 
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nouveau terme scs fonctions de secréta ire et bibliothécaire, tandis 
que M. I e  vicomte de J onghe éta i t  élu consei l ler. 

L'année dernière I e  cours de nos t ravaux a été signalé par une 
ci rconstance heureuse et exceptionnel le .  L'un de nos membres les 
plus devoués et les p lus estimés, M .  I e  président A. R lomme fêta i t  l l e  Soc anniversai re de son entrée dans notre Compagnie. Cette 
annéc parei l l e  manifestation s'est renouvelée en \'honneur d 'un 
autre de nos p lus méritants confrères .  M .  Ad.  De Ceul eneer. Tous 
deux , par leur pa rtici pation active et persévérante, ont pendant 
ce demi siècle largement contribué à nos trarnux et leurs publications 
temoignent de la diversité de l eurs connaissances et de l a  sûreté de 
leur érud it ion. A tous deux, en souvenir de eet événement memo
rable, i l  a été rémis un diplöme commémoratif spéciit lement 
imprimé en leur honneur avec l es caractères de l ' imprimerie Plan
.!! n ienne.  Puissent i l s-pendant longternps encore jouir d'Uiïë santé  
pa rfa i te et continuer à occuper leur p lace parmi nous. 

N os séances bi-mensuel les ont été régul ièrement tenues tant à 
A11 \"ers, qu'à Bruxel les .  Vous aurez pu vous rcndre compte du zèle 
louable <lont tant de nos mem bres ont fa i t  preuve non seulement en 
assistant  rf>.gulièrement à ces réunions, mais encore en y présentant 
des t ravaux ou en y faisant des communications. Cette activité 
const i tue la prcuve évidente de la remarquable vi ta l i té de notre 
Compagn ie. 

Quant aux travaux qui ont été présentés au cours des séances i ls 
ont  presque tous déjà t rouvé p lace dans nos publ ications .  Cel les-ei 
rna lgré l es d ifficul tés matériel l es ont pû régul ièrement  paraitre. 
Ces jours-e i  vous recevrez les derniers fascicules de 1 92 2  des 
Anna les et Bul let ins .  

Dans l es premières ,  au  cours de cette année, ont été imprimés 
entre au tres Je t ra va i l  de M .  Fris su r  la Citadelle de Charles
Q.!'i11t et le Chateau des Espagnols à Gand ; l a  suite et l a  fin de l a  
rnonographie d u  Cháteau de Vilvo1·de par M .  de Behault  de 
Dornon,  l 'étude consacrée par M .  Van der Borrcn aux Compositions 
inédites de Guillaume !Jufay et de Gilles Binchois, une notice sur 
un vase areti11 à sujets macabi·es par M .  Sibenalcr, Je texte de 
l ' intéressante conférence que nous a faite M .  Rocheblave sur les 
Elèves jl.amands inscrits à l'école académique de Paris entre les 
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a1111ées I765 et I8I2, une col lection de  notes et documents 1·elatifs 
à la galerie de tableaux du cháteau de Tervueren , receuil l i s  par 
M .  Terl inden , une note dans l aquelle  M .  Destrée décrivait un 
1·etable a1rversois ; l e  texte de la communication faite par M .  Dilis 
au sujet des Romanistes A nversois et enfin l e  début d'un important 
t ra vai 1 de M .  Stroobant sur Ie  Brabant proto-historique et légendaire. 

D'autre part , nos bul let ins vous ont apporté l es procès -verbaux 
de nos séances et Ie  texte des d i vers rapports qui ont été présentés 
au cours de l ' an née. Quelques courtes notices y ont aussi t rouvé 
place. Parmi cel les-ci je ci terai : Une reu1,re de Joseph Cy.iflé par 
M .  Visart de Bocarmé, une note au suiet de la fo11tai11e du Sablon à 
Bruxelles par M .  Fernand Don net ; Le baptème du Christ et la 
Sainte A mpoule par M .  Marcel Laurent ; l'archéologie préhisto -
1·ique de l'A lsace par M .  Matthi s ,  une note sur les antiquités 
conservées à Dey11ze et Les épreuves de Job ,  triptyque conserJJé à 
Turin. pa r M .  De Ceuleneer ; les archives de Tongerloo et 
Si-Michel par Mgr Lamy et un retab le anversois du musée du Steen 
par M .  J e  chanoine Lefevre. 

Dans Je  mêmes Bul let ins a été imprimé !'hommage à la mémoire 
de M. Ie chanoine A lfred Cauchie. Dans cette b iographie M .  Van 
der Essen a esquissé la Y ie s i  méri to i re et les titres scientifiques s i  
nombreux du grand savant  <lont  l 'érudition nationa l e  a eu à 
déplorer la fin  t ragique et prématurée. 

Dans mon rapport de l 'année dernière, j e  vous fa isais part du 
déplorable accident qui s'était produ i t  dans Je  loca l de notre biblio
thèque, apportant Ie désordre au mi l ieu de nos col l ections et y 
causant pas mal de dégats . Vous aurez pû vous apercevoir que les 
tra ces de ce contretemps ont aujourd'hui presqu'entièrement di sparu 
et que nos séries de publ ications ont repris dans les rayons leur 
place en un odre parfa i t .  Ce résultat heureux , nous Je  devons, je 
me plais à Ie  constater, au zêle et au . travai l d 'un de nos nouveaux 
mem bres, M .  ! 'archiv iste 1<.ol land , qui a bi  en voulu consacrer tous 
ses loisi rs à la tàche ing rate de ramener l 'ord re dans Ie  désordre 
de notre bibl iothèque . Je su i ;  persuajé que vous vous jo indrez à 
moi pour Ie remercier de son zêle et le félic iter des résultats heureux 
qu' i l  a obtenus. Je compte bien qu'à l 'avenir  il consentira à 
m'a l léger quelque peu J e  travai l  de b ibl iothécai re ,  t ravai l  qui sera 
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aisé à sa jeune vai l l ance et à son expenence p rofessionnel le. 
Quant aux hommages d'auteurs et aux publ ications parvenues par 
\· oied'échange leur nombre et leur régularité se sont affirmés . Je n'en 
veux pour preuve que l es l i stes d ' entrée qu'à chaque séance j e  
vous soumets et qui témoignent d e  J 'activité d u  service d e  l a  
b ibl iothèque. D 'autre part, j ' a i  persi sté dans l a  täche que jadis 
vous m'avez i mposée et j 'a i  cont inué à vous donner régulièrement 
u n  compte- rendu analytique,(j 'en suis aujourd'hui arr ivé au n° r r 2,) 
des principalcs publications reçues. Cette modeste revue vous per
mettra de vous rc:ndre compte de la valeur des ouvrage:; dont notre 
b ibl iothèque s'est enrichie .  

J e  termine,  M essieurs, je suppose que vous serez d'accord avec 
moi pour juger que les résultats acquis pendant l 'année 1 922  sont 
entièrement satisfaisants, et que si les ressources matérie l l es ne 
nous font pas defaut, nous pouvons être en droit d 'augurer pour 
l 'exercice nouveau des résul tats au moins aussi favorables. 

Anvers, 4 février 1 92 3 .  FERNAN D  DONNET. 



PROCÈ S =V E RBAUX. 

SÉANCE DES MEMBRE$ TITULAIRES DU 4 FÉVRIE R  1 923.  

La séance s'ouvre à 2 heures dans les locaux de l 'Aq1démie royale 
des Beaux· Arts, à An vers ,  sous la présidence de M. J e  ! t  colonel 
de W� i ce président .  

Sont présents : M M .  Don net , secrétai re ,  D i l  i s .  trésorier. 
M M .  Dr Van Doorslaer, Van H eu rck,  Visart de Bocarmé, Casier, 

Soi l de M oriamé, H asse, Dest rée, membres .  
Le procès verba! de la séance du  6 août 1 92 2  est l u  e t  approuvé 

sans obscrvations. 
· 

Il est procédé à l a  désignation d 'un v ice-président pour l 'exercice 
1 92 3 .  

M .  I e  D r  Van Doorslaer obtient l a  majori té des suffrages e t  est 
proclamé v ice-président pour l 'année 1 92 3 .  

Deux places de  consei l ler étant vacantes par suite du  décès de  
M M .  Geudens e t  Goovaerts, l e s  mem bres accordent feurs suffrages 
à M M . Ie baron Holvoet et Fris .  

M .  D i l is, trésorier, est réélu par  acclamation pour rempl i r  ses 
fonctions pour un nouveau terme de deux ans.  

Pour Jes deux p laces de membre t itu la i re vacantes par suite du 
décès de M M .  Geudens et Goovaerts , sont présentées trois candida
tures. 

Pour remplacer les membres correspondants qui seront promus 
titulaires et pourvoir  au siège vacant par suite du décès de M .  Van 
de Casteele, buit candidatures sont inscrites. 

La séance est Jevée à 2 1 /2  heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET. 

Le Président, 
Lt çolonel PE WITTE. 
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SÉANCE DU 4 FÉVR IER  1923.  

La séance s'ouvre à z 1 /2  heures, dans les locaux de l 'Académie 
royale des Peaux-Ar ts ,  à An vers, sous la présL!ence de M .  Je J t  colo
nel de Witte , p résident .  

Sont présents : M M .  D' Van  Doorslaer, v ice-président ,  Donnet, 
secréta ire ,  Di l is ,  t résorier . 

M M . Van H eurck, Visart de Bocarrné, Casier, Soi l  de M oriamé, 
H asse, Destrée membres titula i r(;s .  

M M .  comte Legrel le ,  Sander Pierron , mem bres correspondants 
regn icoles . 

S'excusent de ne pouvoir  assi ster à l a  réunion : 
M M . Saintenoy, Kintsschots, Coninckx, De Ceuleneer , Tahon , 

Bergmans ,  chanoine van den Gheyn, Stroobant ,  Comhai re ,  de 
Béhault  de Dornon, membres t itula i res. 

M M .  Roll and, Buschmann, Van der Borren , Gessler, Bautier ,  
B run i n ,  abbé Ph i l ippen , membres correspondants regn icoles .  

M .  Je baron G.  van de Werve et de Schilde, membre honoraire 
regnicole. 

Le secrétai re donne Jecture du procès-verb.'.d de J a  séance du 
3 décembre 1 92 2 ,  qui est approuvé sans observation s .  

E n  s 'excmant d e  n e  pouvo i r  assister à la réunion par suite de 
raisons de fami l i e  qui Ie tiennent en ce moment éloigné du pays, 
M .  Je président Sa in tenoy exprime Je grand regret qu' i l  a de ne pou
voir procé,ler à l ' i nsta l lation de son successeur, M .  Ie l ieutenant 
colonel de Witte en qual i té de prés ident annuel pour 1 92 3 .  

Ce  dernier, après qu'i l  eut été fél icité au  nom de  ses confrères 
par Ie vice-président M .  Van Doorslaer et par Je secrétaire, 
M Don net, fai t  ! 'é loge de son prédécesseur et assure que l 'Académie 
pourra compter sur tout son dévouement. 

Le secréta i re donne ensuite connaissance de la correspondance. 
L' Acadérnie ayant été inv i tée à se fa i re représenter aux fètes commé · 
morat ives du centenaire de la nai .;sance de J ean -Baptiste de Rossi ,  
organisées par l a  u Pontifica A ccademia romana d i  archeologia )) de 
Rome, Je  bureau avait prié M .  Je D' Venturi , membre honora i re 
étranger, de bien vouloir l a  representer en cette occasion .  M .  Ven-
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turi écrit pour annoncer qu' i l  a rempl i la miss ion dont on l 'avait 
chargé. 

La Société d 'émulation de Cambrai envoie Je programme d u  
concours d e  poésie pour 1 92 3 .  

L '  I nstitut a rchéologiq u e  1 iégeois transmet J e  p rogram m e  des 
causeries qu'i l  organise pour l ' h i ver 1 922 - 1 923 .  

La Société des Sciences de Leopol (Gal icie Orientale) en envoyant  
ses publicat ions, exprime Je  dési r de  vo i r  rétabl i r  les relat ions 
d'échanges qui existaient p récédemment avec notre Compagn i e  

Le Cercle de la fondation un i vers ita i re à B ruxel les annonce sa 
création et espère obten i r  l 'adhésion du bureau de l 'Académie . 

Les Amis  de ] ' art Wal l on à Liége sol l i ci tent une souscription en  
faveur de la manifestation organ isée pour commémorer J e  cente
naire de Césa r Franck .  

M .  ] 'abbé Trelcat communique I e  prospectus d'un ouvrage qu ' i l  
v a  publier e t  qui sera consacré à l ' H i stoire de l 'abbaye de  Crespi n .  

Même comrnunication de l a  part de M .  J e  chev. prof. S i lv io  
Serafini  en faveur de l 'ouvrage de Muratori : Rerum ital icarum 
scri ptores. 

La pont i fica Accademia  romana di archeologia de Rome sol l ic ite 
également une souscription à l 'ouvrage de Giovanni Pinza : Storia 
del la c iv i l ta lat ina dal le origi ni  a l  V. sec. A. C. 

La société Corona mund i  de New-York , envoie Je  programme 
des concours artistiques qu'el l e  organise pour 1 92 3 .  

M .  Donnet e n  qua l ité de b ib l iothécaire dépose sur J e  bu reau l a  
l i ste des publkations parvenues à l a  biol iothèque en décembre 1 9:i 2  
e t  j a n  vier c 923 , a i nsi que J e  compte-rendu analytique de  quelques 
unes d 'entre elles. Ces documents seront insérés dans les bul let i n s .  

Le  sécreta i re donne lecture du compte- rendu d es 1 ravaux de 
l 'Académie pendant l 'exercice 1 92 2 ,  ainsi que de l 'activité de l a  
bib l iothèque. C e  rapport paraitra aux bul letins .  

M .  Di l  i s .  trésorier, just ifie sa gestion financ ière et établ i t  que les 
comptes de 1 922  c loturent pa r un lourd déficit ; il espère que la 
Fondat ion uni versai re mcttra l 'Académie en mesure de re:"1éd ier à 
cette si tuat ion . 

M .  Je P résident résume u n  t rava i l  qu'i l a consacré aux fi l igranes. 
Ces marques destinées à ident ifier Je papier sont en usage depuis 
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l a  fi n  du X I I• siècle ; dès lors au cours des s iècles leur s impl ic i té  
primit ive s'est modifiée par su i te  de J a  général isation de leur  
emplo i  et de l a  multipl icité des types ut i l i sés . I l  fa i t  connaître ces 
modifications successi ves et décrit quelques types qui se distinguent 
par leur composi t ion a rtistique ou par leurs caractéristiques histo
riques. I l  i nsiste sur les grands services que J a  connaissance des 
fi l igranes peut rendre aux paléographes e t  forme des vreux pour 
q u ' un recueil descri ptif aussi complet que possi b ie leur soi t consacré. 

M .  Sander Pierron après avoir  rapidement fa i t  connaitre J es 
aventures d iverses qui prornquèrent l a  fu ite de France d'Olympe 
M ancini ,  comtesse de Soissons, rappel le qu'el le  t rouva un refuge 
au chàteau de Tervueren , l i béra lement mis à sa di sposit ion. E l l e  
paya cette hospita l ité en mettant au p i l  lage les  biens dont e l le  avait 
obtenu J 'usage, ce qui prornqua des difficul tés mult iples avec l a  
Cour des comptes. L a  mort e n  1 708 d e  cette nièce d e  M azarin 
de\·a i t  enfin mettre fin à ce roman plus ou rnoins scandaleux . 

M .  Destrée décrit l es fonts baptismaux de D inant .  Contrai rement  
à ! 'opinion de plusieurs archéologues qui  l eur  donnaient une 
o rig ine fort ancienne , i l  est d'avis qu' i l s  appartiennent au  XV• siècle 
e t  qu' i l s  pourraient avoir  été placés dans l 'égli se après l ' incendie 
de 1 473 .  Les têtes qui ornent l a  cuve constituent l a  caractéristique 
de t rava i l  des scul pteurs namuro i s .  M .  Destrée suppose que ces 
fonts proviennent de l 'atel ier de Lambert Ad. Quant  au déversoi r ,  
i l  est plus moderne ; i l  ne date que du xvu re  siècle .  

M .  H asse soumet des fers à cheval t rouvés dans l ' Escaut à Ter
monde. I 1 les compare à d'autres pièces de provenance romaine et 
fai t  remarquer J a  persistance des formes. Les clous éga lemen t 
présentent de J ' in térêt à cause de leur aspect caractéristique. 

M .  Don net soumet les photograph ies des façades i ntérieure et 
extérieu re de l 'hötel Kums au marché aux Chevaux, à Anvers ,  avec 
des vues i ntérieures des salons .  I l  déplore J a  procha ine disparit ion 
ou  t ra nsformation de cette ancienne demeure et de son mobil ier. 

I l  est décidé que l a  réunion du mois  d'avri l aura l ieu à Bruxel les . 
La séance est levée à 5 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET .  

Le Président, 
U colonel DE WITTE. 
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A rnould de Leefdael , 
abbé d'Averbode 

à l 'époque des troubles rel igieux du xv1e siècle . 

Le 2 5  septembre 1 574 décéda it  à Louva i n ,  dans Ie refuge de son 
abbaye, le prélat  d'Averbode G i l les Sommers . I l  avait  consacré toute 
son activité à restaurer dans  sa communauté la discip l ine  rel igieuse 
que des épreuvcs cont inuel les al'a ient fortement ébranlée au cours 
du XV• et d u  XVI •  s iècle .  Bien que t rès court, son a bbatiat n 'en 
rcstai t  pas· mains u n  des plus féconds de cette malheureuse 
période. ( ' ) 

L'élection de son successeur cut l i eu  l e  9 octobre suivant .  Elle fut 
présidée par ! ' abbé de Sa int -M ichel à A n  vers , père a bbé d' Averbode 
et par Ie chancelier du Bra bant , J ea n  H ovel rnans .  

Cel ui qu i obt int  l a  majorité des suffrages fut Cornei l le  H eme
leers, en ce moment  curé de Wesemacl , une des paroisses à la col 
lat ion du monastère. I l  nc sut se fa i re va loir  à l a  cour et retira bien 
v i te  sa candidature . 

U n autrc profita de sa timidité. C'éta i t  A rnould de LecfLiael, a lors 
curé à Oostham et qui avait in t rigué près de ses confrères pour obte
n i r  des voix .  Gràce à l 'cntremise de son pa ren t ,  Ie bourgmestre 
d'Am·ers, créa turc dévouée du Tac iturne, i l  parvint à se fa i re dél i 
vrer des patentes de nomination par l es  Etats-Généraux, commis 
à l 'administration du pays en ] ' absence d' un Gouverneur Généra l .  

( l )  Au  sujet  de l'abbe Sommers, vo i r  l es  registr�s l :'iü, f. 1 2 7  e t  <J l:'i ,  ff. 78.; 
8.2, aux Archives d 'Averbode, l• �ection. 
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U ne fois en possession Je sa charge, i l  profita de sa situation 
pour fai re main-basse sur les revenus de l 'abbaye, qui servirent à 
satisfaire son amour du luxe et de Ja bonne chai r .  

Lorsqu 'en 1 578 , une b : 1 1 1de de gueux v int  p i l ler  Averbode et 
mettre en fui te les rel igieux ,  Arnould se fit oct royer un passeport 
pour rentrer dans l 'abbaye déserte . Profitant de l 'absence des rel i
gieux, i l  fi t des a l iénations t rès préj ud iciables. Le régime des gaspi l 
ages n e  prit fin  qu'à s a  mort , survenue a u  chàteau d'Oostham, Ie  
28 avril 1 584. 

Tel est Je récit que nous a conserYé de cette élection et de 
cette prélature un  chroniqueur presque contempora in ,  Gil les Die 
Voecht, réci t  repris après lu i  par les annal istes de l 'abbaye. 
Tous condamnent sévèrcment la mémoire d'A rnould et se refusent à 
reconnaitre en lu i  un  abbé légit ime. Son nom ne figura jamais sur 
Je catalogue des prélats et ,  dans Je nécrologe conventuel , on inscri
vit son obit comme cel ui d 'un sirnple rel i gieux . ( ') .  

· Pour notre part, nous estimons que eet ostracisme est immérité, 
car l 'élect ion d'Arnold de Leefdael fut en tout poin t  régul ière. 

Ses actes aussi oot été jugés défavorablement, sans doute à cause 
des bruits malvei l lants qu i circulaicnt sur sa prétendue instrusion 

(1)  Voici I e  tex t e de G i l les Die Vocch t  rela t i f à  ces óvónem e n ls : Post h ujus 
obitum ( .!Egidii Som me1·s) vacavit sedes usque ad ann a m  1586,  pi·optei· bella 
intestina et medio tempoi·e swTogatus {u it An10ldus a Lee{dall a statibt<s 
B1·abai1tiae, etecttts a b  insan io1'i 7ia1·te crmventus et int1·oductus a slatibus, sed 
n unquam conffr matus, adjutoi·io p1·i11 cipis A u n'aci. Conietius Hemefrers, 
Hutensis " ,  ft<erat electus äbbas a bona parte conventus conti·a leerdaet, seil 
peste obit. Un peu µ l u s  lo i n .  i l  éc:r i t : Jam denique, post tn'enn ittm cfrciter, 
a rege in aliLatem 11 o m i 11alus credit u r ,  dominus Con1etius, pastoi· tum in 
Wesemaet. Quia h ic pie s1<a h umititate tl timiditate denominationem 

prosequi nofuit, maxime q u ia ab a ula, pi·out fiei·i sotitum ei·at, non vocabatw· 
ad acceptwu.l u m  deno minatio•u m {eet " m. E�t itaque quad f1·ate1· A 1 ·11otd11s 
Leefdalius, {01·te non catltoticorum {uvore, subin11·avit sec1mdum Evangeli11m, 
aliunde contentus dign itate abbatiati, quomodocumque potii·etw'. Nee m inan, 
cum ut n u ltius i·eligionis inveniebutw· st1·enuus de{enso1·, ita m en'to de Pfus 
rBli,qione et fide dubitari potest. A rch i ves d ' A  ver bode, ]0  sec t i o n ,  reg 11° -1 1 5, 
ff. 79 et 8:1. - Les mêmes as e r t i o1 1s  se ret rou v e n t  d a n s  sa c h r o11 i(Jlle d ' A \'er
Lode et dans cel les de ses deux co11 t i n ua teurs, E. VAN 01m STEG H EN e t  A .  VAN 
BoTERDAl!L. I bi d e m ,  reg. 1 3ü,  f. 289, reg. 1 73, ff. 7 J .73 e t  reg. 1 72, ff. 320-330. 
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et les i ntel l igences qu'on l ' accusait d 'entreten i r  avec les rebel les. 
De fai t ,  i l  eut à fai re face à une situation t rès précaire et dut, plus 
d'une fois ,  se résigner à des sacri fices qu'en temps normal i l aurait 
pu éviter . 

Ce qui , à prem ière vue, rend suspecte l ' interprétat ion de Die 
Voecht, c'est l ' i ncerti tude et l ' i nvra isemblance qui p laneot sur ses 
sources d ' informat ion . 

De ! 'époque ou de Leefdael fut mi s  à la tête du monastère, les 
nomminations aux grandes d ign i tés ccclési :i stiques , dans les Pays
Bas ,  étaicnt réservées aux s0t 1vera i n s  e pagnols .  Aux termes du  
concordat d e  1 5 64,  on envoya it des commissa i res officiels dans les 
abbayes vacantes, à l 'ctfet d'y recuei l l i r  l es suffrages des religieux. 
Chaque électeur émetta i t  troi s  voix, en faveur des trois candidats 
qu'en conscience il j ugeai t  les p lus d ignes et l es plus capables. I l  
déclarait en mêmc temps l es mot i fs qui détermina icnt son choix .  
Le  relevé de  toutes ces voix ,  accompagné d 'une note des commis
sa ires consignant leur sent iment personnel et Ie résultat de leur 
enquête sur J 'état spi r i tuel et financier de l 'abbaye, étaient envoyés 
à Ja cour. En généra l ,  Je souvera i n  se l aissait guider par ces indi
cat ions pour Ie  cho ix  de l 'é lu ,  sauf lorsque des rai sons majeures 
l 'en dissuada ient .  Encore cel l es-ci l u i  étaient-elles presque toujou rs 
suggérées par les commissaires enquêteurs ou les déc larations des 
votants. ( ' ) 

La col lection des enqul\tes ecclésiast iques pour les années 1 522  à 
1 63 5  est conservée dans Ie fonds des Papiers d '  Et at et de l' A udience, 
aux Arch i ves Générales du Royaume à B ruxelles. Nous y avons 
retrouvé, dans Ie recuei l  cöté 906, celle qui fut faite à Averboje a u  
mois d'octobre 1 574. 

De l 'étudti de cc document i l  faut  conclurc que les affirmations 
de Die Voecht sur la prétendue cabale montée par A rnould de 
Leefdael , pour s'emparer de la  crosse d'Averbode, sant dénuées de 
fondement .  

Voici comment les choses se  passèrent : 
Le nombre des électeurs se ch iffrant à quarante-deux et chaque 

( 1 )  Sur les ólections abbatiales aux Pays-Bas, à ce l le époque, v o i r  PouLr.B"r 
Histofre pol1tiqiie nationale, f .  I l ,  p.  :379. Louvain,  1 832- 1802, 
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rel igieux disposan t  de trois voi x ,  i l  y avai t  clone cent-v ingt-s ix 
suffrages à exprimer. Sur ce tota l ,  Cornei l l e  Hemeleers en recuei l l i t  
t rente e t  'un ,  soit d ix-huit premiers , c inq deuxièmcs, hu i t  t roi sièmes ; 
Arnould de Leefdael en obtint v ingt-six ,  soit quatorze premiers , 
s ix deux ièmes , six t roisièmes ; enfin Yi ngt- s ix  suffrages désignèrent 
J ean Geens, rréYot des moniales de Keyserbosch, soit bui t  pre
miers, t reize deuxièmes, cinq troi sièmes . 

Les premières voix étant toujours prépondérantes , l e  souvera i n  
deva i t  s e  prononcer entre Cornei l l e  H emeleers e t  Arnold de 
Leefdae l . 

Ce qui v int augmenter les chances du curé d 'Oostham ce fut 
l 'apprécia tion élogieuse dont i l  fut l 'objet, tant de la part de ses 
confrères que des commis a i res préposés à l 'enquête .  Ces derniers 
reconnaissent les hautes vertus d 'H emeleers, mais vantent à l 'env i  
les bri l lantes qual i tés admin i strat i ves de LeefJael . A les entendre, 
les quclques voix de majorité de son compétiteur ont été octroyées 
à cel u i -c i  par de jeunes rel igeux, peu au courant des affa i res , pou r 
de u Jégères et fri \'ol les causes » ( ' ) .  l i s  a joutent que dans l ' élec
tion p récédente, de Leefdael avait obtenu Je plus de voix après ! 'abbé 
défunt C). Tout compte fa it ,  à leur av is ,  il dernit être préféré aux 
deux autres candidats (3) .  

Par  suite des troubles pol i t iques, de jour en jour p lus graves, 
! 'affa i re resta en suspens .  Depuis 1 574, Je  pays se t rouve dans une 
situation désastreuse . Les échauffourées cont inuel les entre Jes 
armées du roi cathol ique et les rebel les du  N ord ; les muti nerics 
des troupes espagnoles et des mercenai res étrangers , privés de leur 
solde régulière ; la mort inopinée de Requescns et le gach is  qui 
en résu lte ,  enfin l ' a rr ivée tard ive de Don J uan d' Au tr i.: he, autant 
d'événements qui favorisent le désa rroi général . 

. ( l )  Ces " frivo! l�s causes " sont les soup\ons d 'h l\resie qu i pesaient  sur 
Arnould de Leefdael à la �u i te d ' un voyag e en Hol lande,  dans l ' i n terêt de ses 
paroi sie us . Les dépositions des rcl igicux prouvcul  leur inanitó .  

(2)  Nous n'avons pu vérifier l 'exac t i t u dc de cette asserlio n .  Le procès-verbal 
de J'élection de Gi l les Sommers ma nque dans la col lect ion des ENQUÈTES 

ECCLÉ81ASTIQUES. 
(3) L' i n térêt que présentent, à de m u l t i µles points de vue, celte enquête et 

le- rapport des comm issaires nous a engagé à les pub l ier en annexe. 
· 
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La nominalion du  nou vel abbé d' Averbode trainait en longueur . 
Auss i ,  vers l a  fin  de l 'année 1 577, les Etats Généraux,  commis à 
J 'administ ration du pays, sur l 'i nstance des rel igieux ,  repri rent pour 
leur compte Je dossier de J 'élection de 1 574 et se chargèrent de 
désigner un titula i re pour l 'abbaye vacante. Après avoir examiné 
les avis des commissai res, i J s  délivrèrent ,  à la date du  7 novemb:-e, 
une procurat ion en faveur d 'Arnould de Leefdael , enjoignant à 
celui-ci de sol l i ci ter l a  confi rmation de sa dign ité auprès du Sain t  
Siège et du  roi d'Espagne, dès que Ja  situation serai t  redevenue 
normale. ( 1 ) 

En  conséquence, Je 2 j an  vier 1 578 ,  Arnoul d  fut introduit comme 
abbé d'Averbode, en présence du prélat de Saint M ichel d'A11\'ers et 
du conseil l�r H ove] mans , qui avaient présidé naguère à l 'enquête (2). 

Arnould de Leefdael appartenait à la célèbre fami l ie des seigneurs 
de Thielen et de Ghierle. I l  étai t  né au manoir de Thielen , Je 
20 j ui l let 1 � 2 2 ,  de Phi l ippe de Leefdael et d 'Anne de Gavre. I l  
entra à Averbode en 1 543 e t  fit profession J e  8 décembre d e  l 'année 
suivante. ürdonné prêtre, Je 3 j ui n  1 547, i l  étudia · pendant 
quelques mois à l ' un iversité de Paris ,  puis à celle de Louvain .  
Le  1 3  novembre 1 549 i l  devint vicaire à Wesemael e t, en j uin 1 5 54 
fut nommé curé à Oostham.  C'est de là qu' i l  rentra à Averbode 
pour y prendre la direction de ses confrères (�) . 

( 1 )  L'octroi ,  dél ivré p a r  les Etats génera u x ,  i nsi 1 1 u e  '1lle les rel i g ieux eux
mêmes a urai e n t  proposé à n o uvenu la  candidai u r1l d '  A r n o u ld de Leefdael :  
versocht hebbende daei·omme de vooi·sci·eve pi·ioe1· ende andet·e vanden vom·
sc"eve convente dat wy, als 1·ep1·ese11 tei·ende den gouverneur ende stadhoudere 

· ,qenei·ael in dese Nederlanden, zouden committe1·en den voi"screvM hee1·en 
Ae1·den totte1· admin isti·atien vanden voorscrevc vricei·ende abdye ende by 
p1 ·ovisie tottei· prelatui·en " .  Origi nal ,  sur parehem i n ,  aux A reh.  d' A verbode, 
sect .  !, l i asse 3, n° G. Voir, da11s la m ê m e  sens : 1'. JA l'JKSE. Resolutien der 
Staten _qene"aal 1:a 1 1 1576 tot 1609, t. 1 ,  p. 58 1 .  's G raven hage, W l 5 .  

( 2 )  Cette date e s t  do1 1 née dans Ie  rappor t  des eommissaires qui  présidèrent 
à l 'eleet io 1 1  d u  sueccsseu r  d ' A ru o u l d  de Lee fdael .  A rnould Va11  der l-leyde11 , 
Ic 9 j u i l let  1 584 .  ENQuÈ·ms Ec;c1 , 1::s1 AST1 Q u g, c i técs plus haut,  reg. 11° 0 1 1 ,  tf. 
1 80- 1 8 1 .  

(3) Nous 11vo1 1s  empr1 1 1 1 1 é  ces deta i l s  a u x  reg. 1 1 1:;, fl'. l l5v-l  1 6 ; l60, tf. 
38 et. reg. 200. ff. lü l v .  e t  l l Z v .  des A re h .  d ' Averbode 1 °  sect.  Sur la fa m i l ie, 
de Lee fdae l, v o ir l ' e t u cie de Au. R 1n DAMS, Thielens Hof en zyne Heei·en, 
pp.  10-20. Turnhout, s. d .  
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I nvesti de l ' auto r ité suprême, Arnouid eut à fai re face à de nom· 
breuses difficultés . L'absence prolongée d 'un chef régul ier comme 
aussi l es t roubles extérieurs avaient forternent compromis la vie 
régul ière. Les exactions et l es p i l lages continuels de la soldatesque 
dans les dépendances du monastère avaient entamé scs ressources ( ' ) .  
I l  fal lut s e  procurer de l ' a rgent .  Arnould fut contraint de négocier 
des a l iénations et, entre autres, vendit la sei gneurie d 'Oostham 
ainsi que des ornements l iturgiques et des joyaux de prix (2) . 

Au mois d'août de l 'année 1 578, une épreuve sans précédent 
s'ajouta à ces déboi res . Battue à Gembloux l ' a rmée des Etats 
recrutée contre Ie nouveau gouverneur, Don Juan ,  s 'était reti rée 
vers Ie Nord. On la croyai t  hors de combat .  E l le  fut aussi tot ren
forcée par l 'arr ivée des bata i l lons a l l emands du comte palat i n  
Casimir .  Le  1 r août, e l le  tenta une  seconde offensive contre l es 
espagnols ,  non lo in de Rymenam. Nouvel échec. Ma i s ,  au cours 
de la retraite vers M al ines. l es troupes casimir iennes se disloquèrent 
dans l a  di rection de ] 'est . Pénétrant pl us profondément dans l a  
Campine ,  une  bande de soudards, sous l e s  ordres du comte de 
Bossuyt, atteignit Averbode. On éta i t  Ie d irnanche 24 août . Ayant 
aperçu de loin I e  clocher de l 'égl i se abbatia le ,  l es l uthériens se 
dirigèrent de cc coté et fi rent i rruption dans Ie temple ,  à l 'heure de 
la messe conventuel le, au moment précis du prone dominical .  l i s  
s'emparèrent du prédicateur e t  du célébrant ,  bri sèrent l e s  images et 
prophanèrent les sacrements. D"autres forcèrent les portes du cloi t re 
et, pénétrant dans l 'abbaye , fi rent main basse sur les provisions de 
bouche, l es objets de valeur et mème les manuscrits de l a  b ib l io
thèque conventuel le .  l i s  revendirent ces derniers à des brocanteurs 
à Anvers. 

Après Ie pi l lage, les religieux durent p rendre la fuite et l "abbaye 
resta inhabitée pendant de longues années .  Des garnisons ennemies 
occupaient les v i l les avoisinantes : Aerschot, Sichem et Diest ; à 
tout moment on pouva i t  redouter une nouvell e  poussée sur Aver-

( 1 )  On trouve la l i s t e  de ces  dépenses dans Ie  reg. 11° l G, fol .  1 8 1-193 .  Arch . 
d' A VPrbode, I" scet. 

(2) La l iste de ces argenteries se trouve dans Ie  11° 5004 des A HCHIVES EccL1:: 
SIASTIQUES aux Archives Générales du Royaume à Bru:rnlles. 
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bode, dont les hauteurs offra ient une  position stratégique très 
a vantageuse ( ' ) .  

Le  sort des  chanoines fut m isérable .  Pendant c inq ans  i l s  
vécurent complètement di spersés et durent chercher un refuge chez 
des parents, des amis  ou des con frères employés dans Ie min istère 
curia! . Plusieurs fu rent v ictimes de la peste, propagée par l 'armée 
espagnole, après I e  siège de M aestricht et qui exerça ses ravages en 
Campine l i mbourgeoise (2) . 

D'autres furent traqués par J es gueux ou les bandits de  grand 
chemin qui profita ient de J 'absence d 'une pol ice régul ière pour <lé
trousser l es voyageurs. A titre d'exemple, citons \Val tère Schuyssen ,  
curé norbert in de  Suetendael , a rrêté J orsqu'i l  se rendait à Genck, 
l ié  à la  queue d'un cheval et t raîné j usqu'à M aestricht ,  OLl i l  expira 
à la  suite de ses blessures .  C') Ces hécatombes étaient d'autant plus 
pén ibles, que l 'abbaye se dépeupla i t  graduel lement, ne pouvant plus 
recruter un personnel nouveau à la suite des t roubles extérieurs .  

On a prétendu qu'Arnould de  Leefdael aurait profité du désarroi 
généra 1 pour rentrer subrepticement à Averbode, gràce à un passe
port du prince d 'Orange et ce pour y rempl i r  scs poches et disposer 
en mai tre souvera in des propriétés monastiques. 

Ce sont là de pures calomnies. Les ventes faites par de Leefdael 
furent consent i es par tous 1.es conventuel s et autorisées par Je Sa int  
Siège. D'autre part ,  son retour à Averbode ne résulte d'aucune 
preuve certaine .  Comme tous scs confrères, i l  se retira en lieu sûr 
et séjourna pendant pl usieurs années au chàteau d'Oostham, <lont 
Ie propriétai re lui éta i t  bien connu .  C'est là  qu'i l  mourut I e  
2 8  avri l  1 584 (�) 

( l )  U11e descri ption c i rconsta1 1ciëe de ces évèneme11 ts 1 10 1 1s a é té conservée 
par D 1 E  Vo1o:C11T A rc h .  d 'Avcrbode 1° scct .  reg. 4 15 ,  fo l .  86 

(2) \'oyez IB 1 111rn. 
(3) Le nêcrol oge convcntuel  por te  à la date du 22 aotl t la me1 1 tio11 : Gom. 

Walte>"i Schuyssens de Duysel, pasto>"is in Slttendael, qui a lati·onibus captus et 
eqtti cattdae alt(qatus, 1'i·ajecti ad Mosam, vutneribtts percussus, expiravit. 
(+ 15 YO). A rch. d 'A  verb. reg. n° 105 bis .  

( 1 )  Le deuxi ème successeur de Lee f,Jael ,  ?11a th ias  Valenlyns ( 1591- 1635) voulut 
rac heter ces j oya u x ,  vc1 1dus autrefois  par Leefdael à l 'abbaye de St- 1 .auren t de 
Liége. L'abbé de ce m onastère refusa de rétrocéder Ie marché, précisément 
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Les chroniqueurs ont vou lu  vair ,  dans sa mort, l a  fin de l a  dis
persion des rel i gieux. Peu après, à l es en cro i re ,  l es chanoines 
auraient été rassemblés au refuge de Diest , par Ie  prieur Van der 
H eyden en vue d'y fai re une nouvel le  élcction canonique ( ' ) 

En réa l ité .  cette élection et:t l ieu à Léau, dans Ie refuge de l 'ab
baye d ' H ey l isscm et les  rel igieux ne reprirent l a  vie commune à 
D iest qu'en 1 5 8-1-, lorsquc cette v i l  Ie eut été arrachée aux rebel les 
par A lexandre Fa rnèse. C'est, du reste , sur les ordres réitérés de 
l'abbé du Pare,  Van \ï ierden, a lors vis iteu r de la  province b raban
çonne, qu'i l s'engagèrent dans cette voie .  (2) 

A tout prendre, la prélature d' Arnould de Leefdael fut malhcu
reuse pour AYerbode. Il faut en chercher les causes, non dans l es 
in tentions de l 'abbé, mais dans les désastres et les perturbations 
polit iques qui abbreuvèrent nos provinces au cours de Ja révolut ion 
rel igieuse du xvre siècle. 

. 

PL. LEFÈVRE, 0 .  Prcem. 

A llaché aux Archives générales du Royaume 
à Bruxelles. 

parce qu'il aYai t été conclu du consentement unanimc des rel igieux d' Averbode, 
avec l 'autorisation d u  St-Siége. La lettre de !'abbé se trouve aux Archi ves 
d ' A verbode, Jr• sect . ,  l iasse 19, farde 1 .  

( 1 )  Voyez tex te  D1E Vo�:cHT. c i té p lus hRut.  - L 'élection canoniquc se 
trouve dans la série des E KQUÈTES ECc1.1(s1ASTIQu�:s, c i tée plus haut ,  reg. 0 1 1 .  
ff. 160-180. 

(2) Un document, écrit <le Ia main <le !'abbé de P;1rc et  sigué par l u i ,  à la 
date du 1 3 j u i l let  1 584, porte l ïnj ouction sui  van te : In vfrtute san ctae obedien
tiae, p 1·aecipim11s domino P1·ion· et duobus admin ist?·ato1·ibtts. quatemts, 
sepositis omnibus excusationibus, pro metio1·i obsen;atio1rn disciptinae monas
ticae ac p 1·ofessae 1·etigionis, statim post colteclas segetes m ig1·ent una cum 
convenluatibus ac pastoribus non 1·esid1�1,1ibus ad aedes monasterii Disthemii 
sitas, in qu ib11s volumus om nes 1·etigiosos reg tai·iter, secundum 01·dinis et 
stalutoi·um p1·aesc1·iptum i; ivel'e et omnia divina officia pe1·age1·e, p1·out loci 
et temporis mtio patietw'. A rch ivcs Uó11éra les du Royau me à Bruxel les, 
AnCHIVES Ecc1.�:SIASTIQUES, 11° 4087, p i èce l ï5 .  



A N N EXES. 

I .  - Procès-verbal d e  l'élection , faite à l'abbaye d'Averbode 
le 9 octobre 1 75 4 .  

I n formatie begonst  te nemene, b innen den godshuyse van  Ever
bode, den neghensten <lach van October in t  jaer XVc vier 
entseventig, by ons Wil helmus Greven , abt van Sinte M ichiels 
tot Antwerpen , ende J an H oevelmans, raedt ordinaris i n  
B rabant, achtervolghende der comm1ss1en ons ghegheven 
by d 'Excel lencie van mynen heere, myn heer de Gouverneur 
Generael van desen Nederl anden van zynder Majesteyt, van 
date den XXV I I I  e n  da.:h van September, i n t  jaer XVc LXXI I I I  
onderteeckent : Loys de Requesens ende noch onder : Berly . 

1 .  Brueder AERDT VANDER H EYDEN, prior, oudt 3-! j aren , hebbende in  
dordere gheweest den ty t  van  acht jaren, ende hebbende geweest prior 
zedert Sint J ansmisse lestleden. ende heeft te vore gheweest magister 
infirmorum den tyt van twee jaren. zynde priester gheworden nu ghele 
den drye j aren, ende hebbende ghedaen den behoirlycken eedt van te 
zegghen zyne beste kennelycke. Seght dat hy, in zyne conscientie, (des 
ghevraecht zijnde}, bevindt bequaempste te zyne totte prelature van 
desen huyse brueder Cunielis HemmP.te1·s, pastoer tot Wesemael, ende dat 
uut dyen dat hy van verscheyden heeft ghehoort dat mynen heere de 
prelaet overleden zoude den selven brueder Cornelis boven allen d'an
dere pas toeren gheprezen ende gherecommandeert hebben, van gheleert
heyt ende gheschichtheid, vancle goede leven, ende want hy oick ghe
hoirt heeft vanden twee anderen relig-ieusen ende broederen, die metten 
voirscreven broeder Cornelis oeck mede tot Wesemael woenen, dat de 
voirscreve broeder Cornelis een schoon ende goede gratie heeft va n  
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preecken, ende zelve zyne ondersaten preekt ende de sacramente admi
nistreert, houdende eerlyck ende als een religieus toebehoirt. huys ende 
zyn familie, ende de twee religieusen by den voirscreven broeder Cornelis 
woenende bedancken hen zeer vant tractamen t dat hy den zelven twee 
religieusen, die in  zynen cost zyn, is doende. 

Ende nae den voirscre,·en bruer Cornel i s  zeeght dat hy Yoer den 
tweesten bequaemsten totter voirscreven pre la ture zoude noemen ende 
houdt broeder Jan Gode("idi. van Coersel, wesende proest ende con
fesseur vanden jouffrouwen tot Keyserbosch, uut dyen dat hy depo
nent dickwils van diversche loffweerdighe persoenen heeft ghehoirt dat 
de voirscreve brueder Jan Godefridi tvoirscreve clooster van Keyser
bosch zeer wel, eerlyck ende proffytelyck heeft gheregeert, den tyt ,·an 
e l f  oft 12 jaren, oft daerontrent, ende z0 hy deponent heeft oick ver
staen vanden ouders , zoe heeft de ,·oirscre,·e brueder Jan da er te voeren 
gheweest prioir binnen desen goclshuyse, ende heeft tselfde offilie zeer 
eerlyk ende wel in zijner t i i t  bedient tol confirmatie vander oirdene ende 
discipline van desen cloostere, zon <ler te weten hoe lang-he hy prioir is 
gheweest, ende houdt den selven verstancligher in temporalibus dan 
den voirscreve brueder Cornelis 

Ende zoe verre de voirscreve twee ghebraken. zoude noemen ende 
noempt voerden derden als bcquaemste, na de twee voirscreve, brueder 
Wouter· Schuysens. pastoir tot Suetendael, die eertyds g-eweest heeft can
toir, supprioir ende oick prioer. hebbende al le de seh·e officien zeer wel 
ende eerlyck bedient, ende doende zeer wel onderhouden de statuyten 
ende discipline vander oerdenen, wesende, zoe by verstaet, een gheleert 
man,  preke nde zelve zyn ondersaten ende administrerende de sacra
menten, nu int clooster niet ghecomen zynde, maer heeft aen hem depo 
nent by brieven hem zelven gheexcuseert. dat hy persoenelyck in dese 
e lectie niet en can commen uut dyen <le peste in zyn parochie is, ende 
zynen cappellaen sieck, zoo dat hy persoenelyc moet zyn ondersaeten 
in hueren noot blyven bystaende // Onder stont ghescreven : fr. Arnol
dus vander Heyden prior indignus. 

2. Brueder TADEUS VAN DIEST oudt 65 j aren. hebbende inden oer
denen gheweest 43 j aren, pastoer in  Hoogemiert , hebbende eertyclen 
prioer gheweest int godshuys, ende cappellanus tot Wesemael, heb· 
bende te Miest ghewoent 32 j aren oft daerontrent, hebbende ghedaen 
den behoirlycken eedt. ende ghevraecht naert leven ende conversatie 
vanden religieusen, woenende binnen den clooster, ende na dadminis
tratie vanden godshuys, seeght dat by bevindt dat de selve religieusen 
zeer wel leven nae de statuyte ende rcghel vander oerdene, in goeden 
peys ende vrede, ende dat hy bevindt tgodshuys,' na zynen duncken, 
wel gheregeert. Ende voirts ghevraecht wie hy, nae God ende zyne 
conscif'ntie ,  bevindt ende houdt voer bequaemsten om ghesteld te wor
dene voer prelaet van desen godshuyse, ende om daer inne wel te doen 
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onderhouden den reghel, statuta ordi nis ende de discipline monasticque, 
ende oeck om de goeden wel te regeren , seeght dat by daer toe nuempt 
ende Lequaemste vindt Brueder Aert vmi Lep,(dael, prochiaen tot Oost
ham, inden lande van Lnydich , enrle dat uut dyen dat by deponent, hem 
h ebbende geinformeert opt leven ende qualiteyten van den voirscreven 
brueder A erdt van Leefdael. zoe aenden lande ken van Becringhen als 
aen vescheydcn ondersaten vande voirscreve prochie van Ham, enrle 
dat seder t daA.ydcheyt vanrlen lcstoverle<len prelaet,  heeft vanden 
zelven verstaen dat die voirscre\·e h e e r  Aerdt zyne officie ende pro
chiaenschap zeer eerlyck / ende loffelyck was bedienende, ende altoos 
hadde bedient, zelve preeckende ende sacramenten van der kercken 
zyne ondersaten administrerende. zonder te ghebruycken eenighen 
cappellae n .  Segghende \·oirts dat hv v a n den voirscreve bruedcr Aerdt.  
ten tyde hy i n t  clooster woende, e

-
ncle oeck ten tyde dat h y  op de 

voirscreve kerche heeft gcwoent. altoes heeft ghehoirt dat h y  was van 
goeden ende catholycken religie enrle gheloeve, ende vande Roomsche 
kercke. ende dat hv tselve altoos zoude hebben ghepreekt ende zyne 
on<lersaten hebben gheleert. ende dat hy wel eer heeft hooren segghen 
dat de voirscreve brueder A erdt zou d e .  by eenighe berucht, zyn ghe ·  
weest van quade leeringhe oft heresie ,  maer dat die selve , naemaels 
h ebbende h e m  hooren preeken ende tvolck leeren , zouden gheseight 
hebben dat men den voirscreve brueder Aerdt tonrecht ende qualycken 
n aeseyde, zoe dat h�' ·  dyen niet teghen staende, hy deponent den voir
screven brueder Aerdt houdt voer alder bequaemste, als wesencle van 
goeden ende eerlyck leven . zonder concubine oft van eenighe vrouwen 
oft dronkenschap befaempt te zyn e .  Ende ghe\'rac:ht oft hy niet en 
h eeft ghehoirt dat  die voirscreve brneder Aerdt i n  Hollandt heeft 
gheweest, by den Princhevan Oraengien,  oft eenighP. van zynen volcke· 
seight dat hy verstaen heeft dat die voirscreve brucder Aerdt het>ft 
eenen brueder dien ende oft wesende by den prinche, ende dat dae r d  uere 
die voirscreve brueder Aerdt versocht is  gheweest vanden vriende n ,  
v a n  eenen v a n  Antwerpen, ghevan ghen in Hollandt,  o m  te willen 
gaen i n  Hollant, ende dyen helpen lossen.  ende dat die voirscreve 
brueder Aerdt is ghegaen in Hollant,  om den ghevanghen vrienschap 
ende dienst te doene, zonder dat h y  deponent daeromme eenighe quade 
suspicie heeft van heresie teyhens den voirscreven brueder Aerd t .  

Ende voerden tweeden , ende i n  ghebreke vanclen eersten, zoude / 
n uemen den teghenwoirdighen prochiaen van Wesemael, uut dyen dat 
h y  verstaet vanden leesmeester van desen cloostere, dat die prelaet 
les tover leden zonde die voirscreven prochiaen van Wesemael ghehouden 
hebben voer de nutste ende bequaemste om prelaet te wesen . hebbende 
oick, van ander luyden. ghehoirt dat hy wel zoude preecken , ende 
dofficie van zyn cuere ende prochiaen schap zoude bedienen, niettemin 
dat hy i n  temporalibus niet zoe gheschickt e n  is, wesende van goeden 
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name ende fame, ende van eerlycker. ende duechdelijcken leven, niets 
befaempt van eenighe oncuysscheyt. 

Ende voer den derden, ende de twee voirscreve ghebraken. nuempt 
bruer Wouie1 · Schuy�ens, pastoir van Zuetendael, hebbenrle eertijts ghe
weest prioir van desen godfhnyse ,  ende \\'esende nu prochiaen van 
Zuetendael. segghende dat de seke is van goeden leven ende wel 
gheleert, preeckende ende administrerende zelve zyne onderdersaten 
de sacramenten vander hey lig er kercken , ende die zyn officie van Prioir
schap , binnen den voirscreve clooster, wel ende behoirlijcken heeft 
bedient ghehadt. goet ende cloeck van verstande en hebbende een 
goede ende bequaeme spraecke // Onder stont ghescreven : fr. Thadeus 
Diest pastor in Miert. 

3. Brueder AERT VAN LEEFDAEL, prochiaen teghenwoirdich tot Oostham, 
int landt van Luydick. out ontrent vyftich j aer. ende heeft zesse jaer 
ghewoent tot Wtsemael, als collega , ende dat  die twee colleghen 
metten prochiaen hebdommedatim tot vVcsemael doen den dienst, ende 
heeft aldaer ghepreeckt ende die sacramenten gheadmini streert, zoewel 
in zyn weecke ende turno als inde weecke ende t11rno van Brueder 
Adriaen van der Haghen. prochiaen aldaer, ende dat d11er zynen ouder
dom ende continuele zieckten, ende te Wesemael zijnde. is  by zynen 
prelaet versien geweest van de voirscreve µrochie van Oostham, daer 
hy twintich jaeren pastoir is gheweest. behalven dat hy ontrent een 
jaer tot Loeven heeft gbewoent ende ontrent een halff j aer heeft 
bedient de kercke van Druynf!n , inde langhestrate, assisteren zynen 
bruedere, die was religieulx van Tongherloo ende pastoir van Druy
nen. Ghevraecht opt leven ende conversatie vanden reli g i  eusen 
int clooster woenende. ende oft de discipline wel wordt onderhouden, 
ende tclooster wel gheregeert, seight, ghedaen hebbende den behoirlij
cken cedt. dat der religieusen binnen tconvent leven in goeden peys ende 
vrede. wel onderhoudende regulam et statuta, ende dat tclooster. zoo 
vele by ziet. wel is gheregeert ende ordene daer inne ghestelt. Gevraegt 
wie hem dunckt beq11aemste om tgodshuys van Everboede, in t g heeste
lyck ende weerlvck te administreren ende regeren als prelaat, seight 
dat, na zijne con�cientie ende eedt by hem ghedaen , hij judiceert daer toe 
bequaemste te zijne Jaspai· Leysen, teghenwoirdich prochiaen tot Hech
telt, uut dyen de selve vele j aeren heeft gheweest camerlinck ende 
backmeester binnen den go<lshuyse van Ever boede, ende de selve officien 
loffelyck bedient. ende zedert Sint-Jansmisse, heeft de voirscreve cure 
loffelyck bedient, preeckende ende administrerende zelve zyne on<ler
saten de heylighe sacramenten ende van allen zij nen anderen leven 
heeft altoes ghehoirt dat de voorscreve brueder Jas par is eerlyck, duech
delyck ende loffelyck. 

Ende voerde twee nuempt brueder And1·ies Willems, van Balen, pastoir 
van Tessenderloo, uut redenen dat de selve veel j aren heeft d'oflicie van 
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kelderweerden loffelyck bedient, zynde van goeden leven ende eenetl 
religieus toebehoiren de, ende weesende Yan cloecken Yerstande, heb
bende ex perientie van gheestelycke ende weerlycke sa ken. 

Ende voerden derden n uempt bruederen Co"netis HPmmele1·, pastoir tut 
\il/esemael, uut dyen dat myn heer de prelaat overlt>den den selvt11 heeft 
ghcnomen uut der kerckcn van Rummen, ende duer zyn verdiensten 
ghestelt in  loco celebriori, te v.·etcn tot vVesemael, aldaer by hadde t wee 
colleghen,  wesende oick \·an goeden leven, recomm andeert van zyne 
ondersaten,  preeckende ende administn�rende de sacramenten. /,' Onder 
ston t ghescre\·en : f .  A rnoldus de Leefdael. 

4 .  Brueder \iVJLLEM HAPPAERT. prothiaen tot Koerselle,  out  011trent 
36 j aren, in  ordene gheweest 18  jaren, h ebbende geweest succentor. can
tor, ende pitansiarius ende daer nae gheweest hebbende prochiaen tot 
Coersselle vyff jaren, seight dat. na zyn e  con scientie ende e edt by hem 
nu ghedaen , hy jugeert ende honc\t voer bequame totter prelature  van 
Everboode brueder Aei·dt Mn Lufdaet, prochiaen van Oostham, uut dyen 
dat de selve is van goeden ende duechdelycke leven , gheen dronckaert 
noch concubinarius,  selve zyne ondersaten preeckende ende dikwils 
ende meestendeel de  sacramenten administreerende Gevraecht oft hy 
niet en heeft ghehoirt dat de voirscreve brueder Aert. wanneer de 
Prinche van Oraengien omtrent Ham is  met zynen legher gecommen , 
heeft hem ghe\·onden inclen leger vanden Prin ce, ontrent Weert oft 
Rernunde, ende dat hy naemaels oeck in Hollandt heeft gheweest.by den 
Prinche voirschreven ,  seight dat hy tselfde wel heeft hooren segghen 
ende weet, maer dat de voirscreve brner Aerdt tselvelheeft g h edaen uut 
medelyden van zyne ondersaten ende prochiaenen, ende om de selve 
h aer affghenomen beesten wcderornme te doen hebben, ende dat hy in 
Hollant was ghereyst is, gbeweest om te lossen oft cornposeren een van 
zyn neven . Ghevra.echt oft hy deponent , religieux zynde, ende egheen 
verstant met den Prinche oft zyn volck hebbende, zoude derren reysen 
nae Hollandt, om dyer ghelycke saken te solliciteren,  seight dat de voir· 
screvc brueder Aerdt heeft eenen brueder by heer Cri stoffel ,  sone .van den 
Pal grave, ende dat hy dner de confiden tie hem hedt ghevonden inden 
leegher vanden Prinche, ende in  Hollandt, zoe by deponent heeft ver· 
staen ,  ende deur de kennisse die voircreve Cri stoffel, hem dede hebben 
bij ander edelluyden , bevelsluiclen ende c<1 piteynen de voirscreve brue· 
der Aerdt is derwaarts ghereyst. Gevraecht oft de voirscreve Aerdt heeft 
ghehadt eertyts boecken Yan Martin Luther, Philippns M elanchton ende 
andere, seight ri at  hy noyt ghesien e n  heeft noch en weet dat de voir
screve brueder Aerdt zoude gheadt hebben boecken van Martin Luther, 
Philippns Melanchton , oft dyer ghelycke, noch en h eeft tselffde van 
ander lnyden hoiren segghen. G hevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt 
dat ee,nen brueder, Jan van der Voerst, zoude g hevloden zyn uut den cloos· 
tere, deur quade leeringhe, ende dat bruer A erdt van Leefdael zoude 
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metten selven, dyer tyt con versa tie hebben ghehadt, segt dat hy depo· 
nent wel heeft ghehoirt van de appostasie van Brneder Jan Voirst niet 
we1e11de wa t con versa tie bruederAerdt van Leefdael metten voirscreven 
brueder Jan Vorst heeft ghehadt, uut dycn dat ghebuert is aleer hy int 
clooster van Evcrboede is commen woenen . 

Ende voerden tweeden nuempt heeren J,m GoilP-frirli, proest van 
Keyserbosch, uut dyen dat by onder den selven brner Jan,wesende sup· 
prior ende prior, heeft gheleeft int clooster van Ever bode , ende heeft den 
selven de voirschreve officien wel en loffelyk zien bedienen ghelyck hy 
oeck hoirt dat hy tclooster van Keyserbosch ende zyn proestdye eerlyck 
ende loffolyck bedient ; wezende van goeden leven, schouwende dronc
kenschap , oncuyscheyt ende dyerghelycke ende anderen zonden. 

Ende voer den derden nuempt hy dominum Cornelium Hemmeleei·s. 
teghenwoirdi<:h pastoir in Wesemae l ,  ende eertyts in Rummen, uut  
dyen de selve i s  van goeden ende duechdelycken leven, hebbende bin· 
nen tyde zyns deponents gheweest succentor ende custos ende de selve 
officien wel bedient, ende verstaet dat de selve zyne kercke zeer wel 
ende loffelyk bedient / Onder stont ghescreven : l ta est fr. Guilielmus 
Hapert pastor Corselius indignus. 

5.  Brueder WrLLE�I VAN H ouTm!, pastoir in Endhoutam. oudt om
trent 33 jaren, gheweest hebben in doirdene omtrent 1 3  of 15  jaren,  
hebbende gheweest in desen clooster succcntor, ende hebbende ge
weest tot Wesemael drye jaren. collega pastoris, nadyen hy den be· 
hoirlycken eedt .hadde ghedaen. ghevraccht wie hem dunckt bequaemst 
te zyne, seight dat hem dunckt beq uaemst te zyne brueder Comelis van 
Hemm,..tei·s, pastoir van Wesemael. ende dat uut dyen t iy deponent den 
tyt van twee j aren metten voirscreve heer Cornelis heeft ghewoent, 
ende den selven altoes ghevonden in zyn leven goet, duechdelyck ende 
eerlyck, ende die wel wi ste met goede middelen ende manieren te 
onderwysen die religieuscn die b_y hem te coste ghinghen, ghelyck hy 
deponent aen zyn eyghen persoon bevonden . heeft, wesende by ons 
Heere Godt beg lift van zeer goede, treffelycke ende verstande ga ven van 
sermoenen te Joene, ende zynen onclersaten eerlycken ende wel de 
sacramenten te admiHistrerencle, ende houdt voer zeker. uut tghene hy 
inden voirscreven bruecler Cornelis heeft ghesien, dat de �elve zoude de 
temporaliteyt zeer wel a<lministreren, zoe wanneer tselvc tot zynen 
laste zouden staen Hebbende oeck gesien ! ende zelfde gehoirt, dat de 
leste overleden prelaet met woirden, wercken ende andere demonstra· 
tien betoonde dat hy den voirscreven brneder Cornelis hielt in grooter 
weerden ende estime, ende na dat hy coeste bevroeyen, zoe hadde de 
voirscreve overleden prelaet den voirscreven heer Cornelis van Rummen 
gheroepen ende ghestelt tot \Vesen'lale om hem oirsake te ghevene te 
leeren ende te institueren die religieuse die te 'vVesemael, by den pasioir 
woenen, ende zoe voirts andere . 
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Ende voer den t weeden nuempt b n1eder Ae1·dt 1:an Leefdaele, pastoir 
tot Oostham. uut dyen <lat hy depone n t ,  hebbende ghewoent ontrent 
de prochie van Oostham, heeft van d'innegheseten vande voirscre,·e 
prochie dicwils ghehoirt ende verstaen dat de voirscreve brneder Ac-rdt 
z v n  officie van prochiaenschap zeer eerl yck ende loffclyck is  bPdien ende 
ende admin isterende, ende dat pri ncipalyck vanden ghenen die g heheel
lyck ende gansselyck toeghedaen zyn het oude kcrstelyck ende catho
lycke ende roomsche gheloove, niet wetende datter yemand i n  die 
voirscreve prochie zoude wezen suspect van heresie, rnaer weet dat die 
voirscreve bruer Aerdt zoe die heeft o nderhouden, dat hy, i n  den tyde 
vanden turbelen, egheene ongheschictheyt hebbende voirts yeste noch 
tot heretycken sermoenen gheloopen ,  vanden welcken in dyen tyde 
groot peryckel was. Gevraecht oft hy niet en heeft ghehoort dat de 
voirscreve brueder Aerdt r eeft g h e w eest inden leegher vanden Prinche 
van Oran gien,  zoe by Remunde als in Hol landt,  seii. h t  n i et ghehoirt te 
hebbenen dat brueder Aerdt zoude g h e weest hebben indt>n leegher 
vanden Prinche voirscreven,  ontrent Rumunde, maer wel heeft hoiren 
segghen dat hy �he\\"eest heeft in Hollandt,  em te lossen of te compo· 
seren een van zyn e  neven aldaer ghevangen zyncle, niet meynende 
dat  hy daer duere in een igher manieren is  ghcscheyden van den ouden 
catholycken gheloove ende room sche kercke, als alleen hebbende ghe· 
daen opus pietatis, voer eenen nie hy deponent heeft ghehoirt te 
wesenen vander oprechte catholicke ende roomsche religie. 

Ende voer den derden nuempt brueder Jan Godefn"di, proest int Key · 
serbosch, uut dyen dat hy den seh·en ghesien heeft prioir vanden god
huyse van Everboede, doen hy deponent noch novitius was,  ende e n  
heeft nooyt ghehoirt deselve brueder J a n  en beeft tselve priorscap ende 
den voirscreve proesclye wel ende deuchdelyk gheadministreert / Onder 
stont ghescreven : l ta est attestor ego frater Guilielmus van Houtom 
alias Lambrechs Trudonensis, pastor in Eindoutham. 

· 
G. Bruder MATHEL·s TYs. pastoir i n  Testelt,  oudt ondtrent 36 jaren, 

hebbende i n  doirdene gheweest zesthien j aren. hebbende a l s  collega 
ghewoent tot Wezemael vier j aren . Ghevraecht wie dat hy, na zij n e n  
conscien tie e n d e  op den eedt, by h e m  n u  ghedaen, bevindt beqwaemste 
om ghestelt te worde n e  prelaet v a n · Ever boede, ende om de selffdc 
abdye in gheestclycke ende goede discipline monastycke wel te regeren, 
ende oeck i n  bonis temporalibus, seight dat by daer toe beq waemst 
judiceert brueder Ae1·dt van Lee(clu.el, pastoir tot Oostham, uut dyen dat 
by den zelven hebbende mediale gesuccedeert, als  collega, ten huyse 
vanden pastoir van \Vesemael. heeft den selven aldaer zeer hoiren 
prysen vanden heer Mathias Van G ennaert, dyer tyt pastoir van 
Wesemael,  ende oick vamlen besten vander voirscreve prochiaen, ende 
dat uut dyen dat hy wel preeckte , den ziecken ende armen wel by stont,  
ende de bant reyckte. Ghcv·raecht oft hij niet en heeft  ghehoirt oft  de 



selvc brueder Aerdt soude hebben eenighe smette oft naeclap ende defa
mie van heresie, seight dat hy dicwils met hem heeft ghefrequenteert ende 
ghesproken. ende heeft in zyne sermoenen bevonden dat hy was van 
doude catholicke ende roomsche kercke, noyt hebbende ghehoirt dat de 
voirscreve brner Aerdt eenighe articule heretyck ende contrarie der 
roomscher kerk€'n zonde hebben ghesustineert oft willen houden staene. 
Ghevraecht oft hy niet en hedt ghehoirt dat de voirscreve brueder 
Aert heetf gheweest inden leeg-her vandcn prinche van Orangien, seight 
dat hy heeft ghehoirt dat brueder Aert, zoude gheweest hebben in  den 
leeger van den prinche binnen Gheele, oft daerontrent, om zyn 
prochiaenen te helpen salveren de beesten oft andere muebele, goeden, 
heur afgenomen duer tvolck des voirscreve prinche, ghelyck zy oick 
hem gheres titucert syn. Heeft oick hoiren segghen dat de voirscrevc 
brueder Aert zoude in Hollant gheweest zyn, by den Prinche, niet 
wetende unt wat oirsake , niet meynende ofte connen ghelooven dat de 
voirscreve bruer Aert aen den prinche zoude ghereyst zyn deur ennighe 
affectie oft ghesinnicheyt, die hy zoude hebben ghehadt tot heresie oft 
quade leeringhe, maer alleene deur begheerte van andere te helpen, 
hebbende ghehoirt vanden prochianen des voirscreven brueder Aerts dat 
hy vromelyek hadde wederstaen zekeren predikant, ketter unt Duits· 
landt, willende aldaer leeren ende preken onder zeker crychsvolck, dat 
daer lach, ketterse leeringhe, ende zoe verde hy hem hiel suspect van 
ketterye en zoude hem niet willen numen, segghende hem te 8yne een 
goet menaiger ende scherp op zynen penninck . 

Voir den tweeden nucmpt bruederen Jun Grodefridi, proest van 
Keyserbosch. utit dyen onder den selven wesende prior heeft gheleeft, 
ende heeft hem tselve officie wel ende loffelycken sien bedienen , ende 
heeft hy deponent mynen heer den prelaet saligher clicv. ils zeer hoiren 
pryscn den \·oirscre\·en bruer Jan, inde administratie ende tregeren 
vande \"Oirscreve proesclye, wesencle van goeden, eerlycken ende dcuch
delycken leven.  

Voer den derden noempt bruederen Cornelis Hdmmele1·s, pastoir tot 
Wesemael, uut dyen hy deponent heeft present gheweest ende

.
ghehoirt 

dat de prelaet overleden den selven Hemmelers zeer recommandeerde, 
in zyn leven, leerlinghe ende alle anderen, tghene ecnen religieus aen
gaet ende toebehoirt, wesende sonderlinghe wel ghelcert, ende een zeer 
goet predicant, ende zeer dcuchdelyck in a l le zyn leven, ende is ghestelt 
tut \Vesemael, by den overleden prelaet, om dat hy daer twee culleghen, 
twee religieusen, by hem zoude hebben ,  die hy zoude moeghen formeren 
ende faetsonneren // Onder stont ghescreven : Ita est l\ilatheus Thij s 
pas tor in Testelt. 

7. Brueder AERT WITTEN vat1 Tunghcren, collega by den proc:hiaen 
tot Wesemael, oudt 3ö jaeren ,  ende in oirdene gheweest 17  jaren, heb
bende vyff jaren gheweest keldermeester ende wynman ende circa tor . 



- 57 -

Ghedaen hebbende den behoirlycken eedt,  ende ghevraecht wesende 
wie hy voer de bequaemste houdt totter prelaturen van Everboede, 
seight dat hy ,  in zyn conscientie. houdtvoer aelder bequaemsten totter 
prelature van Everboede brueder Coi·nelis Hemmelers, pastoir tot Wese
mael ,  ende dat  uut dyen de voirscreve heer Cornelis i s  van zeer eer
lycken ende deuchdelycken leven. ende zeer wel gheleert inder godheyt, 
hebbende oick sondP.rlinghe gratie van preecken, ende zynd� zeer 
exemplaer in alle syn leve n .  Ghevraecht oft de voirscreve heer Cornelis 
niet en is ghediffameert ende ghesuspecteert van eenighe concubine, 
oft ander oneerlyck leven met eenighe vrouwen, segt dat de voirscreve 
heer Cornelis ,  wesende eerst prochiaen tot Rummen, hiel aldaer huys 
ghelyck hy oick nu tot Wesemael doet, met een van zyn susters, ende 
oick met zyn eyghen moeder, die tot Wesemael is ghestorven, ende en 
heeft oick noyt yemanden en hoiren spreken die eenich vermaen zouden 
ghemaeck hebben , van eenighe oncuyscheyt zyns levens ghelyck hy 
deponent, hebbende.zeder Paeschen tot Wesemael by den voirscrevene 
heer Cornelis in huys ghewoent, en heeft aen hem noyt ghesien noch 
van . hem ghehoirt dan alle eerbaerheyt ende reynicheyt in alle zyn 
leven, a l soe dat hy niet en can ghelooven <lat sulcken fame vanden 
voirscreven brueder Cornelis zoude connen ghesyn. 

Ghevraecht wie dat hy houdt voer den tweeden en de meest beguaem 
totter prelaturen voirscreve , na den voirscreven Brueder Cornelis, seight 
dat hy houdt brueder Aei·t i:an Leejdael, daer nae voir de bequaamste , 
uut dyen de selve is van goeden cloecke n  verstande, ende van eerlycken 
ende loffelycken leven, ende zoe hy deponent heeft verstaan van ver
scheyden, die den voirscreven brueder Aert tot W esemael woen ende 
hadden ghekent, was als doen oeck van zeer goeden ende loffelycken 
leven, ende weet hy deponent dat de voirscreve bruer Aerdt tot deser 
tyt alnoch heeft zeer goede fame, ende

.
heeft hy deponent tot verschey

den stonden, vanden ondersaten van Hamme, aldaer de voirscreve bruer 
Aert veel jaeren pastoir is gheweest, ghehoirt dat de voirscreve bruer 
Aert is van goeden, deuchdelycken ende eerlycken leven, gheenssins 
ghesuspecteert van oneerlycke conversatie van vrouwen oft droncken
schap, ende wanneer hy deponent noch jonck religieux was. woenende 
int convent van Everboede, ende dat de voirscreve brueder Aerdt int 
selve convent quam, zoe was hy ghewoenlyck die jonghers te vermanen 
tot obedientie van hun oversten, ende o nderhoudenisse vande statuyten 
vander oirdenen . ende allen tghene dat die religie aenghinckt. Ghe
vraecht oft hi.i den zelven niet en heeft weten suspecteren van heresie 
oft quade leeringhe, oft dat hy den religieusen guade ende verboden 
boeckxkens zoude heymelyck in de hand hebben gesteken, seight neen 
maer heeft den selven altoes ghehouden, ghelyck hy hem alnoch houdt, 
voer gheheel catolyck ende van der roomscher kercken, ende die de 
religie ende oirdene ènde statuta ordinis  begeerde onderhouden te heb-
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benen. als hy hier voer heeft gheseight, hebbende oick altyts ghesien 
dat die leste overleden prelaet den voirscreven brueder Aert in grooten 
weerden ende eere hadde Ghevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt dat 
de voirscreve broeder Aert zoude gheweest zyn inden leegher vanden 
Prinche van Orangien, seight wel gehoirt te hebbene dat brueder 
Aert zoude zyn beste gedaen hebben, inden leeger van den Prinche, om 
verscheyden lieden heur beesten ende meubelen wederomme te doen 
hebben, ende dyen niet teghenstaende hem houdenen voer catholyck 
vande roomsche kercke, ende goet religieus 

Ende voer den derden nuempt ende kiest, als naest de twee voirgacnde 
bequaemst te zyn , bruederen Jannen God• fhdz , proest tot Keyserbosch 
uut dyen dat hy deponent, onder den \·oirscreven brueder Jan wesend� 
supprioir ende prioir, heeft ghewoent, ende de selve officien zeer eer
lyken ende loffelycken weten bedienen.ende is daer nae gheworden pas
toir van Loo en de proest van Keyserbosch,aldaer hy hem zeer wel heeft 
ghedragen. zoe die deponent heeft ghehoirt, reformerende tclooster ende 
religieusen in huer l even ende conversatie, ende wel regerende de tem· 
porele goeden vanden selven godshuys, ende is altoes van goeden ende 
dcuchdelyke leven gheweest. •/ Onder stont ghescreven : Arnoldus 
Witten collega in W esemael. 

8 .  Brueder ANDRIES VAN ÜISTERWYCK, pastoir in Veerle, oudt 72 j aren, 
hebbende gheweest in  oerdcne vyftich jaren, hebbende eertyds ghe
weest circator ende namaels supprioir, ende verscheyden andere offi· 
cien bedient, ende dair na is gheweest pastoir tot Rotsselaer. ende daar 
na tot Ver le .  aldaar hy nu woent. Ghevraecht op den eedt, by hem nu 
behoirlyck ghedaan, naar het  leven ende con versa tie van den religieusen ,  
i n  den clooster woenende, ende hoe tselve clooster is gheregeert, seight 
dat die religieusen, woenende it1 den cloester. zyn zeer peyselyck ende 
vredelyck onderlinghe levende,'.ende statuyten, ja beter dan hy in vyftich 
j aren heeft ghesien, ende dat tgodshuys wel wordt gheregeert ende 
gheadministreert, ende voirts ghevraecht wie dat hy voer de bequaemste 
houdt totter prelaturen van Everboede, seight dat hy voer de bequaemste 
houdt brueder A.e1·t van Leefdale, pastoir tot Oostham, ende dat uut dyen 
de selve is een zeer go et huysman oft menagier, eerlyck ende duechdelyck 
in allen zyn leven. wel preeckende ende administrerende zelve zyne 
ondersaten de heylige sacramenten , daeraf hy deponent noyt g hehoirt 
en heeft dat hy van eenighe vrouwen J oft oneerbaerheyt zoude ghesus
pecteert zyn gheweest. Ghevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt dat de 
voirscreve brueder Aert zoude gheweest hebben in den leeger vanden 
prince van Orangien, ende oick in Hollandt, seigt dat hy heeft oiren 
segghen dat de voirscreve bruederAert zoude hebben gheweest by den 
Prinche, om te helpen lossen zekeren schepenen van Antwerpen, 
wezende zyn neve, ende zonde inden leegher hebben gheweest om te 
preserveren de goeden vanden clooster ende den innegheseten van 

l 
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Oostham. Ghevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt dat die voirscreve 
brueder Aerdt heeft eenen brueder int  hoff van den palgrave, zynde 
heretyck oft van ghereprobeerden gheloove, seight dat hy tselfde wel 
heeft hoiren segghen maer dat dat selve dezen brueder Aert niet aan en 
gaet, want dik wils de brners van verscheyden leven ende con<litien zyn, 
affirmerende, op den eedt by hem ghedaen, ende op zyn conscientie, 
dat tghéne voirsceve is nyet teghenstaande, hy meynt ende houdt dat 
die voirscreve brueder Aerdt die beLJ.uaernste is tot de prelature, ende dat 
hy t'godshuys, in  spiritualibus ende na den reghele ende statuta ordi
ni s .  best zoude regeren, ende houden in goede discipline, ende desghe
lycx oick die weerlycke goeden. uut dyen bruer Aert is wel gheleert, 
van goeden leven ende in alles wel gheexperimenteert. 

Ghevraecht wie by nuempt voer den tweesten, seeght bruer Jan Gode · 
(ridi, proest van Keyserbosch, uut dyen de selve t'godshuys van Keyser
bosch zeer wel heeft gheregeert, ende gheadrninistreert, zoe hy depo
nent heeft hoiren segghen, ende is van goeden eerlycken ende deuchde
lycken leven, ende oik een goet huysman oft menagier. 

Voer de derde nuempt brueder Con1elis Hemmeleer, pastoir in 
Wesemael. uut dyen de selve bruer Cornelis is van goeden leven, wel 
preeckende. maer anders teer ende debile complexie, die niet en schynt 
van langhe leven, wesende anders een goed ende deuchdelyck heere 
ende hebbende den selven noyt hooren suspecteren noch diffameren van 
eenige concubinaet oft handteringhe ende oneerlyck leven met vrou 
wen // Onder stond geschreven : Andreas Laureys, pastor in Veerle. 

9. Brueder PEETER CA)1P, prochiaen tot Venlo ende landcken aldaer, 
oudt 44 jaren, ende in de oirdene gheweest hebbende 2i'i jaren. hebbende 
gheweest succentor ende cantor int clooster. Ghevraecht wesende, 
nadien hy ghedaen hadde den eedt, wie hy zoude houden voer de 
bequaemste ende nutste te wesene totter prelaturen van Everboede, 
seight dat heer Jan GodPj1·idi, proest van Keyserbosch. nae syne 
conscientie ende eedt, by hem ghedaan, zoude bevinden den bequaemsten 
om 't godshuis en de prelature van Everboede wel te regeren ende 
administreren , uut dyen hy deponent heeft ghesien, ende ziet, dat die voir
screve brueder Jan het clooster van Keyserbosch wel heeft gheregeert 
ende regeert, hebbende oick eertyden gheweest prioir ende supprioir 
van desen godhuys ,  ende hebbende de selve officien oick eerlyck ende 
loffelyck bedient ende wesende van een loffelyk ende deuchdelyk leven, 
hebbende de oirdene ende religie lief. 

Voor den tweeden nuempt br. Ae1·t van Leefdale, parochiaen van Oost
ham, uut dyen hy den selven heeft altoes  bevonden ende ghehoirt te zyne 
van goeden eerlycken levep. Seght voirts dat hy deponent hem wel 
scherpelyck heeft gheexamineert. opt leven ende religie vanden voir
screve brue<ler Aerdt, ende dat hy van hem niet en heeft verhoirt noch 
vernomen dan deucht, eere en de oprec:hticheyt, ende wanneer hy depo-
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nent noch jong he religieus was, in den cónvente woenende, alwaer die 
voirscreve br. A.erdt pi ach dicwils te commenen, zoe heeft br. Aerdt 
hem deponent dicwils vermaent ad studium sacrarum litterarum, seg
ghende tghene dat hy jonck niet en leerde, naemaels niet wel en zouden 
connen gheleeren. ende riedc hem deponent onder andere te koopen 
cathecismum federici nausie, ende opera Joannis Eckij , ende divi 
Chrisostomi. ende en heeft in hem noyt niet vernomen noch ghemerkt 
dan dat hy was liefhebber van de religie, ende oprecht goet kersten 
gelooven, na de leeringhe vander roomscher kercken, hebbende wel 
gehoirt dat de voirscreve br. Aert zou gheweest hebben by den prince 
van Orangien, om nut den ghevanckenisse te helpenen lossen zekeren 
zynen neven, ende dat uut pure affectien tegens den selve neve. 

Voer den derden nuempt br. Cornelis Hemeler, pastoir van Wesemael , 
uut dyen hy den selven bevindt van zeer goede leven, hebbende verstaen 
dat de selve is een zeer stille ende hues heer, noyt hebbende ghehoirt dat 
die voirscreve br. Cornelis zoude ghesuspecteert oft ghedefameert wesen 
van eenighe oneerlycke leven, met oneerlycken vrouwen //. Onder stont 
ghescreven : fr. Petrus Campius pastor ecclesiae Venlonensis 

10. Brueder JACOB BEEMONT,pastoir tot Zuldre,oudt ontrent38 jaren, ende 
hebbende in oirdene gheweest 1 5  jaren, zynde geweest wynman, circa
tor. supprioir, jongher meester ende prioir, ghedaen hebbende den 
behoirlycke eedt, ende ghevraecht wesende wie dat hy voer de brquaem
ste ende nutste zoude houden totter prelaturen van Everboede, seigbt 
dat hy daer toe nutste en bequaemste houdt heeren Jannen Godefridi, 
proest van Keyserbosch. uut dyen dat hy den selven heeft gbekent prioir 
van dezen godhnyse, ende heeft hem tselfde officie wel ende loffelyck 
we.ten bedienen ende administreren. ende desghelycxs hoirt dat hy loffe
lyc regeert het godshuys van Keyserboscb, ende ooik anders is van goe
den , deuchdelyck leven ende religie l ief hebbende. 

Voor den tweeden nuempt heer Cornelis HemdP-r, pastoir tot Wese
mael, uut dyen hy verstaet dat de selve is van goeden, eerlycken leven, 
ende dat myn heere saligher den selven van de prochie van Rummen 
ghestelt heeft tot Wesemael, uut dyen de voirscreve bruer Cornelis zoude 
ghevraecht hebben dat hy tot Rummen zynen vrienden te na was ghese
ten, ende quaelycken toe cost kommen, ende dat by worden van syne 
vrienden uit gheteert, hebbende ghehoirt dat mynen heer saliger de 
kercke van W esemael heeft ghemeerdet tot vyftich gulden, oft daer
ontrent. 

Voor den derden nuempt broeder Enghebe1·t Bets. van Haelen, nu pro
prochiaen in Rummen. hebbende der selven ghesien dispensier van 
dezen godshuys, ende wynman in t convent, hebbende hem de selve 
officien wel ende eerlyck ende loffelyck weten bedienen. wel ende loffe
lyck preeckende ende sacramenten zynen ondersaten administrerende//. 
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Onder stont ghecreven Ita est fr. Jacobus Beamonts, ecclesiae div.i 
Vincentii in Zuylris pastor. 

1 1 .  Brueder FRANCISCUS VAN LrnoP, prochiaen in Blerick. oudt wesende 
42 jaren. ende in  de órdene gheweest ontrent 19 jaren, hebbende 
geweest wynman vanden cloostere, ghedaen hebbende den behoir
lycken eedt. ende ghevraecht wesen<le opt leven ende conversatie 
vanden religieusen vanden conventualen, ende tregiment vanden 
clooster, seight dat.nae zyn goetduncken , tleven vanden conventualen 
zeer goet is, ende dat zy wel worden opghetogeu van joncx in disciplina 
religionis et in sacris litteris, ende dat clooster wel wordt gheregeert. 
ende ghevraecht wie dat hy houdt voer de nutste ende bequaemste 
totter prelaturen vanden godshuys van Everboede, seight, op den eedt 
by hem gedaen , dat hy daer toe nutste ende bequaemste houdt heer 
Jan Godefi·idi, proest van Keyserbosch, nut dyen de selve tvoiscreve 
Godshuys van Keyserbosch wel heeft gheregeert. den tyt van twelf 
jaren, ende met gheestelyc en<le weerlyck, ende hooghe ende leeghe, 
hem wel can ghedraghen ende heeft den selven daer te voren ghesien 
cicator, supprioir. ende prioir int conve11t van Everboede, ende heeft 
hem de selve officien wel ende loffelyck weten bedienen. 

Voer den tweeden nuempt br. Coi·n"tis Bemm"te"s, pastoir tot Wese
mael, uut dyen hy den selven de costerye van desen clooster heeft sien 
wel ende deuchdelyck administreren, ende zynde daer nae by zynen 
prelaet ghestelt prochiaen tot Rummen. ende van daer ghebrocht tot 
Wesenmael, heeft .ghehoirt . van verscheyden, dat de voiscreve heer 
Cornelis heeft de voiscrcve kercke wel ende loffelyc bedient, hêbbende 
den selven altyt ghesien ende bevonden duechdelyck van leven. ende 
devoet tot God, wel preeckende ende administrerende zyner ondersaten 
de sacramenten. 

Voer den derden nuempt br.  Aernout Van der Beyden, teghenwoirdich 
prioir van desen godshuys. uut dyen dat hy bevindt dat de prelaet over
leden den zelven heeft gheinstitueert prioir, ende hebben den zelven 
andersins noyt ghekent oft ghesien dan in dese vergaderinghe 1/. Onder 
stont ghescreven : Franciscus a Loeyenbraken de Lierop, curatus in  
Blerick. 

12.  Brueder HuYBRECHT DE ZrCHNIS, prochiaen tot Balen ,  oudt 4'1 jaren, 
hebbende in ordene gheweest ontrent 19 j aren, hebbende gheweest 
magister infirmorum, sacrista, vinitor, hebbende den eedt ghedaen ende 
ghevraeeht wie dat hy houdt voer de nutste ende bequaemste totter 
prelature van Everboede, seight, op den eedt by hem ghedaen. na zijne 
conscient ie ,  dat hy bevindt de nutste ende bequaemste te zyne totter 
prelaturen voirscreve br. Conielis Bemmelers persoon ende prochiaen tot 
Wesenmael, segghende voer redenen dat hy den selven bruer Cornelis 
altoes heeft bevonden zeer devoet, ende der religien toeghedaen , ende 
van sunderlinghe goede leven, prekende zelve ende de sacramenten 
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administrerende, nogt hebbende ghehoirt dat hy eenighe oneerlycke 
conversat ie zoude ghehadt hebben met oneerlycke vrouwen ; o ick  ghe
vraecht opt leven ende conversatie vande religieusen binnen tclooster 
van Everboede, ende hoe tgodshuis i s  gheregeert, seight dat hy 
bevonden heeft de religieusen int convent zeer wel worden opghevoet 
in  disciplina monastica, ende dat zy vredelyck ende peyselyck tsamen 
leven , worden oick wel gheleert in sacris litteris, ende dat hy bevindt 
tgodshuys wel gheregeert. 

Voer den tweeden nuempt br. Woute1·en Sch 1tyskM1s. pastoir in Sueten• 
dael, uut dyen dat hy den selven heeft ghesien succentor ende cantor, 
ende heeft oick gheweest prioir van dezen con ven te ende zoe hy depo
nent altoes heeft ghehoirt , ende eensdeelz ghesien, heeft de selve offi
cien wel ende loffelyck bedient 

Voer den derden noempt br. A erdt van Le,fda11le, uut dyen de selve is 
van goeden l even, wesende wel gheleert ende wel sprekende, ende 
hoirende van dondersaten dat hy wel leert tvolk ende instrueert int  kers
telyk gheloove, na de roomsche leeringhe//. Onder stont ghescreven : Ita 
attestor ego fr . Hubertus Verysfoert, pastor in Balen . 

1 3 .  Br. PAUWELS VAN MuERBEECK, pastoir i n  Bruystom, oudt 33 iaren, 
hebbende in oirclene gheweest 12  jaren hebbende eertyts geweest zesse 
jaren supprioir, hebbende ghedaen den eedt, ende ghevraecht opt leven 
ende conversatie van den religieusen, woenende binnen den cloester van 
Ever boede, ende opt regiment vanden godshuyse,  seight dat hy bevindt 

deselve te leven en in goeden peys ende vrede,  ende worden gehouden/ 
in goede disciplina monastica, ende gheleert in  sacris litteris ende dat 
tcloi ster wel is g,headministreert ende gheregeert, ende voirts ghevraecht 
wie dat hy houdt de mitste en de bequaemste te wesen prelaet van Ever
boede, seigt, op den eedt by hem ghedaan . dat hy de mitste en de 
bekwaamste houdt te zyne br. Crwnelis Hemelee1·s .  prochiaen te  Wese
mael , uut dyen dat hy ghehoirt heeft van verscheyden, zoe ten ten tyde 
dat hy woende tot Wesemael, dat hy was een zunderlinghe predicant 
ende uutleggher van d'woirt Godts. ende dat hy in  zunderlinghe gods
dienst, ende religie toeghedaen, noyt hebbende ghehoirt dat hy soude 
zyn ghedafameert oft ghPsuspecteert van oncuysschen leven met vrou· 
wen, ende dat de selve zoude zyn een goet huysman, die hem selven 
novt vele en heeft ghevuecht tot die weerelt, maer meest altoes tot gods
dienst. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Rittgei·en van Exelle, pastoir i n  
Voerst, uut dyen de selve wel gheleert i s ,  w e l  preeckende ende syn 
ondersaten de sacramenten administrerende, wesende van goeden 
ende eerlycken leven , hebbende gheweest prioirende coester vanden 
selven godshuys, ende de selve officien wel ende loffelyck gheadmi
nistreert. 

Voer den derden nuempt bruederen Enghelbert Bets, van Roeien, pas -
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toir tot Rummen, uut dyen hy den selven heeft ghesien dispensier, ende 
tselfde office wel heeft bedient, ende heeft den selven zeer heiren prysen 
in de administratie vande prochiaenschap van zyn ondersaten. Onder 
stont ghescreven : fr. Paulus Meerbeeckanus, pastor immeritus i n  
Brusthem. 

Br. CORNELIS HEMMELERS. prochiaen in Wesemaèl, oudt ontrent 
42 jaren , hebbende in oerdene gheweet 19 jaren, hebbende eertyts ghe· 
weest sacrista oft coster, ende daer na is gheworden prochiaen van 
Rummen, ende van Rummen is gheworden prochiaen van Wesemael, 
hebbende ghedaen den eedt, is ghevraecht opt leven ende conversatie 
van de religieusen, woenende in den convente, ende op de maniere dat 
tgodshuys wordt gheregeert. Seight dat hy de zelve bevindt zeer wel te 
leven, na den reghel ende statuta ordinis ,  in  goede discipline ende dat 
zy worden wel gheleert in sacris, ende tgodshuys wel gheadministreert 
ende gheregeert, ende voirts gevraecht wie dat hy houdt voer mitste 
ende bequaemste te zyn totter prelaturen van Ever boede, seight dat hy 
voer den nutsten ende bequaemsten houdt br . Jan Godefridi , proest 
tot Keyserbosch. uut dyen dat hy deponent den zelven heeft zeer loffelyck 
ende wel sien ende weten bedienen d'officien van supprioir ende prioir, 
ten tyde hy deponent noch in tconvent was woenende, ende daer buyten 
heeft medeghehoirt dat de voirscreve brueder Jan tot Keyserbosch alle 
weerlycke saken heeft wel ende loffelyk gheadministreert ende ghere
geert, ende gheen dachten van gheestelycke saken ghehoirt. 

Voer den tweeden nuempt br. Andries Van Baten, pastoir in Mal, uut 
dyen hy den selven heeft gheweten wel  ende loffelyck te administreren 
dofficie van coester binnen den convente van Everboede ende oick d'of
ficie van prioirschap, zoe hy deponen t  eensdeels heeft ghesien, ende 
eensdeels heeft vanden anderen ghehoirt . 

Voer den derden nuempt brueder And>'ies Van Balen, pastoir van 
Tessenderloo, uut dyen dat hij deponent heeft van ar.dere heiren 
segghen dat hy dofficie van kelderschap , binnen den clooster, wel heeft 
geadrninistreert, ende dat hy voirts is van deuchdelyck ende eerlyck 
leven, ghelyck oick syn de andere twee voirghenoempden //. Onder 
stont ghescreven : br. Cornelius Hemmelers Wesemaliensium pastor 
licet indign us . 

15 .  Br. JAN GoDEFRIDI, proest tot Keyserbosch, oudt 4:1 jaren, gheweest 
hebbende in doirdene ontrent 23 j aer, hebbende eertyts gheweest in 
desen clooster circator, suµprioir ende prioir. Ghedaen hebbende den 
eedt, is gevraecht opt leven ende conversatie van de religieuse, woenen
de inden clooster ende administratie vande selven .  Seght dat hy bevindt 
dat de religieuse, woenende i nden cloistere, wel leven nae den regh'el 
ende statuta ordinis, in goede discipline, ende worden wel gheleert in  
sacra scriptura, ende tcloister anders wel  gheregeert, ende voirts ghe
vraecht wie dat hy houdt voerde n utste ende bequaemste te wesen 



- 64 -

prelaet van Ever boede. seight dat hy daer toe houdt bequaemste br.  
Cornelis H"mmete1·s, prochiaen van Wesemael, uut dyen hy den selven 
hP.eft dofficie vau coesterie ende sacristerie wel ende loffelyck sien 
bedienen, ende heeft namaels bedient de prochiaenschap van Rumrnen 
ende Wesemael, ende heeft hy deponent van verscheyden ghehoirt dat 
de voirscreve bruer Cornelis de voirscreve prochiaenschap wel ende 
eerlyck bedient ghehadt heeft, ende dat de selve is sunderlinghe ghe
leert ende zeer wel prekende. hebbende redelyck goet verstant in 
spiritualibus, niet wetende wat experiencie hy in temporalibus heeft 
ende dat hy is van is van uutnemende goeden regement ende leven, 
daer off zyne medebrueders, by hem woenende, zeer goet contentement 
hebben 

Voer den tweeden nuempt brueder F1·ans Verdoybraeken , pastoir in 
Blerick, nut dyen hy daghelycx voer zyn ooghen siet het goet leven dat 
hy leyt, ende de goede leeringhen die hy zyn ondersaten is  doende, ende 
dat hy is zeer cloek van verstande, niet alleene in dadministratie van 
gheestelycken ding hen, maer oick in weerlycken saken. 

Voer den derden nuempt br. Rutgei· van Exel, pastoir in Voerst, uut 
dyen hy eertyt ghecomen zynde van Keyserbosch tot Everboede, heeft 
den selven bevonden in dofficie van Prioir des godshuys van Everboede 
ende tselfde sien loffelyken ende eerlycken administreren, ende de 
jonghe religieusen loffelyck ende eerlyc instrueren, ende dat hy hoirt 
dat hy zyn kercke wel administreert ende is van eerlycken ende deuch
delycken leven.//Onder stont ghescreven : fr .Joannes Godefridi Coersel· 
lensis, prepositus in Keyserbosch. 

16.  Brueder ANDRIES VAN BALEN, pastoir in Oostmalle, oudt ontrent 
39 j aren, hebbende in ordine gheweest 16 jaren. oeft daerontrent, heb· 
bende eertyts coester ende prioir van dezen clooster gheweP.st, ghedaen 
hebbende den behoirlycken eedt, is ghevraecht vant leven ende conver
satie van desen cloostere, ende administratie des godshuys, seight dat 
de jonghe religieusen inden convente worden opghehouden, in zeer goede 
discipline monastieke et in sacris litteris, wel levende in peyse ende 
vrede, na den reghel ende statuyten ende dat tcloester wel is  gheadmi
nistreert, eride voirts ghevraecht wie dat hy houdt voer bequaemste 
om te wezen prelaet van Everboede, seight dat hy heer Cm·nelis Heme
le1·s, pastoir tot Wesemael houdt voor bequaemste om prelaet van desen 
clooster te wesen,uut dyen dat hy deponent heeftgheweest adjoinct van
den voirscre\'en bruer Cornelis, ten tyde bruer Cornelis was coestere 
binnen den godshuys van Everboede,ende heeft ghesien, dyen tyt dat de 
voirscreven br. Cornelis zyn leven aenstelde nae den reghel van Sinte 
Augustyn. ende statuta vander or<lene, ende uut dyen hy deponent heeft 
hoiren segghen, zoe van den inneghesetenen van Rummen ende van 
Wesemael, daer die voirscreve brueder Cornelis successive is  prochiaen 
gheweest, dat hy de zelve offi.cien zeer loffelyck hadde bedient, ende dat 
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de van Rummenden zelven in prochiaen gheerne hadden behouden, ende 
besundere uut dyen dat hy inde scriftuere wel/ gheleert is, ende wys 
om syn huys wel te regeren. 

Voer den tweeden nuempt br. Jan Godefn'di, proest in Keyserbosch, 
uut dyen hy den zelven heeft sien dofficie van supprioir ende prioir, 
binnen desen cloistere van Everboede bedienen; ende dat zeer wel ende 
loffelyck, wesende hy deponent dyer tyt vanden jonghen priesteren, 
ende heeft van verscheyden ghehoirt dat hy zeer loffelyck bedient heeft 
t'godshuys van Keyserbosch, connende met allen soirten van lieden, 
wel leven van goeden ende eerlycken leven 

Voer den derden nuemt br. A.ndrie;; Van Haelen ,  pastoir van Loo, ende 
dat uut dyen dat hy siet dat hy by mynen heer saligher onlancx is ghe
stelt voer kelderweerder ende mede administrateur van tgheheel 
clooster.// Onder stont ghescreven : pr. et D. Andreas Baten, Balensis, 
pastor in  Oostmal licet indignus. 

1 7 . Brueder ENGHELBERT BEETS, pastoir tot Rummen, oudt 35 jaren , 
hebbende 1 3  jaren gheweest in oirdene, hebbende gheweest wynman 
ende pitansier van desen clooster, hebbende ghedaen de behoirlycken 
eedt, is ghevraecht wie dat by houdt voer bequaemste ende mitste totter 
prelatnren van Everboede, seight. op zynen eedt ende consciencien,  
nutste ende bequaemste te syne bruederen Jannen G odef"idi, proest van 
Keyserbosch, uut dyen hy onder den selven, wesende prioirs heeft 
ghewoent binnen Ever boede, ende heeft den voirscreve Lrueder Jan 
tvoirscreve officie van prioir zeer loffelyck zien bedienen ; desghelycx 
heeft hy deponent van verscheyden ghehoirt, ende onder andere vauden 
prelaet lest overleden dat die voirscreve br. Jan tgodshuys van Keyser
bosch zeer wel ende loffelyck administreerde, ende tselve hadde gbe
brocht op eenen zeer goeden voet, int gheestelyck ende weerlyck . 

Voer den tweeden, ende naest den voirscreven bruederen Jan bequaem
ste , nuempt brud. Rutgei·en Van Exel, prochiaen tot Voerst, uut dyen hy 
rieponent wesende ghenoch van een cleedinghe metten voirscreven brue
der Rutger, heeft den selven altoos ghekent van zeer goeden leven, ende 
oick weten d'officie van prioirschap wel ende loffelyck bedienen , 
ghelyck hy oick bedient heeft d'officie vander costeryen, wesende oick 
zeer wel gheleert, ende hebbende de selven zeer wel hoiren preecken 
in dit cloester van Everboede. 

Voer den derden nuempt brueder A.ei·dt van Leefdaele, pastoir van 
Hamme u ut cl yen h y deponent densel ven alto es heeft ghesien ende bevon
den van goeden ende gheestelycken leven , ende heeft hy deponent den
selven tot verscheyden stonden hoiren preecken,  inde prochie van 
Hamme, ende heeft den selven zeer wel ende catolyckelyck, ende na de 
de leeringhe van der roomscher kercken, tvolck hoiren leeren ende 
onderwysen, ende heeft hy deponent oick noyt ghehoirt van den voir
screven brueder Aert dat hy yet gheleert, gheseet oft gbesproken zoude 
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hebben, dat zoude wesen teghens de leeringhe ende religie vander 
roomscher Kercken, oft theghen den reghel ende statuta ordinis, oft in 
verminderinghe votorum monasticorum , seggende daer toe. dat wanneer 
hy deponent noch woende inden convente, dat die voirscreve bruer 
Aert, commende van syn kercke binnen tconvent, heeft hem deponent, 
tot verscheyden stonden, vermaent ghehadt tot onderdanicheyt van zyn 
overste, en<le mede dat hy neerstich soude studeren in sacra scriptura, 
affirmerende. N eerstelyck ghevracght zynde onder zynen eeclt, dat hy den 
voirscreven brueder Aert houdt voer een goet ende oprecht religieus/, 
wel catolyck. doirdere ende reghel lief hebbende ende van goeden 
leven, zonder conversatie van vrouwen./' Onder stont gescreven : fr. In
gelbertus Beets, pastor in Rumpnis. 

18.  Bru�der ADRIAEK VANDER MEEREN, prochiaen van Rotselaer, oudt 
33 jaren, hebbende gheweest 15 jaren in de religie hebbende gheweest 
coester in de kercke van Ever boede, hebbende ghedaen den behoirlycktn 
eedt , is ghevraecht wie dat hy houdt voer nutste ende bequaemste totter 
prelaturen van Everboede, seght dat hy houdt voer den alder beq uaem
sten ende nutsten brueder Aei·t van Lee/daele, pastoir tot Oostham, uut 
dyen hy altoes ghehoirt heeft dat de zelve is van zeer goeden leven , ende 
zyn ondersaten wel leerende ende onderwysende. segghende daer uut te 
hopen dat de voirscreve br. Aert tgodshuys oick wel als prelaet zoude 
regeren, ende alsoe deze; deponent, als collega, ghewoent heeft tot 
W esemael, seght dat hy verstaen heeft dat brueder Aert oick alclaer 
eertyden als collega ghewoent heeft, ende verstaen dat br. Aert aldaer 
wel ende loffelyck gheleeft heeft. 

Voer den tweeden n uempt br. Coi·nelis Hemmele1·s, pastoir in W esemael, 
uut dyen de selve zeer goet van lew�n ende devoet is, wel preeckende 
ende selve die sacramenten administrerende , ende syn huys ende de 
brueders oft collegas, by hem woenende, wel regerende ende onder
houdende, noyt hebbende ghehoirt dat hy van eeni�he oncuyscheyt 
soude gesuspecteert oft ghedefameert wesen, maer ten contrarien heeft 
altoes ghehoirt dat hy is van eerbaren ende reynen leven. 

Voer den derden nuempt heeren Wouteren Schuysens. pastoir in  Sueten
dael, uut dyen hy den selven dofficien van cantor, supprioir ende prioir 
heeft wel ende loffelyck weten bedienen, ten tyde dat hy deponent noch 
in tconvent woende, ende oick uut dyen dat hy is van seer goeden ende 
religieusen leven, ende daerom hoept dat hy tgodshuys wel ende profyte
lyck zoude connen tregeren.// Onder stont ghescreven : fr. Adrianus 
dé Mera. 

19. Brueder DrnmcK BREESIP, pastoir tot Badsheer ende Ruckelinghen , 
oudt 34 jaren, hebbende i n  doirdere gheweest ontrent 1 4  jaren, hebbende 
oick g hcweest succentor ende cantor in de convente, ende ghedaen 
hebbende den behoirlycken eedt, is ghevraecht wie dat hy houdt voer 
nutste ende bequaem�te totter prelaturen van Everboede, seeght dat, op 
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zyne conscientie. nuempt voer den alder bequ!emsten te syne br.  Wouter 
Schuysens, prochiaen tot Sutendael, uut dyen hy deponent den selven 
heeft ghesien ende ghekent cantor, supprior ende prior in dit godshuys 
van Ever boede, ende die voirscreve officien wel ende loffelyck sien ende 
weten bedienen, ende heeft oick van andere hoiren segghen dat hy 
d'officie van zyn cure wel ende deuchdelyck bedient, zyn ondersaten met  
goeden leven voergaende, ende anders wel levende. 

Voer den tweeden nuempt br. Enghelen Bets. vander Hoelen, pastoir in 
Rummen. uut dyen hy deponent hebbende met den zelven int convent 
ghewoent, heeft den zelven d'officien van vinitor ende pensier wel ende 
ghetrouwelyck weten bedienen, ende om dat hy deponent hr.m kent te 
zyne Yan zeer goeden leven, hem wel verstaende van alle weerlycke 
zaken ende in spiritualibus. zyn volck wel leerende ende met zyn leven 
stichtende. 

Voer den derden nuempt br. Aei·dt van LPefdael, prochiaen tot Oostham, 
uut dyen hy hoirt segghen dat hy is van �oeden leven ende van goeden 
edelen vrienden. Segghende voirts dat de voirscreve heer Aerdt. hem 
deponent wesende noch in tconvent, heeft vermaent om zyn overste wel 
onderdanich te zyne ,  ende neerstelyck te studeren, segghende dat de 
zelve br. Aert is een man van cloecken verstande, ende zeer wys in alle 
de weerlycke ende temporele saken, noyt hebbende ghehoirt oft ghe
weten dat die voirscreve brueder yemandt soude ghedehoirteert hebben 
vander religie. oft voti s  monasticis, oft vanden statuyten vander oirdene, 
oft die selve zoude eenichsins gheblameert oft ghelastert hebben , maer 
heeft ter contrarien hem deponent vermaent tot die selve wel te onder· 
houdenen, ende wesende de zelve br. Aerdt van goeden ende duechdelyc
ken leven. !liet wetende oft den selven by den prinche van Orangien heeft 
gheweest. dan dat hy binnen twee oft drye daghen nu gheweest zynde 
in tcloister, tselfde ghehoirt heeft// Onder stont ghescreven : fr. ac Dom. 
Theodoricus Breedzyp, pastor.de Bertsheer et Ruckelinghen indignus. 

20. Brueder GASPAR LEYSEN, pastoir in  Hechtel, oudt 37 jaren, heb
bende gheweest in oirdenen 17 j aren,  hebbende ooick gheweest elff jaer 
backmeester in tgodshuys van Everbode, ende twee j aer camerlinck 
vanden prelaet. hebbende den eedt ghedaen , is ghevraecht opt leven 
ende conversatie vanden conventualen ende de discipline van den cloos
tere. seeght dat deselve vredelyck zyn, God dienende, de d i scipline wel 
onderhoudende, ende ghevraecht wie dat hy nutste ende bequaemste 
houdt om prelaet te zyne van Ever boede, seight dat hy voerden nutsten 
ende bequaemsten houdt ende nuempt br. Jannen Gode(i·idi, proest tot 
Keyserbosch, uut dyen dat hy deponent onder den selven als prioir in 
dit convent heeft ghewoent. ende oick mede te voren onder hem , als 
supprioir, ende heeft hem de selve officien wel ende loffelvcken weten 
bedienen. ende daer na heeft ghehoirt dat hy tgodshuys van i<:eyserbosch 
:ieer wel heeft gheregeert, ende die goeden vanden godshuys ver· 
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meerdert. e11 cle cenighe nieuwe huysen ende edifficien ghebouwt ende 
ghemetst. ende oick een nieuw pachthoff gheerigeert, wesende van zeer 
goet leven . 

Voor den tweeden nnempt Br. Rutgei· van Exel, pastoir van Voerst 
uut dyen hy d'officie van prioir zeer loffelyck heeft bedient, ghel.vck hy 
teghenwoirdelyck oeck doet zyn kercke. wesende een sunderling predi
cant ,  wesende clevoet ende wel gheleert, ende van goeden leven . 

Voer den derden nuempt br. A11 rlries WillPkens, pastoir in Tessen
derloo. uut dyen dat hy wel ende eerl�·ck den t_vt van 11 oft 12 jaren 
dofficie van kelclerweerder heeft bedient, wesende goet ende deuch
delyck van zyn leven // Onder stont ghescreven : subsiimat fr. Jasperus 
Coerselius. curatus in Hechtelt. 

2 1 .  Br. RuTGER VAN Exm,, pastoir in Voerst, oudt 36 iaren, hebbende 
in oirdene gheweest ontrent 1 -1 j aren. hebbende hier gheweest coester 
drie j aren, ende prioir den tyt van twee jaren , hebbende ghedaen eedt, is · 
ghevraecht vanden leven Pnde conversatie vanden conventualen, ende 
oft den reg hel ende statuyten wel worden onderhouden, seight dat de 
conventualen vreclelyck ende wel tsamen leven , in goede discipline, na 
den rPghel ende statuyten van huerder oirder;e . Ghevraecht wie hy 
houdt voer de beqnaemste om ghestelt te worden voer prelaet, seeght 
dat hem dunckt bequaemste te syne br. Coriutins Hemmelei·s, pastoir tot 
Wesemael.  ende dat unt dyen dat hy den zelven heeft zeer ho1ren 
recommanderen van zyne goede leven ende leeringhe, by de inneghe
seten van Rummen ende Wesemael , aldaer hy prochiaen heE'ft gheweest, 
meynende dat hy hem selven in temporalibus haest zoude gheformeert 
hebben. noyt hebbende ghehoirt dat de voirscreve brueder Cornelis 
zoude gesuspecteert oft ghedefameert zijn gheweest de concubinatu, oft 
van eenich oneerlyck leven met vrouwen . 

Voer den tweeden nuempt Br. Jannen Godp,(i·idi, proest van Keyser
bosch, uut dyen de selve prioir was ten tyde hy deponent int  cloo�ter 
ende convent was woenende, ende heeft hem tselfde officie wel sien 
bedienen, ende heeft ghehoirt dat hy tgodshuys van Keyserbosch zeer 
wel ende loffelyck. zoe in spiritualibus als in temporalibus. heeft ghere
geert, ende op eenen goeden voet ghebrocht, daer te voeren eenighe 
reformatie behoefde. 

Voer den derden nuempt br. Engh.etbe1·t BPets, alias Hoelen , pastoir 
tot Rummen, uut dyen hy den selven dofficie van wynnan ende 
dispensier heeft sien loffelyck ende eerlyck bedienen ende daghelycx 
hoirt dat hy zyn ondersaten wel l eert // Onder stont ghesc:reven : 
fr. Rutgerus Exel! 

22. Br HENRICK BREEN, prochiaen van Opglabbeeck, oudt 34 jaren , 
hebbende in oirdene gheweest 1 4  j aren, hebbende gheweest circator 
ende magister infirmorun, ende g hedaen hebbende den behoirlycken 
eedt, ghevraecht wesencle van tleven e nde conversatie vanden reli-



- 69 -

gieusen vanden cloestere, ende den regimente ende administratie vanden 
selven godshuys .  seight dat hy bevindt dat die conventualen seer wel 
leven, na den reghel ende statuta ordinis, ende wordr"n opgevoet in 
disciplina monastica ende in  sacris litteris gheleert, ende voirts ghe
vraecht wie hem dunckt mitste e nde bequaemsle te wesene ,  inde p laetse 
vanden affiyvighen, totter prelaturen ende abdyen van Everboede, seight 
dat Brueder Jan Godefriili, proest van Keyserbosch, hem dunckt daer 
toe bequaemste te wesen, uut dyen dat hy, in tconvent noch woenende, 
heeft den selven bruer Jan . prioir ghesien ende tselfde officie ghesien 
zeer wel ende loffelijck bedienen.  is daer na de voirscreve brueder Jan 
tot Keyserbosch ghestelt . ende heeft hy deponent van zijne medebruers 
ende andere verscheyden loffweerdighe persoonen ghehoirt dat die _ 
voirscreve brueder Jan het selve godshuys seer wel heeft gheregeert 
ende gheadministreert, a l s  de jouffrouwen vanden selven clooster 
brenghende tot nader onderhoudinghe van den reg hele, ende bouwende 
en timmerende nieuwe edificien .  

Voer de tweede nuempt brnederen A e"t vrm Lt<Pjdael, p;1 stoir v:an Oost
ham, uut cl yen hy altoes heeft ghehoirt dat de selven is van goeden leven.  
ende dat  hy zeer cloeck van verstande is ,  ende tclooster in  spiritualibus 
et temporalibus wel sonde regeren Ghenaecht oft by niet en weet dat 
de voirscreve Leefdael sonde gheweest hebben inden leegher \·ancien 
prince Van Oraengien seight dat hy tselfde wel heeft ghehoirt, uut den 
monde vanden selven bruer Aerdt, maer allenlyck uut intentien dat hy 
de beesten ende meubelen van zyne ondersaten ende arme luyden sonde 
helpen lossen ende weder cryghen, segghende dat de voirscreve brneder 
Aerdt hem deponent thoonde eenen brief, die hy seyde te w esene pas 
poirte, vanden prince van Oraengien we!"ende onderteekent. sonder dat 
hy te voren ende na des princen hand heeft ghesien noyt hebbende 
ghehoirt dat de voirscreve bruer Aerdt de religie oft statute vander 
oirdene oft vota monastica soude mispresen oft ghelastert hebben. 

Voer den derden nuempt brnederen Ria_qer11m van Exel pastoir in 
Voerst, uut elven dat de selve gheweest is prioir, ende tselve officie w e l  
ende loffelyck bedient, ghelyck hy oick doet dofficie vande coesterye11 
vanden voirscreve conventeff. Onder stont ghescreven ; fr. Henricus 
Christiani. 

23) Brueder Jm·is Beetrom1 ,  pastoir van Misselbroeck, oudt ontrent 
3-l jaren, hebbende gheweest in doirdene 1-t j aren. hebbende eertij ts 
gheweest circa tor van desen clooster. ghedaen hebbende den eedt, ende 
ghevraecht wesenrl.e van tleven ende conversatie vande religiensen 
vanden cloostere. ende den regimente ende administratie vanden selven 
godshuys ,  seight dat. gheleden vier jaren , dat hy deponent uut den 
clooster gbinck. hy 1 leponent  heeft ghelaten inden cloostere goede disci
pline, ende weet wel dat de conventualen doen wel worden .'.onderhou
den in sacris litteris , ende dat tgodshuys wel wordden gheregeert. 
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Ghevraecht voirts wie hy houdt voer bequaemste ende nutste ghestelt 
te  wordene voer prelaet van Everboede, seight dat hem <lunet daar toe 
bequaemste te syne brueder AP,rt Va. ,  [P,efrlrie,t, pastoir van Oostham, uut 
dyen hy den selven houdt wel ghequaliceert om tgodshuys wel te regeren, 
int  gheestelyck ende in weerlyck. Gevraecht, oft hy niet en heeft ghe
hoirt dat hy gheweest is by den prince Van Orangien, seight ghehoirt te 
hebbene dat de voirscreve brueder Aert heeft in  Hollant gheweest, by 
den prince oft eenich van synen volcke, om te lossen eenen van Ant
werpen, wesende syn neve, ende hebbende eertyden gheweest borghe
meester oft schepen der voirscreven s tadt, ende meynt hy deponent 
tselve te wesende opus misericordie, ende dat hy daerumme niet en can 
gesuspccteert wonlen als gheaffectionneert den gheusen. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Wo utei·en Schuysen, pastoir van 
Suetendael. uut dyen hy deponent, woenende inden cloostere. den 
selven heeft ghesien prioir ende tselfde officie, ghelyck oick d'officie 
van cantor, seer wel ende deuchdelyck weten exerceren, wesende goet 
van leven, goede a lmoesenier ende van vernuften verstande. 

Voer den derden nuempt bruer Enqhetbert /3Pts, van Hoelen, pastoir in 
Rummen, uut dyen hy deponent, hebbende den selve ghekent woenende 
tsamen inden convente, heeft bevonden neerstich ende ghetrouwen om 
eerlyck ende loffelyck te bedienende dofficie van wynman ende van 
dispensier, ende anders God vreesende. ende van seer goeden leven//. 
Onder stont ghescreven : fr Georgius Beevroey, pastor in Misselbroeck. 

24. Brueder And"ies Witteken s de Baelen, pastoir in Tessenáerloo, oudt 
ontrent 40 j aren, ende hebbende inde oirdene gheweest 15 j aren . heb
bende eertyden gheweest circator, magister infirmorum.  ende kelder
weerder, den tyt van elf j aren. Ghedaen hebbende den behoirlyken eedt, 
ghevraecht opt leven ende conversatie vanden conventualen ende 
andere bruederen, woenende binnen den godshuys van Everbode, ende 
op dadministratie vanden selven g. idshuys,  seight dat de jonghe reli
gieusen, inden convente wesende. worden zeer wel opghevuet inde 
discipline monastieke, nae den reghel ende statuyten vander oirdene,  
ende van joncx wel gheleert in sacri!' litteris, levende onderlinghe in 
goeden peys ende vrede ende onderdanigheyd van heuren oversten , 
ende is tgodshuys wel geregeert gheweest. Ghevraecht wie hem dunckt 
de bequaemste te zyne voer prelaet. in p laetse van de aflyvighcn prelaet, 
seight dat hem du net daer toe bequaemste ende nutste te wesene brueder 
Crmielius Hemmelrn·,; ,  pastoir tot Wesemael, uut dyen de selve heeft 
altoes gheweest van zeer goeden leven, discreet ende voirsic.htich in 
alle zyn wercken, ende uut dyen hy de pa.storyen van Rummen ende 
Wesemael wel heeft gheadministreert ghehadt, ende dat hy deponent 
den selven bruecler Cornelis heeft ghekent coester binnen Everboede,  
ten tydP. hy deponent aldaer oick woenende. ende heeft den selven, 
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dyen tyt, ende altoes daer naeghesien ende ghekent van eerlycken ende 
deuchdelycken leven . 

Voer den tweeden nuempt bruederen Jan Godefn.di, proest tot 
Keyserbos<:h, uut deyn hy deponent, commendc woenen int convent, 
heeft den selven brueder Jan ghevonden prioir. ende heeft hem tselve 
officie seer deuchdelyck sien ende weeten bedienen .  ende hoirt den 
selven seer prysen van syne administratie in  tgodshuys van Keyserbosch . 

Voer den derden nuempt bruederen RutgP-nim, pastoir in Voerst, uut 
dyen hy deponent metten selven in tclooster van Everboede ghewoent 
heeft, ten tyde dat hy coster was, ende heeft den selve tselve officie, 
ende namaels oick dofficie van prioir, seer loffelyck ende deuchdclyck 
weten ende sien administreren , ende tegenwoirdelyk seer wel regeert 
de kercke van Voerst, daer hy prochiaen is// . Onder stont ghescreven : 
l ta attestor, fr. Andries Guilhelmi. 

25 . Brueder JAN LEYTEN, pastoir in Oppitteren, oud tomtrent 34 j aren , 
hebbende inde oirdene gheweest 1 4  jaren, hebbende gheweest vinitor 
ende daer naer dispensier, ende heeft oick gheweest collega tot 
Wesemael, doen aldaer pastoir was Mathias Ghemert. Gedaen 
hebbende den behoirlycken eedt, ghevraecht van tlveven ende con
versatie vanden religieusen, woenende inden cloostere van Everboede, 
ende nae dadministratie vanden godshuys ,  seight dat hy bevindt den 
conventualen te leven na den reghel ende statuyten vande oirdene ,  
ende dat z y  w e l  worden gheinstrueert i n  sacris litteris, ende dat tgods
huys wel gheadministreert ende gheregeert is gheweest, ende voirst 
ghevraecht wie dat hy houdt voer de nutste ende bequaemste te syn 
totter prelaturen, seeght dat hy beguaemste ende nutste vindt totter 
prelaturen brueder A ei·t van Lee/datti, pastoir tot Oostham, uut dyen 
hy deponent dicwils hem heeft gheinformeert op de qualiteyteu vanden 
voirscreven brueder Aert, by syne o ndersaten, die den selven hem 
deponent hebben gherecommandeert van goeden leven, ende uut dyen 
hy den selven houdt ende bevindt wel gheschict in spiritualibus ende 
temporalibus Ghevraecht oft hy niet een heeft ghehoirt dat de voir
screve brueder Aert zoude gheweest  hebben inden leegher vanden 
prince van Orangien , seght ghehoirt te hebbenen dat brueder Aert aldaer 
heeft gheweest om eenighe beesten oft meubelen van syn ondersaten,  
oft  andere goede lieden, die  by des princen volck wech waren ghelcyt, 
wederomme te cryghenen,  seghende dat de selve brueder Aert is  
eloquent ende wel  sprekende ende oick wel  preeckende synder ghe
meynten, noyt hebbende ghehoirt dat die voirscreve brueder Aert 
yemant inde hant soude hebben ghesteken ghereprobeerde boecken , oft 
dat hy yemanden soude hebben ghedeterreert aft afghekeert vande 
religie ende gheestelyckheyt, maer dat, ter contrarien de voirscreve 
brueder Aert hem deponent, noch woenende binnen den convent, heeft 
vermaent tot onderdanicheyt van syn overste ende onderhoudinghe 
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vanden r'eghel ende statuyten, ende neerstighe leeringhe in sacris litteris, 
ende dat tot meer ende diversche stonden.  

Voer clen tweeden noempt brueder Jannen Godefi·idi, proest van Keyser· 
bosch, uut dyen hy deponent, commende in tconvent. heeft den selven 
ghevonden prioir ende tselve officie sien wel ende loffelyck bedienen, 
ende heeft hy deponent by den voirscreven brueder jan gheweest tot 
Keyserbosch, ende heeft selve ghesien ende van verscheyden ghehoirt 
dat hy tselve clooster in spiritualibus et temporalibus seer wel ende 
loffelyck heeft gheregeert, ende dat hy tselve clooster in spiritualibus op 
beteren voet heeft ·gheset, ende veel huysen gerepareert, ende eenen 
nieuwen wynhoff van nieuws ghebouwen. 

Voer den derden nuempt brueder Co"nelts Bemmeler, pastoir van 
Wesemael, uut dyen hy den selven grootelyck heeft hoiren loeven ende 
prysen vaude administratie vanden kercken van Rummen ende Wese
mael, daeraff hy successive pastoir heeft gheweest. ende dat soe wel van 
dinnegheseten vanden selven prochien als vanden religieusen die met 
hem te Wesemael hebben ghewoent. noyt hebbende ghehoirt dat de 
selve zoude befaemt wesen oft gesuspecteert van eenighe oncuysche oft 
oneerlyck leven met vrouwen, ende heeft altyt ghehoirt dat de selve is 
wel gheleert ende wel stichtende in syn sermoenen, die hy deponent 
weleer heeft ghehoirt//. Onder stont ghescreven : Joannes Leytens, 
pastor in Opitter . 

2G. Broeder Jan Law·entii, van Miscoven, zedert Sint Jan smisse lest
leden supprioir vanden con ven te van Everboede, out fö jaren ende ghe
professyt ontrent seven jaren, hebbende ghedaen den eedt, ende 
ghevraecht van tleven ende conversatie vanden religieusen. woenende 
in dit godshuys, ende van dadministratie desselfs. seeght dat de religieu
sen inden con ven te wel worden onderhouden in de religie ende gheeste
lycke discipline, ende nae den reghel ende statuyten vancler oirdenen, 
levende in goede peys ende vrede, ende dat tgodshuys is wel gheregeert 
ende gheadministreert, ende voirts ghevraecht wie hy houdt voer de 
nutste ende bequaemste om te syn prelaet van Everboede, seight dat 
Enter Cornelis Hemelel'S, p:i.stoir van Wesemael, hem dunct te wesenen 
de alder mitste ende bequaemste, uut dyen hy heeft ghehoirt, van 
verscheyden religieusen van desen cloostere, ende oick vanden licentiaat 
ende leesmeester van desen clooster, dat de voirscreve bruer Cornelis is 
zeer sunderlinghe in spiritualibus, ende heeft hoiren segghen, van den 
teghenwoirdighen prioir ende voirscreven leesmeester, dat de lest overle
den prelaet den voirscreven bruer Cornelis grootelyck soude hebben 
gherecommandeert, sonder dat hij deµonent daer by ende present ghe
weest is . 

Voer den tweeden nuempt bruederen Jannen Gode[i·idi, prepositum in 
Keyserbosch. uut dyen dat hy deponent heeft hoiren segghen den 
teghen woirdighen prioir, dat de leste overleden prelaet sou de den selven 
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brueder Jan seer gerecommandeert hebben, als bequame totter prela
turen. 

Voer den derden nuempt broederen Rut,qe"um i;an Exel pastoir tot 
Voerst, uut dyen dat hy deponent onder den selven als prioir heeft 
ghewoent, ende tselfde officie,  als oick d'officie van coesters , wel ende 
loffelycken heeft weten bedienen. Onder stont ghesereven : Ita est ut 
testor fr. Joannes La uren tii. Su pprior fra trum A ver bodiensium indig nus. 

27. Brueder HERMANNUs HonsT, backmeester int clooster van Ever boede, 
oudt 37 jaren, hebbende i nde oirdene gheweest 1 4  jaren, hebbende oick 
gheweest cantor, infirmerie meester, wynman ende nu backmeester, 
hebbende ghedaen den behoirelycken eedt. Ghevraecht nae tleven ende 
conversatie vanden conventualen ende religieusen. binnen Everbode, 
ende oft tgodshuys wel is gberegeert, seight dat de conventualen seer 
wel  worden onderhouden in d isc iplina monastica. ende naden reghel 
ende statuyten vanden oirdene,  ende worden oick wel gheleert in sacris 
litteris, ende dat tgodshuys ende convent tot noch toe wel is gheregeert, 
ende voirts ghevraecht wie dat hy houdt voer die nutste ende bequaemste 
totter prelaturen van Ever boede, seight dat hij , nae syn conscientie ende 
eedt, bequaemste vindt totter prelaturen brueder Aert Van Leefdael, 
pastoir van Oostham. uut dyen hy van dinnegheseten van Oostham heeft 
ghehoirt dat hy de selve seer wel leert ende sticht, soe met predicatie als 
met synen goeden leven, ende uut dyen de selve brueder Aert is wel 
gheleert ende gheschickt in  temporalibus, ende hebbende nae syn leven 
ghevraecht, soe aenden landeecken vanden concilie van Beringhen , 
daer onder de voirscreve bruer Aert staet, heeft de selve landeken den 
voirscreven brueder Aert hem seer gerecommandeert,  ende ghepresen 
van syn leven ende officie wel te bedienen. desghelycx hebbende hy 
deponent hem gheinformeert by de innegesetenen van Hamme, heeft 
van hen ghehoirt dat brueder Aert nemmermeer in  herberghen en 
coempt, noch vrouwen en hanteert, m aer in als hem eerlyck ende wel 
draecht, hebbende wel ghehoirt dat brueder Aert voirscreve soude 
gheweest zyn inden leeg her vanden prince, om te lossen een van syn 
neven, aldaer ghevanghen, ende hebbende oick wel ghehoirt dat de 
voirscreve brueder Aert eenen brneder heeft by den palsgra\·e, die soude 
syn van ketteryen ende quade religie. niettemin meynt ende houdt seker
lyck dat de voirscreve brueder Aert hem wel ende behoirlycken soude 
aenstellen in de religie. prelaet wesende, ghelyck hy hem tot noch toe 
ghevonden heeft ende houdt. 

Voer den tweeden nuemt brueder Jan Godde(i·idi, proest van Keyser
bosch, uut cl yen hy deponent gheboreu synde van Horst. ontrent Venloe,  
ende Keyserbosch. heeft van syne ouders ende innegheseteu aldaer wel 
hoiren segghen dat de voirscreve brueder Jan tvoirscreve godshuys 
ende µroestdye seer wysselyck e.nde profytelyck is regerende, ende heeft 
tselfde op eenen goeden voet ghebracht. 
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Voer den derden nuempt bruederen Andn'es Baelen , pastoir i n  Tessen
derloo, uut dyen hy den selven dofficie van kelderweerder, in  domo 
abbatis,  ende alle tghene dat int clooster te doene is, seer wysselyck 
ende profytelyck heeft sien doen ende regeren, soe in presentie als in 
absentie vanden prelaet//. Onder stont ghescreven : frater Hermannus 
Horts backmeister. 

28. Brueder JAN CuYcK, collega in Wesemael. oudt ontrent 31 j aren 
hebbende in oirdene gheweest ontrent 13 jaren, hebbende eertyden 
gheweest coster ende succentor in desen godshuyse, ghedaen hebbende 
den behoirlycken eedt, ghevraecht opt leven ende conversatie vanden 
conventualen ende andere religieusen , seigt dat de selve syn levende in 
seer goede disciplina monastica, den dienst Gods zeer wel ende 
loffelyck doende, levende tsamen peyselyck ende vredelyck, ende voirts 
ghevraecht wie dat hy houdt voer de nutste ende bequaemste totter 
prelaturen van Everboede, seight dat hy nuempt voer den bequaemste 
bruederen Camel is Hemmele1·s, pastoir in W esemael, uut dy ende sel ve is 
seer wel gheleert, ende eenen spieghel van duecht ende religie, tselve 
wetende uut dyen hy deponent als collega tot synen huyse, twee jaren 
lanck, ghewoent heeft, ende syn goet leven ghesien , noyt hebbende 
ghehoirt dat hy soude ghesuspecteert oft ghedefameert syn gheweest 
van eénighe conversatie van vrouwen, ghelyck hy deponent sulcx aen 
hem noyt en heeft connen ghemercken, maer ter contrarien alle reyni
cheyt ende cuyscheyt van leven. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Aei·dt van Leefdaele, prochiaen 
van Oostham, uut dyen de selve is  een duechdelyck geleert religieus, 
ende goet huysman oft menagier, hoirende den selven seer prysen van 
tloffelyck bedienen van syn kercke, ende zoe die voirscreve brueder 
Aerdt eertyden tot Wesemael heeft ghewoent als collega, heeft hy 
deponent des selfs leven van dyen tyt van verscheyden persoenen zeer 
hoiren prysen, heeft oick wel ghehoirt dat de innegeseten van ver
scheyden dorpen, daer prochiaens worden ghestelt by den prelaet van 
Everboede, hebben ghesoliciteert om den voirscreven brueder Aert voer 
pastoir te hebbenen houdende den selven voer stantachtich in de 
catholycke religie en de roomsche Kercke, ende voor een beminder 
vander religie ende statuyten vander oirdene, ende heeft noyt anders 
aen <len voirsreven bruedel' Aert connen merken oft bevinden. 

Voer den derden nuempt bruederen Woutei·en Schuysens, uut dyen de 
selve is  wel gheleert, ende heeft den selven dofficie van Prioir seer wel 
weten bedienen, wel geschicht in de temporalibus.// Onder stout ghe
screven : fr. Joannes Cuyck. 

29. Brueder JACOP BAELEN, helderweerder, oudt 30 jaer, hebbende in 
doirdene geweest 9 j aren, hebbende oick gheweest infinneryemeester 
ende coester van clesen godshuys, hebbende ghedaen den behoirlycken 
eedt, ende ghevraecht opt leven ende conversatie vanden religieusen, 
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ende oft de edificien ende huysen wel syn onderhouden, seight dat die 
conventualen den dienst Gods eerlyck ende loffelyck syn doende. ende 
neerstelyk onderhouden den reghel ende statuta ordinis, ende dat alle 
de edificien syn in goeden reke ende wel onderhouden, ende voirts 
ghevraecht wie dat hy houdt voor de bequaemste ende nutste totter pre
laturen van Everbode, seight dat hy houdt voere bequaemste, om prelaet 
te wesen, bruer Aei·t Van Leefdale, prochi aen van Oostham, uut dyen de 
selve is een zeer discreet man. ende goet herte heeft totten medebruers, 
en dat hy is een liefheb bere va::J.der oirdene ende religie, hebbende goet 
ghetuyghenisse van een goet leven ende leeringhe by syn ondersa
ten, ende houdt hem voer een goet huysman en de menaigier. 
Ghevraecht oft hy niet en is gheweest inden leegher vanden prince, 
ende dat hy eenen broeder heeft by den palsgrave, seigt dat de voir
screve brueder Aert , soe gheleert ende stantaftig. hem tot noch toe aen 
de roomsche Kercke ende reliqie heeft ghehouden, dat geen peryckelen 
is dat hy in toekomenden tyden daeraff souden vallen, ende heeft by den 
prince al leene gheweest om wederomme te cryghenen de beesten ende 
meubelen van syne ondersaten, by sprincen volck affghenomen ende 
om sekeren zynen neve uuter ghevanckenissen te lossenen, zonder dat 
hy deponent weet oft heeft ghehoirt dat brueder Aert voirscreve anders 
gheaffectioneert oft toe ghedaen zoude zyn den prinche van Oraengien. 

Voer den tweeden nuempt bruer And"ies Van Baelen, pastoir in Tes
senderloo, uut dyen de selve seer profytelyck heeft bedient dofficie van
den kelder. binnen desen godshuys ende

. 
tgoet vanden godshuyse wel 

· ende neerstelyck by een ghehouden, seer wel verstaende allen de affai
ren ende saken van desen godshuys,  wescnde van deuchdelycken ende 
goeden leven . • 

Voer den derden nuempt bruederen Jan Godef1·idi, proest in Keyser
bosch, uut dyen de selve is een goet ende gheschickt religieus, die vele 
goets doet. soe hy heeft ghehoirt int godshuys van Keyserbosch, stellen· 
de de religie aldaer in goeder ordene ende mede de temporele goeden, 
hopende dat hy van ghelycke hier soude doen// Onder stout ghescreyen: 

Frater Jacobus Balensis, cellerarius. 
30. Bruer MICHIEL HAELEN, circator, oudt 28 j aeren, hebbende in ordine 

gheweest vyff j aren ende priester twee j aren, hebbende gheweest 
succentor, ende voer desen tyt circator, hebbende den eedt ghedaen, is 
ghevraecht vanden leven ende conversatie vanden religieusen vanden 
godshuys, segt dat de conventualen den choor seer neerstelyck ende wel 
frequenteren. by daghe ende by nachte, ende dat den reghel ende statuy
ten seer wel worden onderhouwen, ende leven de religieusen in goeden 
peys ende vrede. ende voirts ghevraecht wie dat hy houdt voer den 
bequaemsten te wesenen prelaet van Everboede, seigt dat hy daartoe 
nuempt qrueder Cornelis Bemmeters, pastoir in Wesemael, uut dyen dat 
den prelaet lest overleden heeft den sel ven eertyden se er hoiren prysen, 
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wanneer de selve bruer Cornelis sieck was, ende die prelaet overleden 
hem quam recommanderen in capitulo precibus religiosorum, seggende 
dat tgodshuys by de <loot vanden voirscreven bruer Cornelis s�er vele 
sonde verliesen. ende uut dyen de voirscreve heer Cornelis is een goet 
devoet ende deuchdelyck religieus, hebbende hem deponent vermaent 
ghehadt tot obedientie ende neerstelyck onderhoudt vande statuyten 
ende reghel .  

Voer den tweeden nuempt bruederen Woutei·en Schuysem, pastoir van 
Suetendael, uut dyen dat hy heeft ghehoirt dat voirscreve brue.der Wou
ter dofficie van prioir seer wel ende loffelyck heeft bedient ghehadt, 
ende dat is een wel gheleert ende gheschickt heere van goeden leven.  

Voer den derden nuempt bruederen Jan Miscom supprioir, uufdyen hy 
het selve officie wel bedient, ende dunckt hem deponent dat en goet 
heer is, van goeder conscientien. Onder stont ghescreven : Ego frater 
Michael Halen.  

31 .  Bruer HUBERT HursBERGHEN, coestere, oudt 30 jaeren ,  hebbende in 
ordine gheweest ontrent1 lO jaeren, hebbende oick gheweest  wynman , ghe
vraecht opt leven ende conversatie vanden conventualen ,  ende oft tgods
huys in edificien ende anderen dinghen wel is ghehouden ,  ende ghedaeh 
hebbende den eedt, seigt dat die conventualen ende andere religieusen 
binnen Everbode den dienst Gods zeer neerstelyck ende loffelyck syn 
frequenterende ende doende, na den reghel endé statuyten van der oir· 
dene, levende minnelyck endP. vredelyck onder malcanderen, ende dat de 
edificien vanden god shuys, wel zyn onderhouden ende in  goeden staet, 
ende ghevraecht wie dat hij houdt bequaemste totten prelaturen, seigt 
dat hem dunckt totter prelaturen bequaemste te syne brueder Jan Gode
f1·idi, proest van Keiserbosch. uut dyen dat hy deponent heeft ghehoirt 
ende verstaen dat de voirscreve brueder Jan dofficien van supprioir 
ende prioir zeer wel ende loffelyck, binnen desen godshuys, heeft eertij
den gheadministreert ende bedient, ende dat wylen heer Matheus van 
Reti, wesende een ·voirsienighe ende neerstich prelaet, den selven bruer 
Jan heeft nut ende bequaem ghevonden ende ghestelt tot een proest 
ende administrateur vanden godshuyse van Keyserbosch, welcke gods
huys hy deponent verstaet dat de voirscreve brueder Jan seer loffelyck, 
in spiritualibus et temporalibus, heeft bedient ende gheadmini streert, 
ende nyet teghenstaende den quaden tyt die nu eenighe voerleden j aeren 
is gheweest , het goedt vanden voirscreven godshuyse soude ghemeer
dert hebben totter sommen van twee hondert carolus guldens tsjaers. 
oft daarontrent, zoe hy deponent van loffweerdighe persoenen heeft ghe
hoirt, ende oick uut dyen dat hy deponent heeft ghehoirt ende ghesien, 
dat die leste overleden prelaet den voirscreven brueder Jan hielt in 
grooter weerden ende estime, hem committerende alle de saken vanden 
/{Odshuis die tselfde ontrent Keyserbosch hadde te <loene ,  hetwelck hy 
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deponent verstaet dat die ovPrleden prelaet dede, om dat hy bevondt 
groote bequaemheydt inden voirscreven bruer Jan. 

Voer den tweeden nuempt brueder Conulis Hemmelel'S, van Haelen, 
pastoir tot Wesemael. uut dyen hy den selven hoirt prysen van gheleert
heyt ende eloquentie , de welcke hy sunderlinghe betoont in syne ser
moenen die hy synen ondersaten is doende, de selve stichtende soe wel 
met syn goetleven als met :woirden, ende uit dyen dat hy heeft eertyts 
ghehoirt den lestoverleden prelaet. wanneer de voirscreve bruer 
Cornelis sieck was. quam in capitulo recommanderen precibus reli
giosorum, dat dyer tyt .de prelaet prees den selven brueder Cornelis, 
quod esse! vir cordatus ende van goeden rade. 

Voer den derden nuempt bruederen A ei·t van LePfdael, pastoir in Oost
ham , uut dyen dat hy den voirscreven brueder Aert bemindt. ende kent 
soe gheleert ende eloquent ende bequaem om;alle dinghen te <loene als 
yemandt vanden voirgaenden religieusen . hebbende altoes bethoont een 
zeer goet herte teg-hen die conven tualen ende anderen religieusen van 
desen huyse, presenterende d e j onghe heeren, versien synde van eenige 
kercke assistentie. van ghelde,  wanneer sy in ghebreke souden syn ende 
huys beghinnen te houdende, con nende mede gricx ende redelyck wel 
wals,  hebbende goede experientie van veel sa ken , ende, zoe hem dunckt. 
zoude den clooster profij telijck zij n/( O nder stnnt ghescreven : Fr. Hu
bertus Heynseberch custos. 

32. Brueder }AN CoERTHOUTS, pastoir in Coesen, oud! ontrent 51 jaren , 
hebbende gh ewoent op de kercke van Coesen 21 j aer, hebbende g hedaen 
den eed!, is ghevraecht op tleven ende conversatie vanden conventualen, 
seigt dat hy deponent in dit goclshuys van Everboede siet goede disci
pline,  ende dat de religieusen de missen ende andere godlycke diensten 
seer loffelyck syn doende ende levende na den reg hel ende statuyten 
vanden oirdene. levende minnelyck ende vredelyck onder malcandsren. 
Ghevraecht wie hem dnnckt beqnaemstc te syne om te wesen prelaet 
van desen godshuyse, inde plaetse vanclen affiyvighen prelaet, seigt dat 
hy voer de bequaemste houdt om pre laet te wesenen bnwder Coi·nelts 
Bemmûaei·s, pastoir van Wesemael,  uut dyen hy deponent altoes heeft 
bevonden ende ghesien dat die voirscreve bruer Cornelis seer aengenaem 
is gheweest den voirgaende prelaet ende convent. segghende dat de 
voirscreve brueder Cornelis is  gheweest prochiaen tot Rummen ten tyde 
hy deponent is geweest prochiaen tot Coesen , ligghende de selve kercken 
een cleyn urken deen van dandere , ende heeft de selve wel ghekent, 
ende bevonden dat hy is wel gheschickt in · a llen syn leven, seer wel 
preeckende, ghelyc hy deponent den selven heeft hoiren preecken, 
segghende den selven te wesenen een oprecht religieus, ende wesende 
hospitael ende wel om Goeie ghcvende, niet wetende oft den selve11 
inden temporaliteyt soe bequaem sal bevonden worden als hy bevonden 
wordt-in.spiritualibus. 
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Voer den tweeden nuempt bruederen Aa1·dt Van Leefdad,prochiaen van 
Oostham, uut dyen hy den selven ghekent heeft over de 22 oft 2:3 jaeren, 
ten tyde dat by deponent woende tot Loeven. in  domo cruci ferorum. ende 
die voirscreve Leefdael tot W esemael als collega, commende tot Loeven, 
dicwils gheloopen ad lectiones, ende somtyts ghereden met eenen 
cleynen peerdeken, ende van dyen tyt aff tot deser uren toe heeft den 
selven bevonden voer een goet eerlyck enc\e vroern heere, segghende 
voirts midts dyen hy den voirscreven Leefdael houdt voer een goet 
catolyck religieus ende vande Roomsche Kercke, die de selve is voer 
staende, ende daer na syn volck instituerende, ende die hy deponent 
meynt ende houdt dat hy tgodshuys zoude houden inde oude cato -
lycke en roomsche religie, ende nae den reghel ende statuyten vander 
oirdene, seer wel ghe8chickt in temporalibus, ende dat hy inden leegher 
van den prince is geweest. heeft tselve ghedaen om syn ondersaten ende 
neven by te stane ende behulpich te wesen, ten eynde sy henne beesten 
ende haefflycke goeden souden moeghen weder omme hebben. oft syn 
neve lossen vancler ghevanckenisse, vermanende hem deponent ende 
biddende dat hy niet ghescandalezee· t en soude wordenen, hoirende dat 
hy by den prince hadde gheweest 

Voerden derden nuempt bruederen Jan Godefi·idi, proest in Keyser
bosch, uut dyen de selve is vcrstandich ende goet religieus. ende lieff
hebbere vander discipline monastycke, ende die den reghel, ten tyde hy 
prioir was, wel <lede onderhouden ende dat hy ghehoirt heeft dat hy de 
proestdye van Keyserbosch wel ende loffelyck heeft gheregeert. // Onder 
stont ghescreven aldus : Haec jam per me postcriptum, deposita manu 
propria, subsigno ita esse verissima quo j udicio cupio mori et vivere, 
teste Deo ende onderteeckent Fr. Joannes Corthouts pastor in Coesen 
qui-supra. 

33, Brueder P 1rnT 1m N UERDT .can tor, oud t ontren t clertich j aren , heb bende 
gheweest inde religie ontrent 9 jaren, hebbende oick eertyts gheweest 
succentor, hebbende ghedaen den behoirlyckén eedt, is ghevracht op 
tleven ende conversatie vanden religieusen ende onderhoudt vanden 
godshuys, seigt dar die conventualen huer geestelycke diensten van 
missen, mettenen, loff, vesperen, etc. seer wel syn doende . ende dat 
niemandt hem van dyen officien en absenteren, ten waereuut sieckte ende 
andere merckelycke redenen, ende dat altoes met voirgaenden oirloff 
vanden prior, segghende dat dedificien vanden voirscreven godshuyse 
wel zyn onderhouden, ende voirts ghevraecht wie hem dunckt de 
beyuaemste ende mitste te wesen totter prelaturen van Everboede, 
seight dat hy daer toe vindt brueder A1 1·dt van Leefdael, pastoir van 
Oostham, uut dyen hy den selven bevindt ende hoirt recommanderen, 
als wel verstaende van allen gheestelycken ende weerlycken saken, 
ende tot verscheyden stonden commende in tconvent, heeft hem 
deponent neerstelyck vermaent tot onderdanicheyt van syn overste ende 



- 'i9 -

onderhoudenisse van synen reghel ende statuyten, ende tot neerstighe 
studeringhe ende leeringe heylighe scrifte, segghende dat tselve hem 
deponent altoes wel te passe zoude commen, ende heeft hy deponent 
verscheyden innegheseten van Oostham den voirscreven bruer Aerts 
seer hoiren recommanderen, soe van syn eyghen goet leven als van te 
syne goet aelmosenier ende peismaker tusschen den ghenen die twee
drachtich moechten wesen. Ghevracht oft hy heeft ghehoirt dat die 
voirscreve brueder Aerdt heeft gewt>est by den prince van Oraengien, 
seight wel gehoirt te hebbenen dat die voirscreve brueder Aerdt by 
den prince heeft geweest, om uut den ghevanchenisse te lossenen 
eenen synen neve, eertyden schepenen van Antwerpen. hetwelck hem 
deponent dunckt te wesenen opus misericordiae, ende dat met tselffde 
niemandt en behoirt ghelast te wordene, bysunder daer hy deponent 
altoes heeft ghesien ende ghehoirt, dat de voirscreve brueder Aert, in 
allen dinghen, ren uutersten ghehoirsaem is gheweest den statuyten 
vanden oirdene als den ghenen die eenighe officien int cloister hadden, 
niet alleen prelaet, prioir ende supprioir, maer oick den circator ende 
minderen officiers. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Wynte1·en Schuysens, pastoor tot 
Suetendael, uut dyen hy onder den selven heeft ghewoent als prioir, 
ende heeft ghehoirt dat de selve is gheweest succentor ende cantor 
ende supprioir, ende dat hy alle de voircreve of!icien wel ende loffe
lyck heeft bedient, ende dat hy teghenwoirdichlyck syn kercke zeer 
loffelyck bedient, tot groote vernueghen van zynen ondersaten ,  ende 
dat is een seer gheleert man ende in  allen manieren ende wesen seer 
wel gheschickt. 

Voer den derden nuempt brueder Co melis Hemmelee1·s, pastoir in W ese
mael, uut dyen de selve i s  seer gheestelyck, ende zynen dienst zeer wel 
doet. ende souden ghestelt hebben in  de tweede plaetse, ten waere dat 
hy hoirde dat hy inde temporaliteyt niet sunderlinghe en is gheschicht.// 
Onder stont ghescreven : frater Petrus Nuerde, cantor. 

34. Brueder NOERBERT.COERSEL, magister infirmorum, oudt wesende 
25 jaren, hebbende in oirdene gheweest zesse jaren, ende priester van 
S1 Jan smisse lestleden aff, ghedaen ht bbende den behoirlycken eedt, 
ende ghevraecht op tleven ende conversatie vanden conventualen ende 
religieusen van desen godshuys, seight dat de selve hennen dienst ende 
officie wel doen , secundum regulam et  statuta ordinis, ende minne
lyck ende vredelyck met malcanderen levende. Ende voirts ghevraecht 
wie dat hy houdt voer nutste ende bequaemste totter prelaturen van 
Ever boede, seght dat hy voer bequaemste houdt brueder Cornelis Hem
mele1·s prochiaen van Wesemael, ende dat uut dyen, dat hy deponent 
eertyden rydende metten prelaet saliger nae Leeven op eenen waghen, 
heeft den selven prelaet zeer hoiren recommanderen den voirscreven 
brueder Cornelis ende uut dyen hy deponent den voirscreven bruer Cor-
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nelis by veele loffweerdighe persoonen ,  heeft hoiren recommanderen, 
voer zeer bequaem ende van goeden leven, ende wel gheleert te syne. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Jannen Gode("idi, proest in  Key
serbosch, uut dyen hy deponent den selven sunderlinghe heeft hoiren 
recommanderen voer een cloeck ende verstandich man, ende heeft den 
selven sulcx ghevonden inden quaden tyde, ende doen de vyanden voer 
Loeven quamen , in welcken tyde de voirscreve brueder Jan metten con
ventualen ende hem deponent converseerden, ende verhoirde dat hy 
met hooghe ende leeghe, gheestelycke ende weerlycke, wel can hande
len ende overcommen.  

Voer den derden nuempt brueder Aei·t van Lee/dael, pastoir van  Oost
ham. uut dyen hy den selven van syne ondersaten zeer hoirt prysen, 
van dat een geschicht man zoude wesen, zyn ondersaten met aelmoesen 
wel bystaen<le, daert noot is , wel preeckende ende wesenrie van zeer 
goeden leven. Ghevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt dat die 
voirscreve brueder Aert soude gheweest hebben by den prince, 
seght tselve ghehoirt te hebben, maer dat hy tselve heeft ghedaen om 
eenen van synen neven uut der ghevanchenisse te lossene, ende syne 
ondersaten henne meubelen ende beesten wederom te doen hebben. 
Desghelycx heeft wel ghehoirdt, dat de voirscreve brueder Aert heeft 
eenen bruer by den palsgrave, maar seeght dat tselve hem niet en 
moveert, want J acop ende Esau waren ghebrue<lers ende van zeer ver
scheyden sinnen, houdende den selven nu  tertyt zoo stantaftich dat hy 
niet en soude te brenghen zyn vande catholicke ende roomsce Kercke, 
ende dat den selven brueder Aert hem deponent somtyds vermaent 
heeft tot onderhoudinghe van de religien en de statuyten vander oir· 
dene . i/ Onder stout ghescreven : frater N orbertus Smeets Coerselensis. 

35. Brueder AuousTYN HoBBERTYNGHEN, oudt 37 jaeren, hebbende in 
oirdene gheweest ontrent drye jaren, hebbende priester geweest een 
jaer  ende een halff, hebbende ghedaan den behoirlyken eed. ende ghe
vraecht op tleven ende conversatie vanden conventualen ende reli
gieusen van desen godshuys, seght dat de conventualen ende andere 
religieusen, woenende binnen Everboede, huer missen ende andere 
godsdiensten zeer loffelyck ende wel syn doende, ende vredelyck ende 
peyselyck levende. Ende voirts ghevraecht wie dat hy houdt voer de be
quaemste totter prelaturen van Everboed@, seght dat hy daertoe nuempt 
bruer Cornelis Hemmelen, pastoir in Wesemael, nyet uut dyen hy met· 
ten selven sou hebben geconverseert, maèr omdat hy van allen anderen 
heefl ghehoirt dat hy wel ende devotelyck is levende. ende dat de leste 
overle1  enden prelaet, commenderende eens in capitulo den voirscreven 
brueder Cornelis , siec wesende, om voer hem te bidden, heeft gheseyt 
dat de selve een deuchdelycke priester was, ende den Kercken noch 
veul deugden souden moeghen doen. moecht hy langher leven. 
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Voerden tweeden, nuempt brueder Jan Miscum, snpprioir, uut dyen dat 
hy is devoet ende Godt toeghedaen, ende goet van verstande. 

Voer den derden nuempt bruederen Wouteren Schuysens, pastoir · in 
Suetendael, uut dyen de selve bruer Wouter heeft gheweest prioir ende 
supprioir, ende de selve officien wel bedient .  

Onder stont ghescreven ; f r .  Augustinus Hobertinghen. 
36. Brueder ] HEROEM VAN OsMAEL, oudt wesende 26 jaer, hebbende in 

doirdene gheweest ontrent <lrye jaeren.  hebbende ghedaen den behoir
lycken eedt, ende gevraecht opt leven ende conversatie vanden conven
tualen ende religieusen van desen godshuys,  seght dat deselve den 
dienst gods wel doen, ende den reghel ende statuyteu wel onderhouden. 
Gevraecht wie hy bequaemste kent. om te wesene prelaet van<len gods
huys van Everboede, seght dat hy daertoe bequaemste vindt brueder 
A e1·t van Leefdael, uut dyen dat hem dunckt dat de selve is een seer goet 
man . ende God zeer vreesende, ende dat hy seer g

.
etrouwelyck ende 

wel gheleert heeft zyn ondersaten, ende heeft hy deponent wel ghehoirt, 
vanden prochiaen van Quaetmechelen, dat de lantdeken van Beeringhen 
zoude ghepresen hebben de leeringhe ende tleven vanden voirscreven 
brueder Aert. nadyen hy hem daerop wel hadde geinformeert. 

Voer den tweeden soude noemen brueder Diei·ick Bressip , pastoir tot 
Batsheer, uut dyen hy den selven eertyts heeft ghesien, ende met hem 
ghesproken, ende bevonden den selven ghequalificeert totter prelaturen. 

Voer den derden nuempt Wouter Schuyven, pastoir in Suetendael, heb
bende ghehoirt dat de voirscreve brueder Wouter der armen seer lief 
heeft, ende seer gheleert ende vernuft is  in  syn saken . 

Onder stont ghescreven : Hieronimus Vriesen, Orsmalensis, junior 
sacerdos. 

37. Brueder N !CLAES BAELEN , pastoir van N ederclabbeeck, oud ontren t 
38 jaren, hebbende gheweest inde o i rdene 18 j aren, hebbende den behoir
lycken eedt ghedaen, ende g hevraecht op tleven ende conversatie van
den conventualen ende religieusen van desen godshuys, seght dat 
deselve, by daghe ende by nachte, den dienst Godts zeer wel syn doende, 
ende dat de religie, reghel en de sratuyten nu beter worden onderhouden 
dan hy oyt te voeren heeft sien onderhouden Ende voirts ghevraecht 
wie dat hy nntste ende bequaemste houdt voer prelaet te syne van 
desen godshuys, seght dat hy daer toe bequaemste vindt brueder Ae1·t 
van Leejdaet, pastoir tot Oostham, uut dyen dat hy altoes heeft ghehoirt 
dat die voirscreve brueder Aert hem altoes deuchdelyck ende wel heeft 
gheregeert, ende liefhebber is gheweest vanden armen, ende houdt den 
selven voer sulcken dat by de policie, geestelyck ende weerlyck, int 
godshuys wel sonde onderhouden , hebbende den selven altoes bevonden 
te wesen een liefhebber vander religie ende van den dordene ende sta· 
tuyten, wesende een welsprekende man, connepdc wel leven met edele 
ende onedele , segghende. voirts ghevraecht synde , oft de voirscreve 
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brueder Aert niet en heeft gheweest inden leegher vanden prince. seeght 
daer aff niet te weten, maer wel dat edel ende onedel, gheestelyck ende 
weerlyck, hebben wel gheloopen inden leegher vanden prince, om huer 
goeden, h�ysen ende beesten te salveren, oft wederomme te hebbene.  

Voer den tweeden nuempt bruederen Jan Godi/ridi, proest van Keyser
bosch, uut dyen de selve tcloester van Keyserbosch, int gheestelyck 
ende weerlyck, wel heeft gheregeert, ghelyck hy deponent tselve wel 
heeft hoiren segghen van goede duechdelycke ende geloeffiyke persoo
nen, ende heeft den selven supprioir ende prioir int convent ghesien , 
ende de selve officien seer wel weten administreren. 

Voer den derden nuempt bruederen And1·ies W1tlekens van Baelen , 
pastoir van Tessenderloo, uut dyen hy den selven van joncx op heeft 
ghekent ende altoes bevonden een vroem ende eerlyck heere, dien den 
prelaet ende tgodshuys wel ghedient heeft, hebbende omtrent 10 ja eren 
kelderweeder gheweest, ende wesende seer verstandich ende wys. 

Onder stout ghescreven : fr. Nicolaus Peys,  pastor ecclesiae Inferio
rum Glabbeke immeritus. 

38. Brueder HENRICK VELROE, van Sint-Truyen, diaken ,  oudt 23 jaeren, 
hebbende in dordene gheweest vier j aeren , ende hebbende den behoir
lycken eedt ghedaen, ende ghevraecht wie hy bequaemste houdt ende 
bevint om gheconstitueert te wordene abt ende prelaet van desen god
huys, seigt dat, na syn conscientie ende eet, hy daer toe bequaemste 
vindt brueder Aert Van Lee/dael, pastoir van Oostham, uut dyen hy depo
nent ghehoirt heeft dat die voirscreve brueder Aert syn kercke ende 
huysghesin seer wel regeert ende administreert, ende voirts, uut dyen 
dat hy deponent bevonden heeft dat die voirscreve brueder Aert is een 
goed liefhebber vander religie, reghel ende statuyten, hebbende hem 
deponent ende andere jonghens dicwils  vermaent gehad tot onderhoudt 
vanden selven reghel ende statuyten, ende tot neerstige leeringhe vande 
heylighe scrifture ende schouwinghe vanden dranck, wesende valde 
disertus in sermone teutonico et latino, graecas litteras oik connende, 
ende hebbende goede kennisse vande weerlycke saken, soe hy deponent 
heeft verstaen. 

Voer den tweeden nuempt brueder Die1·ick B1·esip, pastoir in  Badsheer 
ende Rukelinghe, uut dyen dat hy, wesende gheboren omtrent Badsheer, 
heeft van verscheyden loffelycke persoonen hoiren seggen dat de voir
screve brueder Dierick de twee prochien beter bedient ende goede slaet 
dan yemandt anders voer zynen tyt, hebbende de vruchten vander kerc
ken tot hondert guldens tsiaers oft daerontrent. selve duer syn industrie, 
gheaugmenteert, zeer wel preeckende, ende die sacramenten administre
rende, ende wesende van seer goeden leven. ende lieffghetal onder zyne 
ondersaten, ende in  dezen quaden tyde ende oploop der gheusen heeft 
hem altyt ghehouden i n zyn kercken, sonder syn ondersaten te verlaten. 

Voer den derden, nuempt brueder Jan Godef1·idi, proest van Keyser-
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bosch. uut d,ven hy verstaet dat de selve h e er wel tselfde godshuys ghe
regeert heeft, int gheestelyk ende weeryck, ende op goeden voet gebracht, 
ende dat hy in lingua latina seer eloquent is, ende wesende in dit gods
huys s;.ipprioir ende prioir , de j onghers seer wel heeft gheregeert ende 
beweghen. 

Onder stont ghescreven : fr. Henricus Velroven . 
39. Brueder BENEDICTUS VAN QuA�IECHELEN, subdiaken, oudt 24 jaer, 

hebbende in dordene gheweest ontrent twee j aer, wesende succentor, 
hebbende den behoirlycken eedt ghedaen, ende ghevraecht wie dat hy 
houdt voor den bequaemsten totter prelaturen van Ever boede, in plaetse 
van d'affiyvigen , seegt dat hy nuempt, voer de bequaemste ende nutste 
tot deser prelaturen. brueder A"·t van LP-efdael, pastoir tot Oostham, uut 
dyen de selve is een wys ende seer wel gheleert man, goedertieren over 
zyn ondersaeten ende de selve zeer wel leerende, enne den armen mildt, 
seggende dat de selfde brueder Aert hem deponent heeft g heraden ende 
beweecht om in dit godshuys thabyt aen te trecken, ende commen pro
fessien, prysende hem deponent zeer tvoirscreve godshuys, reg hel ende 
statuyten. ende vermaende de selve wel te 0:1derhouden, ende neerste
lyck te studeren, ende nae dyen raet is  hy, deponent, hier int clooster 
commen woene n .  segghende voirts dat voer ende alleer hy deponent 
q uame in dit clooster, hy heeft den voirscreven brueder Aert altoes uut
nemende zeer weten recommanderen onder de inneghesetenen van 
Oostham ende Quaetmechelen. zoe van zyn goet leven, wel prekende 
wvsheyt, ende van verscheyden andere gaven . 

Voer den tweeden nuempt bruederen Wout"'ren Schuysens, pastoir in 
Suetendael, uit cl.ven hy verstaen heeft vanden conventualen dat de 
voirscreve brueder Wouter dofli.cien succentor, cantor, supprior ende 
prior, in zynen tyt. zeer wel zoude bedient hebben, ende worde ghehou
den voor een zeer gheleert man. 

Voer den derden nuempt bruederen Cornelis Hemmelers, pastoir van 
Wesemael , alleene uut dyen dat, int capittel, by den prioir, is gheseight 
dat mynheer de prelaetsaligher den selve n soude hebben gherecom
mandeert. ende dat hem dunckt dat een fyn'man is, zonder anders van 
hem kennisse te hebben. 

Onder stont gheschreven : Ego frater Benedictus de Mala Mechlinia. 

40. Brueder ANDRIES VAN GHEELE, accolitus, die hem geconfereert/ 
heeft myne heer de prel aet saligher, oudt ontrent 2 1  j aer, hebbende in 
ordine gheweest by de twee j aeren, d e n  behoirlycken eedt ghedaen heb
bende is ghevraecht wie dat hy beq uaemste houdt voer gheconstitueert 
te woirden inde prelature van Everbode, seght dat hy luttel vande reli 
gieusen des godshuys wel kent. maer zoe hy eenen <lach heeft ghewee s t  
ten huyse van den prochiaen van W e s emael, brueder Coi·nelis Hemme· 
lers, ende dat de selve brueder Cornelis hem deponent heeft somtyds 
commen aenspreken, wonende in collegio Praemonstratensi vel albo-
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rum, tot Loeven, soe staet het wesen ende manieren van den voirscreven 
brueder Cornelis hem deponent wel ane, ende uut dyen hy den selven 
van verscheyden loffweerdigen persoonen heeft hoiren recommanderen ,  
van seer  goeden leven, gheleertheyt en de gheschictheyt, soe  nuempt 
hy den selven voer de bequaemste totter voirscreven prelaturen,  ende 
heeft myne heere de prelaet saliger den voirscreven brueder Cornelis 
hoiren recommanderen van zyn miltheid totten armen. 

Voer den tweeden , nuempt bruederen Jan GodPfi·idi, proest van Key
serbosc:h, uut dyen hy hoirt segghen dat hy tgodshuys van Keyserbosch 
zeer loffelyck, int gheestelyck ende weerlyck, heeft gheregeert, ende 
tleven van den religieusen grootelyck gereformeert. 

Voer den derden , nnempt bruederen Rtitqm· vnn Exel, pastoir van 
Voerst, uut dyen hy deponent onder den selven als prioir heeft 
ghewoent. ende het selffrle officie zeer \\·el ende deuchdelycken heeft 
weten administeren , wesende een zeer deuchdelyck religieus , enrle van 
zeer goeden l even . 

Onder stont ghescreven : fr .  Andreas Dunghen, Ghelensis .  
4 1 .  Brueder JAN VAN HAELEN, accolitus, oudt ontren t  21 jaeren , hei:Jbende 

in dordene gheweest ontrent twee jaren, ende ghedaen den behoirlycken 
eedt, ghevraecht wesende wie hy houdt voer de bequaemste om te syn 
prelaet van desen godshuys. seight dat hy daer toe nuempt Cm·np,Lis 
HP.mmP.lp,i·s. pastoir tot Wesemael, uut dyen dat hy deponent eens tot 
Wesemael, te zynen huyse heeft gbeweest, ende den selven oick tot 
Loeven heeft ghesien. ende dat zyn manieren ende wesen hem seer wel 
aenstaen,  ende oick uut dyen dat hy den selven, van diversche per
soonen, zeer hePft hniren prysen van gheleertheyt ende goede leven . 

Voer den tweeden nuempt bruederen Rutgetti m  Van Exel, pastoir tot 
Voerst, uut dyen hy deponent, onder den voirscreven Rutgerum, als 
prioir heeft gheleeft. ende heeft densel�en bevonden van zeer goede 
leven , doende den reghel ende statuyten wel onderhouden .  

Voer den derden nnempt Wouteren Schuysens, pastoir van Suetendael, 
uut dyen hy den selven heeft hoiren prysen dat is  een 15heleert man , van 
goeden leve n .  

Onder stont ghescreven : f, Joannes Balen . 
42. Brueder Jacob van Gorcum, accolitus, oudt wesende 22 jaeren, 

in doirdene ghewecst anderhalft iaer, ende studerende tot Loeven, i n  
collegio Praemonstratensi aut alborum , ende ghedaen hebbende den 
behoirlycken eedt, ende ghevraecht wie hem <lunckt bequaem te syne 
gheconstituert te worclene om prelaet te syne van Ever boede, seght dat 
hy daer toe nuempt brueder Cornelis Hemmelei·s. pastoir tot Wesemael, 
uut dyen hy den selven van verscheyden, als vanden religieusen, met 
den voirscreven bruederen Cornelis woenende tot Wesemael , zeer heeft 
hoiren recommanderen. van gueden deuchdelycken leven, ende ghe
leertheyt ende van zyn kercke •vel te administreeren .  
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Voer den tweeden. nuempt bruederen Rut,qei·um Van Ex,t, pastoi1· in 
Voerst, uut dyen hy deponent onder den voirscreven bruer Rutger, 
prioir wesende. heeft ghewoent, ende zyn officie van prioir seer neerste
lyck ende loffelyck slen bedienen. 

Voer den derden, nuempt bruederen Aei·t van Leefdaet, pastoir van 
Oostham,uut dyen hy den selven bevindt ende hoirt te syne <le geschicste 
in gheleertheit ende mede in temporalibus, hebbende de liefde ende 
vreese Gods.  

Onder stont ghescreveu : fr .  Jacobus Gorcom. 
N ad yen wy de voirscreven religieusen hadden verhoirt, heeft ons de 

voirscreve prioir. brueder Aerdt Verheyden , ghetoont zekeren brieff, 
aen hem ghescreven by brueder Wouter Schuysens, pastoir in Sueten
dael. inhoudende dat hy was geadverteerd van doverly<len vanden 
prelaet saliger ende vande convocatie vanden religieusen, teghen de 
coempste van ons commissarissen, ende dat hy uut syn prochie, mits de 
peste aldaer reguerende. niet en cost gecommen, ende syn ondersaeten 
verlaeten, vercleerende den selven te kiesen in prelact, die de prioir 
metten convente bequaem souden vinden, blycken<le byden voirscreven 
brleff bier mede overghegeven, ghedateert van den 7 octobris ende onder· 
teeckent : Vester frater deditissimus Walterus Schuysen,  pastor 
indignus. 

Dinformatie hier boven ghescreven, is by ons hiP.r onder ghescreven , 
ghenomèn binnen dabdye van Everbode, inde maent van october, int 
jaer 1574, ten laste ende bevele als boven. 

Willem Greven, abdt tot Sinte Michiels, 
Jan Hovelmans. 

Archives Générales du Royanme à Bruxelles .: fonds : Papiers d'Etat 
et de l 'Audlence. Enquêtes Ecclésiastiques, registre n° \:lOG, ff. 1 49-180. 



11. - A vis des rommissair'es enquêteurs t1·ansmis 
au gouverneiw Requesens . 

M ONSEIGNEUR, 

Pour obéir aux commendemens de votre Excellence du vingt-huic· 
tiesme du mois passé de septembre .  nous nous avons trouvé en l'abaye 
d'Ew�rbode, et nous avons informé et enq uesté de tous les rel igieulx 
de laditte abbaye et tant de ceulx qu \' se tiennent aux cures hors 
l'abbaye que de ceulx qui se tif'nnent dedans le couveni et abbayed'Ever
bode, sur les poi ncts et articles a nous enchargez. et en premier lieu sur 
la vie, conversation et conduite des religieulx de ladite maison . Et quant 
a cesluy article nous avons trouvé les religieulx conventuaulx, et tous 
aultres qui se tiennent et demeurent en laditte abbaye, être de très bonne 
vie et conversation, fort diligemment et louablement par nuict et jour, 
faisant les divins offices ,  et vivant ensamble en sobriété et bonne paix 
et tranquilité, selon leur règle et ordre, en fort bonne discipline monas
tir.que, et y ont ung licentié en théologie qni les enseigne es sacrées 
lettres, de sorte que a grande peine l'on pourrait mettre meilleure reigle 
et ordre en l'abbaye. 

Quant au deuxième point et leq uel cl' entre eulx soit I e  plus ydoine et 
q ualifié pour estre promu à la dignité et prélature vacante . 

Certes nous trouvons entre les religieulx plusieurs, à notre jugement, 
bien ydoines etqualifiéz pour estre a vancés à la elite dignité, et entre iceulx 
trois qui de beaucoup surpassent tous les autres, à savoir frère Cor
neille Hemmelers, agé de 42 ans et aiant éré en la religion l'espace de 
W ans, curé pour Ie présent à Wesemael et paravant à Rumnis et à 
18 voix ou suffraiges des religieux élisans Et frére Arnould de 
Leefdale, agé de 50 ans, ayant été en la  religion 3 1  ans ,  cnré en Oost· 
hamme et a 14 voix ou souffrages et Ie 3c est frère Jean Godefridi agé de 
43 ans, ayant été en la religion environs 23 ans, et aultrefois Soupprieur 
et Prieur, et µour le présent prevót et confesseur des nonnains á Keyser
bos et qui a 8 suffrage! ou voix de ses confrères et religieulx. 

Et trouvons lesdits frère Corneille et fr. Arnould quasi' également 
recommandez, de bonne et vertueuse vie, érudition et science et de 
grande affection� en vers la religion, ordre et discipline monasticque!et de 
bien prescher et enseigner le peuple, tan t de bonne vie que par parolles 
et sermons et d'avoir bien et louablement administré et gouverné les 
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églises ou ils ont esté commis ,  a savoir le dit fr. Corneille les églises de 
Rumnis et Wesemael, lesquelles il a suffisamment adrninistré, comme 
curé. par l'espace de 1 3  ou 1 4  ans et le dit fr. Arnould l'église de Oost
hamrne, par l 'espace de 20 ans. 

Mais quant a l'expérience des biens temporelz et bonne adrninistration 
dïceulx, ! edit fr . Arnould est beaucoup plus recornrnandé que ledit 
fr Corneille et, selon le <lire et déclaration de plusieurs, le passe de 
beaucoup. Et quant au 3• fr. Jean Godefridi, i l  est auss i  fort recom
mandé, de bonne vie et naturelle discrétion, mais de moindre érudition 
et cavoir que les deux précédens, aiant en tarnps passé bien et louahle
ment aclministré les offices de Snpprieur et Prienr, et pour le présent 
le cloistre des nonnains à Keyserbnsch, ou i l  est confesseur et a grande 
louange de fort b icn faire son clebvoir et d'avoir bonne cognoissance de 
choses temporelles, et  introduit audit cloistre meilleurs discipline et 
ordre. 

Et comme il a pleu à vostre Exellence nous commander de donner 
nostre avis lequel cl'entre enlx nous sambleroit, en noz consciences, 
debvoir estre préféré a la elite dignité abbatialle. Si avons toutes les 
dépositions et déclarations des religieulx. et les qualitéz d'icelles meu
rement veu et reveu et examiné, et aians tout pesé, i l  nous samble, à 
notre conscience, que ledit fr.Arnould doit estre préféré à la dicte dignité 
abbatialle, nonobstant que ledit fr. Corneille le surpasse de quelques 
voix et sufftraiges , pour ce que scavons que 4 ou 5 voix luy sont données 
par quelques jeusnes religieulx et aultres, pour légières et frivolles 
causes, de sorte que à nostre conscience et j ugernent, les fr. Arnould et 
Corneille doibvent estre tenuz et réputéz comme égaulx, non seulement 
es voix et suffrages. mais aussy en recommandation de vertu, science et 
spiritualité, comme avont dictcy-devant .Et quant à l'expérience et bonne 
administration des biens temporelz, lcdit fr . Arnould surpasse les aultres 
religieulx, y joinct la dernière élection, faite en décembre l 'an soixante 
cinq, !edit fr. Arnould est aussi trouvé le plus qualifié par les voix des 
religieulx et advis des commissaires. après le prélat trespassé, priant 
très humblement Vostre Excellence cestui nostre advis prendre de 
bonne part et de si brief pourveoir ladite abbaye d'ung prélat que les 
affaires et négoces le permectront. Monseigneur, nous aians très hum
blement recommanclé en la noble grace de vostre Excellence, prions 
Dieu donner a Icelle, en santé toute prospérité . D'Everbode, le 1 4• jour 
du mois d'octobre l'an 1 574 . 

De vostre Excellence, 
très humbles et très obeissans serviteurs. 

Guillaume Greve, abbé de Saint- Michel. 
Jean Hovelmans. 

Arch ives générales du Royaume ,  même collection et registre, fol. 
18 1 - 182. 



lil. - Les Etats Généraux mettent A r ·nold de Leefdael 

en possession du siége abbatial d' A verbode . 
[7 Novembre 15îî], 

Wij prelaten, edelen ende steden, representerende de Staten Generael 
van de Nederlanden ons Heeren des Conincx, binnen Brussel vergaedert 
zynde, alzoe ons by oetmoedighe supplicatie is te kennen gegeven van 
wegen den prioer ende andere vanden con ven te ende abdye van Ever
bode. der oerdene van Premonstré,inden lande ende hertochdomme van 
Brabant,hoe dat al eest zoe dat de voerscreve abdye is vacerende by der 
<loot ende affiyvicheyt van wylen heeren Gielis Zemmers, leste prelaet 
ende besitter vander zelver, ende dat om te versiene vander zelver pre
lature, tot verscheyden stonden waren gesonden geweest commissarisen 
inden voirscreve cloosters, 0111 informatie te nemen vander drye meest 
gequalificeerc\e ende bequaemste vande religieusen vanden zelven cloos
tere, 0111 te mogen succederen inde voorscreve prelature ende abdye, 
dat d'informatien. dyen aengaende, gesonden ende wedersonden waren 
geweest in Spaegnen, aen onsen Heere den Coninck, om daeraff te 
kiesene ende te nom111erene den alder bequaemste vande voorscreven 
dryen Ende alle behoorlyck vervolgh ende neersticheyt is gedaen 
geweest om tot eenen oversten, prelaet ende abdt, te geraecken. En 
hadde nochtans daertoe nyet connen gecomen, maer, want de voirscreve 
abdye hadde den tyt van drye geheele jaeren gevaceert gehadt, ende dat 
't voorscreve cloostere duer zulcke lanckdueringhe vacatie heeft groote 
beschadicheyt ende achterdeel geleden, zoo wel inde geestelyckheyt als 
weerlicheyt, ende dat voorts de commissarissen hadden huer rapport 
gedaen, ende tzelve met hu ere ad vys ons overgegeven, daerbij gebleken 
is  dat heere Aerdt van Leefdaele. religieulx vanden voorscreve cloestere 
ende prochiaen van Oesthamme, den andere vele te boven te gaene inde 
geleertheyt. deuchden , goetleven ende conversatie, zoe wel inde weer
lichheyt als geestelichheyt, versoch hebbende daeromme de voorscreve 
prioe'r ende andere vanden voorscreve convente, dat wys, als represen
terende den Gouverneur ende Stadhoudere Generael in dese Neder
landen zouden committeren den voorscreven heeren Aerden totter 
administratien vanden voorscreve vacerende abdye ende by provisie 
totter prelaturen als volgende voorscreve rapport ende advis,daertoe de 
bequaemste, ende dat onder tgoet behagen oft goede geliefte van onsen 
heyligen vaeder den pauws ende van onsen Heer den Coninck. Soe eest 
dat wy dese zaecken aangemerckt,gesien het verbael van 't voorscreve rap-
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port ende advise, ende gehoort de verdaeringhe van den eerweerdigen 
heere ende vaeder in Gode, den prelaet van Sin te Michiels, conformelyck 
het verbael boven gedaen, begheerende te verziene tegen alle vóordere 
beschadicheyden ende achterdeel vanden voorscreve cloostere, hebben 
aen voorscreve heeren Aerden van Leefdael, als de mitste bevonden 
om prelaet van den voorscreven cloostere te  wesen, gecommitteert ende 
committeren by desen totter administratie van de voorscreve vacerende 
abdie, ende by provisie ende. onder tgoet behaegen van zynder Heylich
heyt ende Majesteyt, totter prelaturen vander voorscreve abdye; versue
kende daeromme ende, voer zoe vele in  ons is. ordonneren den voer
screven prioer ende alle andere religieusen des voorsGhreven con vents 
aen voorgenoemden heeren Aerden, a ls  administrateur vander voor
screve abdyen ende by provisie, onder tgoet behaegen als voere, voer 
prelaet te bekennen ende aen zelven voer zulcx te ontvangen, ende hem 
daertoe te <loene ende te geven alle assistentie, behulp ende bystant, 
sonder hem daer inne te <loene off te laeten geschieden eenich beleth ter 
contrarien .  Aldus gedaen tot Bruessel, onder de signature van onzen 
greffier. Meester Cornelius Weellemans ende onder den zegel van onse 
Staten van Brabant.  

Pièce sur parchemin, dont le sceau a disparu. 
Archives de l 'abbaye d'Averbode, 1'0 section, liasse n" 3,  farde 6. 
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P ROCÈS-V E R BA U X .  

SÉA N C E  DES M E MBRES TITU LAI RES ,DU 25 MARS 1 923. 

La séanee s'ouvre à 10 1 /2 heures dans les locaux du Pal ais des 
Académies à B ruxel les, sous la prés idence de M .  Ie Jt-co]onel de 
Witte, président. 

Sont présents : M M .  I e  Dr Van Doorslaer, v ice-président, 
Fernand Donnet, secretaire ,  Di l i s ,  t résorier .  

M M .  Blom me, Visart de Bocarmé, v icomte de J onghe, Päris, 
baron He lvoet , Tahon, Bergmans, Destrée, Casier, de Behault de 
Domon, membres. 

Le secretaire donne lecture du procès-verbal de l a  séance du 
4 février 1 923 ; i l  es t  accepté sans observations .  

I l  est procédé à l a . d iscussion des candidatures présentées pour 
les deux places vacantes de membre titul a i re ; trois d'entr'd les 
sont définit i vement adoptées. 

Pour les t rois places de membre correspondant regnicole. sept 
candidatures seront soumises au vote lors de la prochaine réunion .  

La séance est levée à 1 1 heures . 

'Le Secrétaire, 
FERNAND DON NET . 

Le Président, 
Lt-coLONEL DE WITTE. 
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SÉAN C E  DU 25 MARS 1 923.  

La séance s'ouvre à 1 1 heures dans Jes J ocaux du Palais des Aca
démies à Bruxelles, sous Ja présidence de M .  Je l1·colonel de Witte ,  
président .  

Sont présents : M M .  Ie Dr Van Doorslaer, v ice-président ;  Fernand 
Don net , secretai re ; Dil is, trésol'ier .  

M M  . .  Blomme. V i sart de Bocarmé, vicomte de J onghe, Pàris, 
baron H olvoet , Tahon , Bergmans, Destrée, Casier, de Behault de 
Dornon , membres titula i res. 

M M .  Terlinden , S ibenaler, Rolland, Leuridan t ,  Poupeye , van 
den Borren , De  Bruyn, Bautier, mem bres correspondants regni 
coles. 
, S'excusent de ne  pouvoir assister à la  réunion : M M .  Saintenoy, 

De Ceuleneer, chanoine M aere, Comhaire, Soil de M oriamé, 
H asse, membres t itulaires ; M gr Lamy, M M .  Brun in ,  comte 
d·Arschot , Sander Pierron, Buschmann ,  membres correspondants 
regn icoles. 

M .  Ie baron G. van de Werve et de Schilde, membre honoraire 
regnicole. 

Le procès-verbal de la séance du 4 février 1 92 3  est lu et approuvé 
sans observation s .  

La correspondance <lont l e  secretaire donne connaissance , com· 
porte : 

Une lettre de M il• Goovaerts, annonçant J e  décès de son père. 
Des condoléances lu i  ont été adressées au nom de l 'A cadémie.  

U ne lettre de M .  Je chanoine J anssen demandant l ' impression de 
l 'obitua i re du Chapitre de St-P ierre à Turnhout, dont i l  a donné 
connaissance dans une précédente séance. Ce document étan t  t rès 
considérable et d ' intérêt surtout loca l ,  il lu i  sera demandé d'en fai re 
une analyse résumée. 

Le bibl iothéca i re dépose sur Ie bureau la l iste des publications 
parvenues à l a  b ibl iothèque ; el le paraîtra au Bullet in .  

M .  J e  président de Witte donne connaissance d 'un  t rava i l  relatif 
aux LU i rs dorés. Ceux-ci ,  d 'origine arabe, passèrent en Espagne ,  
pu is  en ! tal ie .  Plus tard leur fabrication se répandit  en  Hol lande et  
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dans nos provinces . Elle débuta dans les premieres années du 
XVI I • siècle e t  ne  prit fin que pendant les deroières années du 
XVI I I • siècle .  Les centres princ ipaux de  fabrication furent 
Bruxel les et surtout Mal ines . M .  de Wi tte fournit encore de nom
breux et intéressants déta i l s  sur la  fabrication même des cuirs, leur 
ornementation et l.es caractéristiques divers qui les distinguent .  

M .  Vanden Borren , à la suite de patientes recherches, est parvenu 
à reconstituer en grande part ie ,  ! ' im portant  manuscrit musical du 
XVe siècle que possédait Ja bibJ iothèque de Strasbourg et qui  fut 
brûlé en 1 870 . I l décrit les d ivers documents qui Ie  coinposaient et 
fourn it d ' intéressants détails sur leur origine et leur composition . 

La désastreuse inondation qui ravagea J a  H ol lande en 1 42 1 ,  laissa 
des traces profondes dans les anna les loca les .  Les a rtistes mêmes, 
par des oeuvres spéciales, consacrèrent J e  souveni r  de cette catas
trophe. M Casier a eu la bonne fortune de découvrir dans une 
col lection gantoise,deux volets d 'un tr iphyque datant du X V  Ie  siècle ,  
sur  lesquels on  retrouve une vue fidè le  des parages ou se produisit 
l ' événement .  1 1  décrit cette reuvre p ictural e  et en fai t  ressort ir 
la  grande valeur documentaire. 

Ces t rois communications seront imprimées dans Jes Annales. 
I l  est encore donné connaissance d'une notice de M .  le  chanoine  

Lefèvre, consacrée à Arnold de  LeefdaeJ qu i  fut élu, en  1 574, abbé 
d'Averbode. I l  démonlre que contra i reme

.
nt  aux assertions des his

toriens, cette éJection fut régulière, et que les désastres dont eut à 
souffri r  à cette époque l 'abbaye, ne sont que la conséquence des 
t roubles rel igieux qui regnaient a lors. 

Cette notice sera insérée dans Je  Bulleti n .  
La  séance est levée à 1 1 /4 heures. 

Le Seci·étaire . 
FERNAND DON NET . 

Le Président, 
Lt-COLONEL DE WITTE. 
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B I B LIO T H E Q U E 

Liste des publications parvenu es à la Bibliothèq ue pendan t  

les mois d '  A vril et Mai 19 2 3 .  

1° HOM MAGES D'AUTEU RS. 

CHARLES TERL I N DEN. Les ordonnances des recteurs du Col l ège 
de l a  Société de J ésus à Liège, seigneurs 
et prieurs de M uno. 

I D. La vie à l 'abbaye de l a  Cambre. 
ROBERT FORRER. Cave et fonds de cabanes préhistoriques 

en A lsace. 
ID .  Nouvelles découvertes et acquisitions du 

M usée de Strasbourg. 
ID .  La V ierge d'Hangenbieten G loeckelsberg. 

N OËL THIOLLIER et 
GABRIEL BRASSART. Peintures murales découvertes dans l 'é-

glise de St-Forgeux-L'Espinasse. 
A NTOINE AUDA. Etienne de Liège. 
C H .  VANDEN BORREN . Le couronnement de Poppée.de Gio Fran

cesco Monteverdi .  
H .  D IERICKX. Stad Mechelen . Verslag over de stadsar-

I D . 
chief. 

Stad Mechelen . Verslag over de stadsbi
bliotheek. 
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ÉCHANGES. 

B RUXELLES. Société royal e  beige de gbgraphie. 
Bul letin ,  46• année , fase . 3 .  
Renseignements commerciaux 1 92 3 ,  n°" 4 e t  5 .  

I D. Académie royale de médecine de Belgique . 
Bul letin ,  ye série, tome 1 1 1 , n°8 2, 3 et 4 .  

1 D. Académie royale de Belgique . 
Classe des Beaux-Arts. Mémoires, col i .  in · 8°, 

tome I I ,  fase . I .  
Biographie nationale .  
Tome X X I I I ,  1 r  fase. 

MALINES. Mech l in ia .  Cbronique mensuell e  d'archéologie. 
2e année, n°s 1 0, I I  et 1 2 . 

I SEGHEM . Franciscana .  
V I  n°  2 .  

GAND. Koninkl i jke Vlaamsche Academie. 
Verslagen en mededeel ingen Nov . - Dec . 1 92 3 .  

ST- ICOLAS. Cêrc l e  arcbéologique du pays de Waes. 
Annales, tome XXXV. 

ATH .  Cercle a rchéologique. 
Annales ,  tome l X ,  1 923 .  

LIÈGE. I nstitut a rcbéologique l iégeois .  
Chronique archéologique l iégeoise, 1 4• année, 11° 3 .  

PARIS. La renaissance de ! 'art français et des i ndustries 
de l uxe. 

6• année, n°5 2 et 3 .  
I D. L'Amour de ! 'art ,  

4• année ,  n°• 2 et 3 .  
I D . Polybiblion . 

Partie l i ttéraire .  Tome C LV I  I ,  2•, 3• et 4• l ivr .  
Part ie technique . Tome CLI X, 2• , 3° et 4• l ivr. 

1 D. U n i  versité de Pa ris, 
Répertoire d' Art et d '  Archéologie, 1 92 1 .  

I D. Société N ationale des Antiquaires de France. 
Bulletin, 3e et 4• trim. 1 922 .  
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Académie des inscriptions et bel les-lettres. 
Comptes-rendus des séances de J 'année 1 92 2 .  
Bul letin de  N ovembre, Décembre l 922 .  
Bul let in de J anvier, Févi-ier 1 923 . 
Société Saint-Jean .  
Notes d 'art e t  d 'archéologie. 27° année, n° 1 .  

P ÉRI GUEUX. Société h istorique et archéologique du Périgord . 
Bulletin tome L ,  1 e et 2• l ivr. 

BAH.-LE- Duc Société des l ettres, sciences et arts . 
Bu l letin 1 92 2 .  os 4- 6 .  

SAI NT-ÜMER.  Société des Antiquaires de l a  Morinie. 
Bulletin historique, 260• l ivraison .  

LYO Bulletin historique du diocèse de Lyon . 
Nouvelle série, Avril 1 92 3 ,  N °  2 .  

M ONTPELLIER. Académie des Sciences et lettres. 

PO !T !ERS . 

ROME. 

Bul letin J uin 1 922-Janvier 1 923 .  
Société des antiquaires de  l 'Ouest. 
Bul letin , 4• trimestre de 1 922 .  
R .  Accademia N azionale 'dei Lincei . 

otizie degl i  scavi di antichita. Vol . X I X . fase. I O ,  
I l ,  1 2 .  

PALMA . Societat a rqueologica Lul iana.  
Bol let i .  Feber, M arc & Abri ]  di 1 9 2 3 .  

CO PENHAGEN. Aarboger for Kongl ige nordiske oldskrift-se lskab .  
N ordisk oldkyndighed og  hi storie ,  1 92 1 ,  1 I I• R .  

1 1  Bind.  
LA HA YE. Genealogisch heraldisch Genootschap 1 1  de eder-

l andsche leeuw » .  

Maandblad. X LI• jaargang, n •s 3 e n  4 .  
G R O  I N GUE.  Tijdschrift voor geschiedenis .  

3gste jaargang, afl .  r-2. 
MAASTRICHT. Société historique et archéologique dans Ie Lim

bourg. 
Publications, tome LVI I I . 

LEY OEN . Rijksmuseum van oudheden . 
Oudheidkundige mededeelingen , nieuwe reeks, 

1 1 1  2 et 1 V et 1 et 2 .  
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STOCKHOLM. K .  Vitterhets h i storie och ant ikuitets Akademien 
H andl inger .  Tred je följden . Forsta delen 3, 4 .  

ATHÈNES. Archaiologikès etaireias .  
Archaiologikè efèmeris 1 920 & 1 92 1 .  
Pratika tès a rkaiologikès etaireias ton etans 1 920. 
B ibl iothèkè n° 2 2 .  
B ib liotheca , vol .  XX I .  

WASH INGTON. Smithsonian I nstitution . Bureau o f  American 
ethnology . 

U nited States N ational M useum. Report 1 92 1 -
1 92 2 .  

Smithsonian report . Publications 2644, 2646, 
2647 , 2648, 

PH ILADELPH IE. American philosophical Society. 
P roceed ings. vol . LXI ,  n° 4 

BOSTON . American Academy of arts and ·sciences .  
P roceedings ,  vol . LX I I ,  n° 1 6 , 1 7, 1 8 .  

CAMBRIDGE. Peabody museum of American archaeology and 
ethnology. Harward U niversity. 

Papers, volume X .  
Peabody museum ,  5 ,  6 report . 

CALCUTTA. Governement printing. 

FLORENCE. 

P:\IUS. 

LE I PZlG. 

Conservation manua l ,  by Marshal l . 

3° CATALOGU ES ET JOURNAUX. 

I n stituto bibliografica i ta l iano. 
Bul let ino mensile n. 1 2  & 1 3 .  
Henri  Pi.card. 
Le  b ibliopole. Livres anciens et modernes n° 1 43 .  
Buchandlung Gustav Tock. 
Kollektionen van dissertationen. 



COMPTE-RENDU ANALYTIQU E  

de q uelques pu blications parvenues à la llibliotbèque pendant 

les mois d'  A vril et Mai 1 9  2 3 . 

N° 1 1 3 

MESSIEURS, 

Dans un de mes précédents comptes-rendus . j 'a i  récern
ment atti ré J ' attention sur une comrnunication se rapportant au 
passage à Ma l ines de Marc d'Aviano. cc Franciscana » ,  dans sa 
dern ière l ivraison ( 1 92 3 .  V I ,  p. 1 20) fournit maintenant quelques 
détai l s  intéressants au sujet du séjour de ce célèbre thaumaturge à 
Anvers . I Js complètent les renseignements autrefois produits dans 
son étude par I e  chanoine Rembry. Cette nouvel l e  contribution , 
in t itulée Marcus van A viano te rl. ntu·erµen ( fö!s 1) ,  nous apprend 
que Je rel igieux, venant de B ruxel les ,  débarqua au B ierhoot, Je  
vendredi 20 ju in 1 68 r ,  vers midi . Reçu par Je  vice· gouverneur espa 
gnol de l a  citadel le, i l  fut conduit ,  à travers une grande foule, j us
qu'au couvent des capuc ins .  Pendant tout son séjour i l  prêcha ,  et 
surtout il béni t  solennel lement l a  mul titude qui se pressait sur ses 
pas. Ces cérémonies eurent l ieu d'abord dans la chapel le du cou
vent, puis en plein a i r  au marché aux Chevaux, enfin à l a  place de 
Meir ,  au pied du crucifix qui a lors s 'élevai t  en face de la rue des 
Tanneurs. Pendant ces journées, on constata un grand nombre de 
faits extraordinai res ; des guérisons subites se produisirent. Le 
magistrat d' An vers et l es autorités rel igieu ses, ordonnèrent des 
enquêtes sur ces guérisons ; p lusieurs des documents relatifs à cette 
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procédure, ont été retrouvés, et Je P .  H il debrand Jes reproduit 
in -extenso à J a  suite de Ja communication que nous signalons ic i .  
l ls  sont intéressants par leur caractère de \'érité et par leur couleur 
locale .  

* 
* * 

Parmi Jes publi cations que nous a offertes notre confrère 
M .  Ch .  Terlinden , je me permettrai de signaler l 'opuscule i l lustré 
qu'il consacre à la vie a l'abbaye de la Cu mbre . U n e  dotation du 
duc Henri I .  datée de  mai 1 2 1  o, est faite en faveur des frères et 
sceurs du couvent de Sainte-Marie de l a  Cambre, ce qui pourrai t  
fai re supposer l 'existence d'un monastère double .  M .  Terl i nden est 
d'avis que l es frères sont ici plutót les rel i gieux cisterciens ,  présidant 
à Ja v ie spirituel l e  de l a  communauté et l es frères convers chargés 
des travaux agricoles. La règle de St · Bernard ,  qui stipulait rigou
reusement Je jeûne et l 'abstinence, était au début strictement observée 
à Ja Cambre ; la même année 1 2 1 0 ,  la communauté était  autori sée à 
pêcher dans Jes étangs d' I xel les la quantité de poisson nécessaire à 
J a  consommation des rel igieuses . Les ducs de Brabant prodiguèrent 
leurs l i béral i tés au couvent et celu i-ci jouit bientót de domaines 
considérables et de revenus importants .  Des acquisit ions heu
reuses complétèrent cette fortune i mmobil ièrè . L 'abbaye devint 
ai nsi une des plus riches du Brabant et l 'une des gloi res de Citeaux. 
Les religeuses y éta ient nombreuses et son influence considérable. 
Toutefois les événements pol itiques deva ient au cours des siècles y 
occasionner des crises fächeuses . Tel fut Ie cas notamment, pendant 
Jes troubles rel igieux du xvr e  sièc le ,  quand Jes moines durent se 
réfugier à Bruxel les ,  et au XVI I" siècle pendant les guerres de 
Louis  X IV .  Les dégàts occasionnés par Jes événements furent p lei
nement restaurés au XV I ! l • siècle et la prospérité de la commu
nauté fut plus grande que jamai s .  Diverses abbesses du reste, 
femmes d'énergie et d 'action , dont M .  Terl inden esquisse la 
biograph ie ,  contri buèrent grandement à ce renou1·eau Le droit de 
nommer l 'abbesse appartenait au souverain ; celle- c i  étai t  seule 
maîtresse de Ja communauté. La charge n 'était pas une sinécure. 
car à cóté du soin des religeuses , el l e  avait encore à sun·eil ler Je 
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pensionnat de jeunes fi l les annexé au couvent et à se préoccuper 
de lïnstruction des classes populaires. La révolution de la fin du 
XVI I  1 °  siècle devait mettre un  terme à cette prospérité. Le couvent 
fut supprimé et ne deva i t  plus cette fois se relever  de cette cata
strophe. Aujourd'hui , de toutes ces richesses, il ne subsiste plus 
que des bàtiments claustraux et l 'égl ise. U ne l igue s'est formée et 
s'est donné pour but de sauver ces vestiges s i  in téressants. Espérons 
que ses efforts ne seront ?as vains et que les habitants qui se fixeront 
à Bruxel les dans ces parages se rappeleront qu'autrefois en ce site, 
a lors encore campagnard ,  florissait une abbaye puissante. Il n 'est 
que juste que Ie souvenir de ces fa its se perpétue, et que surtout Jes 
dern iers vestiges des bàtiments claustraux et de l 'égl ise soient 
respectés et conservés. 

* 
* * 

Dans mon dernier compte-rendu j 'a i  fourn i ,  d 'après Ie Bul l et in 
historique du diocèse de Lyon, quelques précisions au sujet des 
achats faits par Ie  cardinal  Tesch, en vue de se constituer rapi
dement une galerie de tabJeaux i mportants. Dans Je nouveau fasci
cule que nous venons de recevoir de la même revue (nouvel l e  série, 
Avril 1 92 3 ,  no 2, page 97), M . Vane l  public la suite et la fin des deux 
liv1·es de comptes du cardinal Tesch . Cette fois ,  les principales 
dépenses ont rapport aux achats de l ivres Encore une fois , Ie prélat 
use ici des mêmes procédés que j 'a i  signalé dans mon pre
mier compte-rendu. I l  conclut des achats fébri les ,  en quantités 
considérab!es, d'ouvrages de tous genres et de toute nature . I l  
semble surtout avoir une prédilection pour les in -fol ios et pour les 
ouvrages composés de nombreux vol umes . On  d irait qu' i l  vise à la 
masse. Parm i les matières dans lesquel les on peut ranger ces multi · 
pies publications, l a  théologie et les biographies de sai nts figurent 
en nombre relativement modeste, l ' histoi re et Jes voyages y sont 
représentés en proportion plus importante, les sciences diverses n'y 
sont pas oubl iées, enfin Ja J ittérature e l l e-même y occupe une place. 
Ces achats ajoutés à ceux des tableaux, des meub les ,  des antiquités, 
des objets Jes plus di vers devaient fortement obérer le budget du  
cardinal et on ne sera pas étonné de constater qu'i J  dut consent ir à 
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de fréquents emprunts parmi lesquels  figurent, par exemple, 
1 50,000 fr. prêtés pa r son nevf\u Lucien ,  1 00 ,000 fr .  par Ie général 
M urat, 27,000 fr. par sa sreur, 9 ,000 fr par son neveu Joseph et 
enfin 50,000 fr. par Ie premier Consu l  ! 

* 
"' "' 

C'est en vain qu'on avait recherché aux archi\·es de Hourgogne et 
à celles de l 'évêché de Tournai ,  le tpstament de Guillaume Fillastrf', 

ahbé de St- HPrtiri , eréque de Tourr. a 1  et chancel ier de l a  Toison 
d'Or, qui mourut à Gand Ie 2 1  août 1 473 M .  ! 'abbé E. Van Steen
berghe a eu la bonne fortune d'en retrouver une copie dans un 
manuscrit provenant de l 'abbaye de  St- Bertin ,  actuell ement con
servé à l a  bibliothèque municipale de Saint-Omer. Il reproduit et 
analyse ce précieux document dans l e  Bu l letin hi storique de l a  
Société des antiquaires de l a  Morinie (26oe l ivraison, avri l -octobre 
1 922 ,  page 695 . )  

Après un court préambule ,  dans l equel i l  affirme s a  foi e t  exprime 
sa confiance en l a  clémence divine ,  l 'évêque énumère ses volontés 
dernières . I l  choisit Ie m il ieu de la nef de l 'égl ise abbatiale de 
St-Bertin pour l ieu de sa sépulture et n'autorise I e  placement sur sa 
tombe du mausolée de l a  Renaissance qu'i l  avait  fai t  ven ir de Flo
rence, que dans Ie  cas ou des ju ri stes et des théologiens j ugeraient 
qu'i l  pourra y figurer sans vanité de sa part ou danger pour son 
äme. I l  prescrit eusuite l 'ordonnance de ses funérai l les et gratifie de 
nombreuses églises et couvents de l egs généreux à charge de prières 
et de célébration de messes pour Ie repos de son äme. L'égl ise de 
Tourna i  n'est pas oubl iée dans cette d istribution ; e l le reçoit 40 l ivres 
de rente. I l  fai t  abandon à l ' abbaye de St-Bertin de nombre d'objets 
précieux. tels Ie retable d 'a rgent du maître-autel ,  Ie rel iquaire de 
St-Bertin, les tapi sseries de ! 'Ancien et  du Nouveau Testament, qui 
lu i  appartenaient ou dans l'acquisi tion desquel les il était intervenu 
pour une part. I l  y ajoute son argenterie particul ière , notamment 
quatre coupes an tiques, six vases ornés d'ancol ies et la  vaissel le qu' i l  
avait achetée à Bruges, chez J ean B aest. I l  l ègue à l a  cathédral e  de 
Tourna i ,  Ie cal ice d'or <lont s'était servi autrefois St-Louis de M ar 
sei l l e  e t  qu' i l  avait reçu du  duc  de Bourgogne. De nombreux l egs 
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sont faits aux mem bres de sa fami l i e  et à ses famil iers. Pour I e  reste 
de ses biens, partagés en trois parts, il désigne comme héritiers l a  
cathédrale d e  Tournai , l 'abbaye d e  St- Bertin et quelques parents. 
Enfin , en terminant .  il engage la cathédrale  à prélever sur son lot, 
l a  somme nécessaire pour pouvoi r  attribuer des deniers de présence 
au chreur pour les jours ot1 les chanoines n'en percernient pas, et 
stipule ensuite la fondation d'une fête double à célébrer tous les ans 
I e  5 septembre en l 'honneur de St-Bert in ,  attestant ainsi sa piété 
a rdente rour Ie bienheureux fondateur du monastère <lont i l  avait 
fait choix pour y dormir son dernier sommeil Ce document que 
nous ven ons de résumer était signé : G. episropus tornacensis abbas 
Sti liertini et contresigné par Johannes Pavon is , prêtre tournai
sien , faisant fonction de notaire ainsi que par divers témoins. 

* 
* * 

M essire J ean d 'Al lamont ,  gouYerneur, cap1ta1 11e et prévot de 
Montrnédy, fut tué sur l a  brêche pendant Je siège de cette place. Je 
4 août 1 6S7 .  L'histoire de sa vie et les ci rconstances de sa fin va i l 
lante furent consignées en un petit l i v re i ntitulé : u Le fidel le  et  
va i l lant  gouverneur représenté dans l 'histoi re de la vie et  de la mort 
de messire J ean d' Allamont etc .  >> . Pendant longtemps , la paternité 
de eet ouvrage fut attribuée à Thomas des Hayons .  Or il résulte 
d'une communication que M me la marquise d ' I mécourt a faite à l a  
Société des lettres, sciences e t  arts de Bar-le-Duc, (Bul letin 1 922 ,  
fo 239 ) ,  que Ie véritable auteur de cette biographie est J e  P .  de Waha 
Bail lonvi l le ,  de l a  Compagnie  de Jésus, mort à Liége en 1 690. 
Parmi les documents conservés au chateau de Louppy, vestiges de 
riches arch ives, que les A l l emands ont en grande partie volées ou 
détrui tes , se trouve une longue lettre de ce rel igeux, adressée à 
Eugène d'Al lamont ,  dernier descendant male de sa fami l i e ,  cha
noine de Liége , dans l aquel le il annonce la publication de eet 
ouvrage, en analyse Je contenu et demande consei l  au sujet 
du titre à l ui donner. En même temps il transmet au chanoine  
d 'Al lamont des renseignements généalogiques tendant à prouver 
que leurs deux fami l ies ont eu des ascendants communs. Cette 
prétention ne fut pas admise par Eugène d'Al l amont, comme i l  
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résulte d'une note qu'i l  écriv i t  au dos de l a  le.ttre du P .  de Waha et 
dans l aquelle  i l  contestait les prétentions émises dans l a  c :  généalogie 
forgée » par ce dermier. 

· 
A ce premier document est jointe une généalogie de l a  fami l i e  

d 'Al lamont, sur laquell e  es t  i nscrite une nouvelle note explicative 
<lont Yoici Ie texte : • Cette généalogie est escrite de l a  propre main 
de feu mon frère J ean  d'  A l lamont, i ssu de même père et mère que 
moy, à scavoir ,  de J ean  d'Al lamont et d 'Agnès de Mérode, et moy 
suis à présent en l 'année 1 667 évêsque de Gand, Eugène Albert 
évêsque de Gand.  " 

En effet, Eugène d'Al lamont .  qu i  étai t  depuis 1 659,  évêque de 
Ruremonde et depuis 1 662 vicaire-apostol ique de Bois-le-Duc, fut 
en 1 666, transféré au s iége épiscopal d e  Gand. On sait qu'i l mourut 
à M adrid Ie 28 août r 673 ,  au cours d 'un voyage qu'i l  fit à la suite de 
certaines difficultés que la Cour d 'Espagne avait soulevées Avant 
son départ i l fit son testament dont les archi ves de Louppy conser
vent également une copie. Dans sa  notice qu'e l le i ntitule : Sur 
G uillaume de Waha l:t les deux derniers d' A tlamont, Mme la mar
quise d' I mécourt observe que l a  m ort n 'avait pas pris Ie prélat à 
! ' im proviste. El le Ie loue de  cette prudence et croit pouvoir con
clure _ ,  qu'i l  fut en d i sgrace peut-être pour avoir senti en ces bel les 
années du  règne du  grand Roy que Ie pays Lorrai n  devai t  être 
Français et non Espagnol » .  I l  ava i t  compns . conclut-elle, que 
notre petite patrie devait faire partie de la grande, de notre belle 
France. 

* 
• * 

Le musée Cluny à Paris, possède u n  grand coffre de chêne sculpté 
très remarquable .  Viollet - le-Duc, dans son � Dictionnaire du  
mobil ier > , de Champeaux, M ol i n ier ,  d 'autres auteurs encore , Ie 
décrivent .  l i s  fixent ! 'époque de  son exécution au début du 
X I V• siècle, et nous apprennent que sur sa face antérieure sont 
scul ptés l es douze pairs couverts de  leurs armures et désignés par 
leûrs blasons armoriés D'autres scènes sont figurées sur les faces 
latérales et sur Ie couvercle .  Voici maintenant que M .  P rinet , dans 
une communication faite à la Société nationale des antiquaires de 
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France ( Bul let i n  1 92 2 . page 274) conteste l ' interprétation des scu lp
tures du panneau principa l .  I l  prouve que ce ne sont pas les pairs 
de France, mais bien l 'épisode très en vogue au moyen-àge du Pas 
Salad in ,  et que Ie sculpteur. pour son trava i l ,  a suivi les données 
d 'un poème français de la fin du X I I I • sièc le ,  dont Ie texte a été 
publ ié en 1 836 .  Les blasons permettent d'affirmer que que ce sont 
bien l es douze chernliers chrétiens qui défendirent victorieusement 
un défilé (un pas) contre une armée d ' in fidè!es. Mais ce qui est pire, 
c'est que M .  Prinet estime que ces sculptures sont modernes, que 
J e  coffre a été fortement restauré, ou mieux , que Ie  couvercle seul 
serait ancien et que l es parois auraient été sculptées sans doute au 
m i l ieu du X I X• siècle, soit qu'on ait copié un  modèle ancien , soit 
qu'on se soit borné à reproduire les sculptures anciennes tombant 
de vétusté. La constatation est pl utót .désagréable pour J e  musée 
parisien . 

* 
* * 

Olaf Enge.l brektsson ,  a rchévêque de Drontheim en Norwège, de 
1 5 :.1. 3  à 1 537 ,  chassé de sa patrie par l es troubles rel igieux , s'était 
réfugié dans nos provinces . I l  mourut à Lierre, le 7 mai 1 5 3 8 .  On 
prétendait qu'i l  avait emporté dans sa fu1te les archives du catholi
cisme en Norvège. Ces documents qui devaient avoir une grande 
valeur h istorique , a v aient d i sparu et vainement l es historiens les 
recherchaient .  Dans une récente note, notre confrère M .  Paul 
Rol land ,  établ it qu'en 1 548 e l les étaient en possession du comte 
palat in Frédéric, gendre du roi Christiern I I .  que Je préla t  a\'ait 
rejo int  à L ierre . El les furent ensuite transportées à Heidelberg et à 
M unich, puis en 1 827, vendues par l a  Bavi ère à la N orwège. Depuis 
l ors el les ont été en grande partie publ iées ; e l les reposent actuel
lement aux archives du royaume, à Christiana,  ou i l  est loisible 
aux historiens de les consu l ter . 

• 
* * · 

A u  mois d'août de l 'année dernière se déroulèrent à Turnhout les 
assi ses d'un congrès historique et archéologique ayant pour but l a  
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glorification de l a  Campine et l a  mise en lumière de son passé his
torique et artistique. La partie la mieux réussie de cette manifestation 
scientifique fut sans contredi t  l 'exposition organisée dans les sal les 
du chateau de Turnhout ,  récemment resta.uré .  D'aucuns regretten t  
sans doute l a  transformation de  cette ant ique const ruction qui , avec 
sa masse sévère, ses larges fossés et sa ceinture d'arbres séculaires , 
avai t un caractère imposant et grandiose. Les batiments ont été 
entièrement transformés et rajeun i s .  Quoi qu'il en soit ,  l es sal les 
nouvel l ement am�nagées, se p rêtaient admirablement à l 'organisa
tion d'une exposition artistique. Cel l e-ci , au  point de vue campi
nois ,  offrait un vif intérêt . On y retrouvait des tableaux <lont 
quelques-uns étaient d'un grand mérite, de fort intéressants insignes 
de gi ldes et de corporations, des orfèvreries de prix, des porcela ines 
rares , et enfin des objets de tous genres, pouvant  contribuer à la 
reconstitution de l 'h istoi re l ocale et d u  fol klore campinois. Le prin
cipal organi sateur de cette exposi t ion fu t notre confrère M.  Ie  cha 
noine J ansen . I l  a eu  ! 'excel lente idée de  résumer en une  notice 
i l lustrée Ie souvenit de ce congrès et de décrire brièvement l 'exposi
tion . I l  a bien vou lu  offrir à notre b ib l iothèque un exemp'l ai re de ce 
trava i l .  Vous pourrez y consulter le Verslag van de historische ten 

toonstelling en geschiedkundig Congres der Kempen. 

* 
* * 

Le terr!toi re de I '  Alsace est ferti l e  en découvertes d'antiquités 
appartenant à toutes les périodes de son existence. Les foui lles entre
prises dans ces de.miers temps, ont fourni  une récolte abondante et . 
précieuse. M .  R. Forrer a pris une part active à ces recherches 
archéologiques. 1 1  l es décrit en consignant dans une récente publi
cation Ie  résumé des Nouvelles découvertes et acquisitio ns du musée 

prelt istMique et gal/o-1·omain de Strasb?urg . Tous les objets mis au 
jour, et i l s  sont mul tiples, sont méthodiquement c lassés . Voici 
d'abord l es ossements, les outils et les nuclei  appartenant à la période 
paléoli thique, reliques d'une époque reculée, chaude par son cl imat, 
sa végétation et sa faune, ayant précédé Ja période froide ou l 'homme 
chassait Je mammouth , Ie rhin'oceros et autres animaux parfaite
ment identifiés .  Pour !'époque néo l it ique de nombreuses tombes 

---------------------- --
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ont été fouillées ; el les ont fourni un important mobilier : outils en 
pierre, variés par  l eu rs formes et Ie choix de la matière employée, 
et poteries qui se_ distinguent par leurs contours et leurs orne
ments. L'étude de ces documents permet d'établi r  qu 'en Alsace se 
sont succédées cinq grandes c iv i l i sations néoli th iques <lues à des 
invasions de peuples venus de régions très différentes. Pour cette 
période, l 'étude des Caves et funds de cabanes préhistoriques a été 
d'un grand secours . Les plain es d' Alsace sont ,  en effet, constituées 
en dessous d'une légère couverture d'humus, d'un� couche épaisse 
de laess, terre fertile de couleur j aune et claire et se coupant à l 'état 
frais avec une grande faci l i té ,  même avec des i nstruments en bois. 
Les caban es des peuplades primiti ves étaient toutes complétées par 
une cave plus ou moins vaste et variant de forme suivant les 
époques. Ces réduits servaient de dépot pour les provisions , d'abri 
h ivernal et même de réceptacle à i mmondices. Les cabanes fragiles 
ont vite disparu ; Jes caves ont été comblées. Mais à la  couleur des 
terres qui les rempli ssent, couleur qui tranche vivement sur la 
nuance claire du laess ,  on les retrouve facilement.  Leur explora
tion a fourni des débris de tous genres : tessons de vases, orne
ments, outils en silex, en os ou en corne de cerf, polissoirs, fusaïoles, 
coquilles ou perles en terre cuite, etc. Tcius ces objets, aussi bien 
que l a  forme des caves, ont varié non pas par suite d'évolution 
d'un type primitif, mais sous l ' influence de l ' immigration et d'émi
gration de peuples de races d ifférentes. Les plus a n'ciennes caves 
da tent de !'époque quaternaire ;  el les ont persisté j usq u 'à l '  occupation 
romaine. La cave rectangula i re en usage pendant cette dernière 
période a, depuis lors, été util isée sans nouvelle modi fication . 

* 
* * 

Les fouilles et aussi les découvertes se,succèdent en  ! tal ie avec 
une persistance heureuse. Les derniers fascicules des « Atti » de 
la  « R. Accademia  N azionale dei L incei > >  (anno CCCXl X. 1 922) 
nuus en fournissent d ivers exemples. Nous appellerons l ' attention 
sur la  m ise au jour dans la région de Venise, à Negrar di Valpoli
cel l a ,  des restes d'une vi l la romaine au m ilieu desquels on a mis au  
jour une  série de  mosaïques d'une valeur exceptionnelle. L'orne-
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mentation l inéa ire et géo métrique domine dan s ces ceuvres d'art1 
mais en maints endroits el le encadre des sujets variés <lont l 'exécu
tion dénote u n  sens artist ique avisé. L 'état de conservation de ces 
remarquables spécimens de décoration a rt ist ique  est fort satisfaisant . 

Des travaux exécutés dans un  établi ssement  industrie! situé aux 
abords de Rome, Ie  long de la Via Portuense, ont mis au jour 
des monuments funéraires datant de ! ' époque impériale. De nom
breuses stèles avec i nscriptions ont été extraites du sol . M ais une 
découverte plus importante fut cel le de deux hypogées . Le premier 
a des voûtes ornées de peintlires d'un grand in térê.t. I l  renfermai t  
plusieurs sarcophages aux parois couvertes de remarquables ba.s
reliefs sculptés Le second hypogée qui servai t  de l ieu de sépulture 
aux membres de l a  gens O ctavia se distinge également par des 
pein tures et des sculptures de grand i n térêt. 

Enfin le compte-rendu i l l ustré des résul tats des dernières fouil les 
exécutées à Pompeï mérite d'atti rer l 'attention, surtout par la déco
ration picturale qui couvrait les murs de plusieurs habitations et 
par les nombreux objets de tous genres qui furent extraits de la ! ave. 
Ce sont de nouveaux et importants documents qui serv i ront à 
compléter la physionomie exacte de l a  vi l l e  détruite et de la vie 
i nt ime de ses malheureux habitants . 

* 
* * 

Les débuts de la carrière de Louis Elzevier, l 'ancêtre des célèbres 
imprimeurs hollandais ,  qui s'établ i t  à Leyde vers la fin de l 'année 
1 580, sont fort peu connus .  On sait qu'il n aquit à Louvain vers 
1 540, que fort jeune il se fixa à An vers ou il exerca la profession de 
rel ieur pour s'occuper ensuite d'imprimer ie .  Il épousa vers 1 563 
M arie du Verdin . Ses enfants naquirent successivement à  An vers , puis 
en divers endroits, suirnnt que ses péregrinations forcément causées 
par son adhésion au protestantisme, l 'amenèrent au delà des fron
tières des Pays-Bas. De nouveaux documents récemment découverts 
permettent d'établ ir qu 'en r 569 et 1 570 il séjourna à Liége d'ou 
sa femme éta i t  origina i re .  Celle-ci appartenait en elfet à une familie 
de vieille souche l i égeoise, et lors de la liquidation des biens de ses 
parents, eJle cèda pour plus de facil ité ses droits à son mari qui 1dès 
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l ors est qual ifié de l i b raire et citoyen de Liége. La profession de 
l ibraire de Louis Elzevier à cette époque est douteuse, car i l  
n 'embrassa cette carrière que p lus tard ; i l  est probable que suivant 
J e  texte c!'un contrat qu' i l  passa en 1 569 . i l  doit p lutót encore être 
considéré comme relieur. Quant  au t it re de citoyen l iégeois, l a  
j ustification ne s'en retrouve pas dans l e s  registres des Cris du  
péron . Quoiqu' i l  e n  soi t ,  Louis Elzeviei-, citoyen de Liége, prend 
ce t i tre dans des actes officiels de 1 569- 1 570. M .  Emile Fairon 
qui expose eet i ntéressant problème dans l a  chronique archéolo
gique, organe de l ' Ins titut archéologique l iégeois ( 1 4° année Nov. 
p .  7) se borne à conclure que l a  qual ification beige de l a  célèbre 
dynastie elzevirienne est désormais doublement attestée, par 
!'origine flamande d'un père flamand et d'une mère wallonne et 
l iégeoise. 

* 
* * 

En Hol lande, près de Delft ,  à A i·entshurg , furent mis  au jour 
l es restes d'un établissement romain .  Depuis longtemps des vestiges 
nombreux en avaient déjà decélé l 'existence et des légendes d iverses 
s'étaient créées au sujet de sa fondation et de sa destin ation . Toute
foi s  ce ne fut qu'en 1 827 que M .  Scheltus put se l ivrer à des 
fou i l les régulières. Le résu l tat de ses recherches consignées en des 
documents divers, est conservé aux archives du musée d'antiquités. 
A son tour M .  Ho lwerda s'est occupé de cette question , il a 
complèté les foui l les entamées par son prédécesseur et recueil l i  un 
grand nombre d'objets in téressants .  I l  a résumé Ie résultat de ses 
travaux dans un ouvrage qu' i l lustre une abondante col l ection de 
reproductions gravées et photographiées . I l  a bien vou lu  nous en 
envoyer u n  exemplaire .  

I l  résul te à l 'évidence que eet important établ issement était 
puissamment fortifié. On a retrouvé l es fondations des murai l les 
avec l eu rs d ivcrses portes d'accès, des casernes pour ! ' infanterie et 
cavalerie, la préetorium étab l i  au centre e t  d'autres bätiments. On 
se t rouve sans conteste en présence d'une forteresse romaine desti
née à défendre un port m i l itaire .  Les nombreux objets de toutes 
catégories exhumés au cours de foui l l es permettent de conjecturer 
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que eet établissement fut fondé l 'année 89 après J ésus-Christ et 
qu' i l  exista pendant plus de deux  siècles. Dans tous les cas, i l  est 
établ i qu'on se trouve ici en présence non pas du Forum H adrian i  
de Peutinger, comme o n  l 'avai t  cru, mais d'un port mi l i taire bien 
antérieur à H adrien . 

* 
* * 

Vous aurez remarqué peut-être parmi l es catalogues renseignés 
dans la dernière l i ste d'entrée de la bibl iothèque, un catalogue de 
l i vres offerts en vente par un  l ibraire de Leipzig.  I l  n'y aurait dans 
ce fait rien d'extraordinaire ,  si dans ce catalogue n 'était inserée une 
petite note imprimée prévenant l es amateurs que l e s  prix de  tous 
les ouvrages étaient i ndiqués en dollars et ceux-c i  calculés à 
r 5 francs français et belges. 

Cette réduction étai t  déjà passabkment exagérée, surtout que 
de cette manière devaient être calculés des prix évidemment sur
fai ts et c'est ainsi pour ne pari er que d'une publication , faite en 
Belgique, Ie  volume V I  du catalogue de l a  vente Somzée, est offert 
pour 80 dollars, soit fr. 1 200 ! Je suis persuadé que Jes amateurs à 
l 'envi se précipiteront pour faire l 'acquisition du volume, ce qui  
permettra au l ibraire de réa liser une honnête opération , dont Ie 
bénéfice apprécia ble l u i  permettra de fai re face à l a  crise des marks . 

Anvers, 1 0  juin 1 92 3 . FERNAND DONNET. 
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SÉANCE DU 1 0  J U  1 N 1 923. 

La séance s'ouvre à 2 1/2 heures, dans les locaux de l 'Académie 
royale des Beaux-Arts, à An vers, sous la p résidence de M .  J os.  
Casier, consei l ler .  

Sont présents : 
M M .  Donnet, secrétaire ; D i l is . trésorier .  M M .  Päri s ,  Van 

H eurck ,  Kintsschots ,  Geefs, H asse , membres titulai res. M M .  Van 
O rtroy, Rol land,  mem bres correspondants regnicoles . 

S'excusent de ne pouvoi r assister à l a  réunion : 
M M .  Tahon, Con inckx, de Béhault de Dornon , Visart de 

Bocarmé, baron H ol voet , De Ceuleneer ,  Comhai re, chanoine Van 
den Gheyn , lLcolonel de Witte, Dr Van Doorslaer, Destrée, mem
b res titulai res. 

M M .  Van der Borren , Gessler , Buschmann ,  Bautier, Sibenaler, 
Leuridant ,  Sander P ierron , membres correspondants regnicoles. 
M . _Lagasse de Locht, membre honora ire regnicole .  

Le procès-verbal de l a  séance d u  2 5  mars 1 923 ,  est J u  et 
approuvé. 

A la suite d'une vceu émis lors de la  réunion , à Bruxel les, des 
délégués de l a  Fédération des Sociétés d 'archéologie, i l  est décidé 
que, pour c loturer Je congrès de Tongres, il sera organisé une 
j ou rnée a rchéologique pour fêter l a  tenue de l a  xxve session  de l a  
fédération qui a été créée gräce à l ' i n it iat ive de l 'Académie. 

M .  Don net dépose l a  l iste des ouvrages parvenus à la bibl io
thèque et donne l ecture du rapport analytique sur les prin cipaux 
d'entre eux. Cette notice sera publ iée dans Je Bulleti n .  

M .  Van  Ortroy donne connaissance d'un mémoire consacré à 
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Chrétien Sgrooten, géographe du X V I •  siècle. O n  possède à son 
sujet peu de renseignements. On sait qu'i l naquit à Sousbeek ,  
devint e n  1 5 57 géographe d e  Phi l ippe I I  et décéda à Calcar vers 
1 608. I l  est ! 'auteur de nombreuses cartes pour J'établ issement des
quelles i l  employa des méthodes prat iques et personnel les qui con 
stituaient une innovation heureuse. I l  eut I e  tort toutefois d 'accepter 
t rop faci lement les renseignements fournis par les autorités locales .  
I l  délaissa deux atlas manuscrits <lont l 'un  est conservé à Bruxel les ,  
à la Bibliothèque royale .  Les compositions dessinées et peintes qui 
encadrent les cartes sont absolument remarquables . 

M .  Geefs décrit les maisons du XVI e  et XVI I •  siècles, qui existent 
encore à Anvers et déplore les restaurations parfois peu j ud i 
cieuses qui ont  été fai tes. I l  étab l i t  les règles qu'observaient l es 
constructeurs de cette époque pour l 'édification des diverses parties 
des maisons. Ces règles devr.aient être fidèlement respectées lors des 
restaurations actuel les. Les deux t ravaux de M M .  Van Ortroy et 
Geefs ,  seront imprimés aux annales .  

M. Puig i Cadafakh envoye une notice sur de précieuses tapis
series bruxel loises qui sont conservées au Palais de la  Général ité, à 
Barcelone. E l les <latent du XV I e siècl e· et représentent des scènes de 
l 'histoire de Noé. Le même sujet a servi pour l ' i l lustration d'une 
autre tenture qui existe encore au Palais Royal à Madrid. 

Le secrétaire se mettra en rapport avec ! 'auteur pour obteni r  Ie 
prêt des c l ichés qui doivent i l lustrer cette notice destinée au Bullet in . 

La séance est l evée à 5 heures. 

Le 8ecrétaire, 

FERNA D DONN ET.  
L e  President, 

U- COLONEL DE WITTE. 
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Liste des publications parvenues à la  Ribliothèque penqant 

les mois de Juin et de J uillet 1 9  2 3 .  

1 °  HOMMAGES O'AUTEURS'. 

ROBERT FORRER. Rites funérai res néol it iques en Alsace. 
EMILE VAN HEURCK. Le contrepoisage et Ie rite des offrandes 

substitutives et votives. 
G. V.  ET J .  F .  Belgisch Congo. 
FERNAND DONNET. Académie royale des Beaux-Arts. Rapport 

annuel .  
A. BOGHAERT-VACHÉ. Nouvel at las et géographie de Belgique. 

BRUXELLES 

ID. 

ID .  

20 ÉCHANGES. 

Académie royale de Belgique. 
Classe des Beaux-Arts. 
M émoires. Collection in-4° , 2• série. 

Tome I. fase. 3 .  
Classe des lettres et des sciences morales 

et poli tigues . 
M émoires. Collection in-8°. tome XVI I I . 

fase. 1 & 2 .  
Commission royale des M onuments et des 

sites. 
Bull et in LXIe année . J ui l l . -Décem. 1 922 .  
Académie royale de médecine de Belgique. 
Bulletin Ve série. tome I I I .  Nos 5 & 6,  
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MALI NES. 

TURNHOUT. 

LIÉGE. 

PAR IS .  
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ID .  

ID .  

ID,  

I D .  

PERIGUEUX. 

BÉZIERS. 

SAINTES. 

CAMBRAI . 
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Société royal e  beige de géographie 
Bulletin 47• année, fase . 1 .  

Académie royal e  de l angue et de l i ttérature fran
çaises. 

B ul l et in 1 92 3 ,  n° 1. 

M echlin ia .  Chronique mensuel le d'archéologie .  
3e  année. N°• 1 -2 .  

Cercle historique e t  a rchéologique d e  l a  Campine 
Taxandria 1 92 3 .  N° 1 .  

I nstitut a rchéologique l iégeois .  
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COMPTE-REN DU ANALYTIQUE 
de quelques publicatious reçues pendant les mois de 

Juin et Juillet 1 9  2 3 .  

N° 1 1 4. 

M ESSIEURS, 

P ermettez-moi , en quelques courts aperçus, d'att irer votre atten
t ion sur quelques-unes des publications qui nous sont parvenues 
depuis la dernière séance et que j 'estime présenter, à certains points 
de vue, un intérêt spécia l .  

* 
• * 

cc Les atteintes successives portées à l 'a rchitecture de l a  place 
Roya le  ramènent l a  pensée vers l a  grande reuvre d'embel l i ssement 
que la v i l l e  et le gouvernement réal isèrent de commun accord à l a  
fin d u  XVI I  I e siècle. n Tel est l e  début d u  trava i l  que l 'archi viste de 
la vi l le ,  M .  Des M a rez, consacre à La place Royale à JJruxeiles, 
dans l a  col l ection in-4° des Mémoires de l a  c lasse des Beaux-Arts de 
l' Académie royal e  de Belgique (Tome 1 ,  fascicule 3 ) .  C'est en 1 769 
que surgit l ' idée de déblayer la p lace des Bail les , encombrée par les 
ruïnes du Palais des ducs de Brabant .  La Vil le demanda l ' interven
tion du gouvernement pour l 'exécution d'un plan qu'el le avait fa i t  
dresser p a r  l ' a rchitect Fisco. Celui-ci y consentit e t  fit abandon des 
droits qu' i i possédait sur ces parages. I l  en résulta un accord qui fut 
sanctionné en 1 776 par l ' impératrice Marie-Thérèse. La création du  
quartier de l a  place Royale et du Pare fut décrétée ; en  même temps 
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fut décidée l 'érection au centre de l a  place de l a  statue de Charles 
de Lorra ine. Dès lors d ivers plans d 'ensemble que décrits M .  Des 
Marez furent présentés , et dans l 'exécution du projet de Fisco inter
vint bien tàt un autre a rch itecte, Barnabé Guymard .  On s'arrêta à 
une conception monumenta le  à laquel le présida l a  symétrie clas
sique la plus sévère. Les moindres détai l s  furent prévus . D'autres 
architectes, Louis Montoyer et Claude F isco , furent bientêit chargés 
d'une partie des travaux . On s'adressa à divers propriétaires pour 
soll i citer leur intervention .  Celle-ci , après diverses péripéties, fut 
acquise et activement poussée. En batissant l 'égl i se et en appro
priant ses abords, l 'abbaye de Coudenberg fut acculée à la fai l l ite ; 
des spéculateurs voull: rent coopérer à l 'ceuvre sans abouti r  à un 
meil l eur résultat financier. M algré ces déboires, Ie travail se réalisa 
pourtant et les résultats obtenus provoquèrent l 'admiration géné
rale. « La postérité ne respecta malheureusement pas la bel le  ceuvre 
que Je gouvernement .  la vi l l e .  l es abbayes , la corporation des bras
seurs et quelques particuliers avaient réal isée avec tant de zèle. Peu 
à peu, des percées i n tempestives, I e  remplacement de l a  statue de 
Charles de Lorra ine par cel l e  de Godefroid de Boui l lon, peu en pro
portion avec les bäti ments qui l 'encadrent ,  des modifications de 
tous genres apportées petit à petit aux d ivers bätiments qui 
entourent l a  place, en transformèrent la physionomie d'une manière 
peu heureuse. Et ainsi s'écroule morceau par morceau ,  conclut 
M .  Des Marez , l'ceuvre qui fit la gloi re de nos ancêtres et ! 'orne
ment de l a  vi l le de B ruxel les » .  

* 
* * 

L'evèché de Gand vient d'entrer en possession d'une série de 
documents i n téressant l 'épiscopat de Maurice, prince de Broglie, 
XIX• evèque de Gan d .  Parrni ceux - ci se trouvait une autobiographie 
rédigée par Ie prélat lu i-même sous Ie t it re de <1 Ma Vie, c 'est-à-dire 
M es M alheurs» . M .  Ie chanoine Vanden Gheyn , frappé à j uste 
titre de l ' i ntérêt que présentaient ces mémoires non seulement pour 
l 'histoire du diocèse de Gand , mais aussi pour l 'h istoire inti me et 
anecdotique des personnages et des évènements de cette époque, 
a eu l 'heureuse idée <l'en donner une ana lyse très détai l lée dans les 
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annales de l a  Société d'hi stoire et d 'archéologie de Gand (tome XVI I  
1 r fascicule) . 

Fi l s  du maréchal prince de Brogl ie ,  Ie futur évêque de Gand 
naquit en 1 766 en Normandie. D'un tempérament maladif .  i l  eut 
une jeunesse asse;1, péni ble .  U ne vocation raisonnée le décida à 
ernbrasser l 'état ecclésiastique; i l  entra au Sérninaire de St Sulpice. 
M ais bientot l es évènements revolutionnaires le forcèrent à émigrer . 
I l  se refugia en P russe ou i l  gagna J ' a rnit ié du roi F rédéric Gui l 
l aume l l .  Celui-ci Ie nomma en  1 796 prévot de  Posen. Après un  
court séjour en  Pologne, i l  rentra en  France e n  ' 802 . Gagné par 
] 'ascendant qu'exerçait Bonaparte. il se ral l ia à ] 'Empire .  I l  fut 
nornmé aumonier de l a  Cour ; à ce t itre il suiv i t  Napoléon en 
! ta l ie l ors du voyage quïl  y fit pour être couronné à Rome. Les 
d étai ls qu'i l  donne sur cette expédit ion sont des p lus intéressants. 
En 1 805 de Brogl ie est sacré évêque d' Acqui ; l 'année suivante i l  
prit possession de  son siège épiscopal , toutefois l ' é tat d e  s a  santé 
Je forca à rentrer en France et à se ret irer à la campagne. Dans 
l ' entreternps i l  continuait à jouir de la faveur impéria le ,  et de son 
coté i l  éprouvai t pour l 'empereur une grande admi ration et une 
réel le affection.  En 1 807 il est t ransféré au siège de Gand et bientot 
i l  se rend en Flandre pour rernpl i r  ses nouvel les fonctions . I l  
pa rcourt son diocèse e t  partout i l  est accuei l l i  avec enthousiasme ; 
i l  ne tàrit pas d'éloges sur l a  piété a rdente des popu lations et sur Ie 
zèle du  clergé. 

Toutefois i l  avait des ennemis que la faveur <lont i l  j ouissait 
rendaient j aloux ; ils Ie poursuivi rent de calomnies, sources de nom
breuses difficu ltés que d'abord i l  pût surmonter . I l  réussit à 
apaiser les mécontentements que soulevaient les décrets de con
scription mil itaire et les exigences officielles au sujet de l 'Un iversité 
impériale. Il refusa avec courage la décoration de la  légion d'hon
neur ,  ne croyant pas en conscience pouvoir prêter Ie serment exigé 
des titula i res. Toutefois , malgré sa prudence, la réunion du concile 
nationa l  de Paris en 1 8 1  r devait provoquer sa perte. I l prit la  
défense des droits du Pape dans l a  question des Bul les épiscopales 
et s'atti ra ainsi la colère de l 'empereur. A u  moi s de j ui l let il fut 
arrêté et enfermè dans Ie donjon de Vincennes avec les évêques de 
Tournai et de Troyes ; i l  y fut mis au  secret et traité d 'une manière 
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inhumaine. I l  y resta j usqu'au mois de déccmbre 1 8 1 1 quand i l  fu t 
conduit en exil à Beauoe.  Dans cette vi l le  i l  trouva Ie mei l leur 
accueil et il s 'y sera i t  consolé de sa disgräce, s i  sous Ie va in prétexte 
de correspondance avec ses diocésaios ,  i l  n 'avait été éloigné de l a  
Bourgogne e t  relègué dans l 'î le de  Sainte Marguerite. La solitude, 
le climat dépri rnant ,  Ie manque de toute distraction , lui furen t très 
penibles et son existence devint pitoyable. Toutefois sa foi vive 
devait lu i  donner I e  courage de supporter ses peines. Et c'est en 
cette periode de son existence, en septembre r 8 1 2  que Ie pieux prélat, 
en terminant ses mémoires , se soumet eotièrement à l a  Volooté 
divine, lu i  offn: ses souffran ces, et dans un élan de ferveur consigne 
en clóture l 'expression de son uoion complète avec les souffrances 
de Cel ui à qui il avait consacré sa vie et qui lu i  servait de modèle et 
de soutien, 

* 
* * 

U n Nouvel atlas de géographie de Belgique à l' usage des ècoles et 
des families v ient de voir Ie jour à Bruxel les .  I l  a pour auteur 
M .  A .  Boghaert-Vaché . M .  Pirenne qui l 'a examiné, écrit à 
celui-ci  que son tra va i l  l u i  a paru excellent en tous points, tant au  
poi nt de vue  h istorique qu'au point de vue  moderne. J e  ne  puis que 
m' incl iner <levant cette a ppréciation. L'Europe que la grande 
guerre a remaniée s i  radicalement ,  est figurée sur une série de 
cartes qui permettent de se rendre compte de sa nou vei le  configu
ration . La Bel gique et ses provinces sont représentées non seule
ment au poin t  de vue poli tique, mais bon nombre de cartes sont 
consacrées aux domaines agricole, hypsométrique et physique. 
U n texte resumé et clai r fou rnit chaque fois des indications précises 
et permet à cel ui qui con sul tera eet ouv rage de se rendre p rompte
ment cornpte dans ses grandes l ignes du  passé de notre patrie, de 
son histoi re et de ses ressources économiques et cornrnercia les .  

* 
* * 

Notre confrère M .  Emi le  van Heurck public une nouvel le  notice 
de fol klore dans l aquel l e  i l  étudie spécialement le cont 1·epoisage et le 

?'ite des offrandes substitutives et votives. Aux I ndes , l es boud
h istes, en accomplissement de certa ins vceux ou pour l a  rémission 
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de leurs péchés , ont l 'habitude d'offr i r  à l a  d i v ini té l eu r  poids en or, 
a rgent ou denrées. Cet usage n'est pas particulier aux peuples hin
dous ; on en retrouve des traces à d iverses époques en Egypte, en 
Perse , en Grèce . à Rome. C'est en quelque sorte un  sacrifice <lont 
le caractère a été dénaturé ; ce sont aussi des offra11cles votives con
sent ies dans Ie but d'obtenir une gràce ou u ne faveur. Dans certai nes 
loca l i tés de notre pays des pratiques superstit ieuses de ce genre 
étaient également en usage. C'étaient des abus intéressants par leur 
coté fol klorique mais qu'aucune prescription cultuel le  n 'autori
sai t .  Le sacri fice du Golgotha ne peut sous aucun rapport entrer en 
l igne de comparaison ; un simpte recours au  plus élémenta i re des 
catéchismes suffit à montrer la  di vergence absolue qui ex iste entre 
celu i-ci et les pratiques superstitieuses tolérées de-ei de-l à  par une 
a utori té rel igieuse locale t rop com pla isa nte. Les exem pies d' offra ndes 
fai tes en vue de sol l i citer la faveur céleste que ci te M .  van Heurck, 
sont fort suggestifs ; i l s  j ettent une l ueur ple ine d'in térêt sur l es 
mreurs des populations de nos anciennes provinces et nous per
mettent de mieux nous in it ier à leur mental i té, à leurs usages, à 
leur genre de vie si plein de pittoresque et de trad i t ionnelles cou
tumes . 

* 
* * 

N otre confrère M .  H .  Coninckx esq uisse une plaidoirie en faveur 
de la Vier,qe de t'ancienne maiwn échevinale à Malines. Et en fai t ,  
e l le  en vaut l a  peine. P lacée au-dessus de l a  porte qui  s'ouvre sur le  
perron d u  vieux palais ,  e l le es t  quelque peu dissimulée par l 'ogive 
qui l 'encadre et les accessoi res qui l 'entouren t .  M .  Coninckx en 
décrit les méri tes avec enthousiasme et, dési reux de l ' i denti fier 
davantage, a foui l lé les comptes communaux. Dans ceux de 
l 'exercice i 374- I 375  i l  a t rouvé mention de l a  commande à u n  
artiste qui portai t  l e  nom d e  Andries Van Valencin is ,  d e  d iverses 
statues destinées à l 'ornementation de l a  Scepene huys et entr'autres 
d'une Vierge : 1 ,qrote onser v1·uu ioen beelde. qui fut placée boven de 

grute dore. Ce sculpteur ,  mai tre André, ne serait autre que André 
Beauneveu . Cel ui-e i , pein t re enl umineur et scul pteur, fut attaché 
au service de Charles V en France et trava i l l a  aussi en Flandre 
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pour Louis de Male .  I l  exécuta notam ment  des t ravaux à Courtrai , 
à Ypres, à Valenciennes. I l  t ravai l l a  aussi ,  d'après une mention des 
comptes , à l 'ornementation de Ja  chapelle de la maison échevinale 
de M al i  nes . A cette époque Louis de M ale  éta i t  seigneur de Mal i  nes. 
M .  Con inckx n'hésite clone pas à reconnaître dans Je maître A ntoine 
de  Valenciennes <lont parlent les comptes, A n toine Beauneveu . 
Quoiqu' i l  en soit, Ja statue mal inoise est une ceuvre de valeu r ;  e l le  
es t  en bois  et fut polychromée ; autrefois e l l e  était placée sous un 
auven t qui l 'abritait . E l l e  a déjà  subi  des dommages. Des mesures 
clone s'imposent pour que sa conservation soit assurée . I l  est à espé
rer que ! 'appel qu'esquisse M .  Coninckx soit écouté. 

* 
* * 

Voici derechef une découverte d 'a rgenterie ancienne d'une impor
tance considérable .  C'est, cette fois, dans les pays scandinaves 
qu'el l e  fut fai te en 1 920, près du v i l l age de Hoby. sur la cóte Sud 
de l 'i l e  de Lolland.  Nous en t rouvons la description aJmirablemen t  
i l l ustrée qu'en donne M .  K .  Früs J ohansen dans I e  cc Nord iske for
t idsminder » ,  publi é  par la Société royale des antiquaires du N ord . à 
Copenhague ( I I  Bind.  3 H efte). La  Hoby fundet consiste en vases 
en argent et en bronze d'une va leur  arti stique supérieure. Les 
scyphes ou écuel les en argent sont ornées de bas-rel iefs qui autrefois 
furent dorés . Ceux-ci rehaussés par l a  gravure représentent sur l 'un 
l a  vis i te de Priam à Achi l l e  et sur l ' au tre la  légende de Philoctète. 
Détail intéressant ,  ces ceun-es d'art sont signées ; e l les portent Ie 
nom de Cheiriso?hos . M .  J ohanscn, pour des raisons qu' i l  expose, 
est ime que ces bas-reliefs ne peuvent être antérieurs au dernier 
siècle avant J ésus-Christ, mais que d '  autre part par l eur  composi
tion et leur style, accusent um: parené incontestable et t rès étroite 
avec l ' a rt attique des a lentours de l 'an 400 avant J ésus-Christ .  
L'artiste aurait  clone travai l lé d'après des modèles anciens. U ne 
casserole en bronze d 'une grandeur peu commune, agrémentée de 
jolies décorations, porte Je  marque du fabricant  Cn. Trebel l ius 
Romanus <lont on a éta b l i  l 'existcnce sous Je règne d'Auguste. U n  
grand seau s e  dist ingue par une anse terminée par des têtes de 
cygnes. La tombe dans l aquelle ces r ichesses furent découvertes 
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contenait encore des vases en a rgile, des tasses, des cornes à boi re, 
et enfin des fibules et d'autres objets de parure parmi lesquels des 
bagues en or. On se demande maintenant  comment des ceuvres 
d 'une tel le valeur puissent se retrouver dans une tombe barbare 
dans des parage(si lointains .  I l  est évident qu'el les appartiennent à 
une époque antérieure á l 'étab l i ssement régulier , à l a  fin d u  Jr siècle 
de relations commercial es entre Rome et l es régions septentriona l es 
de l 'Europe. M .  J ohansen , se basant sur un passage de Tacite, qui 
relate que l es Romains ,  dans un but pol it ique ,  avaient coutume 
d'offri r  des vases précient à des chefs barbares importants, suppose 
que Ie défunt, <lont la tombe a été découverte à Ho by, aurait été un 
personnage éminent qui aurait été gratifié d'un don de ce genre. 

* 
* * 

Les archéologues Alsaciens d isti nguent l es d iverses races qui a 
l ' époq ue préhistorique peuplèrent leur pays, par l 'ornementation 
des vases que l'on retrouve dans leurs sépul tures . C'est ainsi qu'i l s  
ont  étab l i  l es quatre catégories de poteries poinçonnées, rubanées,  
tu l i  piformes, cordées. En étudiant I e  mobil ier des tombes de ces 
d iverses races, M .  Forrer a pu étab l i r  l 'existence de certains rites 
funérai res qui , d 'une manière p lus au mains générale ,  ont été en 
usage parmi ces peuplades primitives. I l  expose les résul tats de 
son enquête dans une brochure qu' i l  consacre aux H.ites /ur.ér·aires 

néolithiques en A lsace pour que le mort ne revienne plus. Le princi
pal de ces rites est celu i  qui se manifeste par I e  depot dans bcau
coup de tombes de bloes de pierre ou de pierres de meules, qui 
sant déposées i nten tionne l lement sur l es corps pour les empêcher 
de sortir de leur sépulcre. D'autres ind ices permettent d'établ ir que 
parfois les j ambes avaient été l iées, probablement dans le même 
but . Et  M .  Forrer se demande mème s i  ce n'est pas dans une 
intention i dentique que l es tumul i  furent elevés sur l es tombes. 
D'autres constatations ont permis d 'établ ir ,  que si dans les tombes 
même furent déposées quelques poteries entières, que par cont re 
un nombre considérable de débris de poteries parsemaient les terres 
qui avaient servi à combler l es fosses . Ces débris ne provenaient 
pas de poteries brisées par suite de leur enfouissement , mais avaient 
été semées in tent ionne l lement sur le terrain .  I l  est évident qu'e lles 
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témoignent d'un rite presque général ement observé ; un repas 
funérai re avait l ieu sur la tombe et après eelui-ci la vai�sel le étai t  
détruite e t  les tessons étaient d issémi nés su r  Ie terra in . D'autres 
constatations peuvent être fa i tes en étud iant la pose des squelettes, 
et la manière dont i l sont été ensevel i s . On pourrait aussi présumer , 
suppose en terminant M .  Forrer, que les pierres qui furent uti l isées 
primit ivement dans un but d'alourdissement ,  donnèrent na issance 
aux bloes ou menhirs désignant ! 'emplacement de la sépul ture et 
d iv inrent par là suite l es stèles funéra i res . 

* 
* * 

L' lncendie de la bibliothèque d' A lexanrti·ie pai· les A rabes éta i t  
un des faits h istoriques dont, dès nos premieres études , on nous 
avait fa i t  comprendre toute la barbarie. La mémoire du cal ife 
Omar . nous étai t  en  exéeration . M ais voici maintenant que 
M .  Casanova , dans une communication fa ite à Pa ris à l ' Académie 
des [ nseriptions et bel les-lettres ( Comptes rendus des séances 1 923 ) ,  
Bul let in p. 1 93 . )  nous affi rme que eet événement n 'est qu'une pure 
légende qui a pris naissance près de six s iècles après que prétendue
ment il aurait été perpétré. Les premiers auteurs qui en font  
mention vivaient au début du X I ( [• s iècle et  c'est à J a  fin  de ee 
mème siècle que l 'Europe savante pour l a  première fois a eu 
connaissance de ce récit .  C'est Omar  qui  apprenant par  ses 
l ieutenants la découverte à Alexandrie de grandes quantités de 
l ivres et consulté sur le point  de savo i r  ce qu' i l  faudrait en fai re, 
aura i t  répondu : s ' i l s  ren ferment des véri tés di vines , nous possédons 
un l ivre divin qui nous les communique toutes , i l s  sont clone 
inut i les ; s' i l s  contiennent des  tromperies, i l s  ne peuvent être con
servés . C'était donc dans tous les cas un arrêt de dcstruction.  Ce 
n 'est en somme qu'une t rad i tion à l aquelle on avait donné une 
apparence h istorique et qui se basa i t  uniquement sur Je fameux 
di lemme d 'Omar .  Pas d'autre l i v re que Ie l i vre de Dieu. Omar a 
t rès bien pû s'opposer à ee que ! 'on donnàt aux M usulmans un 
second J i vre sacré, mais  r i en ne prouve et  aucun document con
tempora in n'attestc qu ' i l  ait ordonné de J i vrer aux flammes l a  
bibl iothèq ue d 'Alexandr ie .  L esou ven i r  de eet t e  célèbre col Jection 
de l i v res depuis longtemps disparue s 'amalgama à cette tradi tion ; 
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el le passa à l a  suite de certaines ci rconstances dans l 'histoire ; 
M .  Casanova affirme qu'i l  faut aujourd 'hui l 'en arracher sans 
pitié. 

* 
* * 

Des reuvres d'art de grande valeur provenant des col l ections 
délaissées par M .  Edouard Corroyer ,  i nspecteur généra l des éd i fices 
d iocésains, viennent d'enrichir les col l ections du M usée du Louvre. 
M .  M a rquet de Vasselot qui décrit les principa les d'entre e l l es dans 
le Bulletin de Musées , de la revue parisienne  < <  Beaux Arts » (n° 1 o .  
1 J ui n  1 92 3 ,  page 1 49 ) ,  s ignale à l 'attention des visi teurs quelques 
petites sculptures en bois dont la plupart portent Jes marques des 
atel iers d'Anvers et de M al ines et <latent du commencement du 
XVI e  siècle. Mais  l es pl us précieuses de ces nouvel l es acquisitions 
sont sans contredit deux statuettes en or représentant l a  Vierge et 
Sain t-J ean . Ce sont des reuvres except ionnel les tant par l a  mat ière 
<lont e l les sont formées que par leur va leur a rtistique On avait cru 
pouvoi r les attribuer à l ' a rt français du moyen-àge, mais M .  M a r
quet de Vasselot, se basant sur l ' étude des visages et des pl is des vête
ments, croit plutêit devoir leur assigner une origine étangère . I l  croit 
découvrir dans rexécution de cès statuettes une influence septentrio
na le  et est tenté de les rattacher à une région p lus voisine du Rhin .  
Sera int-elles l 'reuvre d'un orfèvre mosan ? C e  poin t  mériterait d 'être 
écla i rci . 

* 
* * 

Le hasard , grand maître des découvertes archéologiques, de 
temps en temps révèle des excavations souterraines jusqu' ici igno
rées. Et cependant en . France e l les existent en grand nombre ; 
plus de 1 200 ont déjà été signalées, mais leur étude est encore 
presqu'entièrement à fai re .  Des descri ptions locales ont déjà de ei de 
là été tentées, mais un  travai l  d'ensemble n 'avait pas encore été 
entrepris. M .  Adrien Blanchet s'efforce d'en assumer l a  tàche dans 
un t ravai l  que nous retrouvons dans I e  bu l letin a rchéologique du 
Comité des travaux historiques et scientifiques de Paris (année 1 92 1 ,  
page CXI J  1 ) .  I l  classe l es Souterains refuges de la !/'rance, en  
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plusieurs grandes catégories dont i l  décr i t  successivement l es carac
téri stiques. Ce sont d 'abord des habitations préhistoriques creusées 
par les premiers habitants des d iverses p rovinces françaises ; el les 
servaient de magasins ,  de refuges cont re les i ntemperies. Depuis 
l 'occupation franque, et à travers tout Ie moyen à.ge on continua 
dans l es mêmes buts à occuper les souterra ins  ; ceux-ci servaient 
aussi de refuges pendant l es temps t roublés et l es nombreuses 
guerres qui sévissaient a lors ; enfin dans certa ines régions i l s  ser
v i rent à t itre définit if de demeures à de véritables troglodytes. 
Dans une autre catégorie se rangent l es anciennes carrières ou 
galeries dont furent extraits les matér iaux de construction ; cell es 
ei s'étendirent souvent à de grandes d istances et à une profondeur 
considérable sous certai nes v i l l es tel les : Arras, Paris, Cambrai , 
Orl éans, Bourges, etc. ; e l les son t  encore ut i li sées en partie comme 
magasins ,  comme caves, comme écuries . L 'exploration de ces 
cachettes a souvent donné l ieu à des découvertes in téressantes : 
armes préhistoriques , poteries du moyen à.ge, objets de toutes 
catégories. Pendant la dernière guerre p lusieurs de ces souterrains, 
notammeut en Champagne, furent ut i l isés par les Al lemands qui y 
i nstal lèrent des dépots, des casernes, des hopitaux . Le sujet que 
M .  Blanchet ne présente que dans ses grandes l ignes, est des plus 
i ntéressants et mérite que des études p lus précises et plus déta i l lées 
lu i  soient consacrées. 

"' 
>t * 

En 1 904, j 'a i  publié à Turnhout , dans Taxandria, une notice sur 
la fameuse statuette de Casterlé qui a ujourd 'hui fai t  partie de mes 
collections. Quelques années plus tard , dans la même revue, j 'ai 
encore fourni une note complémentai re sur Je même sujet. On sait 
que cette statuette avait, lors de sa découYerte, provoqué au sujet de 
son origine et de sa signification , une a rdente polémique entre d ivers 
savants ; de nombreux écrits lu i  ont été consacrés en Belgique, en 
France, en A l l emagne. Je les ai fai t  connaître et a i  rétab l i  l a  vérité 
concernant la découverte de la statuette. Les uns voulaient voir 
dans ce type, représenté par plusieurs exemplaires recuei l l is en 
d ivers endroits, une figuration de l ' H ercu l e  Gaulois d'autres se 
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bornaient à reconnaitre en el le u nc reproduction de l 'homme sau
vage ,  qui fut fort en vogue au moyen-äge et fut employé dans la 
décoration des édifices ou des meubles. Adoptant  la thèse défendue 
par M M .  de Witte et de Longperrier, j 'avais conclu que !'on deYait 
faire remonter !'origine de la  statuette de Casterlé à ! 'a rt barbare 
du XIV• ou du XV• siècle .  Voici maintenant que dans une note sur 

un " dispater " provenanl de Maron ville que publie M .  ! 'abbé 
D rioux dans Ie Bul letin historique du Comité des t ravaux histo
r iques et scientifiques de Paris (année 1 92 1 ,  p. 67), il fait connaître 
une statuette appartenant au conservateur du musée de Langres. Sa 
posit ion, son attitude, ses gestes sont identiques à ceux· des au tres 
statuettes que j 'ai fai t  connaître . El le en di tfère peut -être ,  s ' i l  faut 
j uger d'après la reproduction , par  une chevelure un peu plus abon 
dante et par u n  vêtement un peu moins sommai re .  M .  ! 'abbé 
Drioux est d "avis que la statuette représente Ie  " dispater " au 
mai l l et et Ie présume clone d 'origine romaine ou gauloise. Je rer
siste dans mon opinion et crois pouvoir ranger Ie  J upiter de Maron
vi l le  dans l a  même catégorie que les autres statuettes et en fai re 
remonter l a  naissance au  moyen-äge. 

* 
* * 

J e  m'arrête ici , Messieurs , Ie temps m'a fait défaut pour donner à 
ce simple compte-rendu  une étendue plus grande. Beaucoup d 'ou
vrages mériteraient encore d'être signalés. Vous avez Ie moyen de 
les  consulter à l a  B ibl iothèque. 

5 août 1 923 .  FERNAN D DONNET. 



Le Voyage de Napoléon 
en 1 8 1 0. 

C'est en Avril 1 8 1 0 ,  donc peu de temps après son second mariage, 
que N apoléon fit un voyage en Belgique . L'Evêque de Gand d'alors, 
Ie prince M aurice de Brogl ie, en a donné un récit très détai l lé dans 
son autobiographie, <lon t nous avons récemment publié de larges 
ext rait s .  Nous avons cru pouvoi r alors ne faire qu'une courte al lu
s ion au voyage de l 'Empereur, pour avoir ! ' occasion de traiter cette 
matière in-extenso dans l es Annales de J '  Académie royale d' Archéo
logie .  

Ma i s  pour mieux sais i r  J a  portée de certains incidents qui vont se 
produire, i l  importe, sur Ie témoignage même de de Brogl ie, 
d' i  nsister sur la disposition des esprits en Belgique à cette époque. 
En Août 1 809 s'éta it répandu avec profusion , note Ie prélat ,  cc un 
gros l i v re qui ,  con tenant toutes les  pièces soi-disant officiel les de la  
Cour de Rome a 1·ec cel l e  de la France,  énumérait les  griefs de la  
première contre la seconde et concluait par trois bu l  les d'excommu
n ication, l ' une sans nom de personnes, les deux autres nominales . 
La première du 1 0  Ju in ,  celles d'ensu i te des r 1 et 1 2  suivant por
taient Ie nom de N apoléon n .  Aux yeux donc d'un certain nombre, 
J 'Empereur passait pour un excommunié, et comme conséquence 
plusieurs membres du clergé beige se refusaient à chanter les prières 
publiques pour J 'Empereur .  Gràce à l 'énergie de de Broglie Ie dio
cèse de Gand , qui comptai t  alors p lus de 1 200 prêtres., connut à 
pei ne quatre réca lci trants .  

Le second mariage de N apoléon vint encore envenimer les choses , 
car malgré Jes déclarations de l 'official ité de Paris et de Vienne, on 
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n 'étai t  pas d'accord en Belgique pour admettre la null i té de son 
un ion avec Joséphine. N 'avait-el le pas été lors de sorr couronne
ment ointe par les mains même du Pape, qui avait dû nécessai re
ment s'assurer si e l le  et son époux étaient mariés catholiquernent � 
Et d'autres encore soutenaient que 11 Ie d roit de prononcer sur les 
ma riages Jes souverains appartenait aux souvera ins Pontifes, qui se 
l 'étaient réservé et en jouissaient depuis un  grand nombre de 
siècles » .  

U ne fois d e  plus d e  Broglie coupa court aux discussions par l a  
publ ication d'un mandement, qui ordonna qu'à ! 'occasion de ce 
mariage , un Te Deum serait chanté dans toutes les égl ises de son dio
cèse. 1 1  fut obéi par tous ses prêtres, mais 1 évêque constate lui
même que cette prière << fut omise dans beaucoup de paroisses des 
administrations voisines ll . 

Tel les étaient entre autres dans une portion du clergé beige les 
préventions contre Napoléon . M ais , chose étrange, alors que de 
Brogl ie  avait dépensé un s i  beau zèle pou r mainten i r  dans son d io
cèse la fidél ité à l' Ernpereur, « on me représentai t ,  écrit- i l  dans ses 
mémoi res, par des lettres et aussi en conversation , Sa Majesté 
comme mécontente de moi » .  La cause de ce mécontentement était 
parait-i l ,  I e  voyage que fit l 'évêque l 'année précédente à Paris, ou 
il était venu plaider la cause de son vicaire général ! 'abbé Le Surre, 
Gelui-ei , quoique Français, avait été mis en suspicion par Ie gou
vernement et relevé de ses fonctions .  

C'est à cette circonstance que nous devons Ie récit par de Brogl ie 
du séjour de Napoléon à Anvers. En effet , l 'Evêque n 'avait  pas 
voulu attendre que l 'Empereur vînt à Gand ,  avant de s'expl iquer 
avec lui, car comme il I e  d i t  l ui-mème, « s'i l avait contre moi de 
! 'humeur, des préj ugés, du  mécontentement ,  j 'a imais mieux que la 
première éruption éclatàt hors de mon diocèse, qu'à Gand même ll . 
Et il ajoute cette réflexion qui peint bien son caractère : u J 'a i  tou
jours préféré d'aborder les dangers , plutót que de les attendre. " 

§ 1 .  NAPO LÉON A A NVERS. 

Laissons clone l 'Evêque lui - même raconter son entrevue avec 
l 'Empereur.  « Admis à A nvers chez l 'Empereur, il vient à moi et 
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me dit : J 'ai confiance en vous, mais on m'a dit  que vous étiez faible 
de caractère. Sire ,  on m'a plus d 'une foi s  reproché t rop d'énergie, 
j amais je ne fus accusé <l'en manquer. Mais puisque V. M. daigne 
m'interroger, j 'ose la prier de m'entendre. Voic i  ma manière de gou
verner Je clergé de mon diocèse. Je l ui prescris son devoi r comme 
prêtres de D ieu et sujets du Souvcra in . S' i ls  remplissent ces obl i 
gations ,  et c'est la louange méri tée que j e  dois à l a  t rès grande majo
rité de mes coopérateurs, je les encourage et l es approuve. S'i l s  me 
désobéissent (à peine 3 ou 4 l 'ont fa i t) ,  je les avertis paternel lement ; 
d'ordinaire i l s  se corrigent .  S ' i l s  pers istent à ne pas obéi r , je les 
mets en retra i te pour un temps, et cela réussit presque toujours. S ' i l s  
sont opiniàtres, j e  leur interdis les fonct ions du min istère et je les 
remplace pa r d'autres soumis et fidèles .  S ire ,  1 200 prêtres en fonc
tions ecclési11stiques sont plus diffic i les à conduire qu'un régiment .  
L 'Egl ise n 'a pas  les  moyens de coaction . e l le  ne  peut ag ir  que par  
ceux de charité, de douceur ou par  des peines spi rituel les. L'Em
pereur sourit, convint que j ' avais raison , i l  approuva ma manière 
d'administ rer . n  

N apoléon ayant toutefois  fait remarquer que quelques prêtres ne 
chantaient pas les prières publ iques pour lui , de Broglie s'empressa 
de répondre : (( S ire, mon diocèse à eet égard est Ie rnodèle des voisins, 
j 'ose croi re que vous ne l ' ignorez pas n L'évêque Ie sava i t  d'autant  
mieux qu'on lu i  avait répèté Ie reproche fait à Laeken au clergé de 
Mal ines e t  que l 'Empereur ava i t  formulé dans les  termes que 
voici : (( Pourquoi n'êtes- vous pas tous soumis et obéissants à votre 
évêque � Voyez celui de Gand,  comme son clergé s'accorde a vec 
lu i .  I l  se fa it obéir ,  on chante là les prières pour moi . Que n'en 
est - i 1 de même partout dans \'Otre d iocèse ! » 

I l  eut dans cette mème entrevue ] 'occasion de plaider avec 
chaleur la cause de son vicaire général disgracié : << .Ie saisis ce 
moment ,  dit-i l ,  pour fai re Ie juste é loge de eet excel lent prêtre, 
raconter les preuves de sa conduite zélée comme fidèle sujet, 
témoigner mon amertume et cel le  de tout ce diocèse, quand i l  Ie. 
quitta et de Ie redemander avec instance. L 'Empereur fut touché et 
me donna de bonnes espérances » .  L'issue de son entretien a vee 

apoléon fut si favorable ,  que celui-ci Ie désigna pour rempl i r  I e  
tr imestre suivant l a  charge d'aumonier à l a  cour, car nonobstant sa 
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nomination au  siège de Gand, de Brogl ie conservait toujours son 
t itre d'aumonier à la cour impéria le .  

La faci l ité avec l aquel l e  de Brogl ie avait réussi à dissiper les 
p réventions qu'on avait i nspirées contre lu i  à l 'Empereur, l 'amène 
à la conclusion que « franchise et confiance, quand on n 'a pas tort, 
ces procédés-là plaisent à ce grand homme n .  

L'incident étant vidé, de Brogl ie se sent i ra plus à l 'aise pour 
raconter ce qui se passa à Anvers, lors de la visite de Napoléon .  I l  
<l i ra tout d'abord un  mot d e  sa présentation à l ' I mpératrice. Voici 
comment il en parle : « Pour l ui diminuer l 'embarras de cette céré
monie, (car les jeunes princesses s ' int imident souvent d'un rien), je 
d is  à S. M .  que j ' a  vais un dés i r  d 'autant plus naturel de 1 ui faire 
ma cour ,  que ma fami l ie  payait un tribut particul ier  de reconnais
sance à l 'auguste maison d 'Autriche, l e  maréchal de Brogl ie ,  mon 
père, ayant été fai t  P rince du St-Empire ,  lui et ses descendants, pour 
avoir dans la guerre de sept ans, gagné la bata i l l e  de Bergen et sauvé 
F rancfort sur Ie  Mein de [ 'attaque des P russiens .  C'est l 'empereur 
François T, époux de Marie-Thérèse, qui donna Ie glorieux t itre et 
Ie di plome à mon Père. Cela deva i t ,me semblc,faci liter la réponsede 
l ' Impératrice, mais el l e  ne me dit rien n .  

Le clergé d 'Anvers fut convoqué J e  l endemain en audience 
publ ique. Elle dura depuis 7 1 / 2  h .  j usqu'à 9 h .  du soir .  " Soit 
piège, soit ignorance, écrit de Broglie, on v int  m'engager à m 'y 
rendre. J e  répondis que j e  n 'étai s  point l 'E ·1èque diocèsain,  et je  
m'abstins de cette séance orageuse, ou Je  clergé et  l 'Un i versité de 
Louvain furent sévèrement traités . n de B rogli e  ne cach0 pas 
combien i l lui aurait été pé11 ib le  dr. voir 1 1  l e  mécontentement d'un 
souverain contre .ce clergé vertueux d' An vers , <lont les réfractai res 
étaient absents de cette audience, de sorte que ! 'humeur ne porta pas 
sur ceux qui la mérita ient : ce qui arr ive presque toujours ainsi ,  les 
coupables évitant la confrontation n .  Et I e  bon évêque d'ajouter que 
ce c lergé était < <  plus à plai ndre encore qu'à blàmer, puisqu' il était 
sans chef, Mgr de P radt n'ayant pas scs bul les et ne pouvant 
gouverner lui-même n .  Mais venons -en aux festivités qui eurent 
l ieu à An vers à ! 'occasion de la visite du couple impéria l . 

Lorsque de Brogl ie fit en a rrivant la traversée de l' Escaut , «  notre 
bateau ,  dit- i l ,  fut 3/4 d'heure sans pouvoir aborder ,  parce que 
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l eurs M ajestés voguaient de vaisseau en vaisseau sur un  yacht 
charmant aux rames dorées, aux voi les de pourpre. Le coup d'ceil 
de cette escadre bri l l ante et pavoisée , des cordages couverts de 
matelots, les deux r ivcs remplies de monde, les cris de vive 
l ' Empéreur, v ive l ' lmpératrice, il y avait dans ce tableau quelque 
chose de ravissant et de majestueux » .  

Soulignons eet autre numéro du programme. « Nous assistämes 
au lancement d'un vai sseau de l igne de 84 canons .  I l  entra dans 
l ' Escaut comme Ie  conquèrant  des mers. I l  y a dans ce départ , 
cette rapidité, cctte course soudaine quelque chose de très impo
sant .  Toutefois un plaisant du vois inage s'écria près de nous : 
Encore un  paralytique de plus dans l' Escaut. Phrase qui surpri t et 
à l aquel le personne ne fit réponse >1 . 

M ais i l  y eut mieux encore, et ! 'on voit que ce trait de mceurs 
locales n'échappa pas à l'attention du pré)at français . · 11 La vil le, 
raconte-t- i l ,  fut en fête. On promena les géants, J es vai sseaux, 
machines immenses qui décorent bien moins l a  première en t rée 
des souvera ins à Anvers , depuis des siècles, que ! 'immense con
cours et la bruyante joie d'un peuple immense. Cette marche fut 
terminée par J e  char du patriarche Joseph entouré de figures à 
l 'Egyptienne. Sur quoi Ie maire de la vi l le dit  à l ' lmpératrice : 
V .  _M .  va voir passer Ie Vice-Roi d 'Egypte. Joseph ét:-ii t  ainsi 
qual ifié dans I e  programme de la fête. Cela nous fit tous ri re, sur
tout à cause du sangfroid avec lequel ce magistrat solide débita i t  
cette si ngul ière annonce » .  L' Empereur fi t  aussi une excursion à 
Flessingue oli malgré l u i ,  note de Broglie, l 'accompagna l ' lmpéra
t rice U n fa i t  encore pour fin ir  ce chapitre ,  et qui prouve une fois 
de plus qu'i l  n 'y a rien de neuf sous Ie  solei l .  11 S. M .  voulait fa i re 
entre Anvers et l a  Tête de Flandre un pont et les experts d'ap
plaudir , Ie décret en fut porté. C'eut été pon tem indignatur Araxes. 
L'Escaut profond !à de 60 à 80 pieds, remué deux fois Ie jour pa r les 
ma rées terri bles de l 'Océan ,  opposait à ce plan l ' i nvincible obstacle 
qu'on reconnut et qui fit renoncer à cette idée gigantcsque » .  

§. 2 .  N A P O LÉO N  A G A N D .  

L'évêque ne précise pas l a  date exacte d e  la visite d e  N apoléon à 
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Gand, mais dans son << mémorial de la v i l le  de Gand n Prosper 
Claeys la place au 1 7  et 1 8  mai . On sait que déjà antérieurement 
quand il n 'était que premier Consu l .  Napoléon vint à Gand Ie 
24 j ui l let 1 803 ,  et cette double vis ite servit de prétexte à ] 'a rchi tecte 
Pisson pour défigurer entièrement la grande sal ie de justice de la 
Keure à ! 'hotel de v i l le  

Prosper Claeys ne donne qu'un très rapide compte-rendu de 
cette visite impériale : de Broglie lu i  entre dans p lus de déta i l s ,  
et spécialement dans ceux qui  l ' intéressent p lus  particul ièrement. 
Son premier soin à son retour d'Anvers est de réunir Ie chapitre et 
Ie clergé. 1 1  Je  leur demande dit-i l ,  de me remettre les récl a rnations 
particu l ières pour  l 'Empereur et j e  déclare à ces coopérateurs que j e  
l e s  présenterai à S .  M"  mais que je  leur óte la pa  rol e <levant e l  Ie ,  
que je  me la réserve seu l ,  attendu que je  savais et  qu' i ls  ignoraient 
la manière de traiter et de répondre à eet homme extraordinaire " .  de 
Brogl ie sïnsrirait ici de l 'exemple d'un évêque ital ien , qui avait 
suivi cette méthode lors du voyage de l 'Empereur en ! ta l ie ,  à 
! ' occasion de son couronnement en 1 805 , et qui s 'en était b ien 
trouvé. 

L'audience eut l ieu à la  Préfecture. � Admis à la  tête du clergé, 
raconte l 'évêque , je fais à l 'Empereur un discours énergique de 
style et rempl i  d 'attachement pour sa personne. J e  m'honorais 
d'être Ie chef d 'un c lergé fidèle au souverain  et respectable 
par ses vertus, ses ta lents et ses mceurs. J e  rappelai l�s services 
qu' i l  avait rendus et Ie zèle qu' i l  avait montré depuis quatre années 
de mon épiscopat, en des ci rconstances civiles, rel igieuses et mi l i 
taires, rempl ies de di fficul tés et d 'écul'lil s .  J e  terminai  par I e  regret 
que mes forces physiques fussent si fort au dessous de mon atta
chement et de rnon activité pour Ie service du Souverain, auquel 
j ' avais donné mon CO:!Ur et j ' assurai S. M .  que j usqu'à mon dernier 
soupi r je sera is Ie plus zèlé de ses sujets n .  de Broglie souligne Ie 
succès de cett e  harangue auprès de la  troupe dorée de l 'Empereur, 
qui à son tour fit à l 'évêque diverses questions. de Broglie en profita 
pour demander l ' augmentation du traitement des vicaires de v i l l e ,  
réduit a 300 francs et (( pour obten ir  plusieurs tableaux engouffrés 
dans ce museum ou personne ne les remarque " .  On voit combien 
elle lui tenait à cceur cette question de la restitution des tableaux 
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enlevés à la Belgique, car à peine rentréde soo long exi l  (24 mai 1 8 1 4) 
i l  rédige à ce propos une nouvel le supplique, en date du 4 j uin  1 8 1 4, 
au roi de France (' ) .  

« L'empereur, cont inue de Brogl ie ,  promit  de fai re droit à toute.s 
ces réclamations. [ ]  parle, mais avec plus de calme qu'à Laeken et 
à An vers, de ses discussions avec Ie Pape ,  fit ! 'éloge de ce vénérable 
Pontife, dit : c'est un saint homme,  mais il n'entend rien aux 
choses humaines (ce qui n 'est pas sans vérité) , déclara que ses 
divisions avec lu i ,  n 'avaient rapport qu'au tempore! et non au 
spiri tuel ; qu"il était né, vi vait et mourrait catholique Romain .  qu'il 
croyait cette rel igion , y adhérait , parce que c'était celle de ses 
pères et par conscience, ce qu'il répéta deux fois n .  

I nut i le d' insister sur l 'heureuse impression que fit rnr Ie clergé 
cette énergique profession de foi . 

La conversation en vint ensuite à rouler sur l 'Un i versité de 
Louva in ,  et Napoléon en paria en défaveur. de Brogl ie n 'hésita pas 
à défendre la cause de I '  U niversité, e t  voici en quels termes : Sire, 
j e  ne suis point Louvaniste, mais Sorboniste ; a insi je suis impartia l  
dans cette ,cause . .J e do is  dire ,  parce que c'est I a  vérité , que les 
Louvanistes et surtout les plus savants ,  dont plusieurs sont en votre 
présence, ont puissamment contribué d 'accord avec moi . à la con
stante soumission de mon diocèse pour vous ; que leur plus i l lustre 
docteur a fa it un écrit spécial . ot'.1 il p rouva qu'on deva i t  chanter Ie  
Domine salvum fac Imperatorem, que ce fut Ie  sentiment des 
autres élèves de Louva i n ,  et que leur zèle à eet égard eut même 
dans les diocèses vois ins d 'heureux résultats. Ce p:isseport ayant 
été bien accuei l l i ,  j e  continuai par l ' assurance qu'on avait ca lom
n ié l 'Université de Louvain qui, depuis plus d'un siècle, avait 
renoncé à l'enseignement que Ie tempore! des Rois fut du ressort 
de l 'Egl ise et professai t l 'entière indépendancede la puissance roya l e  
de  l a  puissance ecclésiastique. J e  ne  savais pas cela ,  dit  avec bonté 
l 'Empereur, vous avez bien fait de me Ie dire .  Je conviens qu'il est de 
bons Louvanistes et je vois que c'est chez vous plus qu'ai l leurs . " 

L'Empereur fournit à l 'Évêque une nouvelle occasion de pla ider 

( l )  \:oir notre article : Le retour de l ' A gneau mystique en 1 8 1 5, da11s 
An nales de ! 'Academie royale d'Archéologie de Belgique, 1 920. 
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en faveur de son vica ire général Le Surre. Celui-ci n'y manqua 
pas ,  et il Ie fit avec une tel le  conviction qu' i l  n 'hésite pas à <lire : 

· « Si les décrets impériaux pouvaient se faire aux audiences 
publ iques, à coup sûr l ' Empereur m "aurait ce jour là rendu mon 
ami .  Il Ie voula i t ,  sa résolution éta i t  prise, mais les lenteurs de 
signature ont tout paralysé, comme tant d 'autre biens. » 

Comme on s'en rend bien compte, cette entrevue n ' avait pas 
été un banal échange de pol itesses, et sans doute l 'évèque avait Ie 
droit de se _ réjouir du but qu'i l  avait atteint .  Le rnême après-midi 
i l  étai t  reçu avec son clergé par l ' Impératrice. Laissons ici la parole 
à de Brogl ie, et n 'a joutons aucune réflexion à ce récit , qui ne manque 
pas d 'une naïve saveur. <1 Chose étonn an te, moi qui Ie matin 
n'avais éprouvé nul  embarras en portant  l a  parole <levant l 'Em
pereur, je m 'embarrassai <levant  une j eune Princesse, toute 
embarrassée el le-même. J 'avais fait  un d iscours jo l i ,  trop jo l i  
peut-être et Yers Ie mi l ieu j ' hésitai un i nstant ,  mais je  mis Ie point 
de couture à tem ps. S. M .  nous salua pour réponse . M .  Ermangard , 
président du Tri bunal , s ' int imida comme moi <levant l ' Impératrice , 
après avoir ,  comme moi parlé sans embarras à l ' Empereur. J e  
m'affi igeai t rès peu de  c e  petit désagré.ment d 'amour propre ; Ie juge 
y fut plus sensible, mais ayant appris que j 'étai s  son collègue 
de disgràce, il jouit de la voir partagée . 11 

de Broglie, qui depuis plusieurs jours avait J a  fièvre et qui en 
souffra i t  davantage encore Je jour de sa double audience impériale , 
se hàta de rentrer chez lui  après avoir été reçu par l ' Impératrice. 
Mais voi là  que « m'arri ve en grand galop, écrit-i l ,  un officier 
d 'ordonnance de la  garde d 'honneur gantoise. Il m'annonce que 
l 'Empereur m' i nvite à diner. Je fus ,  je crois ,  Ie premier Evêque 
auquel il fit eet honneur (du mains à ce voyage) . I l  me fal lut tout 
languissant me rendre à Ja cour et y rester j usqu'après de onze 
heures du soir .  Mais cc:tte séance fut agréable et jamais je n 'ai vu 
l 'Empereur plus rempl i de bonté , plus a ttachant par cette 
bonhomie, charme de la grandeur et du gén ie .  1i 

Nous n 'écourterons pas Ie récit que donne notre prélat de cette 
soirée, parce qu' i l  nous pei nt bien ce qu'était Napoléon dans 
l ' int imité .  

" A pe ine I e  diner commencé, l ' Empereur demande au Préfet o u  
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il était logé. Si re, ou devrai t  habiter Mgr .  dans ! 'ancien palais 
épiscopal .  Moi ,  tout de suite : I l  y a peu d'années Jes Évêques 
avaient des pa la i s ; maintenant i l s  habiten t des maisons mesquines, 
mais

.
c'est Ie moindre de leurs soucis .  

M a i s  cette vi l  I e  est-el le ancienne ? 
Sire, son origine date d'un souverain  de ce pays , qui fonda 

l 'abbaye de S. Bavon , appelé castrum Sti-Bavonis dans l es anciennes 
chroniques. On en voit les débris dans la citadel le .  Ce prince 
embrassa la Yie monastique , donna ses grands biens à l 'Église et 
mouru t dans cet asi le ,  autour duquel comme à Abbev i l l e  et dans une 
foule de cités se réun i rent des vi l lageois nourris des aumones des 
pieux sol i ta ires .  Il y a plus de 800 ans que fut bàtie la superbe 
église du nom de ce Saint .  Phi l ippe I l  érigea d'accord avec Ie 
Pape l 'évêché de Gand, en même temps que 1 7  aut res dans les 
provinces. A lors l 'égl ise de S. Bavon devin t  la Cathédra le .  ( ' )  

M ais la Flandre e t  la Belgique sont - i l s  des pays bien anciens ? 
Non , Sire ,  car on l i t  dans Jes Commenta i res de César, qu' i l  n 'osa 

pas s 'engager dans Ie pays des Morins ,  ou il n'y avait ni chemi ns ,  
n i  v i l les, mais des  marais impraticables. 

A cette citation des Commentai res de César, J e  maréchal 
Berthier fit un geste d'admiration de ce que je connaissais ce l ivre. 

Vi rgi le, ajouta i-je, appel le les M orins (c'est-à-dire Ie peuple de 
Tournay, Gand et plus avant) , Jes plus éloignés des humains : 
ext1·emi homi1zum Morini. 

Heureusement que malgré mes occupations, j 'avais parcouru Ie 
volumineux ouvrage d'un savant sur les antiquités flamandes. 

N apoléon continua ses questions sur Ie moyen-àge de ce pays et 
sur les temps plus modernes. Là je n'avais plus de guide récent, i l  
ne  me restai t  que de vagues souveni rs de l 'histoire. Sans balancer 
je composai d'après eux, et persuadé que l 'Empereur ne voulait 
qu'effieurer Ie sujet , j e  les peignis d ' une manière attachante. Pres
que l es 3/4 du diner se passèrent à cette narration . L'essentiel avec 
l 'Empereur c'est, ou de ne pas hésiter, ou de savoir <l i re je ne sais 
pas . U n  jour il m'avait d i t  : que pensez-vous de cela � Et moi de 

( 1 )  l ous ne croyons evidemment pas necessaire de relever les inexacti tudes 
comm ises par l 'evêque dans son h istoire des origines de la v i l  Ie de Gand. 
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répondre : Sire, j e  n 'en sais rien . - Quoi , vous ignorez cela Y -
Oui, s i re ,  et bien d'autres choses avec . I l  a ime que ! 'on sache, ou 
que !'on convienne d'ignorer. 

Le reste de l 'entretien roula sur l a  situation et l es besoins du 
département. Je l 'affirme (étant en double di sgräce), j e  n'ai jamais 
rien entendu de plus lum ineux et de plus paternel que les réflexions 
de l 'Empereur .  Il semblait un bon père de famil ie qui s' informe 
par sentiment de l 'état de ses domaines, montre ou ! 'on peut 
améliorer, j usqu'ou cela est possible, et ne cherche que Je bonheur 
de ses enfants .  

Après Ie diner, l '  Empereur prit du café dans l a  sal i e  voisine. Ce 
fut l ' l mpératrice qui J e  lu i  présenta . Elle versait de l a  tasse qu'elle 
gardait dans la soucoupe et entretemps ils se tenaient des propos 
d'amitié, de sentiment. 

· 
Ensuite Ie Roi et la Reine de Westphalie, causèrent avec M arie

Louise et s'égayèrent. M ai s  tout à coup m'apercevant, la Reine dit : 
u Chut, il y a un évêque là, ce qui me fit sourire. >> 

C'est à eet endroit que de Broglie nous apprend clone que J e  Roi 
et la Reine de Westphalie étaient de la suite de ] "  Empereur. Prosper 
Claeys dans Ie mémorial cité plus haut, nous donne ce renseigne
ment que !' Empereur et l ' Impératrice qui avaient fai t  leur entrée 
par la porte de B ruxel les, étaient assis dans un carrosse à huit 
chevaux. Le Roi et la  H.eine de Westphalie et les autorités suivaient 
dans des carrosses à six et à quatre chevaux. 

M ais i l  nous faut ici épingler l a  typique observation que fai t  
l 'Evêque. <c L'Empereur ne prit qu'à Gand ,  par  la manière dont i l  
y fut reçu ,  l a  gaieté qu' i l  conserva tout Je reste du voyage. >> 

De toutes les fest ivités qui eurent l ieu à Gand à cette occasion et 
que Prosper Claeys résumait en ces mots : Bal à ! ' hotel de vil le, 
revue, spectacle de gala, i l lumination , arcs de triomphe, de B roglie 
ne fait mention que du bal offert par l a  vi l le et pour en <lire deux 
choses : d'abord qu'il s'en abstint « comme ! 'on peut croire n ,  et 
ensuite pour déclarer que J e  dais pour leurs M aj estés <c fut trouvé 
plus beau et dans Ie fai t  i l l 'était, que ceux de la couronne impérialen . 

Le séjour de N apoléon à Gand ne se prolongea pas au-delà de 
deux jours. u Après une rapide tournée dans les polders par un  
temps de pluie, 2 4  heures durant , Napoléon a rrive à B ruges. >> 

Î 
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§ 3 .  N A P O LÉON A B RU GES. 

A cette époque Bruges appartena i t  encore au diocèse de Gand . 
L'évêque aurait clone dû y recevoir l 'Empereur .  Mais  i l  dut y 
renoncer en raison de l 'état déplorable de sa santé, et confier à son 
vicaire-génèral M .  De Pauw, Ie soin de haranguer l eurs M ajestés. 
u Qui pouvait, écrit de Brogl ie ,  ne pas être touché de la vue d'un 
viei l l a rd de 82 ans, doué de toute la verdeur de la jeunesse, blanchi 
sous Ie harnais, célèbre par son zèle et ses services pour l a  rel igion 
et l a  patrie ? L'empereur lui fit cadeau d'une bague avec son chiffre 
enrichi de diamants. M .  Buydens, homme de beaucoup d 'esprit ,  
cu1é de Notre-Dame, la première paroisse de l a  vi l le ,  fit demander 
et obtint que L L .  M ajestés viendraient voir son église, oli se trou
vaient les tombeaux restaurés de Cha rles Je Téméraire ,  dern ier duc 
de Bourgogne et de M arie, sa fi l l e .  La beauté des émaux et la 
richesse de ces mausolées frappèrent L L. M ajestés et surtout 
M arie- Louise. I l  en résulta pour Je curé une bague bri l l ante et 
1 0.000 francs pour l 'embe!l issement de cette chapel le .  La tour du 
beffroi , fanal t rès élevé et fort ut i le aux navi rcs exposés dans cette 
mer orageuse, étai t  à la charge de l a  Vi l le  ; l 'Ernpereur en chargea 
Ie Gouvernement .  » 

C'est à ces quelques rapides déta i ls que se réduit l a  relation du 
voyage de l 'Empereur à Bruges. E l l e  eut sans doute été plus cir
constanciée, si l 'évêque avait lui-même pu faire les honneurs de sa 
seconde v i l le  épiscopale. M ai s  il se consola d 'avoir été retenu chez 
lu i  par son état de l angueur à l ' idée que s ' i l  avait été là « ni son 
vicai re-général ,  ni Je curé n'auraient rien reçu » .  

Chanoine VAN DEN GHEYN . 
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de 

provencal e t  Ie congrès 
Vienne=Monteli mar .  

M essieiws les Président et Membre.\' 
de l' A cademie royale d'Archéologie de Belgique. 

M essieurs, 

Vous avez, avec beaucoup de raison , dési ré que votre Academie 
soit représentée, au Congrès français d 'Archéologie et d 'H istoi re, 
tenu cette année en Provence. 

C 'est a insi que votre délégué a eu ! ' insigne nonneur d'apporter à 
la science française ,  Ie salut amical de l a  Belgique. 

Sa première pensée a été d 'exprimer nos respects à ceux qui 
personnifient la  France, à l 'homme éminent profondément dévoué 
à sa belle patrie, au grand ami de notre pays, Monsieur Ie P résident 
de la Republique française et à celu i  qui, à juste t i tre, porte Ie 
nom de c 1  Président de la Victoi re » ,  M onsieur Ie Président du 
Consei l ,  M .  Poincaré,  qui ,  toujours, a mon tré combien il nous 
estime et nous aime ! 

I l  a sa! ué ensuite ,  l a  société frança ise d '  A rchéologie, les sa vants 
éminents qu'elle groupe à ses Congrès et particul ièrement a exprimé 
ses hommages à l ' I nstitut de France et à son éminent représen
tant , M onsieur Ie Colonel Esperandieu , délégué du gouvernement 
français. 

I l  a adressé à M .  Lefevre-Pontalis , Président du  Congrès, toutes 
ses bien sincères fél icitations pour l a  bel le organisation de 
celui - c i  . .  
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On sait  avec quel le haute tenue scientifique ,  i l  conduit l 'étude 
de ces beaux monuments ; on adm i re sa crit iquc éc lairée et sa 
méthode impeccable dont vot re délégué J 'a fél i cité en votre nom. 

L'an dernier, nous étions avec lui sur Ie  Rhin .  
-. Nous y avions étudié J e  passé d e  cette terre fécondée par l a  
pensée romaine e t  toute cette c iv i l isation sortie d e  l a  culture 
l at ine .  

Nous étions, cctte année ,  dans Ie bassin méditerranéen ; nous 
a l l ions y voir la  voûte en berceau succéder dans notre vision , à la 
voûte d'arrête , l a  coupole de l 'égl i se  de Champagne en Ardèche, 
se subst i tuer à cel le d 'Aix-Ja- Carlovingienne .  

Nous voul ions voi r l 'a rbre l a t in  p rodui re son beau rameau de 
P rovence, cette u provincia Romana " ,  éclose à l'en tour de J a  
colonie grecque. Car  on doit toujours penser en parlant d'el le , aux 
Phocéens,  à cette colonie ionique, l ' ancêtre de Marsei l le ,  J 'antique 
M assi l i a  qui a e�saimé ses établissements dans la val lée du Rhone 
et d'autre part, aux Ligures et aux Cel tes étab l i s  plus au Nord et 
jusque dans la  Va l lée de la  Saone, a tteignant Ie plateau de Langres 
et la Haute Meuse et, a ins i ,  en contact a vec les Belges-Celtes . 

Tout au moins ,  J 'étude des l ieux dits ,  <1 la toponomastique » ,  

. permet-el le  d e  J e  croi re .  
De plus , la Provence possède des enceintes en pierres brutes 

datant des périodes de la Tène l et 1 I .  
Beaucoup parai ssent avoir été occupées dès l 'àge d e  l a  colon i

sation de M assi l ia, c 'est-à - di re vers Ie VIe  s iècle avant  J .  C.  et 
désertées vers 1 2 5  lors de l a  fondat ion de la Narbonnaise, à Ja 
suite de la  défai te des Celto- Ligures par les légions de Fulvius 
Flaccus et de Sextius .  ( ') 

Les types céramiques qu'on y trouve renferment Jes poteries 
i ndigènes ( l igures ou gauloises), grecques de fabrication massil iote 
ou des poteries importées, grecques ou i ta l iques . 

Dans cel les - ci ,  on dist ingue des p roduits campaniens, étrusco
campaniens fabriquées en Apulie et, plus tard ,  à l ' àge de l a  
Têne I I I . l es vases rouges d'Arezzo . 

D'autre part, J 'ambre venu du N ord par caravanes trouvait 

( 1 )  Dechelette I I I . p.  OOï . 
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son débouché en G rient par Je Rhone· ( ') et tout naturellement ,  
les échanges du commerce s 'y fi rent dès les àges du bronze . 

Marsei l l e ,  Porte de l 'Orient, a vu passer ainsi les produits 
fabriqués par l a  Grèce, par l ' Etrurie pour l es répandre vers Ie Nord. 
Celui -ci , par contrc . a déversé les envahisseurs Cel to-Gaulois 
d'abord ,  et Celto-Belges ensuite qui, tou r à tour, envahi rent ce 
qui devait ,  plus tard, s'appeler la Gaule. 

C'est ainsi que votre délégué a pu rappeler que toutes ces 
vi l les qui , avec un j uste orguei l ,  s'appellent Vienne, Porte de 
Provence, Donzère, Porte du  Midi ,  M arsei l le, Porte de l 'Orient, 
ont vu passer q uelque chose de not re H istoi re nationale et que la 
grande voie qui remontait Ie Rhone par Vienne et Lyon , puis, de 
là, partait presqu'en ligne droite sur Trèves, avait amené la  civi l i
sation romaine dans nos contrées en même temps qu'el le al lait 
féconder l a  Rbénanie. 

La Lugdunensis prima touchai t  à l a  Belgica secunda et 
leurs cités eurent ainsi ,  des relations constantes. Tel les sculptu res 
rhénanes sont sceurs des sculptures provençales et c'est avec ra ison 
que l 'on en retrouve les types et les prototypes dans la val lée du 
Rhone. 

Cette contrée avait , sous la tute l le  romaine ,  une haute c ivi l i sation . 
C'est m ieux que de l' Art provincial romain ,  que les morceaux 
statuai res récemment déterrés à Vayson par l ' intel l igente init iative de 
monsieur l 'Abbé J oseph Sautel dans les ruïnes du Théàtre romain. 

La figure de Tibere, cel le de l 'admirable empereur cuirassé et 
surtout le  Torse d'Adrien , répl ique heureuse d'un superbe morceau 
grec, sont de premier ordre. 

M ais que dire, alors, de la bel le figure de Sabine dont la tunique 
soyeuse est s i  harmonieusement voilée . La « P udicite » de Rome 
n ' est pas plus belle .  

Désormais, i l  faudra faire une étude au  M usée M un icipal de 
Vayson s i  l 'on veut connaître la statuaire antique dans ses  plus 
belles ceuvres de ! 'époque des grands empereurs. 

Voil à  pourquoi votre délégué a voulu revoi r l 'antique capitale 
des Voconces qui ne figurait pas à l 'hora i re du Congrès et sa 

(l) Dechelette II. p. 18. 
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curieuse chapelle  de Sain t -Quenin qu' i l  continue à croire une  
ancienne bàtisse sur  p l an  octogone ,  bien que les foui l les n ' en 
aient pas - jusqu' ic i  -- donné les d isposi tions primitives . 

Les M usées de Vienne,  de Valence, de Vayson son t  riches en  
documents nombreux , en mult iples matériaux. I l  y a là  de  
véritables richesses archéologiques d 'un  très puissant intérêt• que 
l 'on souha i te voi r publier davantage. 

Ajoutons la col lection Vall ent in  du Cheylard, à Montél imar, 
si richc el le aussi , que ne doivent p<1s négl iger de visiter les archéo
Jogues qui veulent connaître les Antiquités du Nord de la Provence. 

Son étude est , pour eux, i ndi spensable. 
Toutes ces col lections lapidaires renferment des témoins précieux 

de ces apports et prouvent combien complexe est Ie processus de 
eet A rt rhonanien . 

C'est Vienne, la cc Vienna Pulchra 1> de l 'Antiquité, qui fut I e  
Centre artistique d e  la Contrée. La jo l ie cité dont les applaudise
sements charmaient les orei l les de Martial et des Lettrés de Rome ( ' )  

Tertur h a  bere meos, s i  vera est jama, libellos inter 
delicias pulchra Vienna suas. 

a conserv.! un des deux Temples romains restés intacts en France. 
Dédié à Auguste et à Livie . l 'édifice est fort imposan t  et mérite 

mieux que sa réputation . Il est de ! 'époque de celui de N imes et 
en a toute la gràce et Ja modénature raffinée . Qu'i l  ait été restauré 
au 1 v• siècle, c'est bien possible . 

I l  y a aussi un curieux reste d e  L'Agger ou Spina de l 'Amphi
théàtre ; c'est un édicule assez élevé, couronné d'un obélisque que 
l 'on appel le ,  !à-bas, « L'Aigui l le  » .  

Mais l ' intérêt majeur d e  V ienne réside dans les collections 
J apidai res, de J 'eglise Saint- Pierre qui renferment des scul ptures 
datant des premiers siècles au X V I• .  On peut y suivre, à coup sûr,  
l es influenccs romaine, grecque, asiatique, byzantine, syriaque, 
burgonde et démêler l a  part de  chacun de ces éléments, dans l a  
formation d e  I '  Art médiéva l .  

( 1 )  Martial, Epigrammes L .  VII e i  te par H,eymond-Grenoble · Vienne p .  87. 
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Ce qui frappe I e  plus , c'est l ' i nfluence prépondérante de ! 'Art 
asiatique. 

La mère-Patrie ionienne avait conservé avec Massa l ia ,  des 
relations continues. 

Lorsque l a  rel igion chrétienne y apparut, elle fut introduite par 
des marchands orientaux et particulièrement des Grecs qui remon
taient Ie cours du Rhone et avaient étab l i  dans la plupart des vi l les 
commerçantes, de petites colonies ( ' ) .  

Al lmez , dans ses « I nscriptions d e  Vienne n signale une épitaphe 
dans laquel le  figure Ie nom d 'un marchand Lydien étab l i  à 
Vienne (2) .  

Le  premier monument chrétien du  Viennois est une lettre des 
fidèles de Vienne et de Lyon en 1 77 .  racontant à leurs frères 
d'Asie et de Phrygie, l eurs sanglantes épreuves ( ' ) .  

Pa rmi l es  premiers martyrs ,  à coté de Sainte-Blandine, on 
d istingue Saint-Poth in, un asiatique, Attale, un phrygien comme 
Ie médecin Alexandre I renee, un asiatique, sans oublier les l égendcs 
pieuses des D isciples du Christ et des Saintes-Femmes arrivées en 
Provence et vénérées aux Saintes-M arie de Ja Mer. 

Ma lheureusement ,  les pierres sculptées datant du I V• et du 
V" siècles sont rares et les archéologues hésitent, faute de preuve, 
à les faire remonter aussi haut. 

I l  eut été intéressant d'entendre les savants du pays di scuter 
l 'antiquité de l 'église Saint- Pierre de Vienne, que d 'aucuns,  comme 
M. Reymond et Roux font remonter aussi haut que la crypte de 
Saint- Laurent à Grenoble, c'est-à-dire au VIc siècle .  
r Certes , i l  est imprudent de prendre parti sur une s imple visite, 
mais nous avouons que l 'édifice nous a paru comporter parei l l e  
antiquité. 

La forte épaisseur de ses murs d 'embase est plus romaine que 
romane. Cette vaste sal le , évidemment couverte de charpente à son 
origine, nous a rappelé la Basi l ique de Treves !à-bas, à l 'aut re bout 
de Ja chaussée romaine qui rel ia i t  M assal ia  à Cologne . 

Les deux plans sont semblables : une la rge cella couverte en 

( l )  H.oux, Viennc,  Paris 1 909 . p. 44.  
(2)  All mez, I l .  p.  494 . 
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charpente, une abside hémici rculaire ,  deux rangs de fenêtres sur 
neuf travées à Trèves et à Vienne. 

Une tel le simil itude qui n 'a pas été signalée jusgu' ici . doit engager 
les savants dauphinois à parfa i re l 'étude de leur église de St- Pierre. 

J l s  ont ,  d'ai l l eurs, d'autres problèmes à résoudre. 
L'architecture romane de Provence est t rès complexe. 
L'Art romain y reste visible jusque très avant dans Ie X l  re Sièc le  

les  importations étrangères y sant nombreuses, mul tiples mêmes. 
L 'emprise byzantine s'y marque dans les voûtes sur t rompes dont 
l 'Orient syrien est en droit de réc lamer les prototypes. notament 
dans cel les de l 'égl i se de Ja Garde Adhemar ou l ' influence des Croi
sades a marqué ses stigmates . 

L'Orient a rabe s'y montre par certaines arcatures pol ylobées, 
par des chapiteaux, par J 'ornementation mosarabe de bien des 
détai ls .  

La butée des voûtes en berceaux cintrés ou l égèrement a igus, s 'y 
fa it  sur les col l atéraux couverts par des demi-berceaux .  

Parfois au-dessus de ceux-ci existent des gaJeries . 
L'égl ise de Champagne, dans l 'Ardècbe ,  nous a montré des 

voûtes du XI f e  siècle réparées ou reconstru i tes au XV J < siècle 
Les charpentes portent immédiatement sur les reios des voü

taisons .  
La nef centrale est sou vent aveugle .  les col la téraux également du 

cóté du vent dominant, J e  mistra l ,  dont nous avons eu, pendant Ie 
Congrès , à constater Ja v io lence. 

Dans l es derniers édi fices romans ,  pa r i nfluence bourguignonne 
et de de l 'Abbaye de Tournus en particul ier, Jes nefs centrales 
reçoi vent un jour rare et parcimonieux au-dessus  des bas-cótés. 

L'ornement est fin ,  délicat ,  de source romaine, sans excès de 
couleur et avec une tenue très classique en certaines cas, presque 
grecque dans ses interprétations de l 'acantbe aiguë ; la modénature 
très cbatiée procède du même sentiment et d 'une semblable origine. 

On sen t  qu'on est sur un des grands courants méditerranéens ,  
sur une des voies d'expansion de ] '  H el lénisme .  

De temps à autre, par  contre, l 'envahisseur du Nord a Jaissée sa  
gr i ffe " ex ungue leonem ; on retrouve J es sculptures des cimetières 
r hénans des V et vre siècles , Ie rapprochement se fai t  avec Jes 
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monuments chrètiens primitifs des M usées de .Bonn ,  de Trèves , de 
Wiesbaden et de Mayence 

Les pierres sculptées de Narbonne ,  de Carpentras .  de Charl ieu , 
de Montél imar (Col lection Va l l entin du  Cheylard) sont convain
cantes . On  ne peut plus, après parei l le  comparaison, en . fa ire des 
spécimens de J' Art romain dégénéré . La main des sculpteurs du 
Nord s'y reconnaît tout comme dans certai nes scul ptures du M usée 
lapida i re de Vienne, d' Aix en P rovence, de Romainmoutier. 

Tout cela est , à tort, donné comme de l 'Art mérovi ngien . 
J 'estime qu'une étude t rès attentive de tous ces débris donnerait 

un róle aux Bourgondiones dont on ne peut supprimer le  róle histo
rique sur Ie sol de la Provence. 

Récemment ,  M .  Gil let , dont j e  ne prise que Je talent  l ittérai re, 
dans sa récente Histoire des A rts en France, a nié toute ingérenc·e 
de J 'élément barbare. 

H eureusement Ja France a donné à l ' a rchéologie des savants 
comme Coura jod , dont la  crit ique élcvée et clai rvoyante a ouvert 
les voies que la science archéologique suit avec tant de succès, en 
France et en Belgique 

1 1  ne convient pas de retourner en a rrière. 
Les antiquités Burgondiones sont dans les M usées de M ayence 

et de Wiesbaden . Il est vraiment t rop facile d'en faire table rase et 
de croire qu'arr i vés en Provence, i l s  se romanisèrent au point  
d 'oubl ier leurs origines . 

Cl ients des Romains, ceux - ci y avaient fait pénétrer leur civi l isa
tion . Arrivés sur le sol gaulois, i ls y apportèrent du leur, tout 
comme, après eux. les Francs riquaires et saliens. 

L'Art qui se forma alors la isse des traces dans le décor des 
édifices du XI [e sièc le .  Souhaitons que les savants du Dauphiné 
sauront en déchiffrer l es origi nes et mettre un peu de lum ière parmi 
ce qu'on appel I e  à tort chez eux < 1  l ' Art mérovingien 1> . 

J e  souhaite de voi r dispara i tre cette appel lation de la nomencla
ture chronologique de J 'a rchéologie du  M id i  et de la réserver 
un iquemen1  à la Gaule Bclgique et à la région du Nord de Ja Gaule 
française. 

Que vient faire l '  Art mérovingien en Bourgogne impériale en 
Dauphiné, dans le Viennois, dans Ie Valentinois 1 
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N i  Mérovée, n i  ses successeurs n ' y  ont régnés . 
Quant aux Carlovingiens ,  sauf Char lemagne, i l  en fut de même, 

la rive gauche du Eh6ne n 'ayant été rattachée à la F rance qu'à la 
fin du XV• siècle ( 1 494J . 

Encore de nos j ours,  les nautes du  Rh6ne parlent de l a  r ive 
roya l e  e t  de l a  r ive impériale . Tant il est vrai que les idées sur
vivent souvent aux faits qui leur ont donné Ie j our .  ( ' ) 

A insi s'expl ique I e  caractère très septentrional de l 'Arch itecture 
du Viennois au X I V• siècle et au X V• siècle et, notamrnent , les 
façades de la  Cathéd rale de Vienne, de l 'égl ise abbatiale de St-An 
toine ( I sère) et leurs portai l s  si délicieusement ornés et décorés de 
groupes mult iples . 

On  l es étudie en se demandant pa r que! phénomène, les ta i l leurs 
de pierre ont employé une modénature et une ornementation aussi 
étrangère au midi ; comment, par exemple, I e  porta i l  princ ipal de 
St-Antoine ressemble autant au porta i l  Nord de la Cathédra le 
d 'Erfurt (commencement de la deuxième moit ié du X I V• siècle )  et 
rappe l le  cel ui de la Cathédra le de Fribourg en Brisgau . (deuxième 
moit ié du XI I l" sièc le) . 

Le portail principal de St- Maurice de Vienne est d'une compo
sition presque sembl able, mais autrement plus riche et dénotant 
une facture plus récente. C'est surtout sa modénature qui décèle un  
Art septent riona l .  

C'est aux savants dauphi nois à nous donner J a  sol ut ion . 
Bornons-nous, sans entrer dans les voies de l a  concl usion , à dire 

que ! 'Abbé Eequin a fai t  connaître qu' Agnès de Bourgogne, sreur 
de Phi l ippe-Ie-Bon , a fai t  chercber, à St-Antoine du Viennois, en 
1 462 , Antoine Ie Mouturier, pour lu i  fa i re acbever à Di jon,  Je tom
beau de J ean-Sans- Peur .  

N é  à Avignon, en  1425 ,  eet artiste, qu i  résidait à St-Antoine-le
Viennois depuis 1 4 5 2 ,  nous dit  M .  André H umbert, étai t  Ie neveu 
d'un J acques M orel , sculpteur, qui semble avoir connu cbez Perrin 
Morel ,  son père , Ie  Mouturier comme élève à Avignon, de 144 1  
à 1 445 .  

En 1 466, Antoine Ie M outurier v in t  à Bruges , présenter ses 

( 1 )  I mbart da la Tour, p.  238. 
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modèles pour I e  tombeau de Jean-Sans- Peur , qu'i l l i vra à ! 'examen 
d'une Commission , Ie 5 juin  1 +70 à Di jon .  

Dans cette Commission figurait  Pierre Spich dont I e  nom , 
diminutif de Spichtig, Ie long.  l 'élancé ,  Ie grêle ,  révèle ! 'origine 
néerlanda ise et qui éta it peintre- verrier. 

Dans ! '  Ardèche, Ie  Congrès a visité la curieuse Cathédrale de 
Vivi ers dont Ie chceur, contempora in  des portai ls de St-Maurice et 
de St-Antoine révèle une origine franchement française ; ses carac
tères sont bien d ifférents .  

l l  nous est impossible de parler en déta i l  des égl i ses de Cruas 
(Ardèche) . de Bourg St-Audéol (idem), du Va l  des Nymphes, de l a  
Garde Adhémar ( Dróme) , d e  Melas- Letei l .  de Romans, de Roche
maur, de Val réas (Vaucluse), des Cathédrales de Valence et de 
Vienne (Dróme) . 

Mais comment ne pas d i re un mot du tombeau du Cardinal de 
la Tour d ' .'\uvergne par M ichel-Ange S lodtz, qui « vivait à Rome 
bien que u français d'origineil ( ' ) s ' i l  fal la i t  en crojre M .  Roux . 

Ce monument est à l a  cathédrale de Vienne. 
Les Slodtz, d' An vers , qui en furcn t  l es auteurs, sont réclamés 

par notre pays comme de très beaux artisles, bien que toute leur 
carrière se soit passée en France et en I ta l i e .  

Le monument de Vienne a échappé à l 'attention de leurs bio
graphes et , spécia lement à cel le du cheval ier M archa l .  

Notre but  est, ainsi , de mentionner ce qui i ntéresse les études 
des arcbéologues belges . 

A ce propos, i l  sera important de leur signaler quelques tapis
series. 

A Suze-l a-Rousse existe une tapisserie des ateliers de Bruxel les 
(XV I I • S . )  de la série d'Artemise , avec l e signature 

~ 
et la marque B 0 B des fabriques bruxelloises . 

(1)  G. GEORGES. Mémoire lu à la Société des B .  A. des Départements. 
8 avril 1896. Charles Roux. Vienne, p. 124. 
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La tenture de St-Antoine du  Viennois a été commandé Ie 
22 février 1 623 ,  à Léonard Walleys, maitre-tapissier à Aubusson  
e t  représente l '  H istoire de J oseph . · 

La tenture de l 'égl ise St- Bernard de Romans (Drorne) a part icu
J ièrement i ntéressé Ie Congrès . 

M on confrère Louis Vinay,  a rch i tecte en cette v i l le ,  a bien voulu 
me fai re part des t ravaux de l '  Abbé Cyprion Perrossier à son 
sujet. ( ' )  

E l le représente u La Passion •> e t  semble être l 'reuvre d 'un  
peintre, Jean de  Bruxel les ,  en 1 5 5 5 .  

M entionnons avec admirat ion,  les six tapi sseries des Gobel ins  
d 'après les cartons de J ean Jou  ven e t  e t  de  J ean Resto ut  à l a  
Cathédrale de Viviers e t  a rrêtons-nous quelques instants <levant Ie 
portrait de Phi l i ppe-Ie-Bon par  Sustermans, avec · retouches de 
P. P.  Rubens ,  de l 'ancienne col lection Norbl i n .  actuel lement dans 
cel le du baron de Witte au  Chateau de Suze- la-Rousse . 

Ce beau dessin mérite d 'être s ignalé aux iconographes du  grand 
Duc d'Occident . On souhaitera i t  de I e  voir dans nos col lection s 
nationales . 

A propos de cel les-ci ,  une chose intéressante à constater c'est l a  
présence d e  l 'égl i se d e  Saint Restitut (Dróme), d'un plat d 'o ffrande 
de cui vre du comrnencement du XVe sièc le, portant dans son rnar l i  
l ' inscription répétée de 

x WartXgel i j kXa lszX ichX (2) 

A J 'égl ise voisme de St- Paul t rois chäteaux , i l  y a deux plats 
flamands .  L'un d'eux rcprésente Ie l ion de St- Marc tenant u n  
phi lactère et J 'autre, des porteurs d e  grappes d e  raisins .  

Peut-être ces p lats  furent- i l s  donnés par M onseigneur Lagaude 
qui occupa , pi:ndant les guerres de ! 'Empire, I e  siège des Evêques 
de Namur et qui était né à St- Restitut. 

( l l  Les tapisseries de St:-Bernard de  Romans, Valence 189 1 ,  une  brochure 
de 22 pages. 

(2) Notre collègue Il!. Ie D.  van Dorselaer croit cette pièce d 'origine 
Allemande et peut-être de l'\uremberg. 
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Mentionnons, pour être complet, un primit if fiamand, à l a  Cathé· 
d ra l e  de Carpentras dans eet inven t a i re, peu fourni d'a i l leurs des 
oeuvres belges en la terre dauphinoise, et arrivons à notre visite au 
chateau de M adame de Grignan , <c la plus jo l ie  fi l l e  de France u , ·  

comme disait Bussy- Rabutin ,  e t  l a  fi l l e  d e  Marie de Rabutin
Chanta l ,  Ma rquise de Sévigné, bicn Ja plus spirituelle et la plus 
charmante de toutes les femmcs de France ! 

Grignan ! Ce chateau qui évoque en nous tant de gracieux 
souvenirs ,  éta i t  tombé en ruïnes par la fautc de l 'héritier d 'un 
beau nom. 

U ne femme de creur a ,  e l le ,  entrepris de Je  restaurer ! C'est 
M adame Fontaine, sa propriétaire actuell e .  

E l l e  veut rendre Grignan à l a  France , l ui faire parler de Marie 
de  Sévigné. Gräce à el le ,  bientót ce chàteau ou furent reçues par 
une j eune fil le aimée, J es spirituelles lettres d 'une mère aimante, 
sera rendu à l 'admira tion de tous les gens de l ettres et de tous ceux 
qui ont Je sens de la beauté. 

M ai s  ses meubles, ses tableaux, le portrai t  de la Marquise, ses 
objets , ceux qui ont entendu Jes dél icieux papotages de l a  p lus 
charmante des femmes, ceux qui l 'ont vue mourir à Grignan Ie 
1 8  avri l  1 696 , ne sont p lus l à  1 • . •  I Js sont partis ! . . .  l is s'en sont 
a l lés sous Je marteau du  commissaire priseur ainsi que meurent 
l es choses 1 1obles de l a  vie lorsque ceux qui les possèdent et qui ont 
l 'honneur de porter un grand nom, oubl ient que l a  noblesse crée 
des devoirs. 

Ce sentiment de respect rel igieux pour Ie passé nous l 'avons 
heureusement trouvé dans I e  chateau de Suze-la-Rousse, somptueux 
manoir féodal que conservc avec un soin pieux son propriétaire I e  
baron de Witte, d'origine beige, J e  fi!s de notre compatriote, 
l 'érudit baron de Witte, membre de l 'Académie de Belgique, de 
l 'académie des inscriptions et belles- lettres , né à Anvers en 1 808 et 
mort à Paris en 1 889, que notre Académie  Royale d'Archéologie 
s'honorait de compter dans son sei n .  

En ses mains, Suze-la- Rousse est bien p lacée e t  c'est avec quelque 
émotion que nous avons salué cette terre qui a quelque chose de 
beige ! 
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Qu'il me soi t  permis , en terminant de remercier de l eu r  gracieuse 
hospital ité M M ,  )e chanoine U lysse Chevalier, Bel let, Val lentin du  
Chey lard. J .  de Font-Réaulx e t  s pécia lement Ie  colonel Espérag. 
dieu, dont la haute science est bien comme ; leur bonne gräce pour 
Ie délégué beige fut inépuisable et leur accueil l ui restera au plus 
profond du creur ; qu ' i l s  en reçoivent ici l a .bien amicale assurance . 

PAUL SAINTENOY. 

Bruxel les, Ie 1 o jui l let 1 923 .  



U n  ancien aqueduc 
au Lantaarnhof à Deu rne. 

Au cours des foui l les faites pour la construction d'égoûts à 
Deurne, à Deurne Sud près du Boekenberg et du  Lantaarnhof, on 
a mis  à jour Je 1 5  mai  1 9 1 4, un intéressant ouvrage d'art sur pilotis. 

J 1 s agit d'un aqueduc en briques et en ca l caire de Tournai con
struit sur pilotis à 2 .70 mètres sous Je  n i \·eau du sol . 

Ce qui rend ce travail particulièrement intéressant ,  c'est sa con
struction et sa situation . Ou a creusé dans les sa bles noirs miocènes 
ou ] 'eau affieuve à 1 5o mètre sous Je  n iveau du sol et ! 'on est par
venu à établ i r  de façon parfa ite un aqueduc sur pilotis qui a tenu 
sans di fficulté dans ce terrai n  d ifficile, étant donné ! ' époque de la 
construction , les moyens s imples <lont on disposait pour sa réal isa
tiori .  C'est un véritable ouvrage d'art ; l 'aqueduc étai t  situé à 
1 50 mètres du Lantaarn hof et à 80 mètres de l a  rue d' Argile .  

Le soubassement de l ' aqueduc était formé par de petits pilotis 
en bois de sapin ,  J ongs de 1 mètre, larges de 5 cm. p lacés deux par 
deux tous les mètres et réunis au sommet par des planches en sa pin 
longues de 2 mètres , larges de 35 cm.  épaisses de 2,5 cm. clouées . 

Sur les planches une double rangée de petites briques sur champ 
u nies au  mortier de trass, puis des dal les en calcaire de Tournai de 
1 m .  sur  40 cm. e t  de 4 cm. d 'épaisseur, ta i l lées , planes à Ja face 
supérieure ; la voute assez haute 0 ,80 métre avec u ne largeur de 
0 ,70 mètre était formée d 'une seu l e  rangée de briques, l ' in térieur et 
l 'extérieur garnis d 'une couche de mortier au  trass avec débris de 
briques . 

- -------------------------
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Nous avons retrouvé en  u n  point  une double glissière en calca i re 
de Tournai pour une vanne de 0 ,80 m.  sur 0,70 m .  sur o ,o3  m .  

L'ouvrage si curieux  retrouvé ic i  a d û  dépendre de ! 'ancien 
chàteau du Lantaarnhof, puisque sa construction a été faite en 
pleine aquifère et à proximité du Boulaer beke .  

Pour dater eet aqueduc ,  l 'h i stoire nous renseigne que Ie  chàteau 
d u  Lantaarnhof est de date t rès ancienne et que sur d 'anciennes 
substructions Ie  sieur J oris Veseleer, marchand à . .\nvers bàtit en 
1 5.p ou 1 544, un chàteau avec une tour et au som met une lan
terne d 'oli son nom, qu' i l  fut cédé en 1 6 1 3 ,  à Christian H uygens 
passa en 1 645  à J acques Van Brussel , puis à J ean Van der Piet qui 
Ie rcstaura entièrement et fut cel ui  qui l 'habita Ie  plus ; puis I e  bien 
passa à la fami l l e  de Bosschaert et fut habité comme maison de 
campagne j usque vers 1 76 5  et de nos jours est transformé en une 
ferme sans avoir r ien con serYé de sa splendeur passée. 

Tout ceci nous fait croire que l 'aqueduc doit dater de J ean Van 
der Piet , qui a Ie  mieux restauré et habité Ie chàteau et i l  doit 
dater d'au moins deux siècles, soit Ie  début du 1 7• siècle ,  i l  con
stitue donc un très i ntéressant témoin de !'art des constructions 
hydraul iques de jadis en pays ftamand .  
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h. h 
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a. chappe en mortier et briques en morceauxi,et t rass. 
b. voûte. épaisseur 0 . 1 6  m. 
c .  cotés épaisseur o . 3 5  m.  
d .  hauteur 0. 80, largeur 0.70 m .  
e .  dal le e n  calcaire ,  {) briques. 
,q. planche 2 .00 x o . 3 5  x 0.02 5 .  
h .  pilotis ï . oo x o ,o5 . 

GEORGES H ASSE. 



Les épingles en offrande au pas= 
sage des rivières en Belgique 

Ayant eu ! 'occasion à plusieurs reprises de receui l l i r  de n om
breuses épi ngles et débris de fer et de cuivre au cours de fouil les 
dans des draguages et dans divers travaux, j 'eus mon attention
spéci alement atti rée par ce fai t  caractéristique de ce qu' i l s  appar
tenaient à des époques d iverses. 

l . a  prem ière foi s  ce fut à l a  S pel l eplaats, à Oostduinkerke, près 
de la Panne, j ' y  receu i l l i s  de nombreuses éplingles, hameçons ·et 
objets en métal ; messieurs Je Baron de Loë , Rah i r  (3) et J .  M aer
tens (7 )  ont également fou i l l é  cette station archéol ogique et fai t  l a  
même moisson . 

La seconde foi s  ce fut à Wichelen dans les terres rejetées par les 
dragues fa i sant le  ripage de l ' Escaut, d' in nombrables épi ngles et 
objets en métal furent receui l l is .  

L a  troisi ème foi s  c e  fut dans d es conditions parfaites lors d u  
ripage d e  la  Dendre à Termonde, près du vieux pont, j e  recuei l  l i s  
J es clous e t  épi ngles par centaines.  

N ous retrouvons dans l a  b ib l iographie tout d ' abord un opuscule 
de M r  Van Bastelaer (g) : d i sant  qu'en faisant des tra vaux sous l e  
pont de l a  Sambre à Chàtelet o n  a trouvé d e  très nombreuses épin
gles et d' innombrables débris  de métal ; M r  Van Bastela er pense 
que ces objets ont été j etés dans J a  Sambre en offra ndes pendant 
une longue période, mais n e  donne aucune note spécifiant les 
époques auxquel l es ces obj ets appartenaient. 

Au passage de Ja Sambre à N amur de nombreuses épingles ont 
été également retrouvées lors de d r aguages. 
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M onsieur J. M aertens de Gand (9) expl ique la présence d'épingles 
à Oostdu inkerke d'après une note de J .  Beek ( 1 )  sur Ie  costume 
flamand.  par Ie nécessité d 'avoir beaucoup d 'épingles pour flxer les 
coiffes des femmes ; Monsieur ie  Baron de Loë pense qu' i l  peut 
être question d'épingles de dentel l ières, sans pousser plus avant 
ses i n vestigations (3) .  

M onsieur J ean Chalon (2) rep(end sans commentaires l es notes 
de M r  Van Bastelaer au sujet des épingles, mais  étudie en quelques 
notices très in téressantes de fol klore l 'usage des épingles comme 
objets d 'offrande rel igieuses , cite des saints et les pelotes piquées 
d 'épingles et note ensuite l es nombreux arbres cloués. 

M onsieur Monseur (8) cite également les épingles et clous 
comme offrande rel igieuses ; tous deux d isent qu'actuel iement 
encore se perpétue l a  coutume de l 'emploi d'épingles et de c lous 
pour piquer des saints, des robes, des sachets ou les j eter dans la 
chapel le ou derrière Je  chceur de l 'égl ise. 

Etud iant Ja situation des d ivers endroits ou se firent les décou
vertes nous remarq uons : 

1 °  à Oostduinkerke se trouva i t  d'après les études de M rs J e  Baron 
de Loë et Van N érus (3) un vi l lage, actuel lement d i sparu, dénommé 
N i euwe Yde et qu' i l  étai t  s ituée près d'une passe ou crique marine 
nommée Vloedgat, que ! 'on devai t  passér en barque à marée haute, 
à guée à marée basse ; 

2° à Namur l a  Sambre à eet endroit fut toujours passée en 
barque et p lus tard sur un pont ; 

· 3° à Chatelet on passai t  d 'abord en barque plus tard sur un 
pont (9) ; 

4 ° à Wichelen a existé de tout temps un  passage en barq ue ( l o) ; 
5° à Termonde, au l ieu de découverte, i l  y eut à ! 'époque 

préhistorique un passage en barque, plus tard un pont sur J a  
Dendre ( 1 o ) . J e s  pi lotis de trois époques d ifférentes en font foi ; 

6° de récentes foui l les à Amiens ont amené les mêmes con-
statations et découvertes ( 1 l ) . 

Pui sque les épingles et clous ont eté trouvés toujours en quantité 
dans des l its  de r ivières ou au  bord de cel les-c i ,  quels sont Jes 
raisons qui nous fa i t  admettre qu ' i l  s 'agit réel lement d'offrandes : 
c'est Termonde qui nous donne l e  plus d'élements démonstratifs de 
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controle .  Connaissant l a  situation de  J a  Dendre à Termonde en 
1 375  ( 1 0) et ayant fai t  des études

.
personne!Jement au point de vue 

géologique sur les a l luvions modernes des rivières de la pla ine 
maritime (4 et 5) ,  nous pouvons d i re qu' i l  ne s',agit pas du hasard , 
qui a amcné par des tourbil lons ou  des tournants brusques des 
riVières tous ces objets en un  seul endroit ,  mai s que l 'homme en 
est la cause efie..:tive et  agissante. 

Nous avons trouvé à Termonde et à Wichelen des épingles 
typiques : pour Ie néol ithique en os, pour l 'àge du bremze : en 
bronze, des ardi l lons de fibules rom a ines, des épingles de ! 'époque 
franque, du moyen-äge et des récentes en bronze ou en bronze 
et fer ; certaines épingles t rouvées à Termonde sont à grosse 
tête . longues et extrêmement minces au point  de n 'avoir pu serv i r  
à piquer sur  étoffes à cause de leur  extrême ffexibi l i té . 

L'histoire nous apprend qu'en A
0
ngleterre on 1 483 on défendait  

l ' importation des épingles et en 1 54 3  Catherine d'  Angleterre édicte 
une défense de vendre des épingles qui n 'auront pas une d�rnble tête 
bien martelée ; l es épingles en l a i ton étant considérées comme 
a rticles de luxe, cel les en fer art ic l e commun ; la France fut j us
qu·en 1 626 le plus grand fabricant et fournisseur d'épingles ; ce n' f'st 
gu'en 1 824 qu'on brevète la premièrn machine servant à fabriquer 
des épingles d 'une pièce. 

A Termonde nous avons compté 1 200 épingles au mètre cube de 
terre et deux cent c lous,  plus des ferrets en bronze. en laiton des 
débris de fer et seulement 20 aiguil l es .  

Nous sarnns que chez tous les peuples I e  passage des rivières a . 
suscité des craintes et que pour apa iser les  divinités , que ce soit 
Neptune, Eole, les Nayades on faisa i t  des offrandes ; plus tard les 
offrandes servaient à empêcher I e  d iable de t roubler J e  passage ou 
simplement à conjurer I e  mauvais sort . 

Notre conclusion est que ces épingles et ces clous retrouvés en 
ces d ivers endroits sont des objets d 'ofirandes. 

GEORGES H ASSE. 
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Note sur des fers à chevaux $fe 

la plaine  m ar it ime. 

Dans une étude précédente ,  nous avons eu ! 'occasion d'étudier 
un nombre assez grand de fers à chevaux trouvés à Contich sur l a  
route romaine ,  à Anvers dans l e s  bassins interc .dai res dans un 
ruisseau du 1 6e siècle et de les  identifier pour ! ' époque romaine et  
pour Ie 1 6e siècle. 

Des fouilles récentes nous ont permis de recueil l i r  des fors à 
chevaux anciens et particulièremant i ntéressants. 

Le premier est un fer à cheval de ! 'époque romaine t rouvé dans 
la Dendre à Terrnonde avec un  phal lus  romain ; ce fer est carac
térisé . par sa très faib le épa isseur 6 m i l  l imètres, une forte couverture 
en pince : 4 , 5 centimètres , sans ta lons ; formé d'une lame de fer 
courbée sur champ mais caractérisée par des trous carrés pour les 
clous, ayant j usque 1 , 5  centimètre de diamètrt;l. 

Ce fer n'a que 9 centimètres de long.  
Voici ensuite une sér ie de fers à chevaux tr...;uvés par Monsieu� 

van Rymbeke à Oedelem près de Bruges et gracieusement commu
n iqués par lu i  ; ces fors sont trouvés à 2 mètre de profondeur sous 
la Chaussée de Oedelem à Bruges et montrent tous de grandes 
d imensions .  

Ces fers sont comme ceux précédemment décrits l a rges e t  peu 
épais avec talons, · munis de 7 à 9 étampures oblongues, mais l a  
longueur est grande. a ins i  que I e  diamétre transversal 
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a) 1 7  cm.  sur 1 7  cm .  
b) 1 5 cm. sur 1 5 cm .  
c) i 3 , 5  cm . sur 1 5  cm .  
d) 1 S cm. sur  1 4  cm . 

Ce sont clone tous des fors pour très grands chevaux. 
1 1  est intéressant de constater une foi s  de plus que les mêmes 

types romains grands et petits se rencontrent dans tous les coins de 
la Belgique, montrant a ins i  la coëxist ance à cette époque comme 
mainte";;ant encore d'un grand et d'un peti t  type de cheval beige. 

Enfin ayant trouvé dans des foui l les à Termonde un for à cheval 
avec des objets du r 3e et 1 4e siècle,  je pensais qu'i l était seul de son 
époque trouvé actuell ement en Belgique, quand notre savant con
frère Sander P ierron m'envoya un for semblable ayant foi aussi 
encore des c lous et trouvé, i l y a vingt ans à Boitsfort à l 'endroit ou 
se t rouvaient jadis l es abreuvoirs de l 'ancienne vénerie des Ducs de 
Brabant et ou se dresse l a  nouvel le maison communale . 

Notre confrère relate qu'on a t rom·ée à ! 'occasion des foui l les 
pour la construction de nombreux fors semblables. Or nous savons 
que la maison de chasse des Ducs de Brabant remonterai t  au 
1 3• siècle et que Jean r•r  y établ i t  officiellement sa vénerie . 

Nous pouvons admettre que ce modèle de fer a servi pendant 2 à 
3 s iècles et tenons seulement à en signaler les  caractéristiques . 

Longueur 1 1 cm" largeur 1 o cm.  épaisseur 6 mi l l imètres en 
pinces, 3 centimètres en talons ; les étampures petites , carrées sont 
toutes placées en mamelles et en talons ,  les clous sont courts et 
min ces terminés par une tête oblongue rectangulaire, le tout formant 
un T parfait ; les talons sont épais .  bien martelés, dressés d 'un 
coté en' crampon , aplati de l 'autre en éponge à l a  turque ; l e  fer a 
peu de couverture. 

Ces types de fer sont ceux de chevaux de luxe, fin C?mme ceux 
que nous avons actuellement ; i l  semble que les progrès depuis 
cette époque sont nuls ,  rien n'a changé. 
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ETA M PU RES v 
CLOU 

TALON 
Nous espérons ainsi au cours des ans refaire une histoire com

plète de la ferrure gräce à des nouveaux témoins  d'époques dont l a  
l ittérature ne  nous a rien la issé . 

GEORGES HASSE . 
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SÉANCE D U  5 AOUT 1 92 3 .  

La séance s'ouvre à 1 0  1 /2 h . ,  dans les  l ocaux du Pala is  desAcadé
mies, à Bruxel les ,  sous la présidence de M .  Ie Dr Van Doooläëf, 
vice-président .  -

Prennent encore place au bureau M M .  Donnet , secrétaire ; Di l  is ,  
trésorier ,  et Rol land,  secréta ire adjoin t .  

Sont présents : M M .  vicomte de  J onghe, chanoine Van den 
Gheyn , baron Ho lvoet , de Bebault de Dornon , Van Heurck, Sain
tenoy, membres effecti fs .  

M M .  De Ridder, Cappart , Leuridant, Gessler, Terlinden . Bau
·t ier , Poupeye, Macoir, membres correspondants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : M .  le colonel de 
Witte, président. 

M M .  K intsschots, Comhai re ,  comte d' A rschot , Tahon, Visart 
de Bocarmé, Casier, membres t i tulaires .  

Mgr  Lamy, M M .  B runin,  Buscbmann ,  Van den Borren, mem
bres corespondants regnicoles. 

M M .  l e  baron G .  van de Werve et de Schilde et Lagasse de 
Locht ,  membre5 honoraires regnicoles. 

Le procès verba! de la séance du 10 j uin  1 923 est Ju  et approuvé 
sans observations .  

1 1  est donné  connaissance de lettres de remerciements émanant 
de M M .  l e  comte d'Arscbot Schoonhoven et Siebenaler, promus 
mem bres titula i res. 

de M M .  De Ridder, Van Puyvelde,  baron Paul Verhaegen , 
nommés mem bres correspondants regnicoles , et de Sir Ch .  Walston 
Kn .  nommé membre honoraire étrange r .  

L'  Académie polonaise des Sciences et des lettres écrit que désireuse 
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de resserrer les  l iens qui existent entre les  deux pays, el l e  enverra 
ses publications hi storiques et archéologiques en échange des 
Anna les et Bullet ins de l 'Académie. 

Le bibliothéca ire dépose sur Ie bureau la l iste des publications 
parvenues à la  Bib liothèque pendant les  mois de ju in et de ju i l let 
1 92 3  et Ie comptc-rendu analytique de quelques unes d'entre el les. 
Ces documents seront insérés au Bul letin . 

M .  Ie chanoine van den. Gheyn fournit quelques détai ls  au sujet 
d 'un  manuscrit <lont viennent de s'enrichir les archives de l ' évêché 
de Gand et qui constitue une autobiographie du princt! M aurice de 
Broglie, évêque de cette v i l l e .  1 1  en fai t  connaître la  partie qui a 
rapport au voyage que l ' empereur Napoléon fit en 1 8 1 0  dans nos 
provinces. Cette relation est pleine d ' intérêt pour l 'histoire intime 
de cette époque et pour cel Ie  des relations qui existaient alors entre 
I e  souverai n  et J e  prélat .  

M .  Paul Saintenoy, griice à des documents nouveaux, reconsti· 
tue la biographie  complète de Wenceslas Coebergher, pein tre, 
a rchitecte, savant ,  qui fut Je fondateur dans nos provinces des 
monts de piété et fut chargé par les achiducs de travaux impor
tants Ce fut une des figures les plus i ntéressantes de la Renais
sance de l a  fi n  du XVJ e  siècle. 

M .  Gessler, fai t  connaître une l égende à laquel l e  a domié nais
sance une pierre tombale indéchiffrable de l 'égl ise d' H eppenert , 
près de M aeseyck. Ste Gertrude aurait sauvé de l a  damnation un 
cheval ier qui , perdu de dettes, avait vendu son iime au diable .  
Cette l égende se rattache au type de cel les plus anciennes qui sont 
consacrées à commémorer l ' i n tervention de la V ierge ou d'un 
saint arrachant au démon l 'acte de servitude qu'un malbeureux avait 
signé dans un moment de désespoir .  M .  Gessler recherche à 
travers les imprimés 

.
et l es manuscrits ] 'origine de ce récit fol klo

rique et Je retrouve dans un écrit du v 1 1 1 e siècle ayant pour auteur 
Je moine Théophi l e  qui v ivait en Asie mineure. 

La séance est levée à 1 2  1/2 heures . 

Le Secrétaii·e. Le Président. 

FERNAND DONNET.  Colon el DE W ITTE. 
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La Com plainte de la mort 
d ' lsabel le  de Bourbon. 

Dans la notice que nous avons publ iée en 1 920 dans l es Bul letins  
de l 'Académie roya le d'archéologie de Belgique ( 1 920, page 5 )  sous 
Ie titre �de « Les aventures posthumes d'une p1·incesse bourgui
gnonne » , nous avons reproduit en annexe Ie texte de u la complainte 
de très haulte et vertueuse dame Madame Y-tabel� de Bourbon 
contesse de Clzariolois ». Ce roëme est inséré dans  un manuscrit du 
XVe siècle qui aprartient au British M useum à Londres et qui porte 
pour titre : « Un brief et utile traitté du conseil compilé au com
mandement de mon très redouté seigneur Charles, Ie duc de 
Bourgogne, par Ie 1-ev" père en Dieu Guillaume, eveque de Tout-
nay » . I l  est évident qu' i l  est ic i  question de Guil laume Fi l lastre, 
abbé de St-Berti n ,  évêque de Tournai et chancelier de la Toison 
d "Or ,  qui mourut à Gand Ie 2 1  août 1 473 . Récemment nous avons 
dans not re compte-rendu anal ytique n° 1 1 3 ( Bul letin de I '  Académie 
roya le d'archéologie de Belgique 1 923 ,page 1 0 1 )  analysé Ie  testa
ment de ce prélat <lont il y a peu de temps une copie a été retrouvée 
à la bibl iothèque de St-Omer. 

Ma i s  nous ignorions quel éta i t  ! ' auteur de la complainte conser
vée dans Ie manuscrit de Londres. Dans notre notice . nous disions 
que de l a  mort de l a  jeune femme de Charles Ie Témérai re i l  
étai t  resté u n  témoignage contempora in .  E t  nous ajoutions, qu'un 
poète que ! 'on peut préjuger avoi r appartenu à ! 'entourage immé
diat de la princesse,et qui assista à ses derniers moments ,  exhala sa 
douleu r en une longue et d iffuse complainte .  Cette pièce que nous 
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j ugions alors inédite, nous fournit quelques détai l s  intéressants au 
sujet de l a  mort  d' I sabelle de Bourbon.  

Mai s  cette complai nte est-elle réel l ement i nédite et  n 'a-t-el le 
pas déjà été reproduite en total i té ou en partie ? N ous en avons 
aujourd'hui une preuve affirrnative. 

En effet , dans une notice d'un grand intérêt, que M .  Ie comte 
A .  de Laborde, membre de l ' Inst itut, vient de publier avec de belles 
i l l ustrations dans les Archives de la Société des bibl iophiles fran
çais ,  <lont  i l  est ! 'érudit président, e t  qui  porte pour titre : « La mort 
chevauchant un bceuf. Origine de cette illustrntion de l'oifice des 
morts dans certains livres d' heures de la fin du X V• sièclen ,  i l  ana
lyse un  poème consacré à la « Danse aux aveugles » et qui a pour 
auteur Pierre M ichault .  

· A ce p'ropos i l  fournit . quelques indications concernant eet 
auteur .  

Pierre M ichault , poète, orateu r  e t  rhétoricien, a sou vent été con
fondu avec M i chault Le Caron , dit Ta i l levent, maitre queux de 
Charles V I I ,  dont Ie principal ouvrage est Ie Passe temps, antérieur 
à 1 440 . 

Quant à Pierre Michault , il étai t  en réa l ité secréta ire de Charles 
J e  Téméraire, ce qui expl ique sa présence au l i t  de mort de l a  femme 
du duc , et lui permit de recue i l l i r  Jes détai ls .  dont il fit mention 
dans sa relation rimée. 

N otre supposition éta i t  donc justifiée : ! '.auteur de la complainte 
avait en réal i té appartenu à ! 'entourage immédiat de la princesse. 

Pierre M ichault est bien ! ' auteur de ce poème .  M .  Ie comte de 
Laborde nous apprend , en effet, que né au début du XV0 siècle, i l  
devait déjà être mort en  q67 car ,  lors du décès du  duc  Phi l ippe, 
qui eut Jieu à cette date, il ne figure plus sur ! ' cc Etat des officiers et 
domestiques des <lues de Bourgogne » .  Et cependant son nom aurait 
dû être inscrit sur ces röles, car Jui- rnême, dans l 'épitre dédicatoire 
du « Doctrinal du temps présent » <lont i l  fut ! 'auteur ,  s ' intitulait : 
cc orateur et sujet du duc de Bourgogne et humble secréta ire de 
M onseigneur de Charolais u .  

D e  nombreux auteurs se sont occupés de M ichault , mais ne four
nissent pas de plus amples détai l s  sur son existence .  I l  écrivit divers 
ouvrages ; un des principaux qui fut réédité à maintes reprises, 
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porte pour t i t re : la Danse aux A veugles . C'est ce traité qu'analyse 
dans sa notice M. Je comte de Laborde. Poème a l l égorique, rel i•  
gieux et mora ] ,  en prose et en vers . écrit-i l ,  qui ne manque pas de 
talent, mais qui à la suite d'une erreur et d'un man que de compré
hension des premiers éd iteurs , a été affublé d'un titre qui ne l u i  con-

. 
vient en aucune man ière. Dans  ce poème, ce ne sont en effet pas 
des aveugles qui dansent ,  mais l es hommes qui font la ronde devant 
les trois d iv in i tés aveugles : ] 'Amour, Ja Fortune et l a  Mort, qui 
président à leurs destinées. L'auteur l ui-même, du reste, précise 
cette conception guand i l  écri t : 

A mour, Fortune et Mort, aveugles et bandés font dancer les 
humains chacu11 par accordance. Pierre Micha uit ,  nous l 'avons dit, 
composa aussi en 1 466 Ie Doctrinal du temps présent. Enfin  on Je 
reconnait sans  conteste comme auteu r de l a  Complainte de très 
haulte et vertueuse dame Madame Isabel de Bourbon, comtesse 
de Charrclois. Ce dernier poème a été imprimé en 1 748 à Li l l e  
chez André J oseph Panckoucke, en un petit in- 1 2 ,  d e  3 3 2  pages, 
p lus un avertissement et un vocabula ire non paginés, gui porte 
pour t itre : La dance aux aveugles et autres poësies du X V• siècle 
extraites de la bibliothèque des ducs de Bourgogne. 

La  compla inte d ' I sabel l e  de Bourbon dont nous avons publié le 
texte d'après Je manuscrit du British Museum, n 'était donc pas, 
comme nous l 'avions cru, i nédite. C'eit à l a  savante notice de M .  Ie  
comte de Laborde que nous avons dû l a  connaissance de ] ' auteur 
de ce chant historique. Nous l ui exprimons encore i ci toute notre 
reconna issance pour J 'amabi l ité qu' i l  a eue de nous comrnuriiquer 
son travai l . 

FERNAND DONNET. 



Les st atuts de la col légiale 
de Sai n t  Jean= Baptiste à Diest 

au moyen=àge . 

L'ég l i se Sa int  J ean-Baptiste à Diest , aujourd'hui à l 'état 
de ru ine ,  remonte vraisemblablement à la seconde moit ié du 
X J J I • siècle. l l  en est fai t  mention pour la première fois ,  à noti e 
connaissance, dans une sentence arbitrale du 7 septembre r 274 , 

relat ive à un  projet pour l 'ériger en paroisse. On suppose qu'el l e  
servit d'abord de chapelle castrale .  annexée à l a  rési dence des 
seigneurs de D iest et que , dans la suite, vu l ' importance de l 'agglo
mération qui se forma autour du chateau, on y établ i t  un rectorat 
paroissia l .  ( ' ) 

Vers l a  fin du XI I l" siècle, les chapela ins qui desserva ient 
l 'oratoi re manifestèrent l ' intention de s'unir en collegium ,  à la 
façon du clergé secondai re de L iége . A eet effet i l s  s 'adressèrent au 
seigneur  de D iest, Gérard, pour qu' i l  appuyat leur demand·e auprès · 
de l ' autorité diocésaine. Gérard se rend i t  à ce dés i r  et, après avoi r ·  
concédé lui-même plusieurs pr iv i lèges (2 ) ,  fit octroyer J a  charte de 
fondation du chapitre par Je  prince-évêque de Liége, Hugues de 
Cbat i l lon.  

Ce documen t ,  daté du 18 août 1 297, i nstitua i t  dans l 'égl i se  de 

(1 )  011  peut voir, à ce sujet : RAYMAEKERS, Het ke1'kel(jke en liefdadige 
Diest, p. 201 .  Leuven,  1 870. 

(2J Cha rte du 27 ju in  1297, publiée clans : RAYMAEKEHS, Chrnnicon 
Diestense, dans Ie Bulletin de la Gom. Royale d'Bist. 1861 ,  3• sér ie , t. I I ,  

p.  477-478. 
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Saint  J ean  douze prébendes, <lont hui t  presbytéraJes ,  deux diaco" 
naJes et deux sous-diaconales. Les quatre dignita 1 res du chapitre; 
à savoi r Je doyen . Je  chantre , J 'écolàtre et Ie t résorier seraient élus 
par la majori té des chanoines . Toutefois avant de prend re pos
session de leur charge, i l s  auraient à Ja fa i re confi rmer par l ' autorité 
épiscopa le .  Le doyen remplirait en même temps l 'office de recteur 
ou pléban de la paroisse. Comme tel , il devrait demander l 'agréa
tion du patron de l 'égl ise ,  le chätela in  de Diesr , et reconnaîtrait la 
juridiction de J ' a rchidiacre et du doyen du conci l e .  Chaque jour, 
les chanoines sera ient tenus de chanter deux messes conven
tuelles, l 'une pour les àmes des bienfa i teurs ,  l 'autre de ! 'office du 
jour. Moyennant J 'observance de ces prescriptions, le chapitre 
jouira i t  de tous les privi lèges du clergé secondai re de l a  princi
pauté. ( 1 )  

L a  même année, J e  seigneur d e  D iest fonda dans l a  nouvel le 
col légiale une chapellenie en l 'honneur de N otre Dame, dont les 
revenus serv i raient à l 'entretien des chanoines. n 

L'année sui vante, Je duc de Brabant .  J ean 1 1 1 , fit plusieurs 
l a rgesses au chapitre et I e  prit sous sa protection . e) 

Quoique richement doté à ! 'origine par la m un i ficence des 
seigneurs et des fidèles, I e  chapitre vit ses reven us baisser progressi
vement à part i r  du X I V" siècle .  I l  faut eu chercher l a  cause dans son 
éloignement du centre de la v i l l e ,  qui depuis cette époque se déve
loppa dans un autre quartier de J 'encein te ,  comme aussi dans les 
lourdes exactions dont i l  fut accabJé, lors des t roubles religieux du 
XV I •  siècle .  

A p lusieurs reprises les chanoines ten tèrent de  tra nsférer leur 
résidence dans une ég l ise plus fréquentée . par exemple à Saint 
Sulpice ou à N otre-Dame. Ce fut pein e  i nut i le .  ({) 

( 1) A .  l\l 1 RAEUS et F.  FoPPEJ>;S, Opei·a Diplomatica, t. !, p .  442. Bruxelles, 
l î48. 

(2) RAYMAEKEHS, Het kerkelijke an liefdadige Diest, p . 21;). 
(3) Charte datee du 26 avri l 1298, inedite .  - �ous en  publ ions Ie  tex te en 

annexe, d'après une copie conservee aux archi ves al.Jbatiales d'  A verbode. 
(4) A rchives génerales du  Roy1w m e  à Bruxe l l es, • A rch ives ecclésiastiques » 

n" 053 et A rchires d'" J " A rchevêche de l\la l ines • Chapi tre de Saint  Jean
Baptiste à Diest "·  
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A la  fin du x v r u e  siècle leur dénÛmPnt était tel qu'i l s  se virent 
forcés de demandcr leur dissolut ion . Au l i eu des 8000 Aorins ,  néces
saires à l eur  entretien , i l s  n 'en percevaient plus .  chaque an née. que 
1 200. Aussi Ie chapi tre fut-i l un des premi ers supprimés lors de la 
réunion de la Belgique à J a  F rance. (' ) 

A part ces maigres données, nous ne sa vons rien des péri péties 
que tra versa ,  au  cours des à ges, la col légi ale de Sa i n t-J ean . La majo
rité de ses archives a d isparu, ou se t rouve enfouie dans un dépot 
privé, <lont on ignore aujourd'hui J 'existence .  

La riche col lection manuscrite, forrnée au XVI l • siècle par 
Gil les Die Voecht, diestois d'origine et  religieux prémontré de l 'ab
baye d 'A1·erbode, renferme l a  copie de deux documents du plus haut 
intérêt pour l 'h istoi re interne de l 'ancienne col légiale (t) .  

Ce sont deux codifications statutai res , <lon t l 'une ,  Ja p lus consé
quente, remonte à l 'année 1 444, l 'autre, plus brève, ne porte pas de 
date. L'auteur de J 'h i stoire de Diest, qui eut connaissance des écrits 
de Die Voecht , assigne erronément à cette dernière J 'année 1 297 et 
Ja tient pour la p lus ancienne du cbapitre (3) . Cc qui l 'amena à cette 
affirmation ce fu t sans doute la charte de l 'évêque de Liége portant 
le mi l lésime de 1 297 et qui , dans la copie de D ie Voecht, avoisine 
Je texte en question . 

Quoiqu ' i l  en soit, ce ne sont pas l à  l es statuts primitifs des cha
noines de Saint  J ean .  La codi fication de 1 444 rappel le  plusieurs 
in jonctions décr i tes in originalibus statut�s et que J 'on cherchera it 
en vain dans J e  texte tenu pour primitif par Raymaekers . ( � )  De 

( 1 )  A rc hives du Royaume. Etats des biens du clergé, t .  XVI .  
(2) Arc h ives d e  l 'abbaye d ' A verbode,  I V• sec t i o u ,  reg. 11° 7 ,  fol 465-41!3. 
Sur G i l les Die V oecht et ses travau x ,  voir Bulletin de la Gom. Royale 

d'Bist. l\!13 ,  t . LX X X I I ,  p. X LV I -L. 
(3) Voyez, ouvrage e i  té, p.  2 1 1 ,  
(4) Vo ic i quelques passages pour lesquels se l'érifie cette remarque : Scien

dum est quod in ongin atibus nosti·ae ecclesiae statutis et fandatione intei· alia 
canetw· quod in nosti·a ecclesia debent esse duodecim canunici, quoi·um wws 
sit decanus, unus scholasticus, unus cantoi-, unus thesaui·ai·ius sive custos, 
quorum octo ei·unt pi·esbyteri, dao diaconi et duo subdiaconi. 

Cfr.  Statuts de 1 444, 110 1 .  
It11m statuimus et oi·dinamus quod n ullus canonicontm, capellanonim, 

cho1·atium, tenet in-domo s ua pubticam focan·am seu concubinam aut mulie-
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plus, dans Je serment des chanoines, annexé à ce texte, o n  
trouve Ie passage suivant qui condamne tota lement ! 'opi nion de 
Raymaekers : 

Item juro quod statuta antiqua ac reformationes novas eorumdem 
statutorum, ac renovationes noväs per secundarias ecclesias factas 
et ordinatas, inviolabiliter observabo . ( ' ) 

Cette phrase a insi que ! 'a l l ure générale des prescriptions conte
nues dans cette cod ification, nous i ncl i nent à croire qu'el le est anté
rieure aux statuts de 1 444,  sans qu'el l e  puisse être tenue pour la 
plus ancienne de la col légiale d iestoi se.  

Nous publ ions, ci-dessus, ces documcnts dans la teneur qu'en 
donne Ie manuscrit de Die yoecht . Les abbréviations que présente 
sa copie, nous garanti ssent qu' i l  se servit de textes anciens, que 
l 'h i storien futur des 1• ieux corps capitulaires sera heureux de 
posséder. 

PL LEFtVRE, O. Praem . 

rem suspectam, pi·out sanctiones canonicae statuenmt e in antiquis statutis 

continetw· . . . .  
Ib idem,  11° 32. 

Item ,  p1·out in rzntiquis statutis haiJetw·, 1·en0vrindum statuimus et ordina 
m us,  quod n1tllus de gremia capituli nostri, sive decanus, sive can0nicus, eo 
in infirmaate crm.<tituto, atiq1tid pei·dat in hoi·is, sed dui·ante infirmitate 
domini et capitulum supplebunt vicr.s suas. 

I bidem,  11° 38. 
1 )  Cfr. tex te publ ié  p lus loin,  en premier L i e u : Jummmtum canonicoi·um .  



1 .  Statuts antérieurs au X Ve siècle . 

U niversis p resens scriptum v isuris et audituris ,  nos decanus et 
capitul um ecclesiae Sancti J oann is  Bapti stae in Diest sal utem et rei 
suscriptae cognoscere verit�tem . Quamquam a lma mater Ecclesia 
rationabi l iter omnia ord inat ,  consult ius tamen , j uxta loci et tempo
ris necessitatem , ac hominum ut i l i tatem , secundum sacrorum cano
num sanctiones, a l iqua in melius commutat, affectum discretion i s  
non semper juxta rigorem , verum etiam a l iquando ad ejus tempe
rantiam applaudendo, ad ipsius beneficium se convert it .  Sane qui
dem, cum inspecta divini cultus augmentatione, certis die et hora, 
in  loco nostro capitu lar i  praefixis, sci l i cet anno Dom in  mi l lesimo " "  
i n  vigi l ia beati Qui r in i  martyris ,  hora prima, ac omnibus a c  s in
gulis ca nonici s  ej usdem ecclesiae a me " . decano subsc ripto spe
c ia l i ter vocat is ,  de communi nostrorum omn ium singulorumque 
consensu, infrascripta statuimus et ordinavimus statu ta ,  quoad 
annum proximum, firmi ter sub modo et fi rmiter subscriptis, obser
vanda . 

1 .  I n  pr imis statuimus ordinantes, quod quicumque canon ico
rum nostrorum ad missas et ad horas canon icas, i n  missis sci l i cet 
ad ult imum Kyrieleyso11 , et in  omnibus a l i i s  horis canonicis ante 
fin itionem Gloria Patri primi psalmi ,  et in matutinis ante fin itio
nem primi psa lmi  nocturni non venerit ,  perdet sua signa .  

2 .  f tem statuimus quod omnes canonici  teneantur esse s imi les 
in  habitu solito rel igion i s ,  videl icet a festo Omnium Sanctorum 
usque ad Pascha ,  in  cappis n igr is  et  decent ibus cum subt i l i bus ,  et 
a festo Pascbae usque ad festum Omnium Sanctorum in  superpel
l ic i is  et almuti is decentibus competentes. 

3 .  I tem statuimus quod capellani ecclesiae nostrae teneantur et 
debeant , secundum suum modum , esse in habitu rel igionis  decen t i .  

4 .  I tem statuimus quod i l lo  tempore quo horae canoni cae fiunt ,  
vel missa vel vig i l ia  cantatur in  ecclesia nostra, nul lus canoni corum 
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vel capell anorum sine religione sua soli ta ,  ipsum chorum praesu
mat i ntroi re. 

5. I tem statuimus quod quicumque canonicorum et eti am capel
l anorum nostrorum, in istis sex festi v i tatibus venerit ad ecclesiam, 
v idel icet in festi vitati bus N atal is Domini ,  Paschae, Pentecostes , 
beati Joannis Baptistae, Assumptionis beatae Mariae Virginis ac 
Omn ium Sanctorum, ad horas  canonicas et praecipue ad utrasque 
vesperas ,  ad matutinas et ad missas, habebit ,  pro qua l ibet horarum, 
sex denarios communis pagamenti  canonicus ; capel lanus vero 
i l l ius  medietatem , quum unus canon icus semper tantum accipit 
in d istributione sicut duo capel lani fuerit statutum . 

6. I tem  statuimus et ordinamus quod omnes nostri canonici 
residentiam facientes, in sex fest i vitatibus anni conveniant ad om nes 
hora s .  videl icet i n  fest ivitat i bus Nata l i s  Domini ,  Paschae, Pente
costes beat i  J oannis Baptistae, Assumption is, beatae Mariae 
Vi rgi n i s  et Omnium Sanctorum .  Si quis  autem ven ire neglexerit in 

-praedictis festis, ut praemitt i tur, sol vet in quolibet festo, sex dena-
rios . quo non veneri t ,  et etiam carebit d istributione sua , i n  
p raed ict i s  festi s  fieri sol i ta e t  consueta . 

7 .  I tem statuimus et ordinamus quod canonicus, ad processio
nem in l etan i i s ,  ut moris est, ven iens e t  hoc eundo et redeundo 
decenter , habebit quartam v in i ,  capel l anus dimidiam quartam v in i  
habebi t ; item in  vigi l i is defunctorum,  eundo ad a l iquod funus , 

·unusquisque habebit partem sibi  competentem de eleemosina  
inde data . 

8 .  I tem statuimus et ordinamus quod quicumque canonicoru m  
-nostro rum ordinem sacerdotalem adeptus . perrexerit a d  studium 
privi legi atum et cum effectu s tudueri t ,  i l l e  totum corpus sui bene
fic i i  obtinebit et a l i i  canon i ci supplebunt vices suas .  

9 .  I tem canon i c i  minut i  habebunt 4 dies spatiand i ,  proviso tamen 
eis de officiatione et possunt  septies i n  anno m inuere et non ampl ius .  

1 0 . I tem statuimus et ordi namus quod unusquisque canonico 
rum nostrorum in anno hahebit 40 dies spatiand i .  proviso eis de 
officiatione el si al iquis per p lures d ies absens fuerit. et hoc non 
procedat de l i centia decani et capitul i peti ta e t  obtenta . debet s im
p lici ter foraneus deputari et haberi . 
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r 1 .  I tem canon icus residens morie1s habebit corpus benefic i i  sui 
proximo anno i ntegra l i ter 

1 2 .  I tem sta tui mus et ordinamus quod testamenta nostrorum 
canonicorum residentium decedentium,  contra quoscumque impug
nantes , i n  expensis commun ibus capituli nostri defendantur , s i  tarnen 
alii canonici secundariarum ecdesiarum Leodiensium hoc fecer int  
suis  confrat ribus decedentibus,  e t  facere hoc sunt consuet i . 

1 3 . I tem statuimus et ordinamus quod secundo anno post mor
tem a l i cujus canoni c i ,  redditus corporis beneficii sui , canonici 
mortu i  cedent, pro meàia parte canonicis residentibus, a l ia  meàietas 
cedi t  fabricae ecclesiae nostrae et capel lan i  aequal iter i nter se di  vident 
et ad augmentandum distributiones quot idianas.  

14.  I tem canonicus de novo receptus vel recipiendus, seu et iam 
capel lanus, post mortem seu resignationem al icuj us canonici  vel  
capel lani , dat quinque solidos gros�orum veterum fabricae ecclesiae 
nostrae pro cappa vel pro a l i i s ,  qui bus ipsa fabrica potest indigere , 
et de eisdem capel lano vel gubernatoribus ecclesiae nostrae satisfa
ciat per certa pignora vel per promptam pecuniam ,  gratuite et 
gratiose, et sic in Dei nomine admittatur. 

r S .  I tem ipse ju rabit observare consuetudines et statuta nostrae 
ecclesiae et fidelitatem ej usdem eccl esiae nostrae, et celare secreta 
capituli nostri . I tem ipsam comestionem solitam , infra 40 dies suae 
receptionis ,  dominis et soc i i s  ecclesiae nostrae  admin istrabit .  H i c  
est notandum quod propter majorum uti l i tatem rei publicae capi
t u l i  nostri , ista comestio mutata est in  sex antiqua scuta pro com
muni bono nostri capituli convertenda et exponenda . 

l 6 .  I tem nul lus canon icorum mutuabit purpuras ecclesiae nos
trae aut locet al icui ,  n i si magistris ecclesiae, duobus vel t ri bus de 
canonicis presenti bus. 

17. I tem quicumque canonicorum nostrorum in vigi l ia seu in 
die nat ivitatis beati Joannis  Baptistae non venerit ad faciendam 
residentiam corporalem, i l lo anno reputabitur et habebitur omnino 
fora neus. 

1 8 . I tem quicumque canonicorum vel capel lanorum, de novo 
promotus in sacerdotem , non celebrabit a l ib i  suam primam missam 
quam i n  ecclesia beati Joann is  Baptistae praed icta : a l ioquin fructus 
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benefici i  i l l ius ,  quoad i l l um annum, sociis residentibus i ntegra
l iter remanebunt .  

19 .  I tem exercens officium praepositurae nostrae ecclesiae, qui-. 
cumque fueri t ,  debet facere suam computationem . s ingulis annis ,  
infra quindenam post festum beati J oannis Baptistae ad longius , et 
eadem die satisfaciet capitulo de reddit ibus et bonis, et capitulum 
eidem satisfaciet e converso de suo p raemio .  

20. I tem quicumque canonicorum venerit ad computationem , 
et ibidem usque ad finem perseveraverit , habebit unam quart am 
V in ! .  

2 1  I tem nu l lus canonicorum nostrorum levabit aut  perc 1p 1et  
reddi tus ve l  fructus ecclesiae nostrae , n i si i l l e  qui ad hoc per deca
num et capitulum rite sit deputatus ; s i  quis secus fecerit et huj us
modi levata infra triduum receptori non restituerit . nihi l in ecclesia 
nostra l ucrabitur, quousque de hujusmodi Jevatis, dicto receptori 
nostro satisfecerit ad plenum.  

2 2 .  I tem beneficia canonicorum non residentium, quoad duas 
partes, cedent canonicis residentibus et. quoad tertiam partem , 
capitulo et fabricae ecclesiae et in ter se aequal iter divident .  Item si  
al iquem canonicum vel et iam scholarem, nobiscum residentem , 
extra nostrum capitulum citari cont ingat vel vexa ri . talem cont ra 
quascumque personas, defendemus, et procurabimus nobis remit t i  
per nostras patentes l i tteras, ut  moris  est .  e r. observabimus et facie
mus, in tal i bus et in consimi l ibus casibus .  guod ecclesiae secun
dariae Leodienses solent facere et observare in  expensis et in ali i s .  

2 3 .  I te m  si  contingat a l iquem canonicorum, propter offensam 
dominorum temporal ium , vel propter a l iorum al iquorum molesta
tionem man ifestam , in  suo beneficio nobiscum cum quiete non 
posse residcre, poterit a l ib i  stare et mane re et habebit corpus bene
fici i sui quamdiu oportet eum sic esse extra oppidum nostrum 
Diestense, et a l i i  vices suas supplebunt .  

2+. I tem si contingat a l iquem canonicorum nostrorum abesse i n  
horis propter defensionem bonorum sui benefici i ,  i l l o  tempore i n  
ecclesia n ih i l  amittet e t  a l i i  supplebunt vices suas. 

2 5 .  I tem si al iquem canonicorum residentium ante festum beati 
J oannis  Baptistae in  ecclesia nostra contigerit abesse, socii residentes 
presentes fructus i l l ius benefic i i .  pro rata tempori s ,  obt inebunt .  
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2 6 .  I tem statuimus et ordinamus quod custos, s ive matricula
rius nostrae ecclesiae, pulsabit unam campanam ad matut inum, ad 
primam et ad nonam, tanto tempore ad minus quod unusquisque 
canonicorum, si fuerit in fine oppidi D iestensis, commode et sine 
nimia festinatione, ad horas poterit venire . et eisdem interesse. Si 
quis autem in i sto al iquem impediveri t ,  i rnpeJitor exsolvet signa 
imped i t i .  

27  I tem statuimus quod omnes nostri canonici residentes, s in
gul is ann i s ,  i n  vigi l i a  sancti Q.uirin i  martyris , ad locum capitula
rem convenian t ,  ad videndum . statuendum et ordinandum de 
statutis : qu idquid tum per presentes ordinatum et statutum fuerit, 
ratum et fi rmum permanebit .  

2 8 .  I tem statuimus quod nemo respondeat, ubicumque fuerit , de 
uti l i tate commun i .  n is i  matura deli beratione praehabita cornpetenti 
cum confratri bus, a l ias corrigetur. 

29. I tem s i  a l iquid emerserit facitndum factis statutis, nostrae 
ord in ationi reservamus .  

In cuius rei testimonium, nos N. ta l is 'decanus et  a ,  b ,  c ,  d etc . 
canon ici residentes ecclesiae Sanc. ci J oann is  Baptistae D iestens is ,  
sigi l l  urn nostrum commune present i  ord inat ioni duximus appo
nendum. Datum anno et die predictis . 

Juranzentum decani. 

Ego N . " ,  juro acl haec sar:cta Evangel i a .  quod aJ decanatum 
hujus ecclesiae Sancti J oannis Baptistae Diestensis, Leodiensis 
d iocesis, ad quem sum assumptus, habeo canonicum ingressum ; 
i tem quod jura et bona ips ius decanatus pro posse conservabo et 
a l i enata, s i  quae s int ,  ad j us et proprietatem i l l ius revocabo pro 
v iribus ; i tem quod in ipsa ecclesia Sancti J oannis ,  ratione d ict i  
decanatus faciam personalem residentiam et  co1 1 t inuam et  infra 
annum a tempore adeptae pacificae possessionis ej usdem , me faciam 
i n  sacerdotem, impedimento cessante l egittimo, promoveri et ea 
quae ad decani officium spectant, adimplebo pro viri bus . 
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Ju1-amentum canonic01·um . 

Primo j uro quod s im l i berae conditionis et de l egittimo matri
monio natus, vel legitt imatus via j u ri s ; i tem quod ad canonicatum 
et prebendam ,  ad quos peto admitt i . habeo canonicum ingressum ; 
i tem quod observabo fidel iter et contra quoscumq ue volentes i ! las 
infringere, pro posse meo, defendam omnes et singulas l i berta tes, 
exemptiones et francis ias, tam h ujus ecclesiae quam aliaru m 
secundarum ecclesiarum Leodiens ium . ac personarum et locorum 
spectantium ad easdem, sed et privi legia, j ura , proprietates , consue
tudines bonas ant iquas et approbatas hujus eccl esiae, necnon spec ia
l i ter statutum seu ordinationem de fructibus unius anni prebenda
rum vacantium ist ius ecclesiae fa bricae appl icandis ! t em juro si 
conti ngat me eligi vel esse decanum,  facere residentiam personalem 
et me facere promoveri i n fra annum ad sacerdotium.  I tem juro 
quod statuta antiqua ac reformationes novas eorumdem statutorum 
ac renovationes novas per secunda rias ecclesias factas et ord inatas , 
inviolabi l iter observabo ; non rec ipiam canonicum al iquem nis i  
praemissa juraverit . ! sta j u ro ad haec sancta Dei Evangel ia .  

Juramentum capellanorum. 

Ego N. juro ad haec Sancta Dei Evangel ia .  me ha bere canonicum 
i ngressum ad istud beneficium ,  de quo mihi promissum est . et quod 
bona et j ura benE'fici i  ej usdem fide l i ter observabo, al ienata , si quae 
fuerint ,  pro posse et nosse recuperabo, personal iter ipsi beneficio 
deserviam, et residebo , nisi obtinuero super hoc l ibertatem a 
domino decano et capi tulo ecclesiae Sancti Joannis Baptistae Dies· 
tensis ,  Leodiensis diocesi s, et obediens ero domino deca no, et capi
tulo praedictis et nunquam conspi rationem faciam contra ecclesiam 
nostram,  necnon cont ra a l iquam secundariarum ecclesiarum Leo· 
diensium, nee consent iam vel contr ibuam in faciendo. 



l l .  Statuts de 1 44 4 .  

I n  nomine Domin i .  Amen. U niversis presentis l ibe l l i  seriem 
i nspecturis et audit uris, Henricus de H el l egate, artium magister, 
sacrae theologiae bacca laureus, decanus totumque capi tu lum eccle
siae Santi Joannis Baptistae oppidi Diestensis ,  Leodiensis diocesis, 
sal utem quam Christus, in  ara c rucis sitiens ,  et pro il la obtinenda 
propri um effundens sanguinem, suis fidel ibus i rrogavit , et subscrip
toru m  memoriale perhenne Fragil is hominum memoria ,  d iversis 
saepius perturbata negotiis , in finitae rerum universitati non suffi
ciens ,  ac suae infirmitati consulere cupiens, sano providit concil io 
i l  l is quae firmiori memoriae commendanda sunt scripturae beneficia 
succurere. Sicut en im humanam excedi t  comprehensionem arenas 
maris vel cceli stel las un iversa l i ter enumerare, s ic et humanae 
tran sgreditur facul tatem naturae, i l l a  etiam quae scire necesse est . 
absq ue scriptura , tenaci memoriae commendare.  H ac igitur ducti 
consideratione, necnon attento quod cedentibus vel decendentibus 
praesertim senioribus ecclesiae nostrae canonicis et personis ipsius , 
antiquae consuetudines, laudabiles et approbatae, quas i n  suis recep
tioni bus novi ecclesiae ej usdem canonici j uran t  se pro viribus serva
turos, et statuta pro i psius ecclesiae et persona rum ej usdem d i rectione 
statuque prospero, retroactis temporibus de! iberate condi ta ,  plerum
que per eosdem novos canonicos ignorantur ,  et cum super i l lorum 
redurguuntur t ransgressione. se per i l lorum ignorant iam excusare 
solent ,  quodque nonnunquam ipsae consuetudines et statuta intro
ducta negantur ,  precipue sub ea forma sub qua per seniores recitan
tur, e t  plerumque cal umniam pati untur . et ex eo quod in scriptis 
redacta non existant .  de! i beravimus huj usmodi consuetudines et 
statuta in  uno certo l ibel lo recol l igendas esse et dcscribendas , 
i psoque l ibel lo per nos approbato ac duplicato, unum ex eis i n  
archivis ecclesiae nostrae, sub fida  custodia  fore recondendum, ut ei 
plena fides per canonicos et personas ecclesiae nostrae. presentes et 
futuros, adhibeatur i n  j udici is et extra , cum ex archivis productus 
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fuerit ante scriptis, a l ium vero i n  choro seu in  vestibulo ejusdem 
ecclesiae nostrae palam incathenari decrevimus. ut ab omnibus 
ecclesiae nostrae person is ,  sublato quovis obstaculo, l egi valtat ,  nee 
eis ignorantiam super h i s  a l l egandi de cetero locus a l iquis rel i nqua
tur, et eis i n  hunc l i bel l um fidel i ter redactis et in pleno capitulo 
nostro saepius  perlect i s  et exacte considerat is .  tamdem sub anno 
Domin i  1444 i n  capitulo nostro cel ebrato . .  " ordinationes et con
suetudines infrascriptas recedentes approbamus et statuta renova
mus, de communi omnium nostrorum sequela con si l io et assensu ,  
prohi bentes sub poena i nobedientiae, necnon unius scuti antiqui 
capitulo appl icandi , ne quis hujusmodi ordinationes et statuta 
praesumat  minuere, i l l i s  vero addere seu etiam alias quomodol ibet, 
absque consensu toti us capitul i et nisi per capitulum, immutare : 

1 .  I n  prirnis siquidem sciendum est quod i n  original ibus nostrae 
ecclesiae statutis et fundatione in ter al ia canetur quod in  nostra 
ecclesia debent esse 1 2  canonic i ,  quorum unus sit decanus, unus 
scholast icus, unus cantor, et unus thesaurarius s ive custos. quo
rum octo erunt presbyteri , duo d iaconi et duo subdiaconi .  Dictum 
statutum et ordinationem renovamus et corroborando statuimus 
et ordi  na mus, atque deputamus . . .  v i rum N .  in cantorem, qui 
chorum ecclesiae nostrae, ad instar secundariarum ecclesiaru m  
Leodiensium . reget e t  dorninum N .  i n  scholasticurn , qui verbum 
capituli geret et de rectore scbola rum providebi t ,  quem decanus 
et cap i tulum , an idoneus fuerit ,  examinabunt et dominum rectorum 
admit tere debent et ha bent ,  et dominum N. in  thesaurarium seu 
custodern ; quodque decanus praeerit ecclesiae et capitulo,secundum 
quod hactenus est observatum, cantor cboro et custos seu tbesau
rarius  ornamentis et clenodi i s  debet i ntendere et l ib ros custodi re et 
eorum curam gerere. 

2· I tem statuimus et  ord inamus quod ex nunc in antea, singu l i s  
diebus domin icis ,  fiet processio apud ecclesiam nostram, ante ,  
summam m issam,  more majoris et secundariarum ecclesiarum 
Leodiensium , quodque decanus in  choro, in latere suo , si presens 
fuerit , a l ioquin senior canonicus presbyter in absentia decan i ,  sup
posit is ecclesiae dabit aquam benedictam , et in dextro senior 
canonicorum aquam benedictam asperget. Extra vero cboru m ,  
celebrans missam populo aquam benedictam dabit e t  i ntroitu 
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ecciesiae ct:!ebrans dieet col lectam Praesta quaesumus ; qua finita1 
cantor i n ci piet antiphonam diei  congruentem . 

3 .  I tem quod decanus in  s ingul is solemn itatibus et trip l icibus 
festis tenebitur dicere et cantare primas et secundas vesperas ,  matu
t inas et missam, necnon diebus animarum , ci nerum, palmarum1 
caena Domini ,  veneris sancta, sabbatho sancto et die Paschae ad 
m issas, necnon Ascensionis, Pentecostes1 Sacramenti , Joannis Bap• 
ti stae, et singul is festivitatibus beatae et gloriosae Virginis Ma riae. 
Quod si decanum al iquo dictorum festorum abesse contingat, hoc 
casu rogare habebit a l iquem de sen ioribus presbyteris, qui , eo 
absente, suas vices supplebit .  Si  autem contingat festum decan i  
eveni re dominica die, tune hebdomadarius pro tempore tenebitur ad 
pr imam missam celebrandam in _]ocum decan i  et i n  parvis horis 
hebdomadarius tenebitur dicere capitula et orationes, cantor vero 
Venite i nv itator ium,  cum socio per eum el igendum. 

4.  I tem statuimus e t  ordinamus tria capitula genera l i a ,  quorum 
primum erit ipso die Qui rin i  martyris, secundum in vigi l i a  N ativi
tatis Sancti J oannis  Baptistae et tert ium in c rastino JEgidi i confes
soris , et tune publ icabuntur et l egentu r  statuta , continuando per 
tres d ies. Quod s i  a l iquem nostrurum, i rrationabi l i ter, cessante 
causa , hujusmodi capitul is abesse contingat, pro quoli bet capitulo 
quo aberit, ex fructibus suae prebendae perdet unum grossum 
ant iquum, fabricae applicandum. 

5.  I tem statuimus et ordinamus quad canonici et supposita capi
tul i , tam in choro quarn extra , tenebuntur decano ad reverentiam. 
Quod idem dominus decanus tenebitur redarguere et i ncrepare 
del inquentes in mal is  moribus et fabulis in choro et eos caritative 
corri pere, absque a l iqua d issimulatione, guodque deliquentes et 
fore facientes, dummodo sibi constiterit per famam publ icam aut rei 
evidentiam eos deliquisse, i l los, absque dissimulatione quacumque, 
accusabit in capitulo, ad finem ut  de commissis corrigantur et 
puniantur, juxta exigent iam delictorum . Et si decanum abesse con
t ingat, deputabit unum ex canonicis ,  quem velit , i n  vice decanum, 
qui ad premissa teneatur. 

6. I tem quia canonic i ,  juxta primaevam eorum fundationem , 
horis canonicis tenentur inte resse, statuimus et ordinamus, quod 
q uicumque canonicorum ecclesiae nostrae, cessante impedimento 



i83 -

legitt imo vel causa rationabi l i ,  non i nterfuerit s ingul is diebus matil� 
t in is ,  missae defunctorum , summae mi ssae, vigi l i i s  et vesperis, 

perdet in qualibet horarum praed ictarum unum turonensem, nis i  
notorie i nfirmus fuerit aut legitt ime excusatus, quam excusationem 
i ntimabit decano; debentque canonici ven i re in tertio psalmo matu
tinarum usque ad finem , in fra epistolam in missis , in vesperis autem 
i nfra tert ium psa lmurn et usque ad finem ,  in vigi l i i s  autem infra 
Magnificat et usque in fi nem , nisi fortass i s  ex causa necessaria seu 
al ias probab i l i ,  quarn decano in t imare debet , contingat canonicum 
tempore divinorum exire . 

7 .  I tem statuirnus et ordinamus quad nu l l us in choro faciat aut 
teneat confabulationes et col loquia tempore div inorurn.  sed qui l ibet 
cantet aut l egat cum choro, pro se et in sol idurn , absque fabul is ,  
clarnoribus seu rixis .  Quicumque secus fecerit et per custodem 
horarem repertus fuerit culpabi l i s ,  perdet 4 turonenses . fabricae 
appl icandos. Volumus autem hujusmodi statutum se extendere 
tam ad canonicos, capel lanos chorales, quam ad officiatos ecclesiae 
nostrae� 

8. I tem statuimus et ordinamus quad j un ior canonicus, receptus 
et residens .  tenebitur ex inj unct ione capitul i  con scribere et notare 
absentes et delinquentes in  singul is hori s p raedictis , et praestabit i n  
capitulo solemne j uramentum quad absentes e t  delinquentes , 
acsque pcrsonarum acceptione, secundum melius suum, legal i ter 
signabit et notabit ,  singul is d iebus, per se vel  a l ium, nemini par
cendo, vel procurabit a l ium,  expensis suis . 

9 .  I tem statuimus et ordinamus quod nu l lus canonicorum ,capel
lanorum choral ium, officiatorurn intra bit chorum tempore d ivino
rum sine habitu aut rel igione decenti ; bastionarius autem , cum 
v i rga , chorum intra bit ; quod s i  secus per a l ium al iquem praedic

torum factum fueri t ,  solvet singu l i s  vicibus unum antiquum 
dimidium boddrager. fabriciae appl icandum, habebuntque canonic i  
capel l an i  et officiati suas seras et  c lausuras extra chorum , ubi suas 
deponent vestes rel i gionis ,  i bidem se induendo et exuendo. 

1 0 . I tem statuimus et ordinamus quod quandocumque decanus 
ha bet ceh brare sumrnam missam , d iaconus et subdiaconus debent 
et teneantur confiteri peccata sua,ct sic confessi ,  se aptare et praepa
r are in tempore et vest ibulum ; cum decano celebraturo exeant, 
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et praecedant a princi pio usque in  finem cum devotis ceremoni i s ,  
i ns i sttndo deh i t i s  loc is : qui secus fecerit, perdet tres turonenses, 
fa bri cae appl icandos; quodque de caetero diaconus et subdiaconus 
cum celehrante missam vesti bus suis congruis se induere et exuere 
debent , nee ante vel post i l l i s  uti ad d i versa loca, extra chorum per
vagando, d ictoque celebranti in missa assistere et si bi servi re devote 
ut praed i ctum est , et absque adminiculo cujuscumque alterius 
personae, adjuncto custode et scholaribus ; quodque subdiaconus 
in festi s  decan i  debet tenere patenam, prout hactenus est conser
vatum . 

1 1 . Item statuimus et ord inamus quod m issa an imarum semper 
d ic i  debet in summo a l tari , s tat im pr ima et Preciosa decantati s ,  
. cum d iacono et  subd iacono, juxta formam et tenorem fundationis 
ecclesiae nostrae ,  quodque commendatio an imarum per celebran
tem missam animarum, astante s i  b i  d iacono et  subdiacono, l egi et 
d ic i  debet ante pulpiturn in choro et, i l l a  fi n i ta ,  cantabitur tert ia .  

1 2  I tem statuimus et ord inamus quod quandocumque al iquis 
canonicorum debeat i nduere capparn chora lem ad custodia rn chori , 
d ebet cappam hujusmodi induere et i n  vest iario seu vesti bulo et 
non a l ibi . 

I 3  I tem statu i mus et ord inamus quod hebdomadari i et custos 
chori , cuj us est septi ma na , qui cantor vulgariter nuncupatur, ha bent 
et debent interesse, suis septiman i s  durant ibus, s ingul i s  horis et 
hujusmodi sua officia,  per se ve l  per a l ium canonicum, facere et 
exercere , prout hactenus consuetum e�t .fieri , et s i  fuerint defectuosi 
et negligentes . nee a l iquem pro e is  rogaverint, cum effectu in se 
recipientem onus seu officium, singulis d i ebus perdent in principa l i 
bus horis, videl i cet matut in i s  m i ssis, vigi l i is et  vesperis. i n  qua l ibet 
horarum hujusmodi duo turonenses t!t presentes eorum vices sup
plebunt ,  ne div inum officium, propter eorum absentiam, retarde
tur vel quomodol i bet omit tatur. In parvis vero horis perdent hujus
modi hebdomadar i i  seu custos absens ,  qual ibet horarum, dimid ium 
turonensem . Est tarnen nostrae intentionis quod praedicti hebdo
madarius et custos chori ,  si absentes fucrint et a l ium loco eorum 
posuerint ,  non ami ttent in di stributione magis quam i l l i ,  quibus 
officium hujusmodi non incumbi t .  

14 .  I tem statuimus et ord inamus quod ecclesia  nostra et ejus 
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membra de caetero conforment se, pro posse, secunJari is ecclesiis 
Leodiensibus, i ntonando psa l mos et antiphonas , tal iter videl icet, 
quod custos chori intonabi t  primam antiphonam în matut in is  et i n  
vesperis usque ad  debitum punctum ; hebdomadarius , non stando ,  
in su a  forma, solus intonabit psalm os usque ad medium versus , 
absque in terruptione cuj uscumque a l terius , et extunc chorus u l 1 e
rius prosequetur, quodque i n  medio versus cujusli bet psa lmi fiet 
pausa per utrumque choru m in psa l lendo. Quod si, quod absit , con
tingat cantorum seu custodem cbori ex negl igentia vel inprovisione 
_errare i ntonando, quod de caetero non fiat per a l iquem sibilatio, 
susurratio ,  rumor seu clamor, sed modeste et boneste per a l ium 
choru m  emenJetur et corrigatur error commissus, ne  fiat scanda
lum seu verecundia in  cboro, sub poena duorum turonensium , a 
quol ibet del inquente fc1bricae appJicandorum. 

1 5 .  I tem statuimus et ordinamus quod ex nunc i n  antea in  
Adventu Domini  et in  Quadragesima , quandocumque in crastino 
tiet de tempore, dicentur die praecedent i  vigi l iae cum novem lectio
n ibus et in crastino J auJes, fin it is matut in is .  Quodque in dupJ ic i 
bus festis de caetero non fient neq ue dicentur vigi l iae ; s imil iter i n  
solemnitati bus et station ibus solemn ibus, i n  dicta nostra ecclesia 
fieri sol i t i s  

1 6 . I tem statuimus et ordinamus quod chorales ecclesiae nostrae 
tenebuntur in teresse solemnibus processionibus, videli cet Rogatio
nibus, Sacramenti ,  J oannis Baptistae et beatae Mariae V irgin i s  et in  
trip l ic ibus festis, i n  t ribus principa l ibus horis ,  a principio usque 
ad finem, nis i  l egittime fuerint excusat i ,  vel J icent iam obtinuerin t  
a decano, a l ioquin stabunt s i nguJis v ici bus, quibus eos abesse con
t inget, i n  claustro, per tres dies contin uos, et hoc ad monit ionem 
decan i .  

1 7 .  I tem statuimus et o rdinamus quod nul l us de  caetero, s ive 
canonic i ,  s ive capellan i , sive chorales extra ecclesiam nostram 
deserviat beneficio, s ive beneficiis suis vel non suis, sine l i centia 
decan i  et capitu l i ,  ob hoc petita et obtenta et per majorem partem 
capitu l i  concessa ; quae quidem l i centia peti debet in vigi J i a  beati 
J oannis Bapt istae et durabit per annum dumtaxat ;  quodque canonici 
habentes et volentes, l icent ia peti ta e t  a capitu]o obtenta, deservire 
a l ii s  beneficiis , captent horam taJem quod divinus cultus in ecclesia 
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nostra non diminuatur, precipetur aut retardetur : quod si per al i
quem secus factum fuerit , eo i pso, absque moni t ione praecedenti ,  
s it privatus distributionibus quotidianis dimidii anni .  

1 8 .  I tem statuimus et  ordinamus quod nul lus de gremio eccle
siae nostrac deferat l i bros, joca l ia ,  vestes et  ornamenta ecclesiae 
nostrae extra ecclesiam sine speci ali l i cent ia dominorum decani et 
custodis .  con junctim rei eosdem concedenda, pet i ta  et obtenta : 
quod si per a liquern contrarium fieri contingat , solvet fabricae 
ecclesi ae unum ftorenum rhenensem aureum infra r 5 dies proximos ; 
et si de present i ,  a l iqui penes se habean t  a l iquid de l ibris, aut 
a l iquid de j ocal i bus ac a l i i s  hujusmodi ,  praecipimus et mandamus 
ut, infra triduum a tempore publ icationis praesenti um. sub poena 
unius ftoreni rhcnensis ,  fabricae applicandi , l i l, ros et al ia hujusce
modi reportent et rest ituant . 

19 .  I tem statu irnus et ordinamus quoad in ecclesia campanas in 
horis pulsandas ,  quod matricularius tencbitur et debet in summis 
fest is , v idelicet Nativitatis Christ i ,  in undecima hora noctis pulsare 
et corn pul sa re hora duodecima ; Purificat ionis, Palmarum,  Paschae, 
Ascensionis Pent ecostes, Sacrament i ,  J oannis Baptistae fes t i s  hora 
tertia post medium nocti s ,  et compulsare hora quarta . In duplicibus 
fest is et diebu� dominicis pulsabitur hora quarta et quinta com
pulsabitur. In ferial ibus d iebus ac tr ibus lectionibus pulsabitur hora 
quinta et sexta compulsabi t u r ;  quodque inter primum et tertium 
pulsum semper sit i n tegra hora intermedia .  

20 .  I tem a festo Paschae usque ad  Omnium Sanctorum mat ri
cularius tenebitur pulsare primam hora septima et adeo hujusmodi 
pul sus durabit, quod canonicus commode a loco suae habitationis ad 
ecc!esiam potest et valeat, sine fatigatione, venire ;  et a festo Omnium 
Sanctorum usque ad festum Paschae hora octava, demptis d iebus 
dominicis, qui bus , propter scrmonem ad popul um, semper prima 
pulsabitur hora octava. et de caetero durante sermone huj usmodi ,  
n ul l us praesumat celebra re m issam, etiam in summo altari . 

2 1 . I tem statuimus et ordinamus quod matricula rius pulsabit ad 
summam missa m . quando tertia cantatur ; qua can tata i ncipietur 
summa missa et ,  i l l a  finita .  cantabitur sexta , n isi fuerit j e j unium 
praeceptum , aut in Adventu vel in  Quadragesima, et tune sexta 
ante summam missam et nona post summam missam cantabi tur .  
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2 2 .  I tem statuimus et ordi namus q uod matr icular ius ,  a festo 
Paschae usque ad festum O m n i u m  Santorum,  extra . .\clven t u m  
e t  Quad ragesi m a m ,  ad n o n a m  pulsa b i t  hora p r i m a  post meri::l iem , 
et d u ra b i t  h uj usmodi pulsus pe r d i m id i a m  horam ; cantata nona,  
pulsabitur p ro defunct is  ut  rnoris est et  i n cipientur v ig i l iae.  s i  
festum non i m peJ i a t ,  et  tempore deca n tat ionis  v i g i l i a ru m  pulsabit 
ad vesperas Si vero non fueri n t  v ig i l i a e ,  p u l sa b i tu r  more consueto, 
vide l i cet hora secunda et ad vesperas .  decan tat is  vesperis , s ine  
i n terva l l o  cantabi t u r  com pletor ium , p raevia  pulsatione consuet a .  

23 .  I tem vol umus et sta t u i mus et  o rd i n a mus,  propter abusus 
pridem in ecclesia  n ostra commissos, quod mat ricularius in capi
t u l o  sol e m n i ter j urabi t  quod horis p raeta c t i s ,  et  ut praesc ribitur 
o rd i n a t i s ,  horas canon i cas pulsa b i t ,  nee pul sus suos an tic ipabit  
vel ret a rdabit  propter quaecumque, n is i  de spec i a l i  mandato 
capi tu l i  se u dcca n i ,  si bi ad hoc facto,  et si i n  p raem issis  defecerit et 
per dec a n u m  accusatus fucrit ,  perdet de suo s a l a rio ,  i n  qua l i bet 
ho raru m .  u n u m  t u ronense m ,  fa bri cae a ppl icandum.  

2 4 .  I tem sta t u i rnus et  or·d i n a mus quod deca nus,  cum opus fuerit 
et tempus requir i t ,  i n dic i  faciat  capi t u l u m  per bastiona r ium,  cum 
expressione causae vel  facti , super qua capi t u l a r i  debet, et si l a i cus 
aut fo rensis vel i t  ha bere capi t u l um ,  tenebi tur  ven i re i n  aestate c irca 
sextam hora m .  et  h i eme c i rc a  qua r t a m ,  et petere a decano i n dic i  
capi tu l um . S i m i l iter si  quis vel i t  con ven i re canonicum , cape l l a 
n u m ,  v e l  a l i quem ex suppositis ecclesiae n ostrae, petat a dccan o  
l i cent iam ad voca n d i  v e l  c i t a n d i  r e u m  a d  c ras t i n u m , s i  d i e s  j ur idica 
fuer r t ,  a l ioqu i n  ad proxi m a m  d i e rn  j u rid icam tune i m mediate 
sequentem , et ven iat  in tempore praeexpresso ; quodque bastionar ius 
p ro c i tat ione h uj usmodi ac sa l a ri o  suo,  h a bebit  u n u m  stufcrum .  
Vol u m 1 1s  e t iam quod s i  quis  canon i co ru m ,  occasione debi t i  vel 
a l i c u j u s  c a usae cuj uscumque succubueri t  in l i te contra eum mota , 
tenebi tur  ad refusionem ex pen sa rum ,  ad dec ret um dccani  et capi
t ul i ,  n isi  expensae ex toto vel ex parte, ex causa leg i tt i ma compen
s a ren t u r .  

2 5 .  I tem statu imus e t  o rd i n n mus ad fi nem ut facta e t  negotia  
ca p i t u l a r i a ,  p rovida · modest i a  et descret ione t ractari  et exped i r i  
valea n t ,  e t  dom i n i  capi tu lares ,  a bsque perturbatione, i n terruptione 
et i m ped imento,  suas querelas d i ce re valean t  et possint , quod 
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quicumque canonicorum deinceps i n  loco nostro capitulari , deca
num seu v icedecanum aut singul ares canonicos ecclesiae nostrae, 
quominus ipse decanum seu:vicedecanus in factis et negot i i s  capi
tulandis suas face.re querclas ,  aut quominus i psi canonici singulares 
suam dicere super huj usmodi factis et negoti is capitularibus inten
tionem , absque disturhio \'aleant et poss int ,  verbo vel facto interum
peret , perturba ret aut impedi ret , et ab hujusmodi  interruptione, 
perturbationc seu impedimento, per decanum seu v icedecanum,  
ad hoc requisitus, non  cessa\'eri t ,  au t  al ias i n  hujusmodi perturba
t ionc et impedimento perseveraverit , quod tal is interruptor, per
turbator seu impeditor, per decanum seu vicedecanum ad hoc 
requisitus, stat im locum debet et teneb itur exi re capitularem 
et  de hujusmodi perturbatione et  impedimento pro tune i l l arum 
ad decretum capitul i correctionem recipere, et exinde emendare ; 
quae quidem correctio seu emenda tal is  erit, quod quoties hoc 
fieri con tinget, per quemquam , ta l is  privabitur voce capitular i ,  
spatio unius integri anni et solvet fabricae ecclesiae nostrae, i n fra 
quindec im dies, tria scuta ant iqua i rremissibi l iter exigenda . Pari
formiter fiet de i l l is qui revelant actus capitulares seu secreta 
capitu l i  et pari poena veniun t  plectendi .  

26 .  I tem sta tu i  mus et  ordinamus quod quicumque canoni corum , 
capellanorum vel suppositorum ecclesiae nostrae graves in j urias ,  
rea le.s aut  verba les ,  i n tulerit decano vel canonico aut  al teri ej usdem 
ecclesiae supposito, in quocumque etiam loco, ad decretum decan i  
et majoris partis capitul i corrigatur e t  puniatur ; quod s i  decreto 
eorumdem obtempcrare et acquiescere nolueri t ,  s ine ulteriori pro
gressu a quotidianis  distri butionibus suspendatur, donec de prae
m issis satisfactionem praesti terit cond ignam .  

27. I tem statuimus et ordinamus quod causae coram nobis in ten
tatae, summarie et de plane expediantur, aut de consensu decani et 
majoris seu sanioris partis capitul i ,  in c iv itate Leodiensi , ubi j uris
peritorum copia habetur, committantur .  

28 .  I tem sta tu i  mus et ord inamus quod qui pro suis negoti i s  pera
gend i s  se absentare voluerin t ,  habelmnt singul is  ann i s  quadraginta 
dies l i beros , prout hactenus est observatum et dies exitus et reditus 
non computabuntur ; debetque volens exi re petere a decano seu vice 
decano, per se vel per a l ium,  l icent iam exeundi . anniversari is 
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conditionatis exempti� et excepti s ,  in quibus perdent quotas suas ; 
et canonicus. qui u ltra quadraginta d ies se absenta verit ,  perdet 
s ingu l i s  d iebus hujusmodi abscntiae sex turonen ses, mensae capi tu
tular i  app licandos , s ibi per receptorem ecclesiae nostrae d iscom
putandos de fructibus et reJd it ibus s i  bi competent ibus 

29 .  I tem statuimus et ordinamus quad canon icus qui  fecerit 
suam primam resident iam habebit p ro foronea duos A orenos rhe
nenses , postquam ann i  gratiae et fabricae fuerint  expira t i ,  et quad 
qui l ibet canonicus debet facere suam primam residentiam spatio 
unius ann i , et i nteresse singulis diebus duabus horis princ ipal ibus, 
nis i  legittime  fuerit excusatus .  

3o . I tem statu imus et ordinamus quad decanus aut canon icus 
volens se  divertere ad studium universale, postquam fecer i t  suam 
primam residentiam ,  debet ha bere l i bere stando in studio corpus 
suae prebendae i n t rega l i ter .  Pariformiter canonicus m issus ex delicto 
vel negl igentia commisso seu commissa ad scholas, habebit corpus 
suae prebendae integre, hoc addito, quad hujusmodi canonicus, ad 
scolas m issus , s ingul is annis  sol vet ecclesiae, ad opus fabricae, 
unum florenum rhenensem dumtaxat, et de dicta port ione debet et 
tenetur esse contentus. 

3 r .  I tem cum p lerumque dissentiones, rixae et jurgia emerseri n t  
ex actibus capitu la ribus,  i l lique pub l i cati e t  revel at i  fuerint ,  quad 
dolenter referendum est, per canonicos in detrirnentum et con fu
sionem ecclesi� et an imarum suaru m  periculu m .  non obstante 
juramento in  eorum receptionibus praest ito , statuimus et ordina
mus . q uod nul l us secreta capitul i ,  prout ju ra vit , revelet nuti bus, 
signis aut verbis : quad si per al iquem contrarium factum fuerit et 
sufficienter p robatum .  carebit voce capitular i , et suspendetur a per
ceptione fructuum suorum per in tegrum annum et deinde habel> i t  
scbolas bienna les i n  studio un ivers i tat is ,  s i  bi per  capi tu lum norn i 
nando e t  ass ignando. 

32 .  I tem sta tuimus et ordi namus . quad nul lus canonicorum ,  
capel l anorum chora l ium tenent i n  domo sua publ icam focar iam 
seu concubinam,  aut m u l ierem suspectam ,  prout sanctiones cano
n i cae statuerunt et i n  antiquis statutis continetur ; quad si secus 
feceri t ,  et per decanum requisitus fuerit ut desista t .  ta l is tertio 
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m o n itus,  s i t  privatus d ist ribution i bus quot 1 d i a n i s ,  quamdiu in dicta 
v i ta  perseveravcrit  et per tres men ses p rox i m e  sequentes. 

3 3 .  I te m  n ul l us canonicorum aut capel l anorum seu chora l ium · 
de caetero cantet suam primam missa m extra eccles iam nostra m ,  
n i si  de  l icen t i a  dec a n i  petita e t  obten t a .  

34. 1 tem statuimus et ord i na m u s ,  quod n ul l us canonicorum 
aut s uppositorum ecclesiae nostrae officia vel negotia saecul a r i a ,  
m a x i m e  t u r p i a  et  i n honesta exerceat ,  aut  b ra xa re, pi ngere seu a l i a  
opera mec h a nica personal iter facere praesumat,  et qui ta l i a  fecer i t  
ad a rbitr ium deca n i  et  capituli  corrigatur e t  puniatur .  

3 5 .  I tem quia i n  secundari is  eccles i i s  est  moris i n  d i e  ci nerum 
sermonem fieri , post primam i n  capitul o ,  ad corrigen d u m  mores 
fratrum et ad i n ci tandum col l egium ad devot ionem, sequentes 
vest i gi a  earurndem eccl esiarum, decanus ex grat ia  special i .  per se 
vel per a l i um ,  fa ciat  col l ati onem brevem coram clero et suppositis 
ecclesiae, una cum rectore schol a r i um et scholar ibus in h a b i tu et 
rel igion e .  Facta col l a tione d i centur septem psal m i .  

36 .  I tem statuimus e t  o rd i n amus, quod qui l i bet de  gremio eccle
siae n ostrae habetit  ex nunc i n  an tea et habeat l i beram postestatem 
testa n d i ,  tam coram notario et testi bus v iva  voce, quam i n  scri ptis 
s i ve per sced u l a m ,  sua propria manu scriptam sive s ignatam ,  aut 
sced u l a  suo sigi l lo sigi l l a t a ,  et s i  a l iquem decedere con t i ngat ,  quod 
a bsi t ,  i n testatum, bona i psi us mobi 1 ia con fiscabuntu r capi t u l o .  

37.  I tem s i  a l iquem de gremio ecclesiae i n fi rmari contingat,  
decan us s i  requisitus fuerit ,  deferet i l l i  viati cum ; quodque canonic i ,  
ca pel l a n i  tenebuntur cum rel igione eum associare, praecedentibus 
d u obus tort it i i s  a rden t i bus .  cum Eucharistiae sacramento;  qu.odque 
campana major pul sar i  debet ad con vocandum conventum seu col
l egi um et eorum supposita, ei sque i nt i m a re d ebet per bast iona
r ium eccles iae,  s i  p resen tes non fueri n t .  Et s i  contingat  i n fi rmum 
scu aegrota n tem decedere, omnes d é  conventu tenebuntur i n teresse 
vigi l i i s  et m i ssae a n i ma r u n  ac sepulturae, a l i oqui n perda n t  quotam 
suam de scuto a nt i quo, ad quod moriens tenetur. 

3 3 .  I tem, pro ut i n  a n tiquis  statutis habetur, renovandum statui
mus et ord i namus,  guod n u l l us de gremio capitul i nost r i . s ive 
deca n u s  s i ve canonicus,  eo i n  i n fi rmitate constituto,  a l iquid perda t  



- iM -

i n  horis, sed durante infirmitate domini et capitulurn supplebunt 
vices suas .  

39 .  I tem statuimus et  ordinamus ,  guod ex nunc in  antea 
l egatum Odae Vastelavonts habetit suum processum et in  omnibus 
et per omnia teneatur et obsen·etur .  prout in  testamento per eam 
condito continetur, et distribuitur, n ee quidguam ex i l lo  omittatur ,  
quia ult ima ul timis l ex est . 

40 . I tem statuimus et ordinamus quod unusquisque capel 
lanus residens suas missas per se et non per a l ium persona l iter leget 
et celebrabit ,  n i s i  necessitate seu impedimento notabi l i  superve
nienti ,  petita tarnen l icentia et obtenta a decano, ad finem u t  missae 
debite fiant  et non omittantur. 

4 1 .  I tem statuimus et ord inam�s, quod quil i bet canonicus de 
caetero decedens, tenebitur ad minus sol vere aut legare, de primis et 
promptiori bus suis bonis, pro suo anniversario quatuor grossos 
veteres hereditarie ; capel lanus vero duos grossos ad quos fructus 
anni gratiae u l tra a l ia  bona decedent ium voluit esse obl igatos et 
obnoxios ; choralis autem prout i n  eorum admissionibus se obliga· 
verunt .  

42 . I tem statuimus et ordinamus, quod quicurnque de caetero, de 
gremio ecclesiae nostrae, receperit vel  recipere volueri t ab ecclesia 
nostra bona seu hereditates in  emphiteosim perpetuam, tal is, infra 
mensem post i n vestituram hereditatum per eum adeptam, ponere 
debet fidej ussores Ja icos , qui conveni r i  possi nt coram l aicali j usti
tia : quod si non fecerit eo ipso sit suspensus a perceptione fructuum 
donec et quosque adimpleveri t .  I tem canonic i ,  in negotiis ecclesiae 
occupat i ,  r n h i l  perdant .  

43 . I tem statuimus et  ord inamus quod receptor ecclesiae nos 
trae singulis annis computabit et suas faciet computationes, infra 
1 5  d ies post festum nativitatis Joannis  Baptistae et sol vet canonicis 
de eorum rata , j uxta tenorem sui juramenti , et decanus et capitulum 
tenebuntur deputare d ict0 receptori et adjungere unum ex dominis 
canonicis , qui d icto receptori i n  suis agendis assistat : quod si secus 
fecerit privabitur suo salario et officio .  

44. I tem quod nu llus canonicoru m de caetero levare praesurnat 
redditus ecclesiae nostrae sine spec ia l i  comri1issione capitu l i ,  et s i  
a li qua eum levare contingat vel  recipere, i l l a  restituat receptori 
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per eum levata in f ra triduum : quod si contrarium feceFit suspen
sus erit a perceptione fructuum per tres menses . 

45 . I tem reservamus nobis potestatem antefactas ordinationes et 
statuta si quoquomodo ex eisdem dubia oriantur ,  in terpretand i ,  
moderandi seu i n  mel ius reformancl i ,  toties quoties opus erit, e t  hoc 
de consi l io Yenerabil ium ecclesiarum secundariarum Leodiensium . 

Subscriptum : 
Lambertus Steenaert, quoad copiam, facta col latione di l igenti . 



I I  I .  Charte d u  duc d e  Brabant Jean I l  
e n  faveur d u  chapitre d u  Sai n t  J ean . 

1 298, avril  26.  

U 1frtersis praesentes l i tteras visur i s .  N os J ohannes, Dei gratia 
Lotharingiae, Brabantiae et Limburgi i  dux, notum facimus quod 
nos, d i lectis �anonicis nostr i s ,  decan o  et capitulo collegiatae 
ecclesiae Sancti J oham1 i s  Baptistae, in Dyest, concedimus er damus 
potestatem in terra nostra , in  augmentationem suarum commu
nium praebendarum , ob remedium an imae nostrae ac nostrorum 
praedecessorum ,  acquirendi q uindecim bonnaria terrae censual is  
sive al lodial is et in ea investiendi et  d i ctam terram l i beram tenend i  
e t  habendi ab  omni ta l l i a ,  focaria , exactione ,  seu ab  alio quovis 
servit io nobis aut .nostris successoribus i n  perpetuum exhibendo, 
absolv imus et quittamus, hoc adjecto quod s i  bona eadem ad tal l iam, 
quae communi ter ta l l ia  undec im  annorum appel latur, obl igentur, 
ad solutionem ejusdem teneantur, present ium testimonio l i ttera
rum , sigil lo nostro sigi l latarum.  Datum anno Domin i  1 298, in 
crast ino beati M arci evangelistae. 

Original d isparu. - Copie aux Archives d 'Averbode, I V• section, 
reg . n° 7,  fol . 475 .  



P ROCÈS-V E R BAUX. 
S ÉANCE DU 7 OCTOBRE 1 923.  

La séance s 'ouvre à 2 r /2 heures, à Anvers, dans les locaux de 
l'Académie royale des Beaux-Arts, sous la présidence de M .  Ie colc
nel de Witte, président. 

Sont présents : M M .  Je DrVan Doorslaer, vice-président .  Don net, 
secrétai re ; Di l  is, trésorier ; Rol land,  secrétaire ad jo int .  

M M .  Soi l  de Moriamé, Bautier, Coninckx, Geefs, Stroobant ,  
H asse, De Ridder, Casier, Pàris ,  membres. 

S'excusent de ne pouvoir assister à l a  réun ion : 
M M .  Destrée, Tahon , baron Holvoet , de Behault de Dornon, 

Van Heurck, Bergmans, chanoine Van den Gheyn , membres 
t itulaires. 

Mgr Lamy, M M .Van den Borren , Buschmann, comte d'Arschot , 
Leuridant, Bruni n ,  membres correspondants regn icoles . 

M .  Lagasse de Locht ,  membre honorai re regnico]e ;  
Le  procès-verbal de  l a  séance du  5 août 1 923 est Ju et approuvé 

sans observations. 
Le Musée d'art et d'histoire de Genève propose ! 'échange de son 

Bulletin cont re les publ ications de l 'Académie .  Cette proposition 
est acceptée. 

M .  Je président fai t  part du décès de M .  Ie baron G. van de 
V\' erve et de Schilde, gouverneur de la province d' Am·ers et mem bre 
honora i re régnicole de notre Compagn ie. I l  exprime l es regrets 
profonds que ce décès subit a provoqués parmi l es mem bres. U ne 
lettre de condoléances sera adressée à M me la baronne van de Werve 
et de Schilde. 

M .  Ie colonel de Witte fél icite ensuite M .  Paul Rol land qui vient 
d'être proclamé docteur en phi losophie et lettres avec fél i citations 
du jury. 
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Le bib liothécai re dépose sur Je bureau l a  l i ste des publi cations 
pa rvenues à la bibl iothèque depuis la dernière séance. 

M .  l e  président rappel le que Ie mois dernier s'est tenu à Tongres 
un Congrès d'archéologie. C 'était k 2 5 •  à la pa rticipation duquel 
l 'Académie prenait une part importante .  Cet événement constitue 
une date mémorab le  et qui mérite d'ètre soul ignée. C'est de plus, 
gräce à l ï n it iat ive de l '  Académie, et surtout de son président d 'a lors, 
Je général Wouwerma

.
ns ,  qu'en 1 885 fut fondée la Fédération des 

sociétés d' histoi re et d'archéologie .  Cel le-ci prit la d irection des \ 
congrès dont I e  premier avai�u l ieuen 1 867 avec un véritable 
succès . I l s 'est tenu à Anvers. Depuis lors , vingt-cinq fois des 
congrès ont été organisés dans di verses v i l les belges .  L'reuvre 
entreprise i l y a près d'un demi siècle ,  a obtenu une complète 
réussite et a grandement contribué au développement des études 
archéologiques et hi storiques en Belgique. Le président, en termi 
nant ,  rend hommage à tous ceux à yu i  est dû ce  bri l l an t  résulta t ,  
et forme des vreux pour que l a  F édération poursui ve à l 'a ven i r  
s e s  t ra vaux avec I e  même succès . 

M .  De Ridder do11ne connaissance d'un travai l  très documenté 
rela t i f  à la transmission des t i tres de noblesse aux Pays-Bas sous 
! 'ancien régime. Seul le possesseur d'une seigneurie pouvait en 
porter Ie nom ; toutcfois à partir du mi l ieu du XV I I I • siècle Ie t i tre 
fut parfois attaché à un nom qui constituait a insi un fief fictif. La  
transmission s 'en  faisait en l igne directe par  ordre de  primogéniture. 

Des tentatives nombreuses furent fai tes au cours des siècles pour 
obtenir des dérogations a ces règles . Gräce à des recherches dans 
les archives contemporaines M. De Ridder fournit nombre - de 
renseignements i nédits sur ces péri pèties, sur les poursuites judi
ciai res qui eurent l ieu, sur les décisions que prit J e  gouvernemen t .  

M .  Paris ex prime le vreu que M .  D e  Ridder puisse u n  jour 
produire un travai l  identique au sujet des modifications que subit 
Ie port des armoiries. Ces renseignements seraient précieux pour 
j'étude de nombre de manuscrits a rchéologiques ou a rt istiques . 

M .  Ie chanoine Lefèvre 0 .  Pr .  a envoyé une étude sur Ie Chapitre 
de l 'égl ise St-J ean-Baptiste à D iest. I l  fourn it  quelques détai ls sur 
sa fonda t ion , son txi stence et sa d isparit ion.  I l  reproduit deux 
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codification s  statutaires du  xve siècle qui complètent su r certains 
points ces renseignements. 

M .  Don net dans son trava i l  sur [ sa bel le de Bourbon avait repro
duit une complainte contemporaine extraite d'un manuscrit du  
Brit isch M useum . L'auteur n'en était pas connu .  Gràce à des 
renseignements fournis par M .  Ie comte de. Laborde, il a pû com
bi er cette lacune. ! ,'auteur du poème est un secrétaire de Charles
l e-Téméra i re,  P ierre M icau l t ,  poëte, orateur et rhétoricien . 

Le  travail de M .  De Ridder sera imprimé aux annales ; les notices 
de M M .  Ie chanoine Lefèvre et Don net seront insérées au bul let i n .  

M .  P. Bautier sou met les photogra phies de  deux repl iq ues d 'un 
même tableau attribué à Quinten Matsijs et représentan t un Ecce 
H omo, El les sont de qual i té inéga lc .  Dans l ' une, un coin de ciel 
est remplacé par un fragment de bàtiment contre lequel se voit un 
petit monument qui pourrait être inspi ré pár Ie puits <lont la 
légende attri bue l'exécution au peintre. 
Les membres émettent ! 'avis qu'on pourrai t  être ici en p résence 
d 'une surcharge qui pourrait avoi r pour but de confi rmer l 'attribtion 
du tableau à Quinten M atsij s "  

I l  est décidé qui l a  prochaine séance aura l ieu à B ruxe l les et 
qu'on s 'en tendra a vec M .  Cappart au sujet d'une v isite proposée à 
l a  galerie Egyptienne du  M usée du Pare du Cinquantenaire. 

La  séance est levée à 4 1 /2 heures. 

Le Secrétai1·e, 

FERNAND DONNET. 

Le Président. 

Colonel DE W I TTE. 
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COM PTE- REN D U  ANALYT I Q U E 

de quelques puhlications rcçues pendant les mois de 

Juillet à Septembre 1 9 2 3 .  

N°  1 1 5 .  

M ESSIEURS, 

Les mois d 'été, mois de vacances, ont arrêté quelque peu J 'affiux 
ordinaire des pub l ications destinées à notre bibl iothèque Aujour
d'hui leur envoi régul ier a repris son activité, l a  l i ste des ouvrages 
reçus "ous Ie prouvera . A mon tour ,  je reprends ma tache et je me 
permets d'att irer votre attention plus particul ièrement sur quelques 
tra vaux pa rus dans les di verses pub! ications récemment reçues. 

* 
* * 

Continuant et terminant son important t ravail sur l 'A ncienne 
indust1·ie du cuivre à Malines , M. Ie Dr Van Doorslaer vient <l 'en 
fai re paraître la c inquième partie dans Ie bul letin du Cercle Archéo
logique de Mal ines (Tome XXV I I I ) .  On y t rouvera la description 
d'objets en métal de toutes catégories, fabriqués à M al ines et 
répandus dans de nombreuses localités du pays et de l 'étranger. 

Leur caractère a rtist ique s'avère d'une manière incontestable. Ce 
sont des clotures de chreu r ou de chapel les aux colonnettes élégantes, 
à J 'ornementation I e  p lus souvent ogi vale ; des chandel iers de toutes 
grandeurs et de tous styles, de charmantes sonnettes gracieusement 
ornées de motifs dél ioats , des mortiers au profil artistique, ·des 
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marmites, des boi tes à poids, des mesures, et nombre d 'autres objets 
qui . malgré leur destination bana le .  se dist inguent toutefois  par l a  
pureté d e  leur l igne et l a  perfection de leur fabrication. Des l istes 
de divers genres : noms des fondeurs ,  nomenclature de leurs ceuvres, 
ainsi que des tables déta i l l ées permettront aux  chercheurs de s'orien
ter faci lement dans un travail destiné à foui·n i r  tant d' indications 
ut i les et intéressantes sur une industrie artistique importante qui 
pendant plusieurs siècles s'est exerçée à M al ines avec une i ntensité 
et un succès si grands. L'ouvrage de M .  Ie  Dr Van Doorsl aer 
constituera une mine de renseignements précieux pour ceux qui 
s' intéressent au passé arti stique de notre pays ou qui s'efforcent 
d'en recue i l l i r  et d'en collectionner les produits les plus intéressants. 

* 
* * 

Le premier typographe anversois qui se servit  du caractère 
musical complet fut Tielma11 Susato . M .  Paul Bergmans, dans I e  
premier numéro du « Compas d'or n ,  bul let in de l a  Société des 
B ibl iophi les anversois . nous présente sa b iographie .  Né en A l l e
magne, i l  s'établ i t  vers 1 5 29 à Anvers oli il fut admis deux ans p lus 
tard dans Ie corps des musiciens communaux. M usicien et copiste 
de musique, il s 'établ i t  comme imprimeur, d 'abord avec des associés 
<lont i l  se déba rassa bientot , puis seul , en 1 543,  dans la rue des 
Douze Mois. P lus tard ,  i l transporta sa demeure près du  Poids 
Publ ic , ot.i il mourut vers 1 56 1 .  1 1  cornposa d ivers recuei ls  vocaux 
et i nstrumentaux et de nombreuses chansons .  1 1  imprima aussi 
diverses compositions musicales de plusieurs auteurs .  

U ne seconde biographie que nous envoie M .  Bergmans, es t  cel Ie 
d'une personnal ité d 'un tout autre genre et vivant à une époque 
bien plus moderne. Il s 'agit d'un patriote belge d'avanl I83o, 
Ferdinand Van der Straeten , qui prit une part active à l '6pposi
tion con t re Ie gouvernement du roi Gui l l aume. Né à Gand, il s'éta
b l i t  à Bruxel l es .  S'appl iquant surtout aux études économiques, i l  
f ü  imprimer sur cette matière d ivers écri ts qui l u i  valurent de 
sérieux mécomptes . I l  fut poursuivi à deux reprises et emprisonné. 
Ce traitement ne mit pas fin à son opposition . Sa plume était i nfati-
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guable, et seu le  sa mort , qui survint à l a  fin  de l 'année 1 8 2 2 ,  devait 
mettre un terme à ses l uttes contre Ie régime hollanda i s .  

* 
* * 

Dans de nombreuses publ ication�, notre confrère M .  de Mély 
s 'est efforcé depuis bon temps déjà de  fai re connaitre les étonnantes 
constatations qu'il avait fa ites au sujet de la signature des primit ifs .  
I l  résume encore une fois les découvertes déjà établ ies dans une 
étude i l l ustré0 que publie Ie n° 1 0  de la  6• année de u La Renais
sance de l 'art  français et des industries de luxe " ·  Une fois de plus 
i l  s 'attaque à la légende de l'a11onymat, et i l  établ i t ,  chacune de ses 
affirmations étant prouvée par une reproJuction photograpbique, 
que Join de cacher par modestie leur identité . les artistes du moyen
äge, signaient leurs reuvres Le tout est de découvrir ces signatures 
et de sa voi r les l i re .  Aux précéJentes constatations i l  en ajoute quel
ques nouvelles. Nous citerons tout particul ièrement cel le relative 
au  portrait de Phi l i ppe de Croy, seigneur de Sempy. Cette reuvre, 
qui fai t  partie de la galerie van E rt born au M usée d 'Anvers, avait 
été attri buée tour à tour à M emling,  à Van der Goes ou à Van der 
Weyden. C 'est cette dernière attr ibution qui semblait en dernier 
l ieu définit ivement adoptée. Or,  dans un coin du panneau est peint  
un monogramme qu'on d isait être composé des  lettres P et S 
(Sempy) .  La lettre P pouvai t  en effet s'y retrouver, quant à I 'S 
on Ie  chercherai t  vainement, tandis que que d 'autres éléments 
restent i nexpl iqués. Or en décomposant ce monogramme et en 
j uxtaposant les Jettres qu'i l en extrait ,  il obtient c la i rement Ie nom 
d' H ugo. Faudra it-il en conclure que ceux qui attribuaient I e  
portrai t  à H ugo Van der Goes ava ient  raison ? On serait tenté de l a  
croire malgré les objections d'äge qu ' i l s  formulaient .  En  terminent 
sa notice M .  de M ély  prouve que les a rtistes médiévaux non seule
ment signaient leurs reuvres , mais en de nombreuses occasions y 
i ntroduisaient leur propre portrait Parmi les exemples qu'i l  cite , 
nous signalerons ceux qui ont rapport à M eml ing, Roger Vander 
Weyden et à d'autres encore. 
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* 
* * 

Les dramaturges espagnols du XV I I e siècle se sont plus dans 
Jeu rs reuvres scèniques de mettre en action les princi paux évènements 
des règnes de Charles- Quint et de Philippe II. M .  E. Gossart ,  dans 
les mémoi res de l 'Académie roya le  de Belgique ( classe des l ettres 
et des sciences morales et pol i tiques, Collection in -8° tome XVI I I ,  
fasc icu le 4) analyse quelques unes de ces pièces. Ce qui surtout 
les di stingue c 'est la fidél ité poussée jusqu'à la m inuti e de l a  
véri t é  historique. Les d ivers événements d e  la vie d e  ces souverains 
y sont décrits d'après les ancien nes chroniques et  y sont entourés de 
détai l s  descri ptifs d'une exactitude absolue. On est étonné d'y voir 
fai re mention de certaines c irconstances, de certains événements qui 
n'ont été portés à l a  connaissance des historiens que plusieurs 
s iècles p lus tard. Les pér ipèties glorieuses de l a  vie de Charles 
Quint ; Jes appréciations sur Je caractère de Phi l ippe 1 1 ,  y sont 
exposées à un point de vue spécia l  correspondant aux idées qui 
avaient cours en Espagne, mais qui n'est peut-être pas d'accord avec 
! 'opin ion qui préva lut chez nos h i storiens .  D'autre part, la sèche
resse d 'une mise en scène h istorique trop longue, ne pourrait avoi r 
grand succès dans nos régions, mais néanmoins cette l i ttérature 
dramatique spéciale a une valeur documentaire qui . l u i donne un 
in contestable in térèt. E l l e  reflète ! 'opinion d'un pays, d 'une 
époque et mérite d'attirer l 'attention des h i storiens. 

* 
* * 

Le premier fascicule  du Bu l let in de l ' I nstitut h i storique Beige de 
Rome, que nous avons reçu après un assez grand retard , est spécia
lement consacré à l 'expansion beige à Rome et en !talie depuis le 
x r -· siècle. Les t ra vaux qu' i l  ren ferme sont d'une importance 
capitale pour l 'h istoire artistique et i n te l lectuel le  de nos provinces . 
M .  !'a bbé Paul Liebaert a scrupuleusement consulté toutes les 
sources dans lesquel les i l  avait chance de rencontrer des renseigne
ments relat i fs aux artistes F lamands qui visitèrent l ' I ta l ie pen
dant la Renaissance ou se fixèrent dans ce pays. Sa récolte fut 
abondante et l ui permit de dresser des l i stes ou figurent des 
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centaines de norns. Ce ne sont pas seu lement Jes peintres ou les 
sculpteurs qui y sont renseignés, mais aussi Jes tapissiers, J es or
fèvres, J es musiciens, l es chanteurs . Tous étaient désignés sous Ie  
nom de F lamand, qu' i l s  fussent origina i res de l a  F landre ,  du 
Brabant ,  du Hainaut et même de Liège. ou de l '  Artois et du Cam
bresis .  Ces l istes faci l i teront s iugul ièrement les travaux des 
chercheurs e t  leur seront pratiquemen t  d'une aide sérieuse. C'est un 
travai l  qui s'apparente un  peu au  précédent que publ ie ensu ite 
Mgr. Vaes . I l  s'occupe des fondations hospiral ières flamandes à 
Rome du XV• ou XVI I I • siècle. D ivers auteurs avaient déjà anté
rieurement t ra i té ce sujet .  Leurs r ravaux ici sent amplement com
plètés par des recherches m inut i1mses dans Jes archives de ces 
maisons hospital ières . Tour à tow !'hospice St-Jul ien des Flamands, 
celui de Santa Maria del ! '  An ima ,  Ie Collegio l ieggeo, l a  confrérie 
de Santa M aria i n  Campo Santo fon t  l 'objet d'une étude complète 
et pleine dïntérêt . l e i  encore des l i stes in terminables d'artistes et 
aussi d'artisans  démontrent combien la population fiamande était 
nombreuse à Rome depuis Ie  XV• siècle ; parmi .ceux qui l a  com
posaient on rencontre Ie nom d 'arti stes qui acqui rent dans nos 
di verses provinces une réputation enviable .  Les indications que 
l 'on FOssède a insi sur leur séjour dans la v i l l e  éternelle, complèten t  
heureusement la  biographie  souvent i ncomplète de nombre d'entre 
eux . L' I nst itut hi storique beige à Rome en publ iant ces études e t  
d'autres encore qui mériteraient à j uste t i t re une ment ion , témoigne 
i ncontestablement du zèle et de la science des savants qui trava i l l en t  
sous ses ausp ices . 

* 
* * 

On se rappel lera de quel l e  i ndignation fut secoué Ie monde entier 
quand, au  cours de la dernière guerre ,  Jes A l lemands, pour la pre
mière fois ,  firent usage d'une arme déloyale et meurtrière qu'en 
secret ils avaient préparée, les gaz empoisonnés. I l  fal lut les sui He 
dans cette voie et l es combattre a vec des procédés identiques. I l  
paraît qu'au cours des siècles ,on ava i t ,  e t  même dans nos provinces, 
tenté des essa is  du même genre. C'est du_ moins ce que rapporte 
dans sa grande chronique J ean  d'Outremeuse, comme Ie fai t  remar-
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quer dans une communication faite à l 'Académie'des sciences, 
a rts et bel les- lettres de Di jon, M .  Roy. (Mémoire.: Recueil mensuel . 
Décembre 1 92 2 .  ! . ) 

Ce fut I e  héros brugeois Pieter de Coninck qui , assiègeant Li l le, 
<lont les Français s'éta ient emparés, fit déverser sous les murai l les 
de la place vingt-deux tonnes de harengs pourri s .  I l  y fit mettre Ie 
feu ,  ce qui produis it  une fumée méphitique qui incommoda gran
dement les assiégés . U ue autre fois voulant emporter l 'église de La 
Bassée, dans laquel le s 'éta i t  enfermé un groupe nombreux de réfu
giés que commandait Ie bätard de Vermandois .  de Coninck fit reti
rer ses troupes et fit accumuler contre les mura i l les un i mmense 
tas de fiente auquel i l  mit Ie feu .  La fumée i rrespirable qui se pro
duisit força les assiégés à se rendre. 

Dans d'autres parages des procédés du même gen re furont 
employés. C'est a ins i  qu'à la fi n du moyen -age, voulant s 'emparer 
d 'un chateau qui éta i t  vai l l amment défendu ,  les Strasbourgeois 
l ancèrent ,  au moyen d'une catapulpe à travers les fenêtres, des ton
neaux de vidange. Ce.s projecti les d'un nouveau genre fi rent plus 
d'effet que les a rmes de gue rre les pl us krri bles, et s i  leur résultat 
fut moins meurtrier que celui qu·obt inrent les Al Iemands au  moyen 
de l eurs produits chimiques, i l s  n 'en furent pas pour cela plus 
odori férants. 

* 
* * 

Parmi les nombreuses publications que nous a fai t  parvenir l a  
Société des Antiquaires d e  Picardie, une mention spéciale est due 
à deux nouveaux fascicules de La Picardte historique etmonumen
tale. Je ne saura i assez att irer l ' attention sur J a  riche i l lustration 
qui accompagne cette intéressante publ ication . Les planches, exécu
tées par l 'héliogravure, ont un caractère artistique qui ajoute 
grandement au prix de l 'ouvrage. Les fascicules actuels sont con
sacrés aux arrondissements de Péronne et de Doulen s .  Des inven
tai res, soigneusement dressés, décrivent les monuments principaux 
des localités de cette région , ainsi que les ceuvres d'art qui Jes gar
n issaien t. J 'emploie l ' im parfait ,  car hélas. de toutes ces richesses i l  
n e  reste guère grand' chose. L a  vi l le  d e  Péronne et d'autres l ocali tés 
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ont été presqu'enti èremen t  détru i tes.  De leurs mon uments i l  n e  
subsiste p lus  q u e  d e s  rui nes pi toya b l e s .  Tous l es objets ayant quel
que valeur.  toutes les ceuvres d a rt a v a i e n t ,  au p réa l a ble, été soigneu 
sement en levés et tra nsportés en A l  lemagne.  U ne destruction 
systém atique,  <lont les  plan ches de l ' i n venta i re nous fou rn i ssen t 
m a i n tes preuves. a suivi  ce pi l lage généra l .  La ,· ictoi re et la pa i x  
sont surve!mes, mais  aucune d e  ces r ic hesses n ' a  été rest i tuée. Les 
voleurs con tinuent à jouir  pais iblement d a n s  leur pat rie du fruit de 
l eurs rapines.  La pu b l i cat ion de la  Société d ' Amiens co ns t i tuera 
pour l ' aven i r  un réqui,i toi re fidè l e  <lo n t  les constatations ind iscu
t a bl es st igmatiseront,  i ndébi lement l a  mémoire de ceux qui ont  
perpét ré ces i nexcusables  méfa i t s .  

Dans une étude fort documen tée que p u b l i e " ! ' A mour de ] ' A rt n ,  

M .  A n dré Charles Coppier tend �t démontrer que cc rien , a bsol u
ment rie n ,  n e  demeure de l a  l égende d e  la Ronde de Nuit ; ni  son 
t i t re ,  ni  son sujet,  n i  son format p r i m i t i f, ni  ses v a l eurs, n i  les i nten
tions d e  Rem brandt, qui n 'ont été e.x p l i quées ni compri ses n .  Et 
d ' a bo rd Ie célèbre tableau du lüj k s m useum d'Amsterdam a été 
muti lé  sur ses quatre cotés en 1 7 1 5  et  n ettement desaxé . Dans J e  
bas c'est u n e  bande d e  terra i n  qui a été coupée ; Ie haut subissait une 
a blat ion qui fit dispara i t re l a  voûte e n  p l e i n  c i n t re de l a  port e ;  t ro is  
figures e n  pénombre qui  existaient à gauc h e ,  ont  d i sparu ; à droite 
une bande a été cou1'ée, e n l eva n t  la moitié d u  v i sage du t a m bour 
a vec u n  peu de fon d .  La toi ! e  a seulement  été en part i e  dévernie, 
l 'opéra tion aya n t  port é u n i quement sur l e s  fig ures, sans s 'at taquer 
a ux fon d  <lont  l a  transparence forme ! 'esse n ce même de ! 'art  pictura l 
de Rembrandt .  Celui-c i  dev a i t  pei n d re qui nze portraits ; i l  a exéuté 
une com position de vi ngt-six figures fa isant  a i n si d isparaît re l ' indi
v idual i té  d a n s  ! ' ensem ble .  C'est u n  p o rt 1 a i t  corporat if qui n'est pas  
dest i n é  à être  v u  en déta i l ,  m a i s  <lont  l 'ensemble  pourra être appré
cié si  ! 'on se pl ace à la reculée nécess a i re .  E n fi n ,  ce n 'est pas une 
compagnie  d e  bons bourgeois en act ion que l ' a rtiste a entendu pein 
d re, m a i s  i l  a choisi Je moment OLI ceux - c i  s e  sont réunis <levant l a  
demeure d e  leur capitaine,  o u  i l s  o n t  s alué leur  d ra peau qui sort de 
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s a  demeure, tandis que que ce chef qui était échev in  de J a  vi l le ,  déjà 
se met en mouvement en donnant  ses ordres à son l ieutenant . 

Pa&sant à un autre ordre d' idées M .  Coppier étudie plus spéciale
ment la technique du tableau ; il souligne l ' audace extrême de la 
composition , J 'opposi tion violente des ton s Jes pl us di vergents que 
J 'art iste ·parvient à harrnoniser en établ i ssan t  soigneusement !'am
biance qui Ja rendait possi ble et en soignant pa rticul ièrement Ie 
groupement J inéa i re de son tableau. l . 'esquisse fut const ruite et 
pei nte en camaïeu roux ; c'est sur cette base que J 'a r ti ste prodigua ses 
couleurs et appliqua des glacis résineux. Des variantes et des repen
t irs qui peuvent s'apercevoi r ,  prouvent combien l 'reuvre fut étudiée 
et combien la recherche de l 'effet voulu fu t poussée à ! 'extrême. 

L'étude de M .  Coppier est une contribution pleine dïntérêt à 
l ' histoire de la ronde de nuit ; ellt- présente des aperçus nouveaux 
qui font micux connaître et apprécier Ie chef-d'reuvre de Rembrandt. 

* * 
* 

Lorsque Ie premier préfêt du Département des Deux- N éthes, 
d 'Herbouvil le, fut rappelé en France, i l  eût pour successeur en 
1 805 , Ie préfêt de la Vienne,  qui répondait au nom peu décoratif de 
Cochon . Plus tard i l  se fit appeler  Cochon de Lapparent et prit 
même Ie  titre de comte. I l ne resta à Anvers que pendant quatre 
ans .  ayant été en 1 809 nommé sénateur .  Son passage à la tête de 
radministration départementale ne se signale. guère pa r une activité 
bien grande et l 'h i stoire n 'en garde que des traces i nsign ifian tes. 
A Poitiers par contre, ou i l  avait résidé avant sa nomination à 
Anvers, il se distingua d'une manière assez origina le .  I l  consacra 
toute son acti vité à l 'organ isation des fètes si nombreuses qui furent 
décrétées sous Ie consulat dans Ie but d 'augmenter la popularité du 
régime nouveau. I l  voula i t ,  disa i t-i l ,  rattacher tous les citoyens à la 
patrie commune et démontrer combien Je  P remier Consul avait 
accru la gloire de l a  France. Dans ce but i l établ i t  Ie programme des 
fêtes,programme qui n 'est guère varié et qui se résume ordinaireme1it 
en coups de canon , en un cortège, toujours composé des mêmes 
personnages, en une réunion au temple décadaire. en un discours 
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,f' a pparat d o n t  I e  thème n e  var ia i t  guère. U n e  fois  i l  dut modifier 
cet te ordo n n a n ce ,  lorsque en ] 'a n  I X ,  i l  dut recevoir à Poit iers 
I e  roi d ' E t rurie.  Les dé 1a i l s  d e  ces fête s .  orga n i sées par un an cien 
révol ut ion n a i re en l 'hon neur  d ' u n  person nage princier ,  ne ma.nquent  
pas  de piqu a n t .  Toutefois Cochon . e n  ces  d iverses c i rcon stances , 
fi t preuve d ' u n  tel zèle, q u'à défaut  de q u a l i tés plus apparentes, i l  l u i  
va l urent néanmoins s a  nomi nat ion à l a  préfecture des Deux N èthes. 
C 'est M .  H en r i  Ca rré qui a réu n i  les d éta i l s  d u  séjour du préfet 
Cochon de Lapparent, à l a  tête du dépa rtem e n t  de l a  Vien ne,  dans  
une· notice que nous t rouvons dans  Ie B u l l e t i n  de l a  Soc i été des  
A n t iquai  res  de l ' O uest (ze tr i mestre d e  1 92 3 ,  page 340;. 

* 
* * 

D a n s  les mémoi res de l a  Société a rchéo l og i q ue de Toura i n e  
(tome L I ) ,  M. I e  docteur Louis Du breu i l-Ch a rn ba rdel étudie les 
cadrans solaires toura11geaux . Quoique d a n s  ce t rava i l  il se soi t 
bo rn é  à porter ses recherches d a n s  la seul e  Toura i n e ,  l es indicat ions 
q u ' i l  fou rn i t  s o n t  si norn breuses et  s i  com plètes,  qn 'el les offre n t  
tout l ' i n térêt d ' u n e  étude p l u s  généra l e .  D u  reste ces parages, sous 
ce rapport , étaient priv i l égiés, car l 'usage des cadrans y étai t  extrê
memen t répan d u  et de t rès n o mbreux exern pl a i res y ont été conser
vés . On l e s  retrouva i t  autrefois échel o n n és Ie long de toutes les 
g randes routes ; on les a conservés en core n o m b reux dans les mul
t i ples chäteaux et demeures féodales d es bords de J a  Loire. 

Com m e  les m a n uscrits anciens Ie prouve n t ,  la g n omonique éta i t  
fort a ncien nement e n  hon n e u r  en F ra n ce ; i l  e s t  probable que ce 
furent Jes Rom ains  qui i m pl a n tèrent  d a n s  Je  pays l 'usage des cadra n s  
sol a i res.  A ] 'époque mérovi ngien ne leur  emploi  s'étai t  répandu.  
A u  X I I I • s ièc le ,  Ie  roi  sai n t  Louis  les  m e n t i o n n e  dans  une de ses 
ordonn a n ces. 

Quoi qu' i l  en  soit, les plus a n ciens exempl a i res que ! 'on ret rou ve 
en Tourai ne n e  <laten t que du X J Ve siècle.  Pou r l es époques subsé
guentes l e u r  nombre se m u l t i pl ie  gra n dem e n t .  M .  Dubreuil  les  
d écri t ,  accompagnant  I e  plus souvent  ses n o tes d'une reproduction 
fort  exacte ; i l  fa i t  ensuite con naître les  pri n c i paux fabricants des 
cad ra n s .  puis, après avoir classi fié l e u rs reuvres , reprod uit  toutes 
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l e s  inscr i rtions dont elles étaient ornées. L a  plupart s e  rapportent 
à la brièveté du temps, au cours des heures et de la vie, d 'autres 
n 'ont pas de portée morale et rappel lent s implement quelqu'héne
ments mémorable ,  quelque ci rconstance caractéristique. Certains 
J ittérateurs avaient même la spécia l ité de composer ce gen re d' in
scriptions. 

Ces divers renseignements méritaient d'être publ iés. et sous ce 
rapport  Je  trava i l  que je viens de signaler les présente et les déve
Joppe avec une compétence qui en augmente encore l ' in térêt . 

* 
* * 

Nous avons reçu l a  p remière l i vraison de Genova , Ie Bul let in du 
M usée d'art et d 'h istoi re de l a  v i l le de Genève. Ce fascicule est 
i ntéressant .  Comme i l  convient ,  sa première partie est consacrée au 
musée Jui-même. Les d ivers conservateurs en fon t  connaitre les 
principales richesses et l es récentes acquis i t ions. De bonnes i l l ustra
t ions parsèment cette partie. D iverses notices complétent l 'ouvrage . 
] e signalerai ent re autres l 'étude que M .  Dion na con sacre à l'imita
tion de l' A ntique par quelques artistes de la fin du X V  Il Je siècle 
et de la p1·emière moitié du XIX• siècle, dont les ceuvres appar
tiennent au M usée de Genève. Les artistes de cette époque, victirnes 
d'un engouernent <lont des rnani festations analogues s'étaient déjà 
produites à diverses reprises au  cours des siècles, se l a i ssèrent entrai
ner par une admi ration exclusi ve pour l 'art de la Grèce et de Rome. 
<< l l s puisent à pleine ma in  dans Je repertoire des formes antiques , 
i l s  unissent ,  i l s  cornbinent, parfois copiant fidèlement, parfois 
dénaturant. n Au musée de Genève se retrouvent d iverses ceuvres 
qui permettent de se rendre compte des méthodes sui vies et des 
résul tats acquis .  Ces ceuvres sont décrites par M. Dionna et l eur 
fi l i at ion est établ ie. Ces constatations sont suggestives et l eur 
résultat est parfois ma l heureux . Pour complêter l a  récente étude de 
notre confrère M .  De  Ceuleneer, nous nous bornerons à citer < 1  La 
Charité 11 , représentée d'une façon orig ina le mais  peu heureuse pa r 
Carle Van Loo, 

* 
* * 
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L'antique cité de Bavay a u n e  ori gine des pl us reculées . P lacée 
a u  point  de jonct ion de sept voies romai nes, e l le jouissait déj à ,  anté
rieurement au 1 1 1 • s ièc le de not re ère, d'une i m portance cons idé
dérable. Depuis  lors el l e  eut à subir  des déastres sans nombre ; ses 
édi fices furent détruits sa prospérité fut anéantie .  I l  est évident que 
J e  sol ou jadis el l e  s'éleva i t ,  devait  recel er des restes importa nts de 
ses ri chesses détru i tes . On n e  peut clone qu'applaudir  à l a  création 
d 'un organ isme spéc i a l ,  du syndicat d ' in i t ia t ive de la région de 
Bavay. ayant pou r but de se l iv rer à des foui l le.s systématiques dans 
l 'espoi r de provoquer des découvertes ir.téressantes. Et,  en effet, les 
résultats obten us jusqu' ic i  son t  p le ins  de promesses et déjà impor
tants On en t rouvera Ie compte-rendu dans une  nouvel le  revue 
h i storique et a rchéologique qu i ,  sous Ie  t i t re de Pro Nervia, a été 
créée à A vesnes et sera consacrée à l 'étude de ! 'ancien pays des N er
v iens .  Nous ven ons <l'en recevoi r  l es deux premiers fascicu les,  On y 
t rouvcra l a  description de d ifférents hypogées <lont les restes ont été 
retrouvés dans les sabl ières de Bavay, des déta i l s  sur la céramique 
nervienne et l es marques des potiers, une not ice sur ! 'age du bronze 
dans la  val lée de l 'Escaut et d 'autres communications encore rela
tives au passé h istorique de cette région si riche en souvenirs pré
cieux pour l 'origine de la c iv i l i sation dans nos provinces . 

* 
"' * 

I l  me resterai t  à vous fournir  des renseignements au sujet de  
publ ications relat ives aux  tapisseries . M ais  s i  vous I e  voulez bien , 
j e  les réserverai pour une  3° notice spécia le .  

g décembre 1 923 .  FERNAN D DON N ET. 
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Eugène Lefevre Pon talis 
Membre honoraire étranger de l'Académie royale 

d' Archéologie de Belgique. 

I l  est dans la vie des moments bien pénibles. Cel ui qui vous fait 
apprendre la perte d'un être éminent . doué des plus rares qua l i tés du 
creur et de ] 'esprit ,  est ccrtes parmi les plus navrants. L'émotion est 
tel l e .  a lors ,  qu'on se refuse à croire à une aussi douloureuse épreuve 
et qu'on se révolte à l ' idée d'unc parei l l e  catastrophe. 

Tels sont les sentiments qui nous ont assiégé à la  nouvelle du 
décés inattendu d' Eugène Lefevre Ponta 1 is , membre honorai re 
étranger de notre Académie qui nous a été ravi Ie 3 1 octobre 1 92 3 ,  et 
que nous avions quitté ple in de santé quelques semaines aupara 
vant N é en 1 86 2 ,  d 'une constitution robuste, et paraissant destiné 
encore à une longue et fert i le  carrière de t ravai l ,  notre savant con
frère, nous a quitté avant d 'avoir mis la  dernièrc main à la  tàche 
i mmense qui fut cel l e  de toute son existence, exclusi ve, de tout ce 
qui n 'était pas t ravai l  et l abeur , de tout ce qui ne se rapportai t  
pas à la connaissance approfondie de  ! ' a rt français du  X I •  au  XVe 
sièc le .  

-

Pour la Belgique, i l  fut un ami fidèle et dévoué. I l  a imait en 
nous l es enfants d'une patr ie de travai l leurs appliqués et tenaces . 

Certes, il savait critiquer l a  pro l ix i té de certains de nos travaux , 
l a  méthode pa rfois empirique des déductions de certains de nos 
chercheurs, mais i l admi ra i t  dans nos congrès, les discussions appro
fondies qui s 'y sont parfois produites . Nous l 'enteudons encore 



- 2 15 -

vanter à un  éminent membre de l ' f nstitut , ! ' in sti nct dél i bératif des 
Belges habitués de longue date par l a  l i berté, à l a  d iscussion l ibre 
de Jeurs idées . I l  avait ce sentiment que les régions françai ses du 
Nord , de l a  Picardie et de l 'A rtoi s, dont i l  participait  par ses origines 
fami l ia l es, partageaient not re émancipation in tel lectuel le  et qu'une 
commun ion parfaite d' idée en émanait entre lui et nous . 

Aussi venai t - i l  avec Je plus grand empressement à nos congrès , à 
nos réunions .  J amais i l  ne nous refusa son concours et toujours 
l 'accuei l  fut pour lu i , cel ui que !'on réserve à un ami éminent qui 
sait un i r  les hautes quali tés du cceur aux dons l es plus précieux de l a  
cérébralité. 

Eugène Lefevre Ponta l i s  éta i t  d'une de ces exce l l entes fami l ies 
françaises ou Jes exemples du labeu r i ntel lectuel abondent. Le sou
ven i r  de son père, membre de l ' I nst i tut ,  est resté v ivace parmi nous 
par sa haute partici pation au Congrès antiescl avagiste qui a l ibéré 
Ie Congo, de la t raite arabe des esclaves. 

I l  fut clone entra iné  vers l 'étude et dès l 'àge de 23  ans, i l pré
sen ta à l 'écol e des Chartl's . une thèse sur l 'A rchitecture religieuse 
dans l'a11cie11 diocèse de Soissons aux XI• et XII• siècles, qui 
rnérita Ie  prix Fould , de l 'Académie de bel les-lettres et qu' i l  publia 
en 1 896 . Puis vint un travai l de bénédict in . la bibliographie des 
sociétés savantes, 'qui eut eet avantage énorme de lu i  fai re connaitre 
tous les tra vaux de ses devanciers. A lors succédèrent les études sur 
la date de l'église de St-Genner ( 1 886), sur Ie cha:ur de l'église de 
St-Martin -def-:.Champs à Paris ( 1 8-16) , les monographies des égl ises 
d ' Epone . H a l\i ricourt ,  J uziers, M eulan , Trie l ,  Gassicourt ( 1 885 à 
1 888) .  ses mémolres sur l'église de Paray-le-Mo11ial ( 1 886), les 
croix de pierre du XI• et Xll• siècles dans Ie nord de la France 
( 1 885 ) ,  l es églises de Sa11teuil et de Gonesse ( 1 887), St-Gervais de 
Po11tpoi11t ( 1 887) , Viliers -St-Paul ( 1 886 ) , St- M édard de Soissons 
( l �87) et l'église de la Madeleine à Chdteaudun ( 1 888). 

Cette production abondante se continua ainsi jusqu'en 1 900, 

date de la mort de notre inoublié ami Ie com1e  A rthur de Marsy, 
auquel Eugène Lefevre Pontal is  fut appelé à succéder comme direc- . 
teur de la Société française d 'archéologie, fondée en 1 828 par Arci sse 
de \.a umont, en plein romantisme troubadour, au moment de 
l 'apparition de la Notre-Dame de Paris de Victor H ugo. 
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La viei l l e  société reçut d 'Eugène Lefevre Pontal i s ,  une impulsion 
nouve l l e , que ! 'auteur de la Monographie de St-Maclou de Pontoise 
( 1 888) , de l 'Étude archéologique de la cathédrale du Mans ( 1 889), 
de L'A bbaye de Noirac ( 1 900) .  étai t  tout désigné pou r  lui donner. 

L'élève de Quichcrnt et du comte de Lastey rie avait , en effet , 
derrière l ui ce rnagni fique passé et . déjà professeur-suppléant à 
l 'école des Chartes, ( i l  fut titul a i re de cours en 1 9 1 1 ) , i l  avait l es 
qual i tés d'ana lyse et de synthèse qu' i l  fal lait pour les hautes fonc
tions qui l u i  étaient ainsi dévolues. 

C'est à ce moment quïl produisit la notice : " Comment doit-on 
rédiger la monog1 aphie d'une église ? >> ( 1 907) , program me dont 
devraient s ' inspirer tous ceux qui monographient les temples 
ch rétiens du moyen àge, et la bel l e  Monographie de la cathédrale 
de Noyon ( 1 90 1 ) , dans laquel l e  i l  appliqua ses principes de science, 
d 'ana lyse, de synthèse, conduits pa r une critique impérieuse et 
constante . I l  est impossible de relater tant de trarnux qui augmen
tèrent encore le respect que tous nous avions pour ce remarquable 
chercheur .  

C'est ainsi qu' i l  sut grouper sous sa direction , des chartistes 
éminents et de nombreux auditeurs. La sympathie qu'inspirait cc 
jeune et enthousiaste savant fut tel l e , que des membres de l ' I nstitut 
s'arrachaient à l eurs travaux pour jouir de cette parole inspi rée par 
une connaissance approfondie de l ' a rchitecture française rnédiévale. 

A ses fonctions de d i recteu r s 'ajoutaient Ja publ ication du 
Bulletin monumental et des volumes annuels des Congrès archéo
logiques. Désormais ce fut pour Pontal is ,  l a  besogne journal ière et 
exclusive. I l  ne fut plus que l 'apotre infatigable de l a  science 
a rchéologique et . sans se l asser de eet apostolat, il produisit un l abeur 
énorme et fécond. 

Celui-ci impl iquait le sacrifice de lu i -même et, souriant, l ' homme 
de c�ur noble et généreux, nous en paria p lus d'une foi s , nous 
disant : c c  J 'aur a i  donné Ie meil leur de moi-même, l es plus belles 
années de ma vie à cette société, à ce groupement de chart istes, 
d'archi tectes . de spécia l i stes des sciences archéologiques qui forment 
l 'auditoi re de ces congrès » .  

1 1  lu i  manquait  une plus grande sensibi l ité artistique, une géné
ral i sation d' idées passant au-dessus des frontières des pays de 
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France, au- dessus des murs de 11 son j a rd in n comme i l  disait ,  mais 
ce 1 1  jard in n ,  éta i t  si beau,  si vaste, qu'i l s 'y promena à l 'ombre 
des c lochers d 'Amiens, de Chartres, de Reims et de Paris , en chan 
tant ! 'hymne t riomphal d 'un Art qui n 'a pas son pareil dans I e  
monde e t  j ust ifie un  amour non pa 1  tagé. 

" La science des fai ts ,  l a  science pure étai t  sa première préoccu
n pation . C'éta i t  un mervei l leux a natomiste qui disséquait un  
n édifice avec un maestria e t  une perspicacité sans parei l les "

' 
a 

n écrit Paul Vitry . 
La mort a arrêté son élan ; nous n ous inc l inon s .  les l a rmes aux 

yeux. <levan t  la  dépoui l l e  du  grand savant et de l 'ami .  en associant 
à notre doulcur respectueuse, cel l e  qui fut pour Eugène  Lefevre 
Ponta l is ,  la compagne dévouée de t an t  de labeur, de toute une 
vie fructueuse et exemplaire .  

PAUL SAI NTENOY . 



Wenceslas Cobergher, peintre. 

1 557 (?) ... 1 634 . 

Après les guerres de rel igion , après les troubles c iv i l s  qui ensan
glantèrent les Pays-bas Belgique, rendant la  deuxième partie du 
x v 1 e  siècle .  au lendemain des déprédations de J a  furie espagnole, 
des fol ies sangl an tes du Tribunal du sang, Ie règnc des Archiducs 
dut apparaître à nos pères , comme Ie début d'une période de réno
vation et de répa rat ion patria le .  

On pressentait que leur gouvernement serait cel ui de l a  recon
struction de la Belgique . qu'i l  verrai t  une période de réparation 
succéder à tant de mal heurs et à tant d'avanies. 

Et ce dut être un jour de l iesse, une journée d'espérance que cel Ie 
du 1 1  février 1 596, qui ramena à Bruxel les, dans Ie pal ais de Charles 
Quint .  un prince du sang : l 'a rchiduc Albert d 'Autriche . qui devai t  
y fa i re oubl ier M a rguerite d e  Parme e t  Don J uan ! 

Ajoutons .  sans crainte d'a l longer cette p ;·ol al ie, que cette demeure 
roya l e  n 'avait p lus eu pa reil honneur depuis Ie  départ de Ph i l ippe I I  
pour l '  Espagne J e  2 5  août ; 5 59 .  

Presqu 'en cette même airnée, puisque nous a l lons  établ i r  que sa  
naissance peut être reportée vers 1 5 57 naissa i t  à An vers, un homme 
qui a eu un grand ràle dans la  reconstitution de nos provinces , 
sous A lbert et I sabel le. 

Cest Wenceslas Cobergher ,  d i t  van Obberghen,  <lont Ja naissance 
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dans cette v i l l e  est prouvée par des let t res patentes du mois de mai  
1 579 .  ( 1 )  

L'homme qui deva i t  être à la fois ,  peintre, archi tecte, sociologue ,  
graveur ,  archéologue, numismate, i ngénieur, créateur de canaux , 
de monts de piété, ch im iste, hornme d ' industrie et de fin ance, qui 
fit tout et de tout, ( 1) v i n t  au monde, entouré des seuls soi ns de sa 
mère Catherine Raems ou Catel i n a  Rams.  

Son père naturel ne reconnut pas sa na issance et unc mort pré
maturée l 'empêcha de réparer cette in just ice. 

Cependan t ,  ! ' enfant et sa mère pr i rent Ie nom du père, Cobergher 
d i t  van Obberghen , tant et s i  bien que Wenceslas, dans sa prime 
jeunesse, ignora I e  mystère de sa na i ssance jusqu'à la mort de sa 
mère ! C 'est à ce moment,  par Ie testament de l a  défunte, want hij 
vuyt  den testamente van z.ijn moeder ve1·staet dat hij is natuerlijk 
ende niet van wettigen bedde, C') qu' i l  comprend sa véritable s i tua
t ion et qu' i l  réclame sa l égi t imation , Ie dro i t  de garder J e  nom qu' i l  
a toujours porté. C'est e n  mai 1 5 79, que des !et tres patentes de 
Ph i l ippe 1 1  lui donnent  sat isfact ion et Ie déclaren t fi l >  de Wences
l aus Cobergher ( 1) ,  en Ie  qual i fiant de Jonckgez.elle. 

Phi l ippe Baert d i t  que les Cobergher étaient d'une fami l i e  noble 
et ancienne, orig ina ire de Breslau en Si lés ie ,  mais i l n ' en donne 
aucun i nd ice et l 'acte en question ne nous Je  prouve pas davantage. 

Ce surnomen de Van Obberghe éta i t  a lors porté par un archi tecte 
J éróme van Obberghe . <lont nous avons conté a i l leurs, la bel le car
rière dans l 'Al lemagne du N ord et la  naissance à Ma l i nes, mais rien 

( l )  PrNCHART. Ai·chives I, p .  2'.31). 
(2) Co berg her a trouvé des biograµhes,  en MJ\I .  Srno:T, Sc1rnv, l:lo1tT r n R ,  l 'A uL 

DE GRAVE, P1ERHE DE DECKER, etc. Tous ont nég ligé l es sources chartistes. 
Nous avons tentè d'y suppléer par <les 1·echerches aux .-\ rchi ves d u  lfoya11 me,  
en march� 1 1 t dans la v o ie si  bie1 1  Ou\' e rte par les travaux d ' H YMA:\S e t  
PINCHART. 

(3) l{egistres 110 649, fo 149 e t  665, fo 209, Chambre des Comptes, publiè par 
P1NCHART, Ai·chives, etc . ,  1 , p .  231 .  

(4 j  L'ortographe d u  110111 varie beauco u p .  C'est a ins i  qu'ou l i t : Coop be•gei- ,  
Coberg her, etc. 1\ous avo 11 s µrèfäré cel t e  dernière forme parce que c'cst cel I e  
des l ettres patentes d e  s a  uaturalisatiou.  
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ne peut êt re actue l lement conc lu  ,ie cette s imi l itude de noms .  ( ' ) 
I l  parait posi t if par ! 'acte de l égitimation qu'en mai 1 579 , 

Wenceslas avait environ 1 8  ans .  out n •ntrent X V!Iljaren . l l  serait 
<lonc né  en 1 51î 1 , mais plus tard , en 1 600, une piè.ce officiel le rnn ue 
de Rome, l ui donne environ quarante ans. et ces deux témoignages 
semblen t .  au premier abord , une  prem·e pour la date de 1 56 1 .  
Seulement Van Lerius et Rombouts ont  publ ié les Lig�eren de l a  
G i l de  d e  St- Lu.: ( 2) d'oli i l  ressort que Cobergher e s t  entré ,  en 1 5 73 ,  
comme appren t i  chez Marti n de Vos . Alph . \Vauters en i n fère qu' i l  
a dû d iminuer son àge. en 1 S79. pour obten i r sa légit imation, d 'autan t  
p lus  que  l e  2 2  février 1 583, i l  reconna i t .  <levant Ie banc des échevi ns  
d 'Anvers ,  devoir à Jacques Sneyers. la somme de 1 3o fiorin s  et être 
àgé de 26 ans .  Cel a place sa naissance, en 1 5 57.  et prouve que , j usq u 'à 
preuve du contra i re .  cette date peut être acceptée. 

Sa mère ne soigna-t- e l l e  pas bien son inst ruct ion, ses ressou rces 
l 'en empêchèrent e l les 1 toujours est- i l  qu'en 1 600, une  correspon
dance de Rome, adressée aux A rchiducs, con state qu'il parle italien ,  
françois et flameng e t  encor qu 'il ne parle latin , ni grecq, s i  est-ce 
toutefois qu'il se sait si bien qyder des dites langues qu'il s'en sert 
en so1z estude des médailles et antiquiter. (3) . 

Cet homme étai t  n é  peintre et ses comtemporains croya i ent  voir 
en lui un grand pei ntre .  I l  peut a lors lui être pardonné de  ne pas 
avoir cult ivé la l angue de Tite Live a vec plus de persévérance et de 
succès au  point  de la parler, l u i  qui l 'écri vait correctement .  (4) 

En 1 579, il est dit , schilder van r.rnder neringhe, ce qui peut 
être ad mis ,  si on accepte 22 ans  d 'àge à cette date, et devient contes-

( 1 )  Bull .  A 1'ad. R. d 'Arc:héologie de Belg. 1907, p.  1 61 , PAUL SAINTENOY, 

les A rchi tectes flamands dans Ie nord de l 'E urope. 
(2J P. 252. Note du cheval i er DE BuRBURE, extra i t  des lettres scab i 11ales d u  

2 2  février 1583 . 
ALPHONS�: \VAUTifäS. La date de la naissance et de la mort de Wenceslas 

Coebm·ghei" par AUGUSTE CASTAN, A cad. R de Belg.  Bul l .  3° série, tome VII,  
1 1°  5,  mai 1 884, penchait ,  lu i  auss i ,  pour 1 557. 

(3) A rc h ives de l ' Etat, Pa p iers d'Etat et  de l ' A udience. Corr. hist .  l l l ,  publié 
par P1 NCHART, Ai·chives, l i l ,  p . 212. 

(4) Mss. 2052, Bibi. R. de Belg , Sect. des Mss. 
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table s ' i l  n'en avait que 1 8 . I l  est, en effet, peu soutenable que son 
apprentissage ait fai t  de lu i  un maitre à un age aussi tendre, dix
huit  ans ! 

l I parait do1i c  prouvé que sa naissance doit être s ituée vers 1 5 57, 
d 'autant plus qu'en 1 579, i l  qui tte A n vers , afin ter t_yt woenende 
tot Pmys, en cc temps pour habiter Paris .  

ous sommes au mois de mai de l ' année 1 579 et au pri n temps de 
sa vie, v ingt -deux ans. 

La légende veut qu'i l  ait dû quitter sa patr ie et son maitre par 
désespoir d'amour. n 'ayant pu épouser la  fil le de M art in de Vos .qui  
avai t ,  en 1 560, convolé avec J oanna Le Boucq. La chose n 'est donc 
pas i mpossi b le ,  mais i l  est  i nfin iment p lus probable que l es événe
ments pol it iques furent surtout la cause de eet exode. 

Songeons que l ' éducation du j eune artiste coïncide avec Jes années 
les plus troublées de J 'hi stoire de sa v i l l e  natale .  Il y connai t  les 
événements terribles du Gouvernement du Duc d' A lbe et il a environ 
1 6  ans l orsque, Ie 29 novembre 1 573 ,  Don Louis Requesens reçoit 
ses pouvoirs . Ses années d 'apprentissage artistique voient ,  en même 
temps,  la mutinerie des troupes espagnoles, à An vers , la ruïne de 
son commerce , la furie espagnole, Je massacre de m i l l iers de ses 
conci toyens, Je pi l l age de J a  v i l l e .  Aussi n 'est-ce pas une autre cause 
qui a dû l ' i nciter à qui t ter les bords de l ' Escaut .  A ce moment, Je 
siège d 'Anvers est à prévoi r  et avec lu i  Je  retour des horreurs déjà 
endurées. L·exode s ' imposait , mais , pour Ie rendre plausible aux 
yeux des autorités, ne fal la it - i l  pas un prétexte ? U ne amourette 
en devin t  Je  subterfuge tou t nature l ,  Ie prétexte tout trouYé. Mais  
pourquoi a l ler à Pari s ?  Cobergher a d u  se J e  demander. 

L 'art français  étai t  alors dans une décadence que Paul M antz 
qua l i fia i t  d 'évidente.  Les Pays-bas ital ianisés se contentaient de 
donner à l 'école française ,  les d i sciples de Frarn: F loris et l 'Anversois 
Ambro i se Dubois, pauvres émules dans la dcuxième école de Fon
tainebleau du décadent Toussaint Dubreui l  et de J acob Baune l .  

M artin F réminet n 'éta i t  pas encore revenu d '  ] ta l ie ,  i l  ne dut  clone 
pas y a voir grande tentation pour Wenceslas Co berg her de rester à 
Paris . 

Le mi l ieu ne de va i r  pas J e  ten ter . 
L '  I ta l  ie était autrement prestigieuse pour Je jeune artiste. 
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I J  est probable que son maitre, Ie romanisant Ma rtin de Vos1 
ancien é lève du Tintoret, lui avait consei l lé d 'a l ler ,  en Vénétie ,  voir 
ce gén ia l  art iste mettre la dernière main aux magn i fiques peintures 
du pa la i s  des Doges . Avec Ie Tintoret . y trava i l la ient Ie Véronèse 
Pa lma Ie jeune, Federigo Zucchero et tutti quant i ,  sans compter 
c c  Paola Fiammingo, sur lequel nous savons si peu de chose .  I J  y 
avai t  certes de quoi tenter Ie jeune Anversoi s et peut- être est-ce l à  
qu' i l  a passé les années r 579 à 1 5 83 su r  l esquel les nous n'avons 
aucun déta i l .  

En  cette dernière année, i l  pa rt pour Rome, du  moins on  I e  cro i t  
e t  1 ien ne l 'empêche .  

C'éta i t  l a  tendance généra le  des  espri ts  d'alors. 
La l i ttérature en avait donné l 'exemple. 
Le temps n 'éta i t  plus des réactions gal l icanes, comme en avaient 

vou lu fa ire les poètes de la  pléiade. Ceux-c i  opposaient leur senti
ment nat ional iste aux exagérat ions d ' un Maurice Scève, dévot de 
Pétrarque, qui avait célébré des cérémonies à l ' an t ique autour du 
tombeau de Laure,  en Av ignon . Et c 'cst a ins i  que ] 'on comprend 
comrnent Du Bel lay a pris ( {  la detfence et illustration de la la11gue 
françoise n ,  contre les érudi ts d 'a lors qui (1 déprisent et rejettent 
d'un sow·cil plus que stoïque toute.\· choses écrites en françois et 
p1·éfèrent écrire en latin 11 . 

· 

Ronsard avai t  écrit : 
Les Français qui mes vers l i ront 
S'i l s  ne sont et Grecs et Romains  

· Au l ieu de ce l i vre i l s  n ' auront 
Qu'un pesan t  taix ent re les mains .  

du Bel lay lu i  répond durement que pour réussi r dans ce temps i l  
faut u louer les estrangers, lesjrançais mépriser n , .et i l  ajoute : 

J e  ne  veux feui l leter les exempla ires grecs 
Je ne veux retracer Jes beaux tra i ts d 'un H orace, 
Et mains veux ·j e  im iter d'un Pétrarque, la grace. 

Et  encore peut-on opposer Jacques Amyot, qui fit une traduction 
de 1:i 1utarque , à  Estienne Pasquier, qui écr iv i t  Les 1-echerches de la 
France, et à Claude Fauchet, qui publ ia  Le recueil de /'origine 
de la langue et de la poësiefrançaise. 



Enfin ne  peut · on pas mettre en parallèle les ceuvres des huma
nistes Et ienne Dolet, Gui l i aume Budé, les Estienne avec un de 
ceux-ci ,  H enry Estienne, qui composa La Précellence du langage 
français , en t 579 . 

Cette J utte venai t  de J "enseignement sco last ique, prenait sa source 
dans ! °an tagonisme de ] 'human isme et des tendances national istes 
qui , depuis Je siècle précédent .  divisaient Ja pensée frança ise. ( ' )  

En art aussi J e  torrent d u  romanis1ne avai t  saisi nos art istes et 
les entraîna ient vers Rome la tutta bella Roma .  

M art in  de Vos l 'avait subi et Cobergher , certes , dut aux consei ls 
de son maître, d 'y al ler. Peut-être, car nous ignorons à quelle école 
se m i t  Ie jonckgezelle anversois , a l l a- t - i l  à Bologne demander 
consei l á Denis Caluwaert , dans ce palais Bolognini ou i l avait 
fondé sa célèbre école, imi tée plus tard par les Carrache ? 

Deni s  Ci luwaert ou Calvaert ( 1 540 t 1 6 1 9) éta i t ,  lui aussi ,  d 'An
vers et i l  ava i t  environ 18  ans de  plus que Cobergher ; cela semble 
donc poss ible ,  s i  non probable .  

Depuis 1 580, J e  rnanièrisme avait peu a peu cédé la place au 
style nouveau ( 1) créé à l a  suite du Conci le de Trente. 

L'école de Bologne avait pris la tête du mouvement sous l ïm
pulsion de Caluwaert, qui passa tou • e  sa vie en I ta l ie . Peut-ètre 
est- ce à son école, i l lustrée par Ie Guide, l' A l bane et le Dominiqui n ,  
que v int  Cobergher, qui a con n u  e n  I ta l ie, Paul Br i l  ( 1 556 t 1 626) ; 
nous Je savons posit ivement ,  puisque Ie 28  avri l  1 598, il fai t  avec 
lui ,  à Rome, l ' inventaire des tableaux déla i ssés par le cardinal  
M ichele Bonel l i .  l�) 

( 1 )  C hose à noter,  ce dualisme se con t in ua j usqu'au roma11 tisme qui , à pro· 
prement parler, d01t être considérée comme o n e  réactio1 1  gal l icane vis  il v i 8  des 
excès huma11 istes ou, si l'on veut,  roma11 istes qui avaient eu fa,·eur sous ! 'em
p i re napoléouie n .  

(2) l:l uRCKHARDT, l e  Cicerone, I I ,  p .  77'J. 
t3) HooGEW llRFF, Bescheiden in !talie omt1·ent Nedr.1·l. Kunst. S'Graven

hague l!H 3, pp. 264, 277-78, 3 18- 1 9. Arc h i  ves de San t a- M aria i n  Campo Santo. 
Le 28 avril  1 508. 

Vincentius Co berger fait à Rome, avec Pau l  Bri l ,  l'i 1 1ventaire des tablea ux 
délaissés par le Cardinal M ichele bo11e l l i ,  i de m .  'Grarnnhague l\i l  i par 
Dr. J. A .  F. ÜRBAAN , p. J9. Bibi. vatic. 
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Dans toute la penin sule i ta l ienne Charles Borromée avait 
enflarnmé ] 'enthousiasme des masses, entraînées par le verbe du 
saint archevêque et les exemples des instructionem fabricae eccle
siasti1 ae. Les constructions du monte sacro , près de Va rel lo ,  s 'éle
vaient après sa visite ( 1 584) . Bernardino Campi et Lomazzo 
publiaient leurs traités sur ! 'a rt de peindre et Je premier plan de la  
scène artist ique éta i t  occupé par les Carrache. Ann ibal  pein t  en 
1 5 87. l 'A ssomption et Je Saint-Roch, du musée de D rr.sde, en 1 592, 
la  Sainte Catherine et Ie  Saint-Luc, du Louvre, en 1 593 ,  la Vierge 

glorieuse, de Bologne ,  Ludo,· ic  J e  Saint-Hyacint/ze, du Louvre, 
en 1 594. 

Wenceslas Cobergher étai t  à Rome pendant qu'A nn ibal  Carrache 
fai sait les fresques du palais Farnèse ( 1 600) , que Je  Guide, l'A l bane 
travai l l aient aux pa la i s  Tor!oain ,  Borghèse, Barberini et Rospio
glosi , que Je Caravagio peignait l'Enselissement du Christ, du 
Vat i can et que M aderna découvrait la  Sainte- Cécile. 

Ct.:pendant l ' ceune la pl us ancienne que l es cr i t iques ,  Henri 
H ymans, Nagler lui attri buen t ,  l a  gravure portant l es l ettres et 
l a  date : 

W.  C . 1 .  E. F .  

1 586. 

mon t 1 a n t  une JJierge aJJec /'enfant Jésus jouant aJJeC une colombe, 
apparaît comme une ceuvre ita l ienne .  i nspirée par les productions 
d'Al bert Dürer. L' impression prem ière se modifie lorsqu'on examine 
certa ins déta i l s ,  les v i traux, par exemple, mais tout cela doit rendre 
ci rconspect , J e  jugement à t i rer de cette pièce, conservée au Cabine t  
Jes  estam t'es . ( ' ) 

Cobt\rgher , en 1 5 86 ,  pouvai t - i l  avoir ai nsi subi l ' influence du 
grand artiste de N uren berg et posséder déjà une facture aussi ital i a 
n i sante ? 

Somme toute, ces réserves énoncées, rien n 'empêche de l ui attri-

l )  Remercions M. VAN BASTELARR, conservateur, de l 'obl igeance aimable 
qu ïl a m ise à nous faci l i  ter son étude, 
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buer cette reuvre acceptée corhme tel l e  par H ymans ( ' ) et N agler, (!) 
Cobergher, passa i t ,  a lors . en ! ta l ie ,  pour un art iste érninent . 

Le représentant à Rome. de ·notre nation , en écrivait : 
c1 En la pa incture , qu'est sa princi pa l l e  prnfession , il est t rès excel• 

» !en t  et est tenu pour ung des premiers de l ' T ta l ie ,  ayan t  des es 
» tableaux ahel ly les princ ipales égl i ses de Naples et de Rome et y 
u at peu de maistres qui Ie surpassen t et pour les i nven tions il est 
n fort habi le et heureulx ,  la ma in  est courante, faci l le et doul ce. Ci) 

Parmi son reuvre picturale dans la pén insule , on cite surtout une 
crucitixion qui  orne J e  malt re-autel de la pet i te ég l i se de  Sancta 
Maria di Piedi Grotta , à Naples ( 1 )  et quatre peti ts  tableaux, 
représentant d ifférents épisodes de la  Vie de N. -D. ; enfin I e  Christ 
pleuré par les saintes /emmes .  

Peut-être est-ce de  ce  temps aussi que date l 'Ecce homo, du musée 
de Toulouse ( ' ) 

Ses aut res productions pictura les de l a  période ital ienne ne nous 
sont pas connues, mais e l les durent avoir du renom , car la célébr i té 
de l 'a rt iste v i n t  jusqu'à sa terre nata le .  C'est a ins i  que, pendant son 
séjour en ! ta l i e ,  i l  peign i t ,  en vue de Ie placer dans une des cha
pel les de l 'égl i se i\ - D .  à A nvers , sur l 'au te l  des A rbalétriers, un 
St-Sébastien . Envoyé «en Belgie n ,  i 1 fut i nauguré Je  6 novembre 1 599.  

Auparavant la  Gi lde avait fai t  démol i r  son autel à J 'égl ise de 
otre-Dame et l 'avait Yendu à la Gilde de Sa int-Sébastien de L ierre. 

En février 1 598,  Otto van Veen (Venius) �fit le s:less in du nouvel 
autel . qui fut sculpté pa r Robrecht et Hans de Nole, moyennant 
1 SSo flori n s .  16) C'est dans

. 
I e  rétable de eet autel que fut pl acé Ie 

M a1·tyre de St Sébastien , par Cobergher. 

( 1 l H. H YMANS (ceuvres de) publ iées par sa  veuve, née Cluysenaar, Bruxelles 
1920, p. 144. 

(21 Die Monogram m isten . München 1 9 1 9  \. n• 1 597 p.  322, 
\3) Papiers d 'Etat et d 'Aud ience, L. l l l  de la CoiT. hist. 
(4) I s .  PLA ISANT. Mémoire sur les hommes célèbres qui ont visité l ' l tal ie ,  

L1rnONON, Naptes, Paris, Laurens,  191  l ,  µ .  83, 
(5) MICHIELS.  l{ube11 s et l 'école d 'A 11 vers, Paris 1 857, p. 36 . 
(6) VAN DEN BRANDEN. A ntw . Schil derschool. A nvers, 1 883, p. 595, 
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I l  fut muti lé dans l a  nuitdu 2 j anv ier  1 60 1 ,  par  un vandale .  ( ' ) 
La toi le fixée sur panneau avait été Jacérée. La partie rectangu

l a i re coupée . comprenait deux têtes de femmes. Le sacri lège .  con nu  
dès J a  première heure du  jour, m i t  Anvers en  rumeur .  Le  M agistra t ,  
ému de ce scanda le, prorn i t  1 00 florins à qui ferait connaître I e  cou
pable .  J ean van Peborg , membre de la Gilde de la jeun� a rba l ète ,  
d i t  que c'était un membre de la  Gi lde des pei n tres qui ava i t  commis 
J 'a cte par ha ine et env ie .  Cette accusation est pour nous bien inté
ressante. On peut comprendre qu' i l  s 'agisssa it d 'une j a lousie d'a r
t iste, d 'une réaction de l 'art autochtone contre les tendances 
i ta l i an i santes de Cobergher .  

On en soupçonna  un jeune peint re ,  J ean Lunis ,  élève et  ruis 
apprenti ou compagnon de David Remeeus .  

Le 2 2  février ,  pendant  qu' i l  éta i t  sous l es a rmes comme garde 
civique, il fut a r rêté et conduit à l a  pri son du Steen . I l  protes'ta de 
son i nnocence ; Ie 24 février des voleurs, profi tant  de son absence, 
vo lèrent son mobi l ier ,  dans sa demeure, et sa fem me affolée s'enfui t .  
Tout semble être rentré dans J e  calme Je r r  mars ,  I e  M agistrat 
d 'Anvers, parai ssant  l ' avoir mis hors de cause, après l 'avo i r  en tendu  
à cette date. (2) 

Le Mart.yre de .:)aint-Sébastien est actuel l ement dans Ie musée de 
N ancy, (3) après avoir été enlevé à Anvers, en août 1 794. 

Pendant ce temps. à Rome, bien qu'ita l ian isé, Ws Cobergher se 
qual ifia i t  encoreji.amengo pittor. C'est le titre qu' i l  prend sur l a  pre
m ière page de ses Observatione de medaglie antiche de Julio Cesm· 
a Gallieno, de 1 598 au  1 9  mai 1 604. (4) On l 'appala i t  a ussi ,  dans 
la v i ! Je  éterne l le ,  il  signor Vincen:ro. ( ' ) . 

Au Vatican , en l 598, Ie 3o novembre , i l  dessine à J a  faveur du  
Cardina l  Barbian i ,  l a  Sainte-Face e t  en  fa i t  Ie sujet d 'une gravure, 

( 1 )  Ibi dem p .  5�5. 
(2) VAN DEN BRANDEN . op. cit., p. 597, 
(3) La G1·ande encyctopédie. 
(4) Mss. 2052 - D - Bibi .  R. de Belg.  Sect. des \lss. ayan t aptia denu à la 

Société de Jésus, à Bruges, 1 6oi'. 
(5) Papiers d'Etat et de l ' Audience. Corr. h ist  .. tome l l l ,  publ ié par 

PmcHART, lil ,  p. 212. 
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conservée au Cabinet des est:1 1npes de la Bibl iothèqci e  royale. 
Pare i l l e  faveur éta i t  toute naturelle pour notre art i ste . 

. .:\ Rome, i l  était réputé de bonne représentation courtois et lequel 
se fait bien vuuloir de sa natimz et des estrangers . ( ' ) I l  etai t  marié 
depuis peu aav-cq une jeune fille euigée d'environ quinze ou seize 
" ans natifve de Bruxelles ayant Ie père d'elle demeuré à Paris et 
n à Rome quatorze ou quinze ans se tenant encoire audict Romel) t 2) 

Nous savons qu'el le s 'appelai t  Suzanne (i) Francka rd ou Franc 
qnard ,  ( 4 )  fi l le  d'un peintre J ean Francka�t ( ' )  qu' il ne fauL pas con
fondre avec avec Ie pein t rc:-archi tecte J acques Francquart . né à 
B ruxelles en 1 577. E l le  éta i t  clone née en 1 584 ou ' 5 85 et il y ava i t  
a ins i  une grande d i fférence d'àge entr'e l le e t  Wenceslas .  I l  avait 
43 ans environ , alors qu'el le n 'en avait que 1 5  ou 1 6 ,  la peti te 
Bruxel loise, qui survécut à son époux, puisqu'el le touche encore 
ses gages en 1643 . (6J  

* 
"' * 

Pendant son séjour à Rome. l 'a rt iste avai t  acquis une grande 
science d'érudi t ion . 

On sait ,  en effet, par un rnanuscri t de N icolas Claude Fabri de 
Pei resc, que Wensel Cobergher lui écri vait le 3o ju i l let 1 606, en 
décrivant l 'ouvrage qu' i l  souha i ta i t  publ ier . Le I ' .  Van den Gheyn 
a fai t  connaitre in-extenso ce manu scrit, tout à l ' honneur de l 'érud i t  
Cobergher. (7) 

( l )  Archives du H.. F'ap iers d'Etat et de l ' Audie11ce. Correspondance h isto-
riqne, tome l i l ,  publ ié  par P1NCHART. Ai·chives, l i l ,  p. 1 1 2. 

(2) Idem.  
(3 )  FLORENT LE CoM·rn. Cab.  des Si 1 1gnlar i tés, Paris. 1699, tome I I , p. 262. 
(4) A rchives de L i l l e .  Reg. 16ü4. I l ,  p .  3ï8, de l ' i 11 v .  somm. 
( 5) Pr nCHART A1·chives I l ! ,  p .  2 1 1 .  
(6) Idem. Reg 2ï,513 f0 X C V I .  
C'cst probablument son père , .J ean Franquart, q u i  fut inscrit a u x  tiggeren 

d 'Anvers, e11 1585-6. 
(Ï) P. J .  VAN DEN GHEYN. Peii·esc et Cobe?'(;her, A n n .  Acad. R. A rchéo l .  

Belg. 1 905, p .  5 .  Ribl . R .  d e  R e l g .  sect. d e s  man . ,  n °  8ï8 . Voir FLORENT LE 
CüMTE. Cab, des s ing. d 'Arch . ,  I l ,  p.  263, 
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Résurnon s-le : 
Le  premier l i vre devai t  concerner l ' a rchi tecture. I l  se proposai t  

de re.:t ifier les proportions des ord res antiques, d'après ses relevés -de 
Rome et voul ait corriger t 1  les dimensions qui se trou 1·e11t  Jaulces 
dans les livres imprimq del Palladio, del Serlio et des autres. I l  
voula i t  publier les plans des temples , des Thermes, Mausolées et de 
tous autres èdifices anciens dont on voit l1·s masures à Rome, à l'or
:r.olo, etc. des groftes de la Sybille (de Cumes) de la « So-/phatara n 

du théátre de Capua, qu'il estime estre fait avec plus de science 
d'architectu1·e que tout ce qu' en peu vent avoir escrit Vitruve, ny les 
autres. 

Le deuxièrne, la peinture et la sculpture antique ; Ie t roisi ème, les 
images des Dieux ; le quat rième, Ie l ivres des médail les. ( ' ) 

I l  paraîtrai t ,  s ' i l  faut en croire C .  T. de M urr, qu'une partie de 
ces m anuscrits aurait été publ iée. 

I l  s 'agit du Tractatus de Pictura , qui aurait  paru sous Ie  t itre de : 
Il figino 011ero del fi.ne delta Pittura dialogo del padio don Gre
gorio Cammanino, canonico Lateranense, vel quale si most1·a qual 
sia l ' imitatore piu pe1-fetto ó il pittore, o il poêta , M antova , 1 59 1 ,  
i n  40 . n 

Charlens Ruelens a publ ié ,  en 1 888,  une lett re du 28 1 1 1 a i  1 6 1 0, 
écrite par Cobergher ,  en flarnand d'abord , en ital ien pour l a  fin i r, 
à J acques De Bie, alors occupé à classer la riche col lection numis
matique de Charles duc de Croy et d' Aerschot. C) 1 1  y est question 
d'antiquités et nous y t rouvons une preuve que notre art iste avait 
conservé ses goûts de collectionneur et une part ie tout au moins de 
ce qu' i l  avait récolté par ses recherehes en ! tal ie .  

Lè 1 o mars r 61 1 ,  dans une lettre de Cornel is  Boel à notre artiste, 

(1) U11 ou peut-être deux des manuscrits num ismat iques de Cobergher sont 
conservés da11s notre B ib\iothèque Royale de Be lg ique, 11°• 5575 et 5052 Nous 
y renvoyous Ie lecteur ainsi qu 'au mémoire s i  érudit du  P .  VAN DEN GHEYN, 
sur notre artis te .  

(2 )  Bib l iothèque de peinture, de scu lpture et  de gravure. Francfort 1770, 
p .  1 6 1 .  

(3) Vlaamsche School, 1888, l ,  179. 
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i l  est de nouveau question d'ant iqu i t.és réunies p a r  lui . ( ' )  Car 
Cobcrgher fut aussi numismate el col l ectionna des statues ant iques , 
si nous en jugeons par la lettre q u 'écrit Ie 26 j ,1n vier 1 6 1 3 , de 
Bruxel l es ,  Je nonce Gui Bent ivog l io  ( 1 579- 1 644) a u  CarJinal  Bor
ghèse. De/la medaglia et figure niha dato conto un pittore che sta to 
lougamenti a Rome e a Napoli et chora sta in serJJitio di questi prin
cipi chiamato Vincento Cobergo, A nti egli stesso , chen havei1a 
fatta un esquisita raccolta in !tafia vendelt poi tutte Le sue al ducca 
d'A 1·iscor al pretzu di r2oou scudi. (�) 

On Je voi t ,  sa coll ect ion d'antiques fut vendue au duc d 'Ariscor ,  
pour Je p r i x  de douze mi l l e  scudi ,  et c 'est qui expli que pourquoi el le 
ne quit ta pas l ' I ta l i e .  

* 
* * 

Cette I ta l i e ,  i l  n'y avait pas seu l ement fai t  de la pei n ture En 
l'architecture, dit encore Je  prieur de M orteau, (!) il s'est employé 
plusieurs années soubs la conduite des principaulx et plus re11om
mer de Nap/es et ajait tel progrès qu'à Rome et à Nap/es, il a 
esté employé aux principaulx bastiments /ant des maisons ou pa/ais 
que des chasteaulx ou fortp1·esses et est fort excellent maître à 
conduire les fontaines ou 1-ivières . 

La situation mondaine de Wences las éta i t  d 'a i l l eurs bri l l ante. 
Il était de forte bonne crmversation ,  et e11 sin.r;uliere (sic) affection 
du signor Jacomo Buoncompagni, duc de Sara, des Cai·dinaux 
Cinthio et A ldobrandino, du duc de Sara et de tous les amateurs 
d'antiquitet de painctures et d'architectures. (�) Wenceslas ét a i t  

( l )  Idem, p. 124. Remercions notre coufrère M. Gessler, qui a b ien vou lu  
nous  s i gnaler cetle lettre. 

(21 PmcHART, l 'a p pel le  Phi l i ppe, mais CHARLES RuELtms d i t  quïl s'<1git ,  en 
réalité, de .Je;in Richardot. pr ieur de Mor teau e11 Bourgogne, füs du présidc1 1t  
au Conse i l  privé, puis évêque de Camhrai,  e.t qui mourut dans un àge peu 
ava�cé, e 1i° 1614.  Vlaamsche School 1888, p .  l î9. 

· 
(3) Bi blioth èque Barberi n i  à Rome. Notes PrNCHART. I I .  Hibl.  R. de Belg.  

Sect .  des manuscrits . 
.(4) Archives du R. Etat et A u d .  Corr. hist.  I I ! .  
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clon e un d i l ettante d'art ayant Jes attaches dans la societé a ri sto
c ra t i g ue r0;11 a i n e .  I l  deva i t  d'a i l lcmrs a voi r des ressources, puisqu e 
ses col lect ions d 'antiquités,  i l  les ava i t  c1 collecté avecq tel soing 
qu ' il 11'y at espar.qné nul arge11t n ( ' ) 

Le 2 9  novem bre · 600, l es A rchi ducs auxquels ces rensei gne
ments a vaient été donnés,  écr ivent  à leur m i n ist re à Rome ,  Phi l i ppe 
M orea u ,  pour qu' i l  s'enqui ère si tout cela est véritab le ,  pour qu' i l  se 
mette en rapport avec Cobcrg her et Ie treuvant tel qu'il est decyffré 
par /edict escript. sonde, · dext1·eme11t s'il ne vouldrnit par de ça 
pour se mettre en nostre service et à quelle condition et pension de 
ce que en aurer sceu et ti1·é nous donner ad vis au plus tost pour ce 
attendre nostre ulterieur u1·dre e) 

[ , ' affa i re n ' a l l a  p a s  v i te ,  puisque J e  1 5  septembre 1 60 1 ,  H enri  
B u reau écrit  de Rome a u x  Archiducs : Regrettant infiniment la dis
gráce advenue au sieur Venceslao Cobergher par la visite que Dieu 
a faict en sa maison depuis son pai·tement .  

1 1  est don c pa rti , m a i s  pour ot'1 ?  Le texte con t i n ue e t  nous apprend 
que , depuis son dé.part , son beau-père, Jean Fran quart et sa bel l e
mère,  en deux jours ,  sont " passez de ceste (existence) à meilleure 
vie que pow· cela je crains que ses affaires ne lui permèteront de 
faire Ie sèjour que désirerions pour se faire cognoistre par delà . 

Le voyag� à B ruxel les n 'ava i t  donc pas eu l ieu et l es négoci at ions 
se conti nuaient  entravées par  ce deui l .  

Pcu a près. se prod u i t  un événement qui peut avoir donné à réflé
c h i r  à Cobergher.  

Un redouta ble con curren t  ven a i t  de  révéler,  <lont i l  dut d'emblée 
com prend re la colossal e i mportance. 

A Rome, Rubens pei g n a i t  à ce moment son Exaltation de la 
Croix Cobergher assista a ins i  à l ' a urore de son gran d  érnule et con
c i toyen , <lont la gloire deva i t  le fai re oubl ier ! 

En eut · i l  de la rancoeu r ? 
C 'est possi b le .  car les deux émules éta nt  de gra nds artistes , on n e  

peut d i re d a n s  I e  c a s  Je Cobergher : 

( l )  I d e m .  
1 2 1  ,frchives. P1NcHART, l i l ,  p .  2 1 1 . 
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P lu s  I e  creur est petit ,  
P l us i l  y t ient de haine ( ' ) 

car i l  éta it lu i  même un  homrne de haut  rang. 
M ai s  Cobergher ayant toujours montré un sens posi t if  t rès déve

loppé. a dû concevoir combien les propositions des Archiducs 
étaient tentantes pour l ui et quelle posi tio1� pl us élevée , e l les l u i  don
neraient pour rési ster à son r i  val , <lont les premières ceu v res permet
ta ient de mesurer Ja gra ndeur et J e  gén ie .  

Toujours est-il que I e  1 r  septembre 1 60 1 ,  i l  est à '  Anvers e t  que 
lu i  même restaure son Saint -Sébastien dans Ja Cathédrale 1 J se fixe 
dans l a  métropole maritime, puisque I e  1 5 février 1 602 i l  y achète à 
son maître Martin de Vos , deux rentes provenant de sa mère, Cate
lyne Rarns et que probablement I e  v iel artiste avait sauvegardé pen
dant sa longue absence. 

l .e fait prouve. à coup sûr, qu' i l  éta i t  au mieux avec Martin de 
Vos et afortiori que l ' hi storiette de ses amours avec sa fi l l e ,  n 'étai t  
qu'une fable. 

Nous ne savons pas quand Cobergher entra au serv ice des Archi
ducs . I l  est probable que c'est dès 1 604 , b i  en que ses l ettres patentes 
soien t de r 605 . 

Les voici : 

24 décembre I6o5 . 

Al bert et I sabel le ,  etc , à tous ceux que les présentes verront ,  sa lut , 
fa i sons scavoir que pour J a  bonne cognoissance qu'avons du  sens et 
g rande expérience de nostre cher et bien a irné Wensel Cobergher, 
tant aufai t  d'arch i tecture, peinture que plusieurs autres rares arts, 
nous i cel l uy confions à pla in de ses léa ul té et bonne di l igence avons 
retenu ,  commis, ordonné et estab l i ,  retenons commèttons et ordon
nans et establ issons par ces présentes notre archi tecte et i ngéniai re 
pour entendre aufait  des ouvrages et fortifications de nos vi l les et 
fortz, de ceul x  de nostre Court de B ruxelles, M ariemont et au l t res 
m aisons,  de toute autre chose que l uy pourra estre enchargé, dépen-

( 1 1  VICTOR HUGO. 'foute l a  lyre, XXXV l l l ,  
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dante de l 'a rchitecture, peinturc et aultres ses arts en donnant auà i t  
Wensel Cobergher pla in pouvoir e t  mandement espécial dudict 
estat, d 'ore en avant ten i r  exercer et  deservir ,  entendu soigneuse
ment et d i l i gemment au fa i ct desdits ouvraiges e t  fortifications, fai re 
les porct raits patrons et deseings qu'i l  appartiendra et ce qui en 
dépend et au surplus fa i re bien et duernent tout ceq ue bon et léal 
i ngénia i re susdit peult et doilt fai re et que audit estat et office com
pète et appertient aux gaiges et traitement de CXXV l ivres du prix 
de X L  gros, nostre monnoye de Flandre la l i vre par mois dont nous 
voulons et ordonnans qu' i l  soit payé et contenté par les mains de 
nostre receveur général des finances présent ou aultre adven i r  depuis 
Je i er j ui l let  dernier en avant de demy an en derny an par égal l e  
portion e t  au surplus aux droictz honneurs, l i bertez, exemptions e t  
franchises accouturnez e t  y appartenans moyennant qu'i l sera 
tenu fa i re sa résidence en cette nostre v i l l e  de Bruxel les tant qu' i l  
nous plaira sur quoy et de soy bien et duement acquitter en 
l 'exercice dudict estat et office, ] edit Cobergher sera tenu fa i re Ie 
serment à ce deu et pertinent et ce es mains de nostre t rès chèr et 
féal rnessi re Jehan de Richardot, cheva l ier; seigneur de Bar ly ,  de 
nostre Consei l d'Estat et chief préside:1t de nostre Consei l privé. ( ' )  

* 
* * 

Cette année, i l  assiste à Anvers, au diner des romanistes, c'est à 
d i re des artistes ayant visité Rome. (2) 

Nous a vons df:jà parlé de son róle d'a rchi tecte . (3) Co berg her est 
l 'ainé de tous les arti stes que les A rchiducs vont employer ; i l a 
acquis ,  en ! ta l ie ,  une tel le réputation d'artiste et d'archéologue 
que sa gloi re a retenti j usque sur sa terre natale, car c'est lu i  qui 
sera l ' l n spi rateur artistique de leur Cour j usqu'à l 'a rr ivée de Rubens .  
et même après son influence perdurera . I l  y a plus : c'est à Cobergher  

( 1 ) Papiers d ' E tat  e t  d ' A udience Liasses. Notes P1NCHART, I J l .  
(2 1  PAUL SAl NTENoY. 1 ;  ..\ r t  et  Ia  Con tre-reforme sous A 1 berl e t  1 sa bel le ,  

Bul l .  Acad . R.  d ' A rcheologie de  Bel gique 1921 . - PAur .  SAINTENOY . L'Art  
architectural sous A .  et  1 .  e t  les règles du  Conci le de  Tre n t e .  Revue lat ine,  
j an v ier 1922. 

(3) Liggern1, I I I ,  p. 252. 
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que l a  Compagnie de Jésus devra l a  transformation de son archi
tecture . ( ' ) 

Cobergher est né vers 1 5 57, ta ndis que Jes naissances du Père 
d 'A igui l lon (4 janvier 1 567) . du F rère H uyssens (6 j uin r 577), de 
J acques Francquart ( 1 577), de P.  P .  Rubens (29 juin 1 577), du 
Fr. Gui l laume Hes ius ( 1  r' j u i n  1 60 1 ) , sont beaucoup postérieures, 

Lorsque Cobergher revient de Rome, en 1 60 1 ,  ses émules sant de 
tout jeunes gens et il a rr i ve avec tout J e  prestige que lui valaient ses 
succès en I ta l ie et la science acquise pendant Ie long séjour qu'i J  y 
avait fa i t .  On comprend a lors, comment les ordres rel igieux augus
tin et j ésuite se hàtent  d'appeler Ie n ovateur à la construction de 
Jeurs éd ifices. On peut mêrne expliquer de cette façon , la transfor
mation du style des édifices de la Société de J ésus qui se marq ue 
entre l ' a rchitecture gotliique du frère H oei maker à Tournai , Mons, 
Gand ,  etc . ,  du frère J ohannes du B locq à Luxembourg, A rras, 
Saint-Omer, etc . ,  et l 'a rchitecture en style baroque des égJ i ses de la  
Compagnie à Bruxelles, Anvers, Louvai n ,  Liège, Namur, Malines, 
Cambrai , etc . . . (2) 

Admettons tout au mains que l ' i nfluence de Cobergher y a été 
pour quelque chose et que Rubens ,  revenu dans sa patrie, en 1 609, 
fa i t  a l l usion à J a  t ransformation amenée par son aîné lorsqu'i l  con
state Ie changement des idées artistiques. 

Pendant son séjour en ! tal ie , Cobergher a t ravaillé sons l ' inspi
ration des architectes alors en honneur !à-bas, I l a dû admirer Jes 
�uvres de ses contemporains ,  Carlo M aderna ( 1 5 56- 1 629) . Scamozzi 
( 1 5 5 1 - 1 6 1 0) ,  Onorio Lunghi ( 1 56 1 - 1 6 1 9) ,  Girolamo Rainaldi 
( 1 570- 1 65 5) ,  et Flaminio Ponzio ( 1 575 - 1 620) . 

A u  Palais de B ruxelles, i l  succédera a un autre architecte, puis
qu'i l ne  rev int  en Belgique qu'en 1 60 1 . Ce n 'est , en effet, pas Cober
gher que nous trouvons à la di rection des t ravaux d'architecture du 
CardinaJ - Archiduc A lbert au début de son règne. 

En 1 598, c'esr un ing'él:iaire, H arduin ou H arduino qui dirige 

( 1 )  Duv1vrnR Revue d'hist. et d'ai·chéol. , I I ,  p.  101 . 
A rch .  de Lil le.  V I ,  p. 127, 1 3 1 ,  1 6\J, i'0-1 . 

(2) BRAUN, op. cit., p. X. 



ses travaux ( ' ) à titre d'architecte , puisque c 'est lu i  qui fai t  l es plans 
et conduit Jes ouniers sous Ie  contróle des Seigneurs du Conseil des 
Finan ces .  

Cobergher n'a rrivera que plus tard .  
P lus  tard son fi l s  constatera qu' i l  a va i t  été appelé par de ça, de 

la ville de Rome ou il residoit pour les servir ( les A rchiducs) en 
qualité de Conseiller et A rchitecte général et que dés son an-ivée : 
il a entr'autres suggèré à L L .  A A .  qu'ily avoit moie11 de non seule
ment 1-éduire l'usure des Lombards ou tenant tab/es de p1·est a 
un pied plus moderne mais de les extirpe1' totalemmt au moien de 
l'érection des monts de piété. (2) 

Le fiamengo pictor révèle à nouveau son sens de Ja réa l i té. La 
Belgie, comme s'appe l lc  notre pays dans Ja correspondance (3) de 
Char les Cobergher, sortait d'une période sem blable à (e] ]e  de 1 9 1 8 . 
Les banquiers d 'alors, l ombards et tenant tab/es de prest, étaient 
assiégés par Ja  foule  des escompteurs de traites, J ' inflation sévissait et 
l 'encaisse métal l ique  éta it raréfiée . N otre pein tre suggéra u n  remède 
et il est certain quïl fut bon , puisque t rois siècles après les M onts 
de piété persistent encore, presque sans  modifications .  (4) 

Le pays devait aussi s'armer de p laces fortes, menacé qu ' i l  éta i t  
au  Sud par la  F rance et a u  ord  par les  Pays-bas protestants.  
Cobergher était  de tai l le à les  constru ire. La Belgie devait créer des 
industries ; i l  se fai t  manufacturier, chimiste, fabricant de bleu ; 

( 1 )  D'autres ingénieurs trav11 i l l aient  pour Ie Cardinal A lbert, à ce moment ,  
notamment Th iery de l\lol ,  don t  l a  commission es t  du 28 mars 1597 au  faict 
des fortiticatio11s, desseingz, µourtraictures e t  patrons ( Papiers d'Etat et de 
l 'AuJ ience, liasse 1 1 50; et  Passio de Passy qui reçoit ,  I e  6 jui l let  1 598, u11 don 
de • m i l  l ivres " pour dix ans de travai l ,  ce qui 1 11d ique que sa nomination 
datai t  de 1 588. ( Idem.  l i asse 1 1 53). 

(2) Mss. 3302 Bib.  R. de Belg" Sect. des Mss. 
(3) Mss. 16306, idem.  
(4) On choisi t un rnoyen terrne .  Les lombards furent  réduits de 33 °/o d ' inté

rêt à 22 qu'its tiroient d ta charge des empruntants, 1 .l\1ss. 3302, B ib i .  R. de 
Belg .• t-ect. des Mss. 1 et ce n e  fut  que µ lus  t�rd quo la suggestion de Cober
gher fut appl iquée. Auparava 11 t Jes Arch iducs tentèrent de rédu ire l ' i nt érêt à 
1 5  °/o, mais i Js  échouèrent,  Jes Jomba rds ré11011 da11 t qu'it estoit impossible d1 

faire te p1·est à un si bas p1·ix. 
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enfin  el le demande des terres de culture, i l  la dotera des terres con
quises sur les marais sa l ins des moeren . 

Le para] lèle entre ce temps et Ie notre est complet dans cette 
reuvre de rénovation et de résurrection patriale. 

Les travaux de Cobergher  à la Cour de Bruxelles nous sont con
nus dès 1 604. Son travail y est varié. Le t .r jui l l et 1 6 1 0, nous 
voyons, dans un rapport de J ules de Ayala,  que notre art iste colla
bore avec Salomon de Caus pour l 'exécution d'une réserve d'eau 
dans Ie pare. En di r 5 ,  il vend un reliqua i re d 'ébène garni d'argent 
aux Archiducs pour 520 l ivres. 

Aussi Ie voyons-nous Ie 1 r  j ui l l e t  1 604 prendre service à la Cour 
et Ie 24 décembre 1 605 devenir arch itecte et ingeniaire des Archi
ducqz au jaict des ouvraiges des vil/es et forts et de la Court à 
Bruxelles, Mariemont et au/tres maisons . (1) C'est en cette qual ité 
qu' i l  travai l l a  à M ariemont. (t) 

On verra qu'i l  sut apporter de l 'ordre dans les travaux de la Cour 
par la pièce suivante : 

( 1 )  A Wensel Coberge1·, architecte et ingéniafre des archiducq:;, la somme de 
CXX V Liv1·es pai· tett"es patent es donné&s à Bl'lixettes, le 24° jow· de decembre 
1605 tui ont oi·donné et accordé des gages et traitement pou1· chascun mais d 
raison de son dict estat de ai·chitecte et ingéniaire au faict des ouvraiges et (01·
tifications des vittes et foi·tz de LL.  A A .  et de ta Court à Bnixettes Mai·iemont 
et ault1·es maisons et de toute autti·e chose que de leur part tuy powTa estre 
cha1·gé dépmdante de Cai·chitectw·e peincture et auti·es ses ai·tz. 

Ch. des comptes. Reg. 45.872 fo 253. - V o i r  aui;si P1NCHART, op. ei t. 1, p. 231. 
Me11tio1 1nons à ce propos, que Coebergher bàt i t  la chapelle St-H uberl de Ter
vuere11 vers 1 610. M EH'l.ENS, Etudes sur l'égl ise de Tervure n ,  Brux. lll91 , p. 103. 
- SANDER PrnRRON, la Forêt de Soigues, 13rux. l!J05, p. 4 4 3 .  Le P. VAN DEN 
ÛHEYN d i t  avec raison que Coebergher fut attaché à la Cour en 1 60�, o p .  cit.  
p.  7. M ais sa nomination ne date que du 24 décembre 1605, d 'après la p ièce 
que nous publions. 

(21 Cobergher eut comme adjoint  pour l es'travaux du chäteau de Mariemont 
Hans Straesborch, ingénieur uummè architecte des ouvrages de Mariemont 
(7 mai 1618) . 

Papiers d ' Etat et de l'Andience Rog. 2î509, fo 428 verso. Ch.  des Comptes, 
N otes P1NCHAHT, 12, 
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I N ST R U CT I O N S  A U  F A I T  DES OU V RAGES ET 
BATI M ENTS DE LA COU R  F A I TES LE 17 M A RS 1 607 . 

Pour vous Phi l ippe d 'Aya la ,  cber consei l l er et commis d e  nos 
Domai nes et Finances , de la sorte qu'aurez à vous condui re et 
gouverner au fait des ouvrages et batiments ordonnés et à ordonner 
en cette Cour et a i l l eur en notre v i l l e  de Bruxelles à l ' interven tion 
et par avis de Venceslas de Coberger, notre Archi tecte lequel enten 
dons y devoi r entendre j oi nctement avcc vous en tout. 

En premier l ieu prendre bon soigneux égard que les dits ouvrages 
se fassent selon l es modèles et dessins sur ce dressés et à dresser par 
]edit Venceslas Decoberger et ce Ie  plus di l igemmen t que fai re 
se pourra . 

Et pour mei l l eure conduite et d i rection d ' I ceux affin que tout se 
fasse avec bon ordre et sans con fusion vous et !ed i t  Venceslas assem
blercz et ferez assembler toutes J es semaines Ie dernier jour ouvrier 
au J ieu que à ce feront designer Ie  control leur son substitut et rece
veur pour t raiter avec eux de tout ce qui peut concerner Jes dits 
ouvrages tout ceux qui se doivent fa i re J 'ensuivante y faisant a ussi 
comparaître tous autres que par notre commandement sont entre
mis et ont charge d'aucune chose qui touche les dits ouvrages pour 
estre avisés et resolut ce qui sera trouvé convenir <lont sera tenu 
note pertinante. 

3 )  I tem en cas qui s 'y rencontre quelque difficulté de considéra
tion ou d' importance vous nous en consul terez au plus tót et en 
notre absence à ceux de nos Finances. 

4) feres auss i  traiter en la d i te assemblée des matériaux néces
saires pour faire l es dits ouvrages et par que! moyen on pourra 
recouvrer et acheter à meil l eur prix. 

5)  Les acliats des d i ts matériaux et d'autres choses nécessaires 
se feront et s'a rrêteront en la présence de vous deux et à l ' i nterven
t ion desdits control leur et receveur l esquels prendront garde qu'y 
ceux soient bons et loyaux et  propres à l 'effet qu' i l s  doivent être 
employés. 

6) Et  porterez soin que l es dits .matériaux soient mis en cer
tain l ieu et place qu'.a ce seront designes a vee tel Ie di stinction et 
sep1uation qu'un marcbant nc mesle ses matériaux avec ceux 
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qu'aura dél i vré un autre a ffi n  qu'aucune confusion ou fo rcompte 
n'en advienne et qu'après la dél iv r a n ce ils soient bien ga rdés et 
l i v rés.  

7 )  Vous tiend rez l a  bon n e  main que tous l es ouv rages qui se 
pourront donner a tacque o u  e n  b loc  se fassent au moi ns prenan t 
après deux publ ications ou bien q u' o n  a ccorde avec les maît res ordi
n a i res s ' i l  se contente .de la fai re au même prix qu'un autre sans 
toutefois s'arrêter toujours à un m ême maître. Soit pour les 
ouvrages soit pour les l i vran ces des <l i ts  matériaux si  ! 'on en tro uve 
de mei l l eurs ai l l eurs ne fut toute fois que quelqu'un des <l its 
ouvrages fusent de tel Ie qua l i ré que j ugassiez (j ugiez) plus à propos 
de l es fa i re fa i re en journées ce que remettant à votre discrét ion 
pour en oser  par avis  d u  d essudit se lon que vous trouverez p l us 
cen ven i r .  

8) Vous o rdonn erez q u e  tous l es matériaux qui p rocèderont  d e  
quel ques v i eux ouvrages e t  bàtiments  s e  metterons e n  u n  l ieux à 
part c l os et seré dont I e  contro l l eu r  et receveur auro n t  chaceune une 
clef et en feront u n  i n venta i re auquel i l s  n otero n t  en ma rche ce  
qu'on aurai t  t i ré pour l 'empl oyer soit aux bàtiments en question o u  
a i l l eurs avec spéci fication d u  l ieu.  

g) Et s ' i l  y a chose que ! 'on j ugera n e  pouvoir veni r  a propos 
vous tienderay la mai n  qu' i l  soien t vendue à notre grand p rofit o u  
bien d o n n e r  en échange et  à b o n  compte des matériaux que l ' o n  
aura besoin s a n s  que n i  I e  control l c u r ,  n i  Ie  receveur ni  autres qui  
se  soit  en pourra emporter aucune c hose pour l ' e.mployer ou l ' ap
pl iquer à son particulier p rofit ou a ut re usage soit prétexte de droi t 
et emol umen nt  ou autrement .  

1 o) Vous tiendra y semblablement J a  main  queq uand i l  sera ques
t ion de fai re quelque ouvrages Ie controlleur avant que a r retes ou 
commencer en fasse rel at ion en votre assemblée pour y fai re avouer 
les con t rats qui s'en feront et  s' i l  e n  est besoin  nous avorti re de ce 
qu'on aura semble toutefoi s  s ' i l  se p résente une nécessité repenti n e  
e t  inexecutable s e  fai re quel que l égère ouvrages qui ne souffre a u c u n  
delays, n otre i n ten t ion n 'est p a s  d e  serer l a  main au d i t  contro l leur  
qu' i l  ne I e  puisse fa i re moiennant  qu'a l a  première assemblée i l  e n  
donne wmpte et des ca uses q u i  l ' a u ront me.is.es à c e  faire affin que 
tout en demeure appaisé, 
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l l) Vous autorisant outre ce pour avec avis du d i t  Venceslas e t  
de l ' intervention desdits controlleur et receveur faire et établ i r  tel l e s  
autres ordonnances règlements que pour la mei l leure conduite 
discrétion et évènements desdits ouvrages et à notre pl us grand 
profit t rouvera conven i r .  

1 2) Portant que tout particulier soi n que lesdits controlleur et rece
veur en sui vantparticulièrement l ' i  ntention a ceux donnés ou à donner. 

r �1) Et au surplus en ce qu ' est dit et en depens feres toute autre 
chose jugéré uti le et convenable à notre service selon l a  confiance 
qu 'avons de YOUS , etc. 

fai t  à B ruxelles . J e  17 de mars 1 607 . 
Etat paraphé Richardot et soussigné A L BE RT. 
p lus  has est écri t : par ordonnance de Leurs Altesses , signé Ver
reyken . ( ' )  

S a  première reuvre a rchitecturale fut Je couvent e t  l 'égl i se des 
Carmél i tes Thérésiennes à Bruxelles, sur un terra in  acquis Je 1 4  
août 1 606. La première pien:e en fut posée I e  25  mars 1 607 ; el le fut 
achevée en 1 6 1 1 .  mais sa décoration in térieure dura j usqu'en 1 6 1 3 . 

La croix au-dessus de l a  façade ne fut posée q u'en 1 6 1  5 .  C) 
Voici q uelques textes, à leur sujet 

I6IJ. 

Aen Wenceslaus Cobergher, ing.  ende arch . gess. de sommc van 
van vm ponden Arthois op goede reki!ninge van XV [ [ lm gelycke 
ponden die men schuldich i s  ter saecken van seecker contract d 'welck 
h i j  heeft aerigenomen te voldaen aen ' t  groot nieuw clooster van de 
carmel i tessen naement l yck van den sophite te verwen met o l ieverwe 
op lynwaat de taefereel van den grooten autaer ende die van de 
vier autaeren ter syden ende anderss ins .  (3) 

( l l  Cette pièce s'est trouvee enregistree au registre des Cessions fin is  17 1 7  
f0 1 7 1 8 .  - Archives de  la Cour brûlee, transcription l iasse palais de 
Bruxel les .  Archives du royaume. 

(2) En 1 670, Louis X I V  envoya de Paris, Genoel,  Huchtenbou rgh et Boude
wyns, en  Belgique pour prendre trois v ues du chàteau de Mariem •nt. RoG�;H 
PKYRE, Reper to ire c hron o l .  des Beaux ·Arts, Paris, Laurens, p 362 . 

(3) Chambre des Com pies 27508 fo CXI I .  

l 
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I6IJ. 

Aen W. Cobergher. architecte genérae l  van hunne Hoocheyden 
wcrcken ende bouwinghcn de somme van Xm l l ic L X I I I  ponden 
A rthois ende dat op de rekeninghe par 't gene hem compt van het 
l even ende maecken van het sophit i n  de Kercke van de Carmel i tes
sen des Calcates in Bruesse le .  

En marge : Aan W. Cobergher, a rch.  is  aenbestect geweest te 
sch i lderen het sophit  mitsgaders eenige tafereele 1 1  tot de Aultaren 
in de Carmel ite Kercke voor de somm e  van XVI I I m  ponden . ( ' ) 

Aen Wensel Cobberger, de somm e  van X X I  I I !  ponden Arthois 
voor soovele by hem was bewerckt aen 't vergul den van het houten 
cruys met yzere bcsl aeè{en sijnde d 'we lck in staende op hoochste van 
den voorgevel van de Kercke van 't clooster mette leveringe van 
t'gout daer toe van noode geweest zy nde .  (�) 

I6I5. 

Aen Wensel Cobberge de somme van  X I "  X LV I I I  ponden,Arthois 
waer op dat beloopen die tafereelen ofte sch i lderyen by hem 
gemaeckt ende gelevert door ordre van Haere Hoocheden in 
' t 'n ieuw c looster .van de Carmelynen als te wetene : 

een stuck schi lderye van S. Albertus op <loeck geschi l dert . 
idem een stuck mette figure van St• E l isabeth .  
idem vier contrefeytsch van  Haere H oocheden ende het vergulden 

ende l eyste. ofte mouluren van de se lve e) 
Nous ne sommes guère renseigné sur l es fontaines et :embel l isse

ments que fit Cobergher au chateau de Tervueren f< Une des plus 
agréables demeures des Pays- Bas ll au <l i re de Florent Ie Comte qui 
rapporte ce fai t  (' 1) mais on verra - un jour - que nous savon s 
mieux ce qu' i l  fit aux fontaines de l a  Cour de Bruxel les .  

( 1 )  Ch.  des  Comples 27508 f0 223. 
(2) Reg. 27509 fo 428 verso. Ch.  d.es Co m p tes,  Notes PINCHAltT, 12. 
(3) Reg. 2750(), f0 1 1 1" LXXX I,  Ch. des Comptes, Nores P1NCHART, 1 2 . 
(4) op. cit. I l ,  p. 264. 
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Cobergher fit les plans des sta l lès de l 'église de Laeken , Ie  
1 3 mars 1 608 . ( 1 ) J acques Boxhori nck prit  ! 'engagement de les 
exécuter moyennant +o florins du Rhin pour chaque siège ( 1 bi•) .  

En 1 6 1 2 , i l  passe contra t  avec Gaspard de  Turkelste in ,  fondeur 
en cui V l"e, pour l ' exécution d 'un ! ion dont Ie modèle avai t  été fai t  
par  Jean de  Montfort en  1 6  ! 0, pour Ie tombeau des ducs de Brabant 
Jean 1 I I  et Antoine de Bourgogne, I') à l 'église Ste-Gudule de 
Bruxel les . 

De 1 609 à 1 62 1 ,  i l  construisit l a  coupole de l 'église de Montaig� 
qui ma rque une date dans l ' a rch itecture de la Belgique. Pour l a  
première fois ,  Ie plan i ta l ien d'une ég lise à coupole s e  fa i re voir 
dans nos provi nces, ce qui marque bien la transformation a rtist ique 
que Cobergher y a apportée. Ci) 

Certes , l a  conception de l 'édifice qui couronne Scherpenheuvel 
et magn i fie ! 'emplacement de l 'arbre à ! ' image mi raculeuse, nous 
rappel le l ' I ta l ie, mais Ie plan en étoi le de la petite vi l l e ,  est lu i 
même une évocation de l a  pén i nsule. 

L'ensemble de l 'édi f ice divin paraît un  peu trapu, la  coupole Ie 
domine dans ses proportions bien observées ; une l anterne Ie 
couronne .  

Quant au clocher, i l  est s i tué derrière ] 'abside et i l  n 'est malheu
reusement pas achevé. Il eût été in téressant de connai tre la forme de 
la flèche qu i  devait Ie couronner. 

Relevons aussi Ie caractère i ta l ien de l ' ancien Couvent des Ora
toriens, de l a  galerie et de l a  sacrist ie .  

Quant  à l ' i ntérieur de l 'église, i l  est remarquable par sa belle 
coupole et par son plan, qui per met aux pèlerins Ie passage par les 

1 l l  larchal op. c it .  p .  381 .  
( 1  bis) A lph. Wauters. env.  d e  Brux. l l f'. 354. A rch ives d e  J 'audience n° 1 374 

A rch.  clu R .  
( 2 )  1\1archal p .  382. 
(3) Consultez VAN \VEDDING"N. N. D. de Mon taigu. Brux. 1890. E uG .  ÜENS, 

N. D.  de Mon taigu , E ma11ci µation 25 août 1839. EuG. BA<.:HA ,  signale des 
représen ta.tions de eet édifice dans Sanderus Brabantia lil p. 329. Kerkelijk 
Tooneel p. 66. LEROY,  théàtre Sacré I µ. 1 63. - Le Comte,  cab. de sing. 
d' Arch.  II, p. 265. 
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bas cótés et leurs chapelles. C'est unc di sposition tout à fait judi
cieuse. 

On attribue à notre a rtiste, Ie ma rbre autel de l 'égl ise des 
Augustins, à Bruxel les , exécuté postérieurement à lu i  par Ie sculp
teur Mare de Vos né en 1 650,  mort en 1 7 1 7 . ( l )  Ce même praticien 
a fa it l a  chaire à prècher de cette même égl ise des Augustins actu
el lement à l 'ég lise du Sablon à Bruxel l es .  L'abbé H .  de Bruyn y 
reconnaissant l 'i nfluence de Cobergher l ui en attribue, Ie dess in ,  ce 
qui  est fort peu probable .  

De 1 6 1  S à 1 6 1 8 , Wenceslas construisit l 'égl ise des Augustins 
d 'Anvers ( ' ) en même temps que dans la  même vi l le i l  élevait 
l 'égl i se des sa!urs Annonciades , longue rue de la  boutique ( 1 6 1 5 ) ( 3 )  
devenue de nos jours un temple protestant .  

Dans u n  manuscrit conservé dans les archives d e  l ' a rchel'èché de 
Mal ines ( ! )  on peut l i re comment Cobergher est désigné à propos de 
l 'ég l ise Sai nt Augusti n de Prcecipuus templi Architectus Mathe
maticus fuit serenissimorum A rchiducum A lberti et Isabella! (5). 

Son rólc est bien déterminé par l 'accord concl u entre Ie prieur 
et les entrepreneurs, en 1 6 1  5 ,  dans la maison de Co berg her à B ru
xel les . (6) Ses plam sont remis à ceux-ci en petit et en grand ,  naer 
i1ol{!e11de de teekeninge11 dae1· af gemaeckt in 't clyn ende in 't groot . 
I l  est expressément stipulé que Ie t ravai l  doit être agréé par Coe
bergher, wel verstaen dat 't selve wel en lojfelyk z.al gemaeckt 
worden tot consentement van de voorschreve Re1,erende Pater 
ende den A rchitect Coberghe11 . (7) 

(l)  MARCHAL, op. cit. p. 506. 
(2) H. HYMANS et F. DONNET, A 1 1 vers. Paris. HH4, p. 8:?. 
(3) Auo. THYS. H ist. des rues d'  A nvers, 1 873, p. 202 et  :'llotes de l\fr Ie Cha

noi 1 1 e  M. Coorema 1 1 ,  curé de St·August i n  q 1 1 i  n o u s  a com mu11 iqué d e s  détai ls  
s i  i 1 1 téressa 1 1 ts  sur sa bel l e  égl i se e t  s u r  Cobergher. 

(4 )  Dia1·ium Augustin ianum in quo Desci·ibttw· lng"essus et pmgi·essus 
o"dinus T. T. E"emitai·um S. P. A ugustini in u"be Antverpiensi ab anno 1607 
Coltecto1"e T. Fmnç. Beltot Jubit. A nno 1 760. 

(5) p.  82, ide m .  
(61 p.  61 , idem. 
(7) Voir ei-après Ie tex te complet de ce contrat. 
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A nno I6I5. 

ACCORT .MET DE STEEN HOUWERS AENGA E N D E  DE KERC K E .  

Op heden den 10  dagh der maend van Februario a nno 1 6 1 5 ,  syn 
gecompareert voor my openbaer Notaris ende den getuygen h ier 
onder genoemt . M r  Aert Coens Beldsnyder,  Geeraert Raessons , 
ende Mathys Pops steenhouwers woonende deser stadt Brussele, d ie 
welcke hebben bekent ende geleden . bekennen ende l yden mits 
desen van den Eerw : P. Pater Cornel ius  Lancelotz Prior van den 
Clooster van de Augustynen van Antwerpen , aenveert te hebben te 
maecken voor ' t  Clooster van de A ugustijnen tot Antwerpen veer
th ien Bogen . twelf  voeten wyt van bin nen in D iametron , met fyne 
Col um 1 1en ,  basen , capitteelen ende lysten , naervolgende de teeke-
11ingen daer af gemaeckt in 't clyn , e11de in 't groot , met de condi
tien naer volgende, te weten : Eerst su l len sy gehouden syn , de Basen 
te maecken van een stuck steens , b-ehal ven de onder p l in te sa! wesen 
van twee stucken , de Columne sa! gevrocht worden verbants, te 
weten een l age hee l ,  ende het ander van twee stucken , maer comen
de dry voeten onder de capittele moeten al heel stucken wesen son
der een igh verband .  Voorts sa! de capitteel e  oock gemaeckt worden 
van twee heel stukken , een stuck van de c ima ise tot onder de tondi
no .  ende van daer tot de colorino een ander ; de Arcure sal mede 
gevrocht worden verbants, te wctene een stuck dat sa] deurgaen de 
dickte van de Arcure, medebringende syn lyste ende d'ander stuck 
sa] breken effen in 't m idden van de d ickte van de Arcke, den sl uyt
steen moet wesen van een stuck, behal ven den bovenlyste mach 
wesen van een ander. De arkitrave sa] wesen gebroken in de hooghde 
onder de godselatori , maer gestaert a lsoo d iep als de d ickte van den 
muer. De Frise sal wesen gebroken omtr�nt de elft van de hooghde, 
ende dat de lagen van de selfste brek inge op ma lkanderen corres
ponderen, in welcke Frise elcke Arcke sa] medebrengen ses Trig l i fi ,  
d e  Frize sa] gesteert syn eenen ha l  ven voet oft ses d uymen , d e  l yste 
sa! wesen gebroken in heur hooghde van dry stucken, a lnaer adve
nant, de teekenen Jaer afwesende, en gesteert, het eerste stuck boven 
de Frize ten minsten eenen voet ende andere naer advenant ,  dat het 
werk verheyst. 
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Al le welck voorgaende werk de voorschreven aenveirders beloven 
te leveren op haeren coste aen de kaeye tot Antwerpen . dys en sul len 
deselve aanvei rders niet gehouden wesen te bdaelen eenige Tol len 
oft andersints dan a l leenelyk de vrachte van 't schip .  Ende beloven 
voor a l le  de maend van l unius n aestcomende te leveren a l l e  het 
voorschreven werck nan de Frise, excl uderende nederwaerts, op dat 
die metsers souden mogen hun werck met commoditeyd volb rengen . 
Oock syn de aanve i rders gehouden eenen persoon te stel len tot 
gadinge ende voldoeninge van het setten des sel fs werck tot Antwer
pen , mitsgaders de Revrende Pater Prior hun gelooft in den selven 
tyde dat sy ' t  selve werdk a ldaer d irigeren sul len.  hun geven den 
cost, ende verleenen eene camer om te logeren . dus sul len de aen
vei rders betaelt worden voor elke Arcure, base, columne, ende 
capiteele, sluytsteenen en lysten met de conditie als boven , de sorn
me van twee hondert ende seventigh Rinsguldens ; waer op hun a ls  
heden getel t  sa l  worden,  de somme van ses hondert Rinsguldens, 
ende dan restante sal betaelt worden naer advenant de leveri nge dus 
sy doen sul l en ,  wel verstaende dat 't selve wel ende loffe lyk sa! 
gemaeckt worden tot contentenzent van de voorschreve Reverende 
Pater ende den A rchitect Cobergen , ende tot meerdere assecuratie 
soo hebben de voorsch ren aanvei rders samen , en elck in  het besoldere 
gel ooft 't gene voorschreven is te vol brengen , ende hun daer naer te 
regu leren , onder verbinten isse van hunne persoonen ende goeden , 
ende den voorschreven Pater Prior heeft gelooft j aarlycks 't gene 
voorgeschreven is in synen regarde te voldoen , ende daer voore te 
stel l en als cautionaris H eer Hen ricus van der Goes , coopman tot 
Antwerpen ,  a l les sonder fraude oft argel ist . 

Actum ten huyse van d'Heer Cobergen, Architect van hunne 
Hoogheden ten daghe, maende ende jaar voorschreven ter presen 
tie des voors ende M elchior Somer a ls getuygen hierover geroepen 
ende geboden . 

Ende van my Peeter Wil lems, openbaer Notaris van Braband 
geadmitteert, tot B russel residerende, quod attestor. 

Mr P. WILLEMS. 

La première p ierre de l 'égl ise des Augustins fut posée par H en ry 
deVarick et cel l e  du cha:ur par les Arch iducs en personne.  Ceux-ci 
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suhsidièren t en grande partie la construction ,  tandis que le restant 
de la dé pen se fut supporté par Ie Col lège des échevi n s  et surtout 
par Hen ri van der Goes , échevin et in tendant  du Trésor. 

J ean M alderus, évêque d'Anvers, fit l a  consécration du nouveau 
sanctuaire en 1 6 1  8 .  ( 1 ) 

* 
* • 

Le constructeur de tous ces temples religieux savait aussi se 
muer, tel Giocondo. qui détourna et canalisa la Brenta , tout en 
ayant bàti Ie Palazzo del Consiglio de Vérone, en ingénieur. I l  était 
en cel a bien de la  cu l ture ital ienne, eet Anversois .  C'est a insi 
qu' i l  fut cha rgé de fai re un canal de l a  Schyn à l a  Nèthe, d 'Anvers 
par Wommelghem sur Herenthal s ,  c'est à dire de rechercher l es 
moyens de mettre en valeur la Campine anversoise en assèchant 
l es ma ra is polderiens . (2 )  Dans le Bra ba 1 1  t rnéridiona l , Cobergher eut 
aussi à exercer ses ta len ts de technicien . Chose curieuse, notre 
artiste a vait p résenté, en r 6 1 3 ,  un pro jet et qui a vait pour objet l a  
canal i sation d e  l a  Senne entre B ruxel les e t  Ha l .  (3) L e  comte de 
Warfusée, propriéta i re de la scigneurerie de Gaesbeek ,  voulut J e  fai re 
exécuter en 1 6 1 6, mais rien ne s'en fit avant l e  x r xe siècle .  

Sous ce rapport ,  J "reuvre capitale de Wenceslas Coebergher 
fut l 'assèchernent des vastes mara i s  sa l ins des moeren en Flandre .  

1 1  en ava i t  vu fa i re autant en ! ta l ie  pour les marais Pontins ,  
l ïdée lu i  vient tout naturel lement d'exécuter ce t ravai l  en Flandre .  
I l  s 'agissait d'assècher quatre à cinq mi l le  hectares et de couronner 
en J e  terminant,  J e  l abeur qui depuis le V l l 0 siècle faisaient se 
créer des Water ring et des Water gands pour assècher les marais 

( 1 1  AUG . THYS, op . c i t . ,  p .  288. 
12) Lettr<J au magistrat d ' A nvers (ju i l let  1 620) pour l 'aver t i r  qu' i ls  ( les 

arch iducs) ont délégué Maximi l ien Bal i l n , receveur général des fi nances au 
quartier d ' A n vers P.t Wensel Cobergher, leur archi tecte général pour exami
nel ' la qnest ion de la jonction des rivières de la Schyn e t  de la Nèthe • par 
continuatioi 1  du 1 1ouveau canal ou  fossé dict Ie Vaert audict Anvers . •  

Pap. d 'Aud ience. A rch .  PrNCHART. 
(31 WAUTEHS. Hist.  des env . Brux, 1, p. 163, Van Langren . Voorwerp om 

dezen vaert van Brussel te vervolghen.  



de J a  M énapie. I l  fal la i t  un homme au génie un iversel comme 
J 'étai t Cobergher pour en\' i sager parei l l e  entreprise. En 1 6 1 7 , i l la 
commença après avoir conçu tout à l 'entour de Ja Moere, un canal 
de ceinture, Ringsloot, beaucoup plus élevé que Ie mara i s .  Les 
digues de ce canal empêchaient J 'arri vée des eaux par Jes marées et 
Ja surélévation de celui-ci permetta i t  ] 'envoi de ses eaux à Dun
kerque d'oi'1 el les coulaient en mer. 

I l  lui suffit, une fois I e  Ringsloot étab l i  de disposer sur les bords 
v ingt moul ins à vent munis  de vis d 'Archimède qui élèvèrent J 'eau 
de l a  M oere, pour assècher celle- ci . Le rnarais fut ensuite coupé 
régul ièrement par des fossés \Vaten-ing et Jes rectangles des terres 
assèchées purent être m i s  en exploitation dès 1 624 Quatre à cinq 
mil le h ectares ferti les et product ifs augmentèrent largement Ja 
richesse publ ique . 

Au  mi l ieu ,  une égl ise, une bou rgade furent construits et A1oer
kerke avait vu Ie j our .  

M alheureusement l 'reuvre fut ruinée par J a  guerre en 1 646 . Les 
Espagnols ,  près d'être assiégés dans Dunkerque, rompi rent  les 
digues et J 'reuvre de Cobergber périt pour ne renaître qu'au X J Xe 
siècle, ( ' ) en 1 823  (2). 

1 l ren dit  en faisant ce tra va il cons idérable un t rès important service 
à l a  F landre maritime dotée par ce fai t  d 'une admirable terre de 
culture très fert i le  et très productive. 

Enfin que s ' i l  faut en c roire Bortier. Cobergher eut l ' idée de 
mettre en culture les landes du pays de Waes , et i l  publ i a  un travai l 
i mportant sur le danger que présente l'ag1 andissement excessif des 
grandes villes et surtout des Capita/es au détriment des vi l les de 
province et des campagnes .  (a) 

* 
* * 

Ajoutons aux t itres de  Wensel Cobergher qu' i l  construisit de 
nombreux Jocaux des monts de p ièté, notamment ceux de Bruxelles 

(l)  R.  BLANCHARD - la Flandre - Paris 1906 p. 286. 
(2) J EAN d'  A RDE!'iNE. Guide de la Cote de Flandre p. 1 5 .  
(3) l l lust. européenne. 1 874-75 p .  1 15. 
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( 1 6 1 7) ,  de Tournai ( 1 6 1 8), d'Anvers ( 1 620) , de Mons ( 1 6 20) , de 
Namur .  

Comme chi miste, ca r  eet esprit un iversel s'occupa aussi de cette 
science, nous Je t rouvons en 1 6 1 6  fabriquant de la potasse avec 
P ierre Loret, au duché de Brabant ,  et les pays d'outre Meuse. I l  
l a  prépa rait pour l a  confection du  savon , e t  des couleurs notam
ment du bleu d'azur. ( ' ) 

* 
* * 

Ce sont tous ces travaux qui ont fa i t  prendre Cobergher pour u n  
architecte, mais e n  réal i té i l  resta Je  pei ntre qu' i l  éta it à ses débuts. 

I l  fut inscrit en cette qual ité et comme maître à la gilde de 
Sa in t  Luc d'Anvers à Ja fin de 1 604. (2) 

Le Christ au tombeau du M usée rnyal  de Bruxel l es fut exécuté 
peu après, puisqu ' i l  date de 1 605 . Peint  pour l 'égl ise saint Géry (3) 
de cette v i l l e ,  le Christ au tombeau est certes l 'reuvre d'un peintre 
de science et de savoir. (�) Le corps du Sauveur est porté sur u n  
dra p  par ses disciples. L a  Madeleine, agenoui l lée , baise une des 
mains du Christ, en étendant Ie bras vers un vase de pa rfums .  
Derrière e l l e .  l a  Vierge, ayant sa in t  .J ean à ses cotés. A droite sont 
deux  fem mes <lont l 'une tient l a  couronne d 'épines . Au  fond, à 
gauche J 'entrée du  sépulcre, une vue de J érusalem et I e  ca lvaire. 
A ga uche, sur une banderol Ie, J a  date : 1 605 .  (5) 

( 1 ) En 1 6 16,Cobergher et P ierre Loret demandèrent un octroi µour fabriquer, 
à l 'exclusion de tous autres, du " potas • servan t  à fa ire du savon, de l'azur 
teincture et aul treme11.t dans l 'eteudue des P. B. Les lettres d 'octroi sont du 
9 avril 1618,  pour Ie duche de Brabant et les  pays d'outre �leuse pendan t dix 
ans .  

P:i piers d'Etat et d 'audieuce.  i'lotes Pinchart. B ibi . !{, de Belg.  Sect. des 
Man. 

(2) VAN DEN BRANDEN, op. cit,  p. 597. 
( 3) C'est à tort que Ie catalogue d'Ed.  Fétis d i t  que cet te eglise fut bàtie 

sous la d irection de Cobergher. 
(4) I l  ex i ste de ce 1 ableaux,  une gravure de G. Huberti , µièce en hauteur. 

Le t ab leau mesure h. a,00 sur 1. 2,35. Les premiers etats sont sans Ie  nom du 
graveur.  

(5) En. FÉTis, Cata l .  du M usée de Bruxelles. Brux. 1 877, p. 306. 



La tonal ité générale" de l 'ceuvre est bleue, et unc t rddition me11-
tionne que J 'artiste en avait employé pour 1 400 florins d 'outrerner 
dan s l 'exécution de cette peinture .  ( 1 ) 

J osue Reynolds dans son voyage en Flandre et en Ho/lande dit 
que La sépulture du Christ est un tableau admirable dans J e  style 
de 1 école romaine et qu' i l  peut être comparé aux plus beaux du Do
mlniquin .  Je crois pouvoi r J e  p lacer au premier rang de ceux qui 
sont à Bruxel les, ajoute- t - i l  ! e) 

L 'éloge est excessif, peut êtie, mais  Je  discrédit ou sont tenues les 
ceuvres de Cobergher ] 'est tout autant .  

Peu après l e s  pères Capuçins d' An vers lu i  commandèrent un  
autre tableau d'autel , l e  Christ sur lt:s genoux de sa mère, actuel le
ment à l ' église de Sai nt André d e  l a  mêrne v i l le  (-l) et i l  y fit pour 
l 'auteJ de la Sainte Croix à l ' égl ise de Saint Jacques // t 'emperew· 
Constantin agenouillé devant la Croix 1·etroi1JJée par Sainte 
Hélène .  ( ' ) 

Tant de t ravaux ne l 'ernpêchaient pas de s 'occuper des menues 
besognes de sa charge à Ja Cour .  

C 'est a insi que nous trouvons en 1 6 1 2 , 

I6I2 . 

Aan Gaspar van den Driesch , schi lder, de sommen van 1 1 m IX0 
L I  ponden Arthois voor soo vele a l s  beloopen a l le  die wercken by 
hem gemaeckt ende gesch i ldert in  ' t  hoff aen ' t  sch i lderen van den 
Comed ien , grooten patroonen van tapisseryen , het schi lderen van 
t'oratoire van den biechtvaeder (sic) van de seremissime I nfante 
ende vele rneere andere wercken a l les  volgende d'accord met hem 

( 1 )  l l lustration,  Européenne 1874-75 p .  l l5.  
(2,  L'ceuvre figure dans l ' iuventaire de 1 804 sous Ie n° 22.  Le Christ mis  au 

tombeau par Coebergheu (sic) Cat. gén. des tableaux et autres objets d'art 
déposés au  musée cle l 'école cent1·ale à Bruxel les n° î!34, Arch. du Dép'. de la 
Dyle.  

(3) Ce tableau resté la propriété du dernier capucin de ce cloître, fut acheté 
en 1858 par Ie H.év . P V1sscmms, curé de Saint André i< A nv ers. P .  BoRTIER 
op. cit. p. 6. 1 1  ex is te un Ensevelissement d11 Chi·ist par Co berg· her gravé par 
J\'hc1rn1. Biwu11L, à A uvers. 

( 4) VAN DEN BRANDEN Antw. Schi lde;·school An  vers, 1 883, p. 597. 
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d y  en aengaende gemaeckt door den Ingenieur Cobberger .  ( 1 )  
N ous avons d i t  que ce  n'est pas  à ce  ti tre que Cobergher entra au 

service des Archiducs . Nous ne savons malheureusement pas  ce  que 
représentaient J es t rois peintures de dévotion . qu' il fi t  pour eux en 
1 6 1  o et qui l u i  furent payées 425 J ivres .  (2) 

M ais nous sommes mieux renseignés sur les pei ntures qu' i l  fit 
pour l 'église des C�rmél ites, à Bruxel les , un Saint A lbert et une 
Visitation de Sainte Elisabeth qui lu i  furent payés 1 1 4 8  l i vres 
d 'Art ois en 1 6 1 5  et sur Jes portraits des A rchiducs (3) qui sont 
ma lbeureusement perdus à moins qu'un chercheur heureux puisse 
un j our  les décou vrir en Es1'agne ou en A utriche, parmi nos dé
poui l les. 

I l devait rester un impayé sur la Visitation de Sainte Elisabeth , 
car ce tableau est compri s par mi l es  deux reu vres soldées l e  3 1  
décembre 1 6 1 7  pour 748 l ivres. (�) Elles furent destinées a l a  cha
pelle ou hermitage, proche de Mariemont, tand is que I e  Saint Hube1·t 
étai f  destiné à Ja chapel l e  de Tervueren . 

I6I8. 

A Wensel Cobberguer ,  arch itectes de Leurs A ltesses, Ja somme 
de 748 l ivres pour la peinture de J a  N at ivité de. Notre Sauveur J esus 
et la visitation de M adame Sainte El izabeth ,  ces tableaux mis en J a  
chappe l le  ou  hermitage proche de  M ariernont .  I tem " . . .  pein ture 
de Saint Hubert à la chapelle de Terveuren (sic). (6) 

Le 4 ma i  1 6 1 8, nous retrouvons son nom dans les comptes pour 
la fourniture d'une Descente de croix, à l 'ég lise des Cordel iers de 

(!} Reg. 27508, f0 XCI recto. Ch. des Comptes. Notes P1NCHART, 1 2. 
(2 1 lülû. - 1-'ayé à W. Cobergher, la som me de I l l lc XXV• l ivres, que L.L. 

A .  A. l uy ont accordé pour le payement de trois pein tures de dévotion qu'il a 
faict faire pour leur service par ordonnance du VIII• d 'octobre X Vlc x. 

Chambre des comptes. Reg. 183!0.  f0 66. 
(3) Reg. 27509, f0 38 1 .  Ch .  des cartes notes. PINCHART 12. 
(4) Reg. 27509, f0 402, p. 36. 
15) Cartulaires et Manuscrits. Reg . n° 38Ei, f0 135. 
(6) Communiqué par l 'obligeance érudite du D' G. VAN DooRSLAER. 
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Bruxelles. ( l )  Signalons enfin que I e  3 1  décembre 1 6 20 , l es Archi 
ducs lu i  fon t  payer une  somme de ·2 543 l i vres pour s i x  tableaux 
fa its pour la chapelle de Terrneren par Théodore van Loon . (2) 

Ces tableaux ne seraien t - i l s  pas ceux qui furent placés à l 'égl i se 
de Montaigu , et qui son t J e  trésor pictural trop peu aprécié de 
cette célèbre égl i se dont Cobergher fut ! 'archi tecte ; i l s  représentent 
la  Visitation d 'Et isabeth , Ja naissance de la Vierge, l ' Otfrande de 
Jésus au Temple, l a  réconciliation de ::>te Anne et de Joach im , 
la salutation angélique et l a  Présentation de la Vierge et ont été 
donnés par les archiducs . (i) 

En tous cas, les i nventa i res de la chapel le de Saint Hubert à 
Tervueren,  sïls nous renseignent deux peintures de Cobergher (l) , 
ne nous signalent pas d 'ceuvres de van Loon . (5) 

Quoiqu' i l  en soit en 1 628 ,  les comptes d 'Ambroise van Onckel 
renseignent Uil paiement à Wensel Cobergher, de 1 500 l i vres de 

( 1 )  Ordonnance du 4 mai 1 6 1 8 ,  au receveur général des ti 11ances de payer à 
Vh11se l  Cobergher 1 500 J ivres de 40 gros • pour wie pai 1 1cture ou ta bleau de 
toi le que par nostre ordonna11ce i l  at faict et posé e11 l ' ég l 1se des Cordel iers 
en nostre vil I e  rle Bruxel les represen ta11t Nostre 8eig11eur descen rlau t de Ia 
Croix y comprins  Ie bois. Ja dorure, façon et la  pai ucture à eaue du crucifix 
servant de couverture audict tableau " ·  

Papiers d 'Etat e t  d 'Audience .  Notes P1NCHART, 1 1 1 . Voir. sur Cobergher 
C.  des Comptes 27507, f0• 160 et 2 17 .  

(2) I dem .  Reg. 2907, p .  99. 
(3) Invent . des objets d'ai·t_ du Bi·abant. Arrondiss. Louvain .  Brul.:. 1 906, 

p. 134 .  
(4) A Tervueren i l  y avait dans l a  c hapelle de St Hubert, deux tabl eaux 

de Cobergher : la  V ierge entre St  Jean Baptiste et St  Jean et St H ubert. 
Voir Prov.  de Brab. Retevé des tabteaux etc. Brux . S. L. N .  D.  vers 1 849, 

p. 53. 
Ces 3 tableaux figureut au Musée de Bruxel les sous Ie nom de Théudore 

van Loon.  Ce sont n°  273, ta Convei·sion de St Hubei·t no 2ï4, St Nicolas, 
n° 275, ta Viei·ge entre tes deux Saints Jean et Jean Baptiste 

(5) Dans l'inventaire de 1782 ( 14  jauvier) i l  n'est pas fai t  mention d 'un 
tableau de Cobergher parmi les sept  tab l eaux signalés, i l  y a un Ecce Homo 
sans nom d 'auteur. L ' i11ventaire de 1781 11 mai) avait été fait par G. J. de 
Loose, pei n tre, fo 108 á 1 1 1  (même regi stre) ,  f0 88 verso. ]{eg. 695 Ch. des 
tina.nces. 
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pension (f" 6 1 4) et un autre, au mêrne de 6000 J ivres pour Jes pein
t u res de 6 chapel les en J 'égl ise de Montaigu. (1) 

Ajoutons à son reuvre picturale , J 'Ecce Homo du Musée de 
Toulouse dont M ichiel s a écrit que le génie jlamand 11'a 1-ien 
produit de plus beau l�) , les 3 dessi ns du M usée de Bruxel les (Col i .  
d e  G rez (�) représentant des épisodes d e  l a  Yie d'un évêque 

En 1 622 ( 3 1  décembre), il s'occupe a vec Je statuai re Robert 
Colyns de Nóle, des bas relief de J 'égJ i se de M ontaigu pour laquel le 
i l  est payé du g rand autel et du tableau par l ui fa i t .  l 1) On sait que 
celu i -c i  est du maître de Cobergher, M artin de Vos, et a ins i  on 
ne s'expl ique pas Je texte des archives .  

Enti.n, en 1 628, i l  est encore payé de 6000 l i vres pour les pein 
tures de  s i x  chapel les à l 'égl ise N .  D .  de Monta igu (5) qu i  sont ,  nous 
l ' avons  d i t ,  de Théodore Van Loon , fai t  qu'on ne peut expl iquer 
que comme paiement suppJémentaire des pei ntures de Tervueren , 
dont nous venons de parler ou que s ' i l  y a eu deux séries de tableaux 
faits par Van Loon pour l es deux égl ises. 

Signalons en fin ,  la fuite en Egypte, de l ' égl ise du Sablon, à 
B ruxel les, et pour compléter l es dessins de figures nues hommes et 
fem mes, d'après J 'a ntique de l 'ancienne col lection du chanoine 
Wouters. (6J 

* 
* * 

Tout en faisant ainsi reuvre de peintre, Cobergher n'oubliait 
rien de ce qui pouvait contribuer à l 'estime qu'i l  avait acquise par 
ses ouvrages . (7) 

Nous avons déjà par lé des Monts de piété, mais i l  convient d'y 
revenir .  

Pour ext i rper l 'usure des Jombards qui  prêtaient sur gages et qui 

( l ) M. GACHARD, Arcbives de Lille, p. 326/328. 
(4) Idem. Reg. 29 1 9  p. 107. 
15) Idem . lteg. 29ä2 p. 122. 
(6 . Vendue à l:Jruxelles l 'au V ( 1 797). Cat. d'Estampes et  de dessi11s qui 

composent Je  calJi 1 1et  de Pierre ·wouters, l:Jrux. 17117 , p .  2ä9, 285. 
\1) FLORE!'iT LE CoMTI!:, Cab . des :::ii11g. d'Archit. Paris, l ti\l\l, 11 p. 262. 
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exigea i ent j usqu'à 3 3  °/0 et j amais moins que 22 °/o, un édit des 
a rchiducs,  a utorisa l 'établ issement d ' un M on t  de P iété à Bruxel les . 
Le 9 octobre 1 6 1 7 , ] 'a ffa i re des M onts de Piété fut soumise à une 
assemblée des deux a rchevêques ( M al i nes et Cambrai)  et des six 
évêques des Pays- Bas et a pprouvés .  

Charl es Delecourt a écrit u n e  n otice sur ce lu i  de M ons resté 
manuscrite. C'est. pa raît- i l ,  une véritable h i stoire des Monts de 
P iété en Belgique. ( 1) 

Le Mont cie Piété de B ruxel les fut aussitót commencé et les archi
ducs en posèrent la  premi ère pie rre . Le 2 8  septembre 1 6 1 8, Cober
gher eut la joie de Ie voi r inaugurer .  L ' intéret payé la première 
année fut de 6 1 /4 pour cent mais il fut bientot diminué.  ( ' ) D'abord 
fi xé au denier seize, o u  6 1 /4 °/o e! i l l e  fut ensuite à 1 5  °/o et réduit  
à 1 2 "/0. ( l) 

1 1  y a à la Bibl iothèque roya le ,  toute une correspondance. achetée 
par Charles van H u i t  hem en avr i l  1 8 1 1 .  à la succession du notai re 
Antoine H uewens à B ru xelles.  adressée à Charles Coberghc:r .  rel a  
t ive surtout à d e s  i n térets rel igi eux e t  ad ressée d e  Rome. au sur
i ntend ant et dans laquel l e  il y a aussi  des lettres adressées a u  Con
sei l ler d' Etat Lori n .  

El les paraissent avoir  été écrites par le R .  ' .  Placide J e  Sai nte 
Thérèse. des Carmes décha usés et théologien . 1 "1 

Le 3 1  décembre 1 643 . on a va i t  engagé Jepu1s le début 1 S , 060,664 
gages pour 1 0 8 . 760 , 0 1 5  flori ns,  1 5  sous. (<5) 

O n  avait  reti ré 1 4, 7+5 . 8 5 2  gages pour 1 0 5 ,492 . 8 + 1 florins ,  
7 sous. (7) 

L ' i ntéret avait  été a baissé de 1 5  à 1 3 , puis  à 1 2  °/o et à r o 0/0 à 
B ruxelles et An vers, à 1 5  °/0 dans les autres v i l  l es .  

Entretemps par des  ordonnances de 1 6 1 8  et 1 6 1 9 ,  les  archiducs 

( 1 )  Juu:s o ��L�COURT, 1 1otice de la Riogr. nat. vol. v. p 337. 

(2) J F. FoPP"l'S. l\fss. Chron .  abr.  de la V. de Brux de 6-17 à 175 i .  fo 84-5. 
(3) Abbé MAE�r. H ist  de Rrnx. 1 735. r ,  p. 16Q, qu i  reprodui t  foppgr-;s <lont  i l  

avait [ps écri ts à la  R i b l i othèque de Bourgogne. 
t4) H F::-<N �: et WAUTl!:KS l l l ,  p .  1 62 . 
(5 1  Mss. 16306. Rib t .  R. de Belg. Sect des Mss. 
(6) 'vlss. :no2, ide m ,  fo . 507. 
(7) i dem fo. 508. 
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décréterent la fermeture de toutes les maisons de prêts sur gages et 
nommèrent Co berg her ,  surintendent général  des Monis de piété 
avec pouvoir d'en établir dans toutes les v i l les ou avaient existé des 
Lombards .  ( 1 )  

Cobergher sous pseudonyme d' A matorpietatis a écrit une apolo
gie de cette création (1) dont l 'histoire est encore à écri re C). Il fut 
remplacé comme surintendant par son fi l s  Charles qui en remplit 
l es fonctions dés les dern ières années de la  vie de Wensel ,  soit de 
1 630  à sa mort le 23 novembre 1 634 ( 4) .  

C e  même Charles Cobergher opéra la réorganisation des Monts 
de piété vers r 65o. Entretemps nous apprend Augustin Thys, l es 
Lombards avaient recommencé l eurs opérations et i l s  ne disparurnnt 
qu'en 1 804 (") . Les Monts de piété ne les a\'aient pas extirpés . 

* 
* * 

Cobergher avait acquis des biens, de l a  richesse, des honneurs par 
ces grands et mult iples t ravaux. Qui songera à les l ui reprocher, car 
tous y verront la juste récompense d'un l abeur acharné pendant plus 
de trente années .  Nous savons notamment que Coeberger avait une 
rente de 3000 fl. sur ! ' hotel du duc d 'Aumale à la Cantersteen . 
J acques F rancquart dressa le p lan de eet hotel quand on Je ven
d i t .  (6) 

( 1 )  AuG. THYS H ist .  des rues d' An vers 1 873, p .  197. 
(2) A pologia, ofte bescherm redene11 teghen het kekelen van de onredelij k e  

vija 1 1de 1 1  ende oock teghenraeders v a n  d e  Bergheu v a n  Bermherticheyt, i n  
verwaecke l ij cke dicht geste l t  door Amator pietatis. Voir PAQUOT, Mém . l itt .  
l .  p .  663. 

(3 1 Voir P. de Decker. Études sur les Monts de piété Bruxelles 1 844. Je me 
souvieus qu'e11 1880, t in  paquet d'archives sur parchemin, signées Cobargher 
était en vente chez Ie  bouquin iste Vander Poel . Les ayant signalé à mon 
père, celui-ci s'y rendit sur Ie  cbamp pour les acquérir. Hélas ,  un ouvrier 
rel ieur était  veuu les acheter, sans laisser son adresse, n i  son nom et toute 
clltte documentation est à jamais perdue ! 

(4) Arch .  gén . du R. compte de la recette gén. des fiuances, pour 1635 cité 
parGACHARD. 

(5) H i st. des rues d' Anvers, p. 1 98. 
(6)  Papiers Galesloot Cartulaires et Manuscrits 2 1 16. 
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Le 1 4  mai  1 63 3 ,  comme seigneur de Saint  Antoi ne et Groent
l a ndt,  consei l ler  et premier architecte de Sa M ajesté et Altèzes 
Séréri ssimes, i l  relève la terre et seigneurie de �ai n t  Antoine et 
Coberghe, scituées aux moeres de West Flandre .  (') 

Wensel Cobergher mourut Ie 2 3  novembre 1 634 à B ruxel les (') 
et y fut enterré dans l 'égl ise des Récol lets I e  2 5 ,  à 4 heures de l ' après
m i d i ,  escorté par 24 porteurs de torches. n Les rues éta ient jon
chées de pai l le et I e  corps porté par quatre employés d u  M ont de 
piété qui  rendaient a i n s i  hommage a u  préfet généra l de 1 i nstitut i o n .  
S u r  l a  tombe , on m i t  l ' i nscription : ( t) 

H I C  J A C ET S E P U l .T U S  
D O M I N I C U S  W E N C ES L A U S  D E  CO E B E RG E R  
EQU ES A U R A T U S ,  T O P A RC H A  S .  A N TO N I I ,  

A R C H ID U C U M  A RC H I T ECT U S .  ET M O N T I U M  
P J ETAT I S  I N  B E LG I O  G E N E RA L I S  M O RT U U S  

A N N O  M .  D C .-XXX I V .  

Son portrait pei nt à l'bui le, p a r  u n  pei nt re i ncon n u ,  figure d a n s  
I e  Musée historique de B ruxel l es sous I e  n° 45 . 

On sait  qu'un beau portra i t  de Wenceslas Cobergher (5) exi ste en 
gravure par Vorstermans.  

Très courbé. nous d i t  H en r i  H ymans, dans son beau l i vre sur 
Lucas Vorstermans, (6) l e  v iei l l a rd ,  coiffé d'une calotte, est vu à m i  
corps et de trois qua rt vers l a  d roite accoudé d u  bras droit  sur u n  
socle ,  orné d'une moul ure ornée d 'oves. S a  main  t ient u n  papier et 

( 1 )  Ref!. 17\>4� f0 139. PmCHART ! I I ,  p .  213. 
(2) PAQUOT. Mém . pr l'hisr. l i t t .  d u  X V I I  prov. Louvain 1 770 I l  p. 305 . 
La date de la mort <10 Wonceslas Cobergher (24 no rem brt1 1634) est don née 

par un manuscrit de PHILIPPE CHIFFLET, pneur de Bellefontaine, signalé par 
Aug-uste Castan. consonateur d� la B i ti l iotbèque de Bessançon ,  associé d e  
l'Académie Royale d e  Belgi que. B u l l .  de l ' Acad. R. de Belg 3 •  séne t"me V i l ,  
n° 5,  Mai 1 884 . 

(3) MERTENS EN TORFS, Gesch iedenis van Antwerpen, vol. V. 
(4 )  A n nales Soc. Archéo l .  Brnx.  1892 , p. 364. 
(5) P. RAUTIER. les port raits des musées royaux de Bruxelles, Brux. 1916 .  
(6 )  I l  exis te  une b iographie  manuscrite de Coebergher dans Ie man. 1 1 398 C 

de la Bib]. r. de Belg. sect. des man. - Augustiuus Sabetinus nascitur -
scriptores A ntverpienses an norum 1657. 
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il porte w l l erette , moustache et barbiche. Son regard est fixé sur 
I e  spectateur 

Le portrai t  porte quatre l i gnes d ' i nscription : 

\V ENCESLAS COEBERGER j P RAEFECTUS GEN ERALIS f 
M ON T U U M  P I ET,\TIS ,  B RUXELLI S  j ALBERTl 

ARCH I DU C I S  QUON DAM P ICTOR H UMANORUM j F I G U RA M .  (1) 
I l  y a six états de cette planche gravée d'a près Antoine van Dyck 

et dont I e  prem ier état est au B ritish m useum de Londres . L e  
cui\' fe a ppa rtien t à l a  Calcogra phie d u  Louvre e t  i l  en existe u n e  
copie dans  le  sens d e  l 'origi na l . (2) 

Out re Charles,  dont nous avons parlé, Cobergher !a i ssa sept 
a ut res e n fants,  savoir : 

Augus t i n .  c réé cheva lier par l ettres paten tes de P h i l i ppe I V , I e  
1 4  octobre 1 6 54. (�) et sei gneur de Saint- A ntoine ; J a cques . qui fut 
au serv ice de l ' Espagne, dans les chevaux légers . sous P h i l i ppe I V ,  
puis Chartreux ; Catheri ne .  qui épousa Gui l l aume d e  Wezeren ; 
M adelei ne,  qui se m a ria  a vec J e  ba ron de Troi bièze ; Ceci le ,  qui 
convola avec . .\ ndré de B ruyne ; M a rie-Thérèse, épo use d u  s ire de 
Ryckel , Gérard - A n toine ; M a rie Eméreuce, qui  prit I e  voile au 
Bégui nage de M al ines (5) 

Quant à sa femme,  Suza nne F ra n q ua rt, e l le  l ui survécut. 

A en Susanna Franquart, wijlen d'heer Wencesl a us Cobergher 
voor XI 1 I maende ende XXI [ I I  daghen dat wi j len heeren mans gai 
yeen i n  den qual iteit a l s  architect generael van den wercken ende 
fa bricquen van den H ove totten XXI I Ien novembris 1 634 wesende 
synen sterffdac h ,  etc . (l) 

En 1 6+6,  P h i l ippe I V  consent à ce qu'elle vende certains fiefs l ui 

( 1 )  H ENRY HnfANS . Lucas Vorstermans, cat.  raisonné de son oouvre. Brux. 
Bruylan t 1 803, p. 1 58 

(<') idem.  Ce portrait  a été reproduit  au XIX• siècle par Schubert, par 
E. Bocourt et gra ve s ur l•ois par L. Chapau. 

(3J Nobil iaire des P<iys-Bas, 1 760, p. 332. 

(4) ScHOY , op. c i t. , p. 8 .  
Z5) Reg . 2751 5  f0 XCVI. C .  des Comptes. Notes P1NCHART, 1 2 .  
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a ppartena n t .  ( 1 )  H élas ,  cel a coïncide a vec l 'envahi ssement des 
moeren par les eaux et la ruïne de l 'reuvre grandiose de Cobergher ! 

H élas  ! tant  d'entreprises ,  tant de travaux deva ient avo ir  u n  
l endemain l a mentable.  

Nous avons d i t que l a  m oere fut ru inée par  la  guerre en 1 646 . 
La Seigneu rie de Saint A n toine fut a ins i perdue, mais  bien aupar
avant  les archives nous fon t  connaitre que des ventes se fi rent dans 
J e  patrimoine des Coebe rgher . D atée de Bruxel les Ie 2 3  J ui l iet 1 63 7 .  
u n e  l ettre signée B routesangh , adressée à u n marchand Stognes ius, 
dit  que la  col l ectiou numisrn atique de Cobergher doit être vendue 
en bloc et que Ie prix est de 1 0000 flori ns (') 11 en avait  clone  
formé une nouvel le,  Je généra l des  m onts de piété , a lors qu' i l  éta i t  
revenu de Belgique. 

Cependant i l  a vait  dû h y pothèquer lu i - même sa propre m a ison 
à B ruxel les pour ga ra n t i r  sa gestion des M onts de piété. (3) Il n'y a 
clone rien d'étonnant à ce que ses héritiers aient songé à se défa i re 
d'un cabi net m onéta i re a u ss i  somptueux. 

D e  B ruxe l les ,  J e  20 mar;; 1 64 � ·  Charles Cobergher écrit à un cor
respondant i nconnu qu' i l  a envoyé I e  Catalogue des m édai l les 
grecques et romai nes à un a m i  à Paris . lequel doit Ie  rnontrer . à une 
a mateu r .  I l  observe que l a  p lupart d 1 1  meda i l l es sont en a rgen t et 
quelques autres en bronze de la même grandeu r que l es premières , 
d u  format d'un den ier mai;;  plus grosses . (�) 

U ne a utre l ettre <lont la s ignature est semblable mais qui n 'est pas 
dä.tée, a été p ubl iée par  notre savant ami Ie  R. P.  Van den Ghey n . 
El le  sem ble se rapporter à l a  mèrne négociation.  

Ajoutons qu'ayant été a chetée avec des papiers proven ant  de 
Viglius,  i l  y a des chances pour que I e  correspondant de Cobergher 
soit cel ui-ei . ( 5) 

C 'est sur cette mélancol ique destinée que se term ine l ' histoire de 

( 1 )  Arch. de L i l le ,  Reg. 1 664. 
(2 1 Mss. 3302, fo 502. 
(3) \1 ss. 301 6  f0 38 . 
(4) r.Iss. 3 1 9 1 .  I I .  
(5J J\lss. 3Ul6. l l .  
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eet homme i l lustre, do n t  la gloire retentit  de son v ivant j usqu;en 
I ta l i e ,  nous l ' a vons dit ,  et j usqu'en Espagne, ou Wen ceslas fut 
cha rgé le 3 décemb re 1 6 26, d 'éta b l i r  un mont de piété à M adrid . (1) 

Cettc gloire devrait être plus chère aux belges . Pour beaucoup 
de nos contemporains  Cobergher fut un a rchitecte qui fit de la 
pei n t ure,  un ingén i eu r  qui fit de la fi na n ce, un chimiste qui fut 
un numismate,  un érudit  qui fit ce que nous appelons des affai res . 
Et a i nsi  sa g !Üi re se d imi n ue d 'el le-même. 

M ai s  ce n 'est pas sous eet angle qu ' i l  faut l 'envisager .  Cobergher 
fut pour les Pays-bas belgiques, un de ces exprits supérieurs aux 
fac u l tés d 'élite qui caractéri sent la R en aissance. I l  ne put pas, 
comm e  Pic  de.la M i randole,  soutenir n euf cents thèses, de omni re 
scibili , mais celles qu'i l  souti nt,  m a rquent sa supériorité, les entre
prises qu ' i l  mena à bien , l 'émi nen ce de son esprit et on comprend 
I e  succès de ses ouvrages auprès de ses contemporains si  ] 'on 
songe qu ' i l  créa les  m on ts de piété et dessècha l es Moeres . 

N e peux-t-on pas <l i re de l u i  avec H orace : a rencontré la per
fection ,cel  ui qui a jo int  l 'uti le à l 'agréable  ! 

Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci ! 

20 août 1 92 2 .  P A U L  S A I N TENOY . 

( 1 )  M ss. 3302, fo 5 1 1 .  



L'A rmarium Sacramenti 
de l 'église Saint=Mart in à H al 

et la Sacram entshuys 
de l 'égl ise Sain t-Léonard à Léa u.  

( 1 468- 1 478) 

Dans une note parue dans Ie Bu l l etin X I  J •  l i v raison de 1 9 1 3  de 
l a  c lasse des Beaux-Arts, M .  G. H uJin de Loo a donné des ren
seignements t rès intéressants sur Jes auteurs d'un vieu'K tabernacle 
ouden Sac1·amenshuys vendu en 1 5 5 2- 1 5 ) 3 ,  par l a  fabrique de 
Saint-Léonard à Léau, pour Ja  somme de vingt fiorins du Rhin, 
aux Kerckmeesters ou marguil l i e rs de l 'égl ise de Hal .  ( ' )  

I l  y a l ieu de se demander s i  l 'on est en droit d'identifier ce 
dernier tabernacle a vec celu i  que ! 'on voit actuel lement dans Ie 
déambulatoire de l 'église Saint- M artin à Hal.  On peut répondre 
avec M .  Hul in  de Loo que celui-ci ne constitue, sous aucun rap
port, une ceuvre de remploi ainsi que nous comptons J 'étab l i r  ici .  

En réal ité ce monument se présente sous Jes dehors d'une armoire 
en pierre sculptée, décorée, sur chaque face, de deux bas-rel iefs 
placés, chacun , sous une  arcade gothique tri lobée avec fleuron 
terminal et crochets ; des n iches avec dais et cuJs de l ampe, privées 
de l eurs statuettes, fianquent l es quatre panneaux en la i ton ajouré 

( 1 )  Ontjangen van een ouden heiligen Saci·omenshuys duwytlyck de Km·ck
meestei·s van Halle ghecockt hebben XX Rgl. Asch. eccl. n° 12't0. A1tcH. GKN. 
DU ROYAUME. COMPTE DE L0AN 1552-1553. 
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de l ' a rmoi re proprement dite. 1 es en cadrements des panneaux fixes 
son t revêt u s  d'i nscri ptions en l at in se rapportan t  à deux scènes 
représentées à savoir Ie  Entrée de .lésus à Jerusalem et ! 'Agonie de 
Jésus au Jardin des Olives ; sur l 'encad rement des panneaux 
mobiles disposés sous Ie Lavement des pieds et la Dernière Cène et 
faisant  office de portes . est gravée l ' insc ription suivante : heynderec 
van Cattem ende meyre : en claes de clerc ghe daen vn yar ons
heren MCCCC : IX : H en r i  de Cattem et de m ey•e et Claes de .Clerc 
fai t  en ! 'an 1 409. 

Que l ' i n scription soit contemporaine de l'reuvre, il ne  peut y 
avoir,  à eet égard Ie moindre doute. Dans l a  scène représentant 
J ésus a u  J a rdin des Ol ives, i l  y a tel  soldat dont  Ie  camail  appar
tient au costume mi l itaire du X I V•-XVe siècle,  et ,  dans l es di vers 
bas-re l iefs, on rem a rque des dra peries t rès souples et rel ativement 
am ples qui étaient encore de mode à la même époque. Quant aux 
cara ctères de certaines têtes, on y retrouve des types étroi tement 
a ppa rentés à des figures du reta ble d'  H acken dover <lont Ja prove
n ance b rabançonne paraît i ndiscutable.  On ne sau rai t donc partager 
à eet égard l 'opinion de J ea n  Rousseau qui considérai t  I e  mon u
ment <lont il s 'agit comme procéda n t  de l 'écol e  de sculpture tour 
n ais ienne ( 2 ) .  S i  gra n de qu'en e u t  été s o n  envie ,  Louis Cloquet n e  
c r u t  pas devoir s e  ral l ier à eet te manière de voir .  D a n s  une  Étude 
parue en 1 889 nous disions déj à : « Rien du reste dans l es scul ptures 
monumentales qui subsistent à H ll l ,  ne tra b i t  une origine tourn ai
sien n e  pas plus que Ie monument l ui-même n e  révèle une c réation 

(1) L'inscriplion avait été lue par M. M .  Léopold Evernert et Jean Bouchery 
dans leur  Histofre de la vitte de Hal . 1879 p. 28. Henderec van lattem + ende 
Weyi·e er. claes de cle1·c, ghe ; daen yn yae1· ons heren MCCCC en IX. 

Nous av10ns rni v i  cette lPcture. Etude sui· ta sculptw·e bn1bançonne, p. 8G, 
An nales de la Société d'archéologie de Bnixelles. 

Elle a été rectifiée par feu W. de Raadt•" (A,NNA!.ES de la même sociétés t. IX ,  
p. l î 8  e t  sui v .  D'après M . i\1 .  Everaert et Boucbery les personnages cités étaient des 
artistes au nombre de trois : Henderic van Lattem, de V eyere et Claes de Clerc. 
D'après de Raadt il faut n'y voir que deux personnal i tés : Hemi qui avait les 
siegneuries de Caeltem et de Meyre, et Claes de Clerc. Dans ces condi t ions i l  
fa u t  les considérer non comme des artistes mais plutót comme des  donateurs. 

(2) Butletin des Commissions rnyales d'art et d'ai·chéologie t. 16. p .  27. 
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<c de J ' architecture franco w a l l o n n e  n .  Dans J e  tabernacl e .  i l  sè 
t rouve des person n a ges qu'on i n t roduira i t ,  par exem ple,  dans J e  
retable d ' H ackendover sans y causer  de d isparate. D a n s  ses Monu
rnents classés, van Ysendyck n ' a  donc fai t  qu'enrégistrer l 'opi n i on 
de Jean Rousseau J aqueJ le d'a i l Jeurs n ' a  pas préva l u . 

D'autre part i l  n 'y  a pas non plus l a  moindre di vergen ce, au poi n t  
de v u e  du styJe entre Ie  tabernacle ou plus exactement l'A rmarium 
Sacrarnenti l 'a rmoire du Saint  Sacremen t et les autres parties d u  
déambulatoi re .  Partout c e  sont l e s  mêmes éléments  conçus e t  
rendus avec J e  m ê m e  esprit J e  m ê m e  sen timent t a n t  pour J ' archi
tecture que pour les d i vers mot ifs de scul pture , en part icu l i e r  pour 
les feu i l l ages interprétés a vec u n  très puissant rcl ief. Quant  
aux figures el  les décélent une observation et un réal isme o u  ! 'on n e  
re marque aucune défa i l l a n ce.  I l  en e s t  de t rès pittoresques entre 
autres celle d 'un personn age assis à son comptoi r : i l  est vêtu d'une 
houppelande et coiffé d ' une sorte de bonnet d roi r ,  qui  fut t rès à l a  
m ode à ! 'époque d e  J ean- sans-peur ( 1 404- 1 4 1 9 ) .  C e  qui est I e  plus 
rem a rquable c'est une suite d 'écoin çons ou se t rouve admira bl e
ment  t ra ité Ie ]a i  des T1-ois Mo1 ts el des trois Vijs .  

E n  l eu r  genre et pour !'époque, c 'est  ce qu'on peut c i ter de plus  
observé et de m i eu x  i nte rprêté parmi  l es productions de nos a n ciens 
i magiers brabançons. 

Que! sort fut réservé au tabernaclc acquis à Léau en r 5 5 2 ? L a  
réponse se formulera i t  sans  pei n e  s i  l es archives d e  l ' égli se d e  H a l  
étaient complètes pour I e  m i l i eu environ d u  XVI •  siècle. M a i s  
j usqu'à présent aucune don née n 'a été trouvée concernant ! 'objet 
que n ous occupe, et ,  i l  y a fort peu d 'espoir qu'on découvre j a mais  
Jes rensei gnements dési rés . ( ') On en est  d roit cepend a n t  d 'en visager 
à t i tre proviso ire,  les deux hypothèses qui s'offrent tout nature l le
ment à l 'espri t .  Les m a rgui l l iers de Saint  M a rt in  p rofi tèren t  de 
l eur acquis i t ion a va n tageuse en réédifian t  J e  Saci-anientshuis de 
Léa u ou bien dive rses circonstances ne leur ont pas permis de 
donner suite  à l eur proj et. 

( l )  M. Eug. Van den Weghe,  Inspecteur de l'e11seignement qu i  s'occupe des 
arc h ives de l 'égl ise Sains Marti n ,  à Hal , s 'est très ob l igeamme n t  livró, dans 
l es d ocuments qui subsistent encore à des recherches qui n 'on t pas abouti, 
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I l  serait hasardeux même en ! 'absence de documents ou de 
vestiges quelconques d'adopter l ' bypothèse négative, et, d'autre 
part aucune donnée possitive ne nous autorise à considérer l 'hypo
thèse contraire comme conforme à la réa lité. Quoiqu'i l en soit i l  
n e  sera pas superflu de grouper, ici , les rares données historiques 
relatives à certaines t ransformations subies par Ie mobi l ier de 
l 'égl ise de H al .  

Une gravure d e  l a  Maria Hallensis, d e  1 604, d e  J uste Lipse, 
une autre de Lucas Vorsterman junior, de 1 65 8 ,  représentent cette 
chapel le l atérale ,  du cóté de l 'évangile par rapport du maître autel 
et dans J aquel le était vénérée ! 'image mira cu leuse de Ja Vierge. P lus 
tard cette dernière fut p lacée comme amortissement du retable que 
J ean M one, sculpteur de Cbarles-Quint y avait élévé en 1 5 3 3 .  

Actuellement ce monument a quitté I e  chreur pour être replacé 
dans la chapelle  figurée dans l es deux gravures dont il a été question 
plus haut. Pour le XV I  1 • siècle on peut encore signaler aujourd'bui 
l 'existence de deux tambours de porte. Le maitre d'autel qui a été 
supprimé appartenait au XVI I0 ou au XVI I I • siècle ; i l  encadrait 
en quelque sorte l 'reuvre de J ean  Mone <lont les proportions relati
vement restreintes chuquait ] 'reil d'estbètes t rop famil iarisés avec 
l es manifestations si lourdes du  style baroque. Le mobil ier con
tinua à être impitoyablement transformé. Et le fai t  s'expl ique fort 
naturellement grfice aux ressources considérables que l 'afflux des 
pélérins procurait à la fabrique d'égl ise. Et alors que de sacrifices 
ne  fait-on pas pour se mettre au goût du jour ! Ce fut aussi ! 'ori
gine de fautes regretables. I l  s'est commis, par exemple, sous 
l ' administration du maire de Wargny, tels actes de vandalisme 
qu' i l  eonvient de signa!er ici, car ils pourraient avoir quelques 
rapports avec Ie monument venu de Léau. A u  témoignage des 
h istoriens de Ja v i l le de H al ,  il fit, en 1 754, maçonner Ja communi
cation entre les deux chreurs et abattre des colonnettes et de bel les 
sculptures derrière J e  maître autel , afin de pouvoi r  y placer des 
armoires de bois n ,  Et ces u colonnettes > >  et ces c c  sculptu res n 

n'avaient-elles rien de commun avec J e  Sacramenthuys de Matthieu 
de La yens 1 S'il en était ainsi l 'reuvre du maitre Jouvaniste aurait 
été reconstruite dans la déambulatoi re. M ais ou trouver une preuYe 
préremptoire à ce sujet Y Positivement l es hommes de goût du 
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X V I I 0  et du X V I I I0 siècle en voulaient  aux mon uments du moyen
àge. Pour eux un édicule gothique n 'offrai t  a ucun i ntérêt , c'éta it  une 
production barba re,  car l 'érithète d e  gothique éta it  bien , dans leur 
espri t ,  synonyme de barbare. Qu'on ne perde pas de vue qu'à Saint 
M a rtin de H a l .  ] '  A nnarium Sacramenti, dont nous avons parlé 
p récédemment fut dissimulé sous un platras qui fut en levé, il y a 
une c inquantaine d 'années . 

Toujours en ! ' a n  1 7 5-J-, l ' a rchevèque de Cambrai donna l 'autori
sation " d' abattre six a utels difformes,  i ndécens .  ·ruin eux et in com
modes au peuple. " d'en pl acer quatre au tres et de les disposer dans 
u n  o rdre plus conven able et plus proportio1111é à l'architecture qui 
règne dans la dite église 11 . ( ' ) 

Le résultat de l ' i n te rvention épi scopale fut l a  construction de cinq 
a utels en bois .  E t  déjà en 1 879, M M . E veraert et Bouchery émet
taient ! 'avis de les rnir  dispara i t re (( comme indignes de figurer dans 
J a  belle égl i se de H a l ; et ce sera , a j o utaient ces a uteurs, fai re ceuvre 
méritoi re que de l es rempl acer au plus tot par des reta bles gothi
ques 1> . Leur vceux n 'auront été . c royons-nous, que trop bi en 
bien exaucés a u  moins en ce qui concerne Je maît re-autel . 

Peut- être des ci rconstances sera i ent-el les opposées à la recon 
struction de l 'édi c u l e ,  et , les pierres qui Ie composaient déposées 
dans une dépendance de l 'église a u r aien t-elles été dispersées de-ei , 
de-là a u  cours des a n n ées. Cette conjecture nous paraît être beau
coup moi n s  vra i semblable  si  on t ient  compte du cara ctère pratique 
de nos ancêtres.  Du reste les rensei gnements rel at ifs aux modi fica
tions succesives apportées dans I e  m obi l ier  de l 'égl ise nous incl inc
raient à croire que Ie sanctuaire de H a l ,  a possedé, à t itre de rem
ploi ,  Ie peti t  Sacramen tshuys de L éa u .  

Après ces considérations d'ordre p l utàt conjectura l ,  i l  nous ta rde 
de revenir  à ! 'an c ien tabernacle de Léau .  Il ne sera pas superflu de 
noter les points les p lus i n téressa n t s  que nons l i v rent les comptes 
de la fabrique de l 'égli se Saint- Léonard,  sauf à donner Ie texte 
intégral des a rchives dans les pièces j usti ficatives . 

( 1 )  LÉoP. EnRAtmT ET J. BoucmrnY, ouv. cité. p .  28. N'est-ce pas à cette 
é po ' fue que remonte l'érection du  maître autel d isposé au dess11s de l 'oouvre 
de  Jean Monc ? C'éta i t  une  manière de  donner à ! 'ensemble des autels une 
certaine uui té. 
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Ce fut M aître M athieu de Layens qui assuma l a  di rection du 
trava i l ,  après en avoir se lon toute vraisemblance fo urni  l es plans . 
I l  reçut, pou r son salaire ,  en 1 468-69 et 1 469-70 s ix  halsters. 

Le prix de l 'achat des pierres desti nées à l ' érection d u  tabernacle 
eut l ieu en ju i l let 1 469-70 ; i l  s'él eva à c inquante flori ns  et Ie  
batelier Roeben toucha pour son sala i re t reize florins et six stuvers = 
sous et dem i ,  tandis  qu' Art  N ouwens receva i t  deux florins et demi 
pour I e  décha rgement du bàteau et d 'autres t ravaux.  A son com
pagnon i l  n'était a l l oué qui v ingt sous_ 

Les t ravaux du Sacramentshuys comman cèrent i m médiatement 
et ils se répartissent entre les an nées 1 469- 1 47 1 - 1 47 2  et n e  furent 
tota lement termi nés qu'en 1 478 . 

Ol i vier  toucha pour Ie mois de j u i l l et t re n te deux stuvers et J ea n  
son aide .  vingt-huit .  A u  m o i s  Août, maître M athieu , e n  sus de son 
traitement a n n uel , reçut pour 8 jours cinq gripen et six stuber . 

Le tai l leur de pietres Je plus rénuméré est O livier  qui en Août 
toucha 24 stuvers, sui vi par son frère Georges a vee 2 1  stu vers et 
Alart avec 1 4 . U n  J ean peut-être cel ui déjà précité est mentionné 
pour 3 8  stuvers - clone u n  sa la ire plus élevé si on Ie compare à 
celui con signé pour les autres mois.  I l  avait  sans doute fou rn i  des 
prestations en plus grand nom bre que les autres a rtisans .  Du mois 
de Septembre à Décem bre i n c l usivement on constate l a  présence à 
Léon d ' O l i vier de son frère Georges d '  Al art et de J ea n .  C'est O liv ier  
qui  touche I e  plus fort sa la i re lequel var ie  entre  20 et 24 stuvers 
payés deux fois par moi s ,  l es autres art isans reçoi vent dans  l es 
mêmes conditions de 1 o et dem i ,  1 2 , 1 4 ,  1 7 ,  1 8  à 2 l stuvers. Pen
dant  1 469- 1 470 O livier n ' intervien t qu'une foi s  et il ne toucha que 
1 3  stuvers et 8 grippen. A l a rt est mentionné s i x  fois  pour un sa la ire 
variant de 8, 9, 1 I ,  1 4  stu vers et J ean pour des som mes ana logues. 
Si l ' a ct i \· ité,  pour des motifs que nous ignoro n s ,  ne fut pas gra nde 
pendant cette période, en revanche on voi t  qu'en 1 470 A lart et Jean 
sont occupés d'une façon très  suivie  de février à m ai inclusivement 
et qu' i l s  a ssurnent à eux J e  travail  de la scul pture et qu'î ls  touchent 
des sa la ires parfois égaux, d 'autres fois  indi qués globalemen t .  Dans 
l e  premier cas i ls  \'ont de 14 à 2 5  et,  dans I e  second cas,  de 2 1 ,  28,  
3 1 ,  à 42 stuvers. A u  mois de Mai,  J ean et A l a rt reçoi vent globa le
rnent 34 stuvers. 
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Pour avoi r trava i l l é  a u  Sacramentshuys , maître Art le peintre, 
toucha sept gripen, et,  u n e  autre fois, 3 stuver et demi ; H e n ry 
Truyens 1 6  et, H en ri Pel s d i x  de l a  même monnaie.  U n maçon 
gagna de son cêité 26 stu vers . 

Dans le com pte de 1 47 1 - 1 47 2 ,  M athieu continua à ètre gratifié 
de sept h a l sters . U n certai n  Léona rd qui t rava i l la it  a u  tabernacle  et 
a u  cha!ur principa l  toucha 29 gri pen . Trois ans p l us tard , en 1 477-

1 478 il fut dépensé une som me de 1 9  flori n s  du Rhin,  pour les gages 
de maître Aert qui décora l es quatre roi s ,  pour pl acer Ie l u m i n a i re 
<levant Ie ta bernacle et onze gri pen pour l es gages de J ea n  God yns  
parce quï l ava i t  exécuté l e  t ravai l  de  ferronnerie 

Au mois de Ja nvier ( 1 477) I -J.78 maître J osse ( Beyaert) de Lou vain 
reç�t 1 6  florins du R h i n  pou r la scul pture de l a  dern ière Cène 
( M a ltyt), et six statues et la pei uture .  

I l  s 'agit cl o n e  bien d ' u n e  Sacramentshuys d'ont l 'usage e u t  une 
grande vogue dans nos c o n t rées et particul ièrement dans I e  Braba n t .  
C e  gen re de mon umen t ,  q u i  affecte la  forme d'une tourel l e  p l us 
ou moins riche succédai t  au type de l ' A rmoi re : A rmarium Sacra
menti. Après cel le  exem p l e  de H a l  on peut citer cel l e  de l 'ég lise de 
Tongerloo à l aquel lc  trava i l lait l e  maître N i colas de Bruxel l es en 
1 436 (i) et cel l e  de  l 'ég l i s e  sa inte  Dymphne à Gheel rem a n iée a u  
X V ! I [ e siècle. L a  tou rel l e  répondait mieux a u  goût d u  faste que 
nos ancêtres aimaient à déployer dans les sanctuai res l es p l u s  c hers 
à leur dévotion . Et Ie  type de la tourel Ie persistera j usq ue d a n s  Ie 
X V I I 0  sièc l e .  L 'un des exe m pl es l es plus caractéi-istiques de cette 
persistance nous est fou rn i  par l ' h istoi re de l 'église Sainte Sul pice 
à Diest.  En r � 47•  l a  fa bri que résolut de doter l 'égl isè d'un riche 
tabern acle .  Le monument fut com mencé l a  même année et term i n é  
deux ans  p l u s  t a rd à l a  fin de 1 449 . J ean Ü yckens c i t é  d a n s  l es 
com ptes, comme Arnould d ' Elseby l ,  firent l a  coupe des pierres et l a  
maçon nerie, D rayer exécuta l a  scul pture. En 1 5 26 l e  chapitre trouva 

( 1 )  1436. Apr. p1·0 lapidibus Bruxelle emptis p"o ai·mai·io sac1·amenti 
XXXS. - 143ö Nov .  mg"o Nicolao Bi·uxelta de ymaginibus et cena Domini 
cii·ca saci·amentum ac aliis. s ?  de sancto A•19us1ino X pet!" et VI scutphi.  
Gfr. De Voo1·m'lli_qe A.bdijke1·k van I'o11ge"too en /ia?'e kunstschatten, door 
FR. WALTMANN-VAN SPILBEEK, 1883, pp. 1 42-143.  
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sans doute l 'reuvre démodée et peu digne de l 'église et fit ériger u n  
nouveau ta bèrnacle qui disparut e n  1 5 80,  sous l e s  coups des incono
clastes.  Qu ant  à l 'élégan te toure l le ,  qui existe mai nten ant, el le a 
été éri gé0 en 1 6 1 5 ,  gràce à la mun ificence de J ean Quite et d' Elise 
van den H ove . ( ' )  

P l us t a rd l 'autorité ecclésiastique s e  dési nteresse de c e  genre d e  
mon uments pour des motifs inspirés p a r  l a  l itu rgie,  qui n e  permet 
pas que le  tabernacle soit éloigné de l ' autel p roprement dit. Par 
suite de !'abandon de eet usage plusieurs monuments furent même 
démol is  au t rès grand détriment de ! 'art .  C 'est a insi que la tourel le 
tabernacle de Lombeke otre- Dame a di sparu . A H aekendover, i l  
exista i t ,  en core e n  1 5 5 9,  c 'est u n e  tourel le  t a bernacle ornée de 
g ro u pes scul ptés qui  a été supprimée. 

D a n s  une note d'une visite décanale de 1 589, il est mentionné que 
l e  Sacrement de ] ' Eucharistie est déposé près du maitre autel dans 
un magnifique éd icule en pierre : Sacramentum Eucharistim 
exponitur in domuncula magnifi"a lapidea in sinistra prope altare . 
D a n s  Je texte de la visite de 1 687 i l  est constaté que le tabern acle 
existe toujours et l e  sec rétai re de l ' a rc hevêché écrit en marge du 
texte c c  asservetur in medio altaris > >  que I e  saint Sacrement soit 
conservé au mil ieu de l 'autel . ' (2) De fai r ,  depuis Ie  X V [ l e  siècle I e  
tabernacle occupe presque invariablement cette place . I l  n'est pas 
su r p ren a n t  que Je di scréd i t  se soit attaché à des rno n u ments sou vent 
t rès remarquables,  mai s qui forcément deven aient hors d ' usage . On 
se p réoccupait ,  a l ors,  fort peu d'esthétique " "  Aujourd'hui nous 
a pprécions en généra l tout  J e  charme qui se dég�ge de ces  élégantes 
toure l les ,  ou architectes et  sculpteurs l uttaient à l 'envi,  pour réa l iser 
des amvres somptueuses , en rapport a vec la piété des fi dèles. O n  a 
même l a  preuve de cette admiration dans un essai tent.! n aguères ,  
en l 'église N. D a me a u-delà de Ja  Dyle,  à Mal i  nes .  U n  tabernacle 
en m a n ière de flêche gothique est di sposé a u-dessus d'un peti t  autt:l 

( ! )  Jos. ÜESl'RÉE. Etude sui· la sculpture bmbançonnP,, p.  124. 
(2) Les d iverses remarques son t  empru n tees à ! 'etude du CH. R. MH:R i;: ,  sur 

Le retable d'Haekendove1·, p . 1 1  du t i rage à part, extra i t  des ANN,  IlE r . ' ACA· 
DÉMIE ROYALE D0AIWHÉDLOOIE OE 8ELOIQUE, 1920, 



'l'abernacle ou A rmoire du Saint-SHcrement à 140\:i. 
Egl ise Saint-Martin,  à Hal. 
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de façon à conci l ier une bel le t radition a rti stique a vee les prescri p
tions de la l iturgie en vigueur .  

I l  ne  sera pas superflu d ' insister à nouveau sur  l ' importance que 
présentèrent jadis  les édicules consacrés à la conservation des 
sa intes espèces et i l  est tout naturel que nous nous arrêtions à cel ui 
que Ie Seigneur de Wil re et sa femme érigèrent u en l 'honneur de 
Dieu » à  Léau,  grace au  talent de Cornei l le de Vriendt dit Floris .  

Une courte épitaphe rappel le ,  sauf Ie  nom de l 'arti ste les ci rcon
stances relati ves à ce mon ument : 

Hier leyt begrave(n) die Edele joncker Mai·te(n) va(n) Wih·e 
Heerre va(n) op lintere(n) Hy ste1j int Jare ons Heeren z558 
IJ X6" en jufvrau lv!a1·ia Pellepeerts syn Huysvrouwe die ste1f 
A 0 I 554 23 X6" Ende heb be( n) ter eere Goed ts dit Sacrame( Il ) ts 
Huys hier gestelt. ( 1 )  

Toutes les formules l audatives ont été employées pour exalter les 
mérites de cette somptueuse créat ion, et nous aurions mauv::i i s  
grace de  nous étonner de  ! 'enthousiasme de ses admirateurs . Seule
ment on est frappé du fai t  que l 'auteur de ce joyau architectural 
n'ait pas réussi à éviter Ie défaut que ] 'on remarque à l 'Hótel de 
vil le de Louvain qui est antérieur au tabernacle d'une centaine 
d'années : en plaçant à une hauteu r considérables des scènes con 
çues sur une petite échelle, i l  semble avoi r oublié Ie spectateur,  qui ,  
aujourd'hui même muni de bonnes j umelles a peine à d istinguer 
les détai l s  d'une exécution foui l lée. L'ordonnance générale reste 
encore gothique avee cette d ifférence que dans les productions du  
X V• siècle ,  l a  flêche proprement dite se  compose surtout d 'élé
ments archi tectureux.  Floris, exécuta d'après un plan beaucoup 
plus s imple  et plus rationnel, Je tabernacle de Suerbempde qui se 
compose d'une armoi re A rmarium Sacramenti avec soubasse
ment, accompagné des figures agenouil lées des deux donateurs, et 
un amortissement en manière de flêche ; ce qui peut Ie  fai re consi
dérer comme une Sacramentshuys. L'artiste s'est bien gardé d'y 

( 1 )  l e i  reposent Ie  noble sur i\lartin van Wi lre, Seigneur d'Opli nter qui  
mouru t eu ! 'an de Notre Se iirne r 1553 I e  l :> décembre et  dame Marie 
Pel lepaerts son épouse qui mourut e n  l 'an 1554 l e  23 décembre. l is on fai t  
ériger cette maison d u  Saint Sacrement e n  l'honneur d e  Dieu. 
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mettre des déta i l s  qui échappent à ! 'rei l  et I e  tout est conçu d'une 
façon à la fois aussi simple que dist i nguée 

A Léau comme à Suerbempde tous l es dehors ou les aspects 
jusque dans les moindres déta i l s  appartiennen t à eet art nouveau 
<lont Floris était a lors Ie p lus bri l lant représentant dans les Pays
Bas. Grande deva i t  être la séduction que l 'art iste anversois exerça i t  
sur l es Mécenes de son temps ! Sire Martin van Wil re  et sa  femme 
M arie Pol leperts, à l ' instigation sans doute de la fabrique ou du 
curé, n'hésitent pas à <loter la col légia le de Léau d'un monument 
très imposan t  dont aucune ci rconstance ne réclamait peut-être 
l 'érection . Et on ne la isse pas d 'être surpris que les margui l l i ers de 
Léau se soient prêtés ou même aient été enchantés de se défa ire, 
pour une somme dérisoire, d'un monument exécuté d'après les plans 
et sous la  d irection de Mathieu de Layens .  l is ne  devaient pas 
ignorer que sa maîtrise s'éta it affirmée à Louvain ,  non seulement 
pa r . l 'érection de l 'h6tcl de v i l l e  mais aussi , comme on Ie  verra dans 
un instant, à l'ég l i se même de Sain t  P ierre . Le phénomène qui s 'éta i t  
déjà produit à Saint-Sul pice à Dies t ,  en 1 526 ,  se repétait donc à 
Léau .  La Renaissance tr iomphait dans un mi l ieu ou ] 'art médiéval 
éclate encore aujourd'hui en des formes les plus vaî-iées. 

A ce propos i l est in téressant de rappeler l 'existence d'un taber
nacle qui fut exécuté en l 'égl ise Sainte Gertrude à Louvain par 
Lambert van den Lel ieboeme ,  en 1 565 , �ur les ordres de ] 'a bbé 
Phi l ippe de H osden . ( ' ) Ce monument postérieur de que lques années 
seulement à cel ui de Léau fut cxécuté en pierre d 'Avesncs et i l  avait 
] :aspect d'une tour, d'une élhation totale de 35 pieds ; i l  éta i t  
décoré de statues et de bas- rel iefs se rapportent à l 'Ancien et au 
Nouveau Testament et i l s  se répartissant sur neuf étages .  J ean de 
Parival qui écr ivait  en r 687 en parle en ces termes : (( I e  tabernacle 
0(1 I e  Saint Sacrement reposc est une bel l e  tour à sept étages
fenêtres 01'.1 la passion du Sauveur est représentée fort a rtistement . 
Véritablement ,  c'est k p lus beau que j 'aye vu et I e  plus élevé ; car 

( I J  Cfr. E.  VAN Ev�:N. L'ancien tabe1·n:icle de l'église Sainte Ge1·trnde, 
pp. ö4-76. BU LLE'l'Il'\ DES COMMISS!ONS ROYAL,ES o'ART l!:T n ' ARCH ÉOLOGLE, 
t. 14-1875. 
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cel ui de Saint-Pierre (à Louvain) quoique t rès estimé. tant par son 
ouvrage que pour ses bal ustres en la i ton , ne va que jusgues à l a  
voute des deux pi l iers. ( ' ) 

Ce monument .  qui rappela i t  peut-être pour sa structure et son 
décor Ie tabernacle de Léau,  éta i t  sans nu l  doute digne de grands 
éloges, puisque Sanderus Ie  vante également beaucoup ( ') : 

Sacra hierothoca faberrimo opere elaborata ! 
Si ! 'on est heureux d'admirer J e  tabernacle dl' Léau, on ne saurait 

assez déplorer. cependant ,  que la créa t ion de Mathieu de Layens 
n 'ait pas pris pied, à Ha l ,  ou qu'e l l e  n 'y a i t  fait qu'une apparition 
de peu de durée. 

Quels pouvaient être d'après les données fourn ies par les comptes 
et l es notes propres aux divers tabernacles conservés dans nos pro
vinces, l es traits caractéristigues de l 'reuvre <lont Matth ieu ava i t  
fourni les  plans ? I l  serai t  t rès ma la isé de préci scr guoi que ce soit à 
eet égard, les détai ls connus étan t  loin d 'être ci rconstanciés. u �  
point ,  en tout cas, semble hors d e  doute : i l  s'agit d'un édicule 
Sacramentshuys et non d'un armarium , d'une armoi re proprement 
dite. Cette Sacramentshuvs était tout à fai t  isolée ou bien revêtait 
l a  forme intermédiaire qui nous est conservée dans Ie tabernacle de 
Suerbempde. U n aulre point est acquis : I l  y avait une représenta
tion de la Cène, qui paraît avoi r été t rès importante, puisque l 'exé
cution entraîna .une dépense de XV I  florins du Rhi n .  Ce sujet, 
comme on Ie  sai t ,  figure dans les reuvres s imi la i res déjà citées , de 
H a l ,  de Ghee l ,  et , pour l 'époque de la Renaissance. de Suerbempde. 
Etant données les dimensions relat ivement considérables que 
présentait eet éd icule, il devait beaucoup mieux s'adapter à la  
murai l l e ,  comme à uerbempde que de se présenter comme une . 
tourel le dégagée de tous les cotés . I l  con vient du reste de remarquer 
que Ie . tabernacle actuel de Léau adhère en quelque sorte par l 'un 
de ses cotés 11 bouchardé n à l a  paro i  de l ' église. Quant aux six 

(l )  J. N. IJ E  PA RIV AL.  Lou va in t1·ès ancienn e  et capitale du Bi·abant, Lou -
vain,  1 667, p. 173. 

(2) Sacrn hîe,·otheca venerabilis Sac1·ame11 ti gure (abe1·rimo ope1·e clabomta, 
et in altum educta, passionem et dolores Christi Domini 1·ep1·esentat ce Cho 
rag1·aphi� Sacra Camobii. S. Gertrudis ·Lovanii, Brux. 1659. 
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statuettes ses beelden ra ppel aient-el les des prophètes , des apütres ou. 
d'autres sai nts 1 I m possi ble de préciser ! Et pour ces I I l  l roi s  
cc conynghen » qu'est - i l  permis d ' e n  fai re 1 On n e  peut penser aux 
rois m ages, qui ,  guidés par l 'étoi le vinrent de l 'Orient pour adorer 
l ' Enfant- Dieu . Le nombre de quatre, d 'a près l a  t radition constante 
de notre iconogra phie médiévale s'y oppose forrnel lement.  Faud ra i t
ÏJ y voir des personn ages h i storiques 1 Ce serait  sans exemple à cette 
place.  Pourrait-on (solution p lus s imple) supposer un lapsus calami 
et proposer de substi tuer a ux quatre rois les quatre évangel istes . . " ?  
Rappelons l ' i n tervention d ' A ert I e  peintre e t  l a  confection d'un 
g ri l l age en fer forgé. M a is aucun détai l  n 'exi ste à eet égard , et , 
force nous est de conven i r  que ! ' on reste dans Ie vague con cern a n t  
! 'Ouden Sacramentshuys vendu à Léau ,  en 1 5 5 2- 1 5 5 3 ,  a u x  mar
gui l l iers de Saint- M artin à H a l .  

I l  ne  sera pas sans intérêt toutefois d e  j eter un coup d'ceil  sur I e  
m onument conservé à Saint- Pierre  à Louva i n  i l  devait avoir  avec 
èel ui de Léau, des affi n ités, sinon pour l 'ordonnance proprement 
d ite, du moins au poi nt de vue du style puisque les deux ceuvres 
émana ient du même a rtiste. Le tabernacle écha ppa au souffle de 
modernisation qui sévit à Louva i n  au XVI !0 et a u  X V I I re  siècle, 
et .  surtout à l a  sauvagerie teutonne qui  se déchaîna contre l a  col lé
giale a u  mois d ' Août 1 9 1 4 .  

I l  fut érigé en 1 450,  par M athieu de Layens.  C'est Ie seul édicule 
de ce  genre appartenant a u  xve qui subsiste en core dans I e  Brabant 
qui jadis a dû en compter u n  bon nombre.  L'opulente construction 
en pierre d ' A vesnes haute de 1 201 50, élevée sur u n  plan hexagonal , 
repose sur six colonnettes cyl indri ques. L'a rmoire à six faces, 
occupée, chacune par des pan neaux en l aiton fondu et ciselé dans 
des aj ours desquels s 'en lèvent des e mblêrnes eucharistiques . A 
l 'étage supérieure on voit des hauts- reliefs représentant l a  Sainte 
Tl'inité ; Ie Père étern el  Ie f ront ceint d'un di adème t ient sur ses 
genoux Ie corps inanimé de son fi l s  <lont les pieds reposent sur J e  
globe terrestre. C'est mi groupe d e  grande a l lure e t  plei n de ca rac
tère. Les autres sujets, tels que la Trahison de Judas, la Flagella
tion , I e  Couronnement d'épines, Ie Ci-ucifiement ra ppel ent par Ie  
sen timen t et l a  facture l es groupes d ' origine bruxel loise c rées sous 
l'infiuence, a lors prépondérante de Roger de la Pasture. A u·dessus 
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sont disposés, sous des dais ; et deux par deux. des figures d'apotres 
qui ont été renouvelées à une ép'2que relativement récente. Les 
principaux contreforts se terminent par des culs-de-lampe ou !'on 
voit des anges tenant les instruments de la Passion . La flèche,  très 
considérable, serai t  peut-être trop grande s i  elle n'était admirable
ment encadrée par J 'une des baies du cboeur. N 'oubl ions pas de 
rappeler que I e  monument a serv i ,  en 1 5 39, de modèle à une oeuvre 
similaire, conservée en l 'église Saint-Jacques à Louvai n .  Dans ce 
tabernacle, Gabriels van der Bruynen nous semble peut-être supé
rieur à son devancier pour la c larté de l 'ordonnance et la di scrét ion 
dans Ie choix des accessoires, seulement l es éléments d'ordre plas
tique Je cèdent et de beaucoup à ceux du modèle. 

S' i l  nous est imposs ib le de donner aucune conclusion précise 
guant au caractère de l 'édicule du  XVe siècle, érigé à Léau, i l  nous 
est tout de même permis d 'entrevoir son importance. Et l 'on ne 
l aisse pas d'êt re quelque peu surpris du sans gène avec lequel nos 
ancêtres se débarrassaient d'un m onument pour lui en substituer 
un autre d'une conception beaucoup plus jeune. I l s  n ' avaient pas, 
en matière d'art ,  les préoccupat ions gui ont  amené l a  création d'or
ganismes chargés d'assurer l a  conservation d\:euvres de valeur .  
Leur idéal , avant tout, étai t  de fa voriser l a  réalisation de ce qui  
avai t les faveurs du moment. 

Pièces justificatives. - A rchives générales du Royaume. -
Arch. ecclésiastiques n° 1 220. Com ptes de l a  fabrique de l 'église de 
Saint-Léonard à Léau. - Compte de ! 'an 1 5 52 - 1 5 5 3 .  Ontfanck 
van oeffer ende toewa l  - " .  Ontfangen van een ouden heyl igen 
Sacramentshuys duwyl lyck de Kerckmeesters van H al le ghecocht 
hebben XX Rgl . - Arch . eccl . n °  1 2 1 5  - 1 468-69. I tem meester 
M attheeus voir  syn ja ir lycx wedde VI (halsters) - Compte de 
1469-70. I tem meester M atheeus voer syn j air l i jcx wedde VI h 
(halsters). Dits U utgeven van maende te maenden dis tafelen 
voirseid - J ULI US. I n  den iersten aen die steene totten sacramente 
huyse gegeven . Ltich ( 5o) gulden - I tem van den stenen te voiren 
metten scepe betaa ld Roeben scepman X I I I  gulden VI 1 /2 st . 
( stu ver) -- I tem Art Nou wens van den stene te voiren ut en scepe 
ende noch van anderen wercke betaald. 1 1 1 /2 gulden - I tem den 
gesel len van den scepe betaald X IX st . l tem Olivier ons steenhouwere 
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gehaven XXX I I st. I tem J an  sinen gesellen betaald XXV I I I  st .  
AUG STUS. I tem meester Mathi js gehaven van V I I I  dage .V gripen 
V 1 st. - I tem Alarl den steenhouwere betaa ld van wercke X I  l i l  st 
I tem Ol i vier gehaven van wercke XX l  1 1 1  st . I tem J oris syn broeder 
gehaven XX I  st. I tem. J an van wercke gehaven XXXVI I I  1 /2 st .  
SE PTEM BER I tem Ol ivier van wercke gehaven XX I I  I I  st .  I tem Jan  
gehaven van  wercke XVI I  1 /2 s t .  - I tem Joris gehaven van  wercke 
XVJ I 1 /2 st .  I tem Alart gehaven X I I I I  st .  - I tem Olivier noch 
gehaven XX st .  I tem J orys gehaven XVI I 1 /2 st .  I tem Alart geha
ven XVI I . 1 /2 st . - I tem J an gehaven XVI I 1 /2 st . 

OCTOBER. I tem Alaert noch gehaven XX I  st . I tem Ol ivier geha 
ven XXI I I !  s t .  I tem J an gehaven XXI  s t .  ( I tem Ol ivier gehaven 
XX I I I l  st .  I tem .J an gehaven XXI s t . )  I tem .J oris gehaven XXI  st . 
N OVEM BER. I tem Ol ivier van wercke betaald XX st .  I tem Jan  
gehaven XVI I 1 /2 s t .  I tem Jorys gehaven XVI I 1 /2 st .  I tem Al&ert 
gehaven XV I I  1 /2 st. I tem aen tiegheien betaald V I I  1 /2 st .  I tem 
Ol iv ier gehaven X X I I I l  st . I tem J orys gehaven XXI  st1• I tem J an  
gehaven XXI  s t .  I tem A laert gehaven XXI  s t .  Item Ol ivier gehaven 
noch X X  st . I tem Jan gehaven XVI I  1 / 2  st. I tem J orys gehaven 
X VI I  1 /2 st. I tem Alart gehaven XV I I  1 /2 st. DECEM BER . I tem 
Olivier gehaven van werck� XVI st . I tem J orys gehaven X I I I I  s t .  
I tem J an gehaven X I I  I I  s t .  I tem noch Ol ivier gegeven XI I st I tem 
J orys gegeven X 1/2 st .  hem J an gegeven X I I I  s t .  I tem noch 
O l iv ier gehaven XI st. I tem Alaert geha\·en X I I I !  st  I tem J an 
gehaven XI I I I  st . I tem Ol ivier gehaven X I I I  st . V I I I  gr( ipen ) .  
I tem Jan  gehaven V I I I  s t .  I g r .  I tem Alaert gehaven XI  st . XVI  gr. 
I tem Alart noch gehaven X I  st XVI gripen . I tem J an gehaven noch 
X I  st . XVI gr . I tem Alaert betaald noch I X  st .  V I I I  gr. I tem Jan  
I X  s t .  V I I gr .  I tem J an van  V I  dagen noch betaald X I  s t .  X I I I  gr. 
I tem Alart gehaven XI I I I  st .  I tem J an betaald X I  s t .  XVI gr. I tem 
Alart  X I  st  XV I gr. I tem J an noch betaald X I I I t  st. I tem den 
sel ven J anne noch X I I I I  st. I tem Al aert noch X I I  I I  st. I tem Jan  
noch X I I I I  s t .  I tem. A iart noch X I I I I  s t .  I tem Jan  noch X I  st .  
XV I gr. I tem Alart XI st. XVI gr. 

1 470. FEBRUARIUS.  I tem Alart gehaven van twe weken XXV st. 
X V I  gr I tem J an gehaven XXV st. XV I  gr. I tem Jan gehaven 
X I I I I  st . I tem A laert gehaven X I I I I  st. I tem Ja ri noch  gehaven 
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I X  st V I I I  gr .  I tem A laert noch gehaven I X  st V I I I  gr I tem Jan 
ende A laert gehaven XXVI st .  XVI gr. I tem noch A laert gebaven 
X I I I I  st . I tem J an noch gebaven X I l I I  st .  I tem Jan  ende A lar t  
gebaven XXXI st . I tem J an  ende A l aert gehaven X LI I  st . MARCIUS. 
I tem Jan ende A lart gehaven XXXV st .  I tem J an ende A la rt betaald 
X LI I  st I tem noch den selven g egeven X LI I  st .  I tem Jan ende 
A laert gehaven X L I I s t .  I tem M eester M atbeus van I I  dagen betaa ld 
X l l ! I  s t .  A PRIL IS .  I tem J an ende  A lart gehaven XXI  st . I tem .J an 
ende Alart gehaven XXVI I I  st .  I te m  A lart ende Jan  gehaven X L I I  
s t .  I tem noch den sehen A laert ende J an gehaven X L I I st. I tem  
J an ende A laert geha ven XL I  l s t .  MA YUS. I tem M eester Art 
gewerct aen die Sacramensdore betaald te !one V I I gripen. I te m  
J an ende A laert gehaven XXX I I I  s t .  I tem H enric Truyens verdient 
met wercke aen dat Sacramcnthuys XVI st. I tem H eynen Pels ver
dient aen dat Sacramenthu ys X st. I tem J an ende A laert geha ven 
X L I I  st. .I UN IUS. I tem meester Art der malere betaa ld van wercke 
I I !  1 /2 st. I tem bie die steenmets0rs verteert XXV I I  st .  I tem J a n  
godduys van den Sacrarnensdoren t e  makene betaald X I  I I  I gripen. 

COMPTE DE 1 47 1 - 1 472 .  - I tem m eester M atheeus VI  l h(al sters) . 
COM PTE DE 1 474- 1 47 � .  - I tem Leonard van den tabernakle  in  

onsc Vrouwen choer end  noch aen  werc i n  den  hoghen cboer 
IX gripen . 

COMPTES DE ( 1 477)- 1 478 .  - J ANUARIUS . I tem verdijnct aen 
mees.ter J oes van Lovene den mael tyt voer scakramenhuijs (sic) 
ende VI beelden te makene costen tsamen XVI  rij nschegulden . 

APRILIS .  I tem meester Aert dij maeldere van den I I  I J  con i j  n
ghcn te stofferene ende van den luyminarisse voer Sacramenshuys 
te !one ghegt-ven X I X  Rgl .  I tem J an Godyns van den yserewercke 
voer sacramenshuys te makene te !one ghegeven XI gripen . 

Nous nous fa isons un devoir de remercier M .  Louis Bri l ,  attaché 
aux Archives général e  du Royaume,  pour l 'obl igeance avec laquel le 
i l  a mit à notre disposition les extraits de comptes relat ifs au Sacra
mentshuys de Léau. 

J OS .  DESTRÉE. 
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P ROC ÈS=V E R BA UX. 

SÉANCE DES M E M  B RES TITULAIRE S D U  1 0  JU IN  1 923. 

La séance s'ouvre à 2 heures dans les l ocaux de l'A.ç_adémie ro a e 
des Beaux-A.I ts, à Anvers ,  sous l a  prés idence de M .  J os .  Casier, 
cOi;;iiïer .  Prennent encore place au  bureau : M M .  Donnet, secré
ta i r·e et D i l is, trésorier .  

Sont présents : M M .  Pàri s ,  Van H eurck, Kintsschots, Geefs, 
mem bres. 

Le procès- verbal de la séance du 25 mars 1 923, <lont Ie secrétaire 
donne l ecture. est approuvé sans observat ions .  

I l  est procédé à l 'élection de deux mem bres t itulaires. Sont élus : 

M M .  I e  comte d'Arschot et Siebenaler .  
Trois sièges de mernbre correspondant regn icole étant vacants, 

s ix candidatures ont été définitivement ad mises. 
Après un premier vote, suiv i  d 'un ba l l otage, sont nommés : 

M M . Ie baron P. Verhaegen,  A .  De  Ridder et Van Puyvelde. 
Sur la proposit ion du secrétaire, M .  Paul Rol land, membre cor

respondant regn icole, est nommé secrétai re-adjoint . 
S i r  Charles Walston, Knigh t ,  de Cambridge, est proclamé 

membre honora i re étranger. 
La séance est levée à 2 1 /2 heures . 

Le Secrétaire ,' 

FERNAND DONNET .  
Le Président, 

COLONEL DE WITTE, 
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S ÉANCE DU 9 DÉCEMBRE  1 923 .  

I . a séance s'ouvre à 2 1 / 2 h .  à Bruxel les ,  dans les locaux du 
Pa l a  i s  des Académ ies , sous 1 11  présidence de M .  Ic colon e l  de Witte, 
président. Sont présents : M M .  Don net, secréta i re ,  Hol land ,  secré
ta i re adjoint ,  baron Hoh·oct ,  Pàris , baron de Loë, Dest rée . comte 
d'  Arschot, Visart de Boca rmé, Tahon , Sai ntenoy . Cas!er, de 
Beha1,1 l t  de Dornon . membrcs t i tu la i res. 

M gr. Lamy . M M .  De R idder, M acoi r ,  Brun in ,  \'an Puyvelde, 
Poupeye, Terl inden , Van der Borren , Capa rt ,  membrcs correspon-

-dants 1:egn icoles. 
S'excusent de ne pou voir assi ster à la séance : 
M M .  D' Van Doorsl aer, vice-présiden t ,  Di l i s ,  t résorier. 
M M .  Kintsschots ,  chanoine Van den Gheyn , Rergmans, Soi l de 

, M oriamé . Comhaire, Van Heurck, Stroobant ,  mem bres t i tu la i res. 
M M .  Leuridant ,  Bautier, mem bres correspondants regnicoles. 
En ouvrant la séance, M. le président remercie cordia lement 

/ M .  Capart qui, dans la matinée, a bien vou lu  recevoi r les mem bres 
au musée du Pare du Cinquantenaire et leur faire les honneurs, 
avec une compétence et une amabi l i té très grandes, de ] ' importante 

. b ib l iothèque égyptologique et des col lections d'antiqui tés égyp-
tiennes du musée . 

Depuis la dernière réun ion , l 'Académie a eu Ie regret de pcrdre 
deux mem bres correspondants étrangers : M M .  Eugène Lefène-

· .Pontal i s ,  décédé à Vieux-Moulin (Oise) Ie 3 c octobre, et M .  Robert 
B la i r ,  <lont le  décès est survenu au mois de jui 11 à N ewcastle-on Tyne. 

M .  Pat.i l  Saintenoy veut bi en se charger de fai re la biographie du 
premier de ceux-ci . 

Le secréta i re donne lecture du  procès-verba l de l a  séance du 
7 octobre 1 923 ; i l  est approuvé. I l dépose ensuite sur I e  bureau ,  
pour insertion au Bulletin de l a  l iste des l i vrcs pa rvenus à l a  bibl io · 
thèque pendant les mois d 'octobre et novembre derniers et du 
compte-rendu ana lyt ique de quelqucs unes des publications reçues 
depu i s  Je mois de ju i l l e t .  

La  Ligue nationale pour la  défrnse de l ' U n i versité de  Gand e t  l a  
l i berté des  l angues, sol l icite ] 'envoi régul ier pour sa  b ib l iothèque 
des Bu l let ins et Annales de l 'Acadérnie .  Cette dernande est favora
blement accueillie.  
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M .  de Beha u i t  de Dornon donne connaissance de tous Jes ren
seignements qu'i l a pu recuei l l i r  au sujet des mausolées des comtes 
de Lou va in  et des ducs de B rabant .  1 l en fait connaître Jes épitaphes 
et fourni t  des déta i l s  au sujet de la personnal i té des princes défunts 
et d e  l eur  l ieu de sépul ture .  

Quelques observat ions sont présen tées sur certains points par 
Mgr Lamy.  M M .  Casier et Taho n .  

M. Dcstrée soumet un volume i l l ustré composé par  les Al le
mands au moyen de documents recuei l l i s  dans nos provi nces pen
dant l 'occupation . Ce sont d i \'e rscs études consacrées à nos monu· 
ments rel igieux et aux reuv res d'art q u' i l s  ren ferment. Les auteurs 
ont puisé J argement l c. ur documentation dans les publications 
paru es en Belgique ; toutefois ,  Jes i l lmtrations _qui accompagnent 
l eur publ i cation , mériten t d'attirer l 'attention. A propos de leur 
n otice relar ive de l 'ég l i se St-Mart in de Hal ,  M. Destrée soul igne 
toute J ' importance des reuv res scul ptées qui ornent ce temple. I l  

· étudie spécia lement J e  tabernacle placé dans l a  murail l e  du déam
bulatoire , reuvre ra pportée, et qui pou rra i t  probablement proveni r  
d'un a chat fa it  a u  m i l ieu d u  X V  I c  siècle à l 'égl ise de  Léau .  

M .  P a u l  Rol land donne lecture d'un travail très documenté sur 
l ' expansion au X [ J e siècle de ! ' a rt et du commerce de la  pierre à 
Tourn a i .  Les marchands auxquel s l a  prospérité de la v i l l e  naissante 
étai t  due et qui y avaient provoqué u11e révolution municipale, 
furent i n d i rectement aussi les auteurs du mouvement a rtistig,ue, qui 
se traduisi t par l 'érection de tant de monuments remarquables. Des 
atel iers pou r Ie débit et la mi �e en mu\• re de la  pierre, -provenant des 
carrières locales se créèrent . et bientot débitèrent leurs prodults à 
l 'ét ranger. Soit e1 1 suivant  les routes romaines, soit davantage 
encore par les voi es fl uviales .  les scul pteurs tournaisiens éxpór-

. tèren t leurs reuvres scul ptées : fonts bapt ismaux, pierres ·tornbales ,  
etc" dans tous les pays compris entre l ' Escaut, l a  Somme et  J 'Oise, 

- et plus loin,  même en Ang leterre ou dans les pays scandinaves. 
L'i_mpression _de cette étude dans Jes Annales est votée. 
La séance est l cvée à 4 3/4 heures . 

Le  Secrétaire, 
FERNAND DÖ NET 

Le Président, 
COLONEL DE WITTE . .  
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1 °  HOMMAGES D'AUTEURS. 

CH . TERLIN DEN . 

EM I LE VAN H EURCK. 

TJ. DE  BOER. 
K .  KUYPER. 

I D  
SALVERDA DE GRAVE 

I D. 
H .  VAN GEI.DER. 
J .  H U IZINGA . 

A .  J .  WENSN ICK. 
I D . 

P H VAN RONKEL. 

N VAN WYK. 
J .  J .  FRANTZEN . 

L'établ issement des relations diploma
tiques entre la  Belgique et la Russie. 

Le culte de Saint Bernard à Steenocker
zeel .  

De u Medici na M entis ·•:van den arts Razi . 
Over de jongst ontdekte fragmenten van 

den Sophist Antiphon . 
Over de <1 smeekel in gen ·1 van Euri pides. 
Over de beklemtoonde k l inker. 
Strofen in  Gormont et I sembart .  
I ets over de grieksche eigennamen. 
Een schakel in  de ontwikkel ing van den 

term middeleeuwen � 
The oriental doctrine of the martyrs. 
Over een plan tot ontginning der ara

bische traditie! i ttera tuur. 
M aleische l i tteratuur van verren oor

sprong . 
De plaats van Puskin in de letterkunde. 
Over middeleeuwsche school en rnlks-

poëzie .  
C .  VAN VOLLEN HOVEN . H et adatrecht van M adagascar .  



.J OSEPHUS J ITTA. 

- û -

De Koopovereenkomst in het internatio
naal recht .  

W .  M OLENGRAAF. Het permanente hof van internationale 
just i t ie .  

J .  DE J OSSELI N DE JONG De Couvade. 
J .  STX. The reconstruction of the temple of 

M entuhetep I I . 
PAUL ROLLAND.  Les sources de l ' h i stoire de l a  Campine 

BRUXELLES. 

I D . 

I D. 

L I ÈGE. 

I SEGHEM. 

GAN D. 

PAR IS .  

aux a rchives de l ' Etat à Anvers. 

20 ÉCHANGES .  

Société roya l e  beige de géographie .  
Bul let in 47• année, fase. 2 .  
Renseignements commerciaux 1 924. 

Nos 1 0  et 1 r .  

Académi e  royal e  de Belgique. 
Classe des Beaux-Arts . 
Bul leti n .  Tome V. N°s 7- 1 0 .  
Classes des lettres et des sciences mora

l es et pol i t iques. 
Bul let in s •  série tome IX .  N ' 5 7 , 1 0 et I 1 .  
M émoires. Collection in-8°, tome XVI I I ,  

fase.  5 
Académie royale de Medecine de Bel-

gique . 
Bulletin Ve série, tome 1 l I No 1 0. 
Institut a rchéologique l iégeois .  
Chronique archéologique . 

1 4° a nnée ,  n° 6. 
Franciscana .  
Revue t rimestriel le ,  V I ,  n" 4. 
Konink l i jke  Vlaamsche Academie. 
Vers lagen en mededeelingen , Apri l ,  Me i ,  

Jun i  1 92 3 .  
Académie des i nscri ptions e t  bel les-lettres . 



PARIS.  

I D . 

I D . 

I D . 

I D .  

I D . 

PEIU G U E U X .  

LYO N .  

TOU RS 

SAINT-ÜM E R .  

VALENCE.  

A M l EN S .  

A MSTERDAM.  
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Comptes-rendus des séances de l ' année 1 9 2 3 .  
B u l le t in  d e  j u i l l et -août . 

Société n a t ionale  des ;: n t i q u a i rcs. de France.  
B u l l et i n , ze t 1· i m estre 1 92 3 .  

f'olybibl i o n .  
P a rt i c l i t téra i re ,  tomc C LV l l l ,  1 1 e et 1 2  l i n- .  
Par t ie  techni que. tomc CL IX ,  1 1 e et 1 2• l i vr .  
La re naissance de ] ' a r t  fra nçais  et des i n dus-

tri es de 1 uxc. 
6• a n née,  11°> 1 1  et 1 2  

L'amour de ! 'art . 
4• a n n é e .  n° 1 1 .  

M i n i stère de l" l n struction publ igue et  des 
Beaux-Arts .  

Com i t é  des  t ra v a u x  h istori q ues e t  scien t i 
fi ques . 

B u l l e t i n  a rchéol ogigue. 
Ann ée 1 9 2 2,  1 • 1 i v r.  

Tables généralcs du bul let in  archéolog igue 
1 8�;3- 1 9 1  s .  

Soci été h i storique et archéologigue d u  
Périgor d . B u l l et i n .  Tome L .  S •  l i v r .  

B u l l e t i n  h i storigue d u  d iocès.e de Lyon . 
Nouvel le séri e .  J a n v i er 1 9 24, n° 1 .  

Soc iété a rchéologi que de Toura i n e .  
B u l l e t i n  t r i mest riel tome X X I I 1 92 1 · 1 924. 

Société des an t iqua i res de l a  Mori 1: i e .  
B u l l e t i n  h istori que , 262e l i v raison . 
Société d'archéologie et de stat is t ique de l a  

Drome. 
B u l l e t i n ,  2 2oe 1 i vra iso n .  

Société' des an t iqua i res de P i ca rd i e .  
B u l le t in  t r i m estriel . An née 1 92 3  n°  r .  

Kon ink l ij ke Akadcm i e  van Weten schappen . 
A fdeel ing Letterkunde Verhandel i n gen . 
Deel XX I I , n°8 1 ,  2 .  3 , 4 .  

Prij svers 1 92 1 en 1 92 2 .  
J aarboek 1 9:w, 1 920- 1 92 1 .  
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A MSTER DAM . M ededeel ingcn . Deel L I I T , nos r - r 2 .  Deel 
L I V ,  nos r -6 .  )e Ree k s .  I V, supplemen t . 

LEYDE:-1 . M aatscha ppi j  der n ed e rl andsche letterkunde . 
H a ndel i n gen en leven sberichten,  r 9 2 r -
192 2  e t  1 922 - 1 92 3 .  

Tijdschri ft ,  Deel X LI ,  afl .  r ,  2 ,  3 ,  4 .  

M J D D E L BOURG. Zceuwsch Genootschap der Wetenschappen . 
Arch ief. 1 92 3  . .  

s '  H ERTOGEN BOSC H .  P rovi nciaa l  Genootsch a p  van Kun sten e n  
Wetens c h a p pen . U i tgaven . De Grafzerken 
te Breda .  

LA H AVE. Genealogisch hera l d i sch Genootschap (( De 
Nederl a n d sche Leeuw» , XLI • j aarg r r / r  2 .  

GRON I NGUE. Tijdschri ft YOOr geschieden i s .  
3 8° j aargang.  Aflevering 4 .  

STOCK H O LM . Kungl . b i b l ioteket.  
Accession s Kntalog 37 .  

LUN D .  L u n d s  u n i \·ersitcts artskr ift .  XVI I I  1 922 .  
LON DRES.  Royal h istorica] Society. 

Transact ions 41h serie s .  Vol . V I .  
ZAGREB. Narodna Starina , 11° 3 .  
PALM !\ .  Societat a rqueologica Lul i a n a .  

Bo l leti , N ovcrnbre-Desern bre de 1 923 . 
DAMAS. Aca,i émie a rabe. 

La Revue. 3 °  an née , nos r 1 - 1 2  
BAT,\V I A .  Kon i nk l i j k  bataviaasch Genootschap van 

Kunsten e n  Wetenscha ppen 
Tijdsch ri ft voor I ndische ta al , land- en vol

k e n k u n d e .  Deel LXI  l l, a fl .  r .  

Oudheid k un d ige dienst  i n  Nederlandsch
f n dië  Oudheidkundig verslag 1 923 .  

BERI<ELEY . U n i versity of Cal i fornia . 
Publicat ions i n  A méri can a rchaeology a n d  

ethnology. X I I I , 8 ,  XVI I ,  3 ,  XVI I f , 1 .  
\VASH I N GTO N .  Srn it hson ian I nsti tution . 

B u re a u  of American ethnology . 
Bullet in  40 & 79. 



BOSTON . 

P H I LADELPHIE.  

BONN.  

LON DRES . 

LEIPZIG. 
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American Academy of arts and sciences . 
Proceedi n�s. Vol . LVI I I ,  i 6- r 7  vol. L I X  1 - 2  

Amerjcan phi losophica l  Society . 
Proceedings. Vol . LXI I .  N °  2 ,  3, 4.  
Verein von Altertumsfreunden im Rhein

lande. Bonner J ahrbücher H eft r 28.  

30 CATALOGUES ET JOURNAUX.  

Edward Goldstone. 
Catalogue n° 5. Books on the Orient .  
Karl W.  H iersemann .  
Katalog 53 1 Reisewerke. Stadtansichten . 



Ra pport 
su r les travaux de l '  Académ ie 

pendant l 'exercice 1 923. 

M ESSIEURS, 

C'est tout à fa it fortuitement ,  et a vec un regrettable retard , qu'au 
moment de d resser Ie résumé de nos tra vaux pendant l ' exercice 
écoulé, que nous est pa rvenue la conoaissance du décès d'un de nos 
plus anciens mem bres correspondants  regnicoles, M .  l 'abbè A. J .  
\'an Speybrouck. N é  à Bruges I e  6 octobre 1 843 , i l  est mort dans 
J a  même vi l l e  J e  6 août 1 92 2 .  I l  se destina à la carrière ecclésiast i 
que e t  rempl i t  les fonctions vicariales successiYement à Coyghem, à 
Adinkerke, à Cl inskerke et à Gbi stel l es .  Démissionnaire en i 878, 
i l  fut nommé en 1 88 .!.  aumonier mi l i ta i re dans sa vi l le natale, 
fonctions qu'i l  occupa jusqu'en 1 920.  Entré comme rnembre 
correspondant regnicole dans notre compagnie en l 8S9,  M .  ] 'abbé 
Van Speybrouck  y remplit immédiatement un role actif. On 
n'oubliera pas que cette rnême a nnée, il fut nommé secrétaire 
général et trésorier du V• Congrès des sociétés d'hi stoi re et d'archéo
logie de Belg ique qui eut l ieu à An vers et en Zélande. 1 1  s'acquitta 
d'une manière remarquable de cette diffici le  m ission. A l a  même 
époque il publiait dans nos bul let ins une notice sur c <  St Georges , 
(une statue du X yc siècle) ' .  

D 'autre part , u n  vide crue] s 'est produit dans les rangs d e  nos 
membres honorai res regnicoles. La mort en effet frappait inopiné
ment Ie 1 8  août 1 92 3 ,  M .  Ie  ba ron Gaston van de Werve et de 
Schilde , gouYerneur de l a  province d'Anvers, qui depuis 1 9 1 4  



faisait partie de not re compagnie. I l  avait exercé ses hautes fonc
tions avec un tact et une autorité qui l ui avaient va lu toutes les 
sympath ies. Les rq.!rels que causl:rent sa disparit ion prématurée 
furent unanimes ; tous les part i s ,  toutcs les c lasses de la société 
s'un irent pour l u i ren,l . e un dernier et complètcment sincère 
hommage. Doué d'une cul ture intel lectucl le très développée, i l  
s' i n téressait grandement à nos t ravaux ,  et nous avons toujours pu  
compter sur  son appui e t  sa  sympathie .  

N ous a vons aussi à enreJ ° s t rer deux décès parmi nos membres 
correspondants ét rangcrs. 

Le 3 1  octobre 1 9:?3  décéJait à Vicux -Mou l in  (Oise) M. Eugène 
Lefevre Pontal i s ,  qui était né à Pa ris le 1 2  févricr 1 862 .  Professeur 
à l ' Ecole des Chartes et directeur de la  Société française d "a rchéolo
g ie ,  il fit dans dans ces di verses charges preuve d'une ai:tivi-té débor
dante et d'une érudition profondc. Ses étudcs Je portèrent surtout 
vers l ' archéologie rel ig ieuse et ses nombreuses publ ications témoi
gnent sous ce rapport de conna issances supéricures .  Sa perte 
sera vi\•ement ressentie par tous les habitués des congrès d'a rchéo-. 
logie en Belgique ; car il était un des fiJèles de ces assises scicnt i 
fiques et prena i t  toujours une part  prépondérante à l curs t ra vaux. 

�M . Robert B la i r ,  secrétai re de la  Society of A nt iquaries of 
N ewcastle-U pon-Tyne et  mem bre correspondant étranger depuis 
1 920, est également décédé au mois de juin 1 92 3 .  

Aux élections statutaires qui ont eu l ieu i l  y a u n  a n ,  M J e  
D •  Van Doorslaer a été élevé à la  vice-prés idence . L e  mandat 
comme t résorier de M .  Dil is a été renou\'e]é . D 'autre part ,  M M .  Je 
baron Hol voet et Fris ont été élus consei l lers, Ie premier pour l a  
série sortant en  1 93 1 ,  Ie second pour ceJ I e  d e  1 925 . En rem place
ment de M M . Geudens et Goovaerts décédés. ont été promus mem
bres t itula i res M M .  Ie comte d ' A rschot e t  Sibenaler. Enfin ; pour 
l es t rois places de membre correspondant regnicole ouvertcs par 
suite de l 'élection des deux mem b res précéJents nommés t i tula ires, 
et du décès de M .  Van de Casteele, \'OS su ffrages ont  appelé à 
siéger "parmi nous M M  A De Ridder, directeur  général au  m itJ i
stère des affai res étrang�res, Baron Paul Verhaegen , consei l l e r  à l a  
Cour d e  Cassation e t  J .  Van l 'uy,·elde . profcsseur à l ' U niversité 
d:e Gand 



N o,s séan ces bi-mensucl l es, � se son t ten ues a l rei-nat i,�m_S!nt à 
A n vers et à B ru xel les_ ,  t émoign errtae a- grande assi duité  de nos · 
mem bres et d u  zèle <lont  i l s  fon t  p rcm·e e n  nous réserva n t  Ja pr i
meur d e  l eurs t rava u x  s c i c n t i fiqucs . Ce u x - ci o n t  été nom brcux et 
d ' u n e  i ndén i a b l e  i m porrn n cc.  M a l h eu rcuscment tous n 'ont pas 
encore pû t rouver  pl ace d a n s  nos p u b l i c a t i o n s .  L' imprcssion de 
celles-ci  est l a bori eu�e ; des obstacles  m a tériel s ,  que nous n 'avons 
pû v a i n c re qu'en pa rt ie,  ont occa sionné des retards que tou te 
n ot re bon n e  volonté n'a pu surmonter.  I l  en résulte  que nous 
n 'a vons pû fa i re para i t re en 1 92 3  que deux fascicu les du Bul let in  
et u n  double fasc icule  dl.'s A n n a l es .  Un nom bre équivalent de 
fa sci c u l es des deux séries sont depuis  pl u s i eurs mois prèts pour 
J '_i m pression sans  que nous ayio:1s  réus s i  j u squ' ic i  à en obte n i r  J a  
composit ion N ou s  n ous t rouvons i c i  e n  présence d'un problème 
fort ardu dont la sol ut ion s ' i n� pose . N os p u b l i c a t i o n s .  dçmt l a  valeu r . 
partout est reco n n ue ,  con s t i t ul n t  l ï nst rument Ie plus i m porta n t  
d e  not re vie i n te l l ectuel le .  I l  i m port c q u'à tout  prix l a  régularité d e  
leur distr ibut ion soi t assurée, et  j e  vous con,·ie à exam iner d_'urgence 
les mc::s ures qui  pourra i c n t  p roYoqucr  ce rés u l t a t_. 

Dans J e  fasciculc des A n n a l es o n t  é té  i m pri més l a  notice de 
M .  Casier,  déc r i ,·a n t  l e  tableau c o m mémora t i f  de la Sinte Elisa
bethvloed près Dordrecht en 1427 ur.e ét ude sur les façades des 
maisons avec pig11011s à gradins , d e  M .  Eugène Geefs ,  Je tra vai l  de 
M .  Don net , rel a t a n t  un vol de tableaux de Rubf'lls en /'an 11 de fa 
R.épublique, l a  notc de M .  P u ig y Cadafa l c h ,  rel at i ,.e aux tapisseries 
du pa/ais de la Gé11éralité à Bw·celone, et e n fi n  Ie début de l a  
com m u n icat ion que M .  Va n O r t ro y  a fa i t c  concernant Chrétien 
Sgrooten, cartographe du X V  Je siècle. 

D'autre part , o n t  été i m pri m ées dans  l es B u l le t ins ,  outre ks 
procès vcrbaux, quelqucs n ot i cc s  pl us succintes .  Parmi  cel l cs-ci 
nous c i terons ,  cel I c  de M .  Ie c h a n o i ne LcfeHe sur A rnould de 
Leefdael, abbé d'A J1erbode, de M .  I e  c h a n o i n c  Van den Ghey n ,  
ra ppela n t  Le voxage de  Napoléon en 1810 ,  de M .  P a u l  Saintenoy, 
fa isan t ra pport sur Je  C01.1grès de T ïe1111e Montéfimar. de M. H a sse 
qui ,  tour à tour,  s 'occupa d ' u n  ancien aqueduc à Dew ne, de 
l '  otfrande d'épingles au passage des riJJiëres er des  fers à cheJ1aux, 
retrouvés en d i verses local i tés .  
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Dans l es mêmes bul let ins ont été de plus i n seres les comptes
rendus analytiques, dans lesquels régul ièrement je vous ai fai t  con
naître, en l es a n alysant ,  l es principales publications parvenues 
pendant les six premiers rnois de l 'année à la Bib l iothèque. 

Ces documents vous permettent de vous rendre compte de la 
multiplicité d 'hommages qui nous sont fa its par de nombreux 
savants et de la régula rité de notre service d'échanges. De toutes les 
parties d u  monde, de la  part de toutes les inst i tutions scietJt ifiques, 
les envois régulièrement nous parvienncnt et contribuent à former 
de notre bibl iothèque une source presqu'unique par son importance 
et son développement,  ou pourraient puiser avec frui t  tous ceux 
qui s' intéressent aux études archéologiques et h istoriques . 'J D u  reste l a  consultation de nos collections a été en core fac i l i tée 
gràce au trava i l  dévoué de notre confrère, M .  Paul Rol land,  qui 
les a entièrement remaniées et soigneusement classées .  

J e  ne puis  qu'engager les  membres de l 'Académie à fa i re visite à 
notre bibl iothèque ; i l s  n 'y  peu vent trouver que p rofit et avantage. 

3 Février 1 924 

FERNAN D DO}{N ET. 



Troisième note bi bl iographique 
concernant les ta pisseries. 

Depuis l ' impre5sion de notre seconde note, bon nombre de ren
seignements, relatifs à l ' hi stoi re et à J a  fabrication des tapisseries , 
nous sont encore parvenus. I l s  éta ient t rop nombreux pour prendre 
pl ace dans nos comptes- rendus b ib l iographiques habituels .  Nous 
croyons bien fai re de l es résumer ici en  une nouvel le  note spécia le .  

* 
* * 

L'événement Ie p lus important pour l ' histoire de l a  tapisserie que 
nous ayions à en registrer depuis la publ ication de notre « Seconde 
note bibl iographique sur les tapisseries n est, sans contredi t ,  l ' expo
sition qui eut l ieu au mois de rnai 1 92 3 ,  dans les locaux du musée 
du Pare du Cinquantenaire à Bruxel les ,  de la fameuse tenture des 
<< Chasses de Maximil ien n .  Dans cette même « Note )) , nous avions 
résumé tout ce que ! 'on sait au sujet de Ja  provenance de ces tapis
series, de ! 'époque de leur fabrication ,  des propriétaires auxquel s  
e l l es avaient appartenu. Nous avions aussi fai t  connaître l 'admira
tion qu'avait provoquée l eu r  exposit ion en 1 920, à Paris, au musée 
du Louvre. 

C'est à l ' in it ia tive de ! ' ambassadeur de France à B ruxel les , 
S .  E M .  H erbette, qu'a  été due l 'exposition dans l a  capital e .  I l  avait 
eu l'heureuse idée, pour remercier les Belges d'avoir prêté des t ré
sors artistiques i nestimables à l 'exposition rétrospective organisée à 
Paris, d'organiser à Bruxel les une exhibit ion d'reuvres de valeur 
non moins grande, appartenant au  gouvernement français, mai s 
d 'origine belge. 
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Et c'est a i n si que, malgré de mult ipl es d ifficultés, l es tapisseries 
a rrivèrent à Bruxel les et furent exhibées au musée du Cinquante
na i re dans des conditions bien faites pour rehausser toute la  valeur 
artistique de ces chefs d'ceuvre . 

Les douze pièces , pendues en bonne lumière, dans une ambiance 
sévèrement J uxueuse, produis i rent une im pression profonde, et on 
retrouve J 'écho de l 'admira tion qu'e l les provoquèrent dans tous les  
organes de l a  presse et  dans l es publications artistiques les  plus 
importantes . 

Dans un état de conservation parfa i te, et d'une fraîcheur de cou
leur idéale, e l les témoignent hautement du talent de l ' a rtiste qui en 
conçut les cartons et de la maîtrise des hautelisseurs qui l ' interprê
tèrent .  

On e n  connait les sujets . Comme e n  témoignent les signes d u  
zod iaque, qui sont inscrits au centre d e  la partie supérieure d e  J a  
bordure, e l les sont cc-nsacrées aux douze mois d e  l 'année Onze 
d'entre el les représentent des scènes de chasses , qui se déroulent dans 
des sites des environs de B ruxel les, représentés avec une fidél i té 
scrupuleuse. La douzième est consacrée à une composition symbo
l ique, dans laquelle on voit la somptueuse ordonnance d'une fête 
dans le palais du roi Modus et de l a  reine Ratio . Elles sont encadrées 
d 'une bordure dont la partie in férieure est h istoriée de scènes mul
t iples, dans l esquels se jouent et s'entremêlent des divinités marines. 
Les t rois autres cêités sont surchargés de b ri l lantes guirlandes de 
fleurs et de fruits. 

Voici  exactement l es sujets de ces douze tentures : 1 ° M ars. La 
chasse au cerf. L'empereur Charles-Quint .  2° Avri l .  Le Rendez-vous 
à l a  maison de chasse de Boitsfort .  3° M ai .  Les apprêts du repas sur 
les hauteurs de Boitsfort. 4° Ju in .  Le repos au val lon des Grandes 
Fosses. 5° J ui l let .  Le rapport ,  en vue du prieuré de Rouge C loitre .  
60 Août. Le lancé aux étangs de l a  Patte d'Oie. 7° Septembre. Le 
<1 bat l ' eau n ,  dans Ie <1 Vetvyver n .  8° Octobre. La curée dans I e  
val lon de  Boendael . 9° N ovembre .  La chasse au  sanglier. Le repos et 
le rapport. 1 0° Décembre. Le sanglier coiffé par l es chiens aux abords 
du  chateau des Trois Fontaines . r 1° J anvier .  La flambée au chateau 
de Tervueren . 1 2° Février .  L'hommage au  roi Modus .  

On aurai t  pu s'attendre, à ! 'occasion de cette exposit ion , à l a  
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publ ication d 'ouvrages spéciaux, de notices d i \'erses. I l  est vrai 
qu'un receuil i mportant  a été édité à cette occasion . I l  a 
pour auteur M .  G. M igeau et porte pour t itre : cc Les tapisseries des 
chasses de Max imi l ien au mus�e du Louvre, exposées en j uin 1 92 3 ,  
au  musée du  Cinquantena i re à B ruxel les .  » Les tentures y sont 
reproduites en grande d imension ( So  x 60) ; un texte explicatif 
accompagne les p lanches . M ai s  eet i n -folio, par son format, par son 
prix, ne peut prétendre à une diffusion  bien grande. 

Il eût été souhaitable que des études plus à portée des érudits et 
du publi c  résumassent à cette occasion tout ce que les dernières 
recherches ont fait découvr ir  au sujet de ces ceuvres d'art. I l  n'en 
a rien été . A notre connaissance une seule brochure a vu  l e  jour en 
c.es c i rconstances. C'est cell e  que M M .  Sander Pierron et A lbert 
Houtart ont consacrée aux Belles chasses de Maximilien . Tapisse
ries de Bruxelles . El le est composée de deux parties dist inctes ; 
dans J e  première M .  Sander Pierron développe des notes topogra
phiques ; dans l a  seconde M .  A l bert_ H outard a réuni des notes cyné
gétiques. 

Les scènes représentées sur l es tentures se distingucnt par J e  
réalisme du paysage e t  des personnages. Ceux-ci sont rendus avec 
un caractère, presqu'avec une ressemblance, qui témoigne d 'un 
ta lent  d 'observation peu ordina i re .  Quant aux sites dans lesquels 
se déroulent les épisodes des chasses ,  sans parler de la  réa l ité 
v ivante des paysages, i l s  se d istinguent surtout par l 'exactitude, 
qu'on dira i t  photograph ique , des monuments. Que ce soient les vues 
lointaines de la v i l l e  de B ruxel les avec son palais et ses tours 
d'égl ise, ou bien les habitations champêtres et les chàteaux, tous 
sont reproduits avec un souci d 'exactitude qui donne à ces 
tab leaux tissés une valeur documenta i re inestimable. Au point de 
vue topographique les tapisseries des belles chasses sont précieuses 
pour l 'histoire des environs de la capitale. 

Quant à la part ie cynégétique el le est traitée con amore par  
M .  Albert Houtart. Les u Chasses de Maximil icn » l u i  on t  fourni ,  
sous ce rapport , une source de notes des plus in téressantes . Ses 
connaissances archéo logiques , l u i  ont permis d'établ i r  combien tous 
les déta i l s ,  qui ont rapport à Ja chasse et qui i l lustrent en si grande 
abondance l es panneaux de tapisserie, sont d'une exactitude scru-
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puleuse. Ceux-ci constituent Ie p lus éloquent et Ie plu! pitto
resque document qui puisse animer les renseignements arides puisés 
dans les comptes de la venerie branbançonne que possèdent les 
a rchives générales du royaume. Les différentes races de chiens qui 
à cette époque composaient les meutes ducales sont représentées 
avec une vérité indiscutable. Ce sont des types en quelque sorte 
v ivants que J 'a rtiste a reprodui ts sur ses cartons avec une vérité 
défiant toute critique. Comme Ie dit M .  Hautart, ces détai ls retros
pectifs ne manquent pas de charmes, s i  menus soient i l s  ; i ls aug
mentent Je regret d'avoir vu disparaitre la venerie qui animait  les 
s i tes de la forêt de Soignes . 

cc Les chasses de Maximil ien )) a joutent donc à leur mérite artisti
que des qual i tés archéologiques qui les rendent d 'autant plus 
p récieuses , et on doit se montrer reconnaissant au gouvernement 
français d'avoir organisé à Bruxel les une exposition qui à permis 
à tous d'admirer dans les mei l l eurs condit ions une des plus belles 
reuvres des anciens hautelisseurs bruxellois .  

Claude de l a  Pierre, tapissier de l a  manufacture de tapisseries du 
faubourg Saint M arcel , à Paris, avait exécuté au chateau de Cadil
lac pour compte du duc d'Epernon , une tenture de vingt sept pièces . 
consacrée à l 'Histoii·e de Hemy Troisième .  Cette série appartint 
à la cou ronne j usqu'en 1 790 , puis disparut au  cours de la  Révolution . 
Une  seule pièce a survécu ;  el le représente l a  bataille de J arnac. 
Gràce à l ' aided'un généreux donateur, el le vient d'entrer au Louvre. 
Au point de vue iconographique et h istorique cette reuvre est 
p récieuse. Sa valeur artistique est grande, car M .  Marcel Aubert 
qui décr i t  cette pièce de l'histoire de Hemy Troisième dans Ie 
Bul letin de la  Société de l 'histoire de ! 'art français (année 1 92 2  -
1 r  fascicule - page 5 5 )  la j uge d'urn: bel l e  com;:iosition et d'une 
excellente exécution .  C'est une des rares tapisseries subsistant de 
cette époque. 
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Pressé d'achever ! ' ameublement et l a  décoration du chateau de 
Vaux- le-Vicomte, Ie surintendant Fouquet, pour remédier aux 
retards qu ' i l  aurait rencontrés en faisant travai l ler  les atel iers de 
tapisserie existants, ouvrit ,  en 1 658 ,  un atel ier spécial qu' i l  installa 
au vi l lage de M aincy,  à proximité de Vaux. Cet établ issement ne 
subsista que pendant peu d 'années , car Fouquet fut arrêté en 1 66 1  
et l 'année suivante les ouv riers et J e  matériel de Maincy étaient 
transférés aux Gobel ins .  Pendant ce court espace de temps, 290 ou
vriers di rigés par Le Rrun , t ravail l èren t  dans ces ateliers . Parmi 
ceux-ci on rencontre bon nombre de Flamands, recrutés directe
ment dans nos provi nces ou débaucbés dans d'autres ateliers 
français ou déjà ils travai l l aient auparaven t .  En mai 1 660, Louis 
X IV  érigea en manufacture de tapisseries de. baute l isse privilégiée 
] 'atel ier de M aincy. M .  J ea n  Cordey reproduit Je texte de ce docu
ment remarquable dans la notice qu ' i l  consacra à la manufacture 
de tapisseries de Maincy dans Je Bul letin de la Société de l 'histoire 
de ] 'art français (année 1 92 2  - 1r fascicule, page 38) .  Pendant les 
t rois années de son existence, l 'acti v i té du nou vel atel ier fut grande ; 
les tentures à peine acbevées prenaient place dans Jes appartements 
du chateau .  Parrni ces tentures il faut signaler la portière des 
Renommées, cel les de Mars et du Char de Tt·iomphe, ensuite des 
u Verdures '" des pièces destinées à servir de soubassements aux 
fenêtres et surtout les c inq pièces de !' Histoire de Co11stantin , 
exécutées d"après les cartons de Raphaël et Le Brun , et les buit 
pièces de basse- l isse de l 'Histoire de Méliagre. La débacle finan
cière de Fouquet empêcba l 'exécution d'autres tentures , tel les 
celles de ! '  Histoire de Moïse ,des Muses, et l a  portière de Ja Licorne. 
Sur pl usieurs de ces tentures ,  devenues propriété de la Couronne, 
I e  chiffre et l 'ernblême du  superintendant furen t  remplacés par des 
sole i ls  ou par les a rmoiries royales .  

A diverses reprises nous avons fai t  mention des atel iers de tapis
serie qui fiorissaient à Pa ris avant la création des Gobel ins .  Parmi 
les tentures qui furent exécutées à cette époque et qui jouirent 
a lors d'un vogue fort grande i l  faut signaler la tenture d'A 1 témise. 
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Différentes repl iques ont été exécutées de cette ceuvre Le Mobil ier 
national à Paris possède une série de 28 pièces ; treize de cel les-ci 
viennent d'être exposées au Palais du Rhin à Strasbourg. On sait 
qu'exécutée vers r 6oo, cette tenture, sous I e  voi le historique que 
constituent les aven tu res heroïques de l 'épouse de M ausole, est en 
réal ité consacrée à commémorer les évènements principaux de l a  
v i e  de l a  reine M arie d e  M édicis e t  e n  partie d 'Anne d 'Autriche. 
Les cartons ont été dessinés par Lerambert et probablement aussi 
par Gui l l .  Dumée et Guyot . Quant au mérite artistique de ces 
tapisseries, M .  Rochebla ve dans la revue u Beaux-Arts 11 ( 1 ju i l let 
1 9 2 3 )  l es résume en ces mots : grand style du dess i n ,  beauté de 
l 'ordonnance, richesse de l a  composition et de ses divers cadres , 
constituant une ceuvre de premier rang .  

On sa i t  que l a  cathédrale d'Angers possède d 'admirables tapisse
ries du X V• siècle. Ce sont des fragments d 'une tenture représentant 
des scènes de l 'Apocalypse, qui lui fut léguée en 1 474 par Ie roi 
René .  L'origine de cette reuvre d 'art est comrne ; el le fut comman
dée en 1 377 par Louis d'Anjou, frère du roi Charles V,  qui l a  fi t  
exécuter, à Paris ,  dans l es a te l iers de N icolas Bata i l l e ,  d'après les 
cartons de Hennequin ou J ean de B ruges .  Celui-ci , pour dessiner 
ses compositions, prit pour guide un manuscrit de la u l i brairie 11 
roya le ,  que Charles V prêta ,  dans ce but ,  à son frère. On préten
dait que ce manuscrit n ' était autre que la célèbre Apocaylpse 
figurée, qui fai t  partie des col lections de l a  Bibl iothèque de Cam
bra i .  Ce manuscrit a récemment figuré à Paris à l'Exposition du 
livre français au pavillon de Marsan .  M .  A. Boinet , qui rend 
compte de cette exposition dans la u Gazette des Beaux-A rts )) , fait 
remarquer qu' i l  n 'est nu l lement prouvé que ce fut ce manuscrit qui 
servit de modèle ou de guide à J ean de B ruges . On connait ,  en effet , 
u n  grand nombre de manuscrits de l a  même époque, conservés 
en divers pays et tous consacrés au même suj et . Or, aucun de ces 
manuscrits ,  pas même celu i  de Cambra i ,  ne peut passer pour avoir 
appartenu au roi Charles V.  Quoi qu' i l  en soit , un  fai t  est certain , 
c'est que des enluminures manuscrites ont servi, au X I V• siècle, de 
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modèles pour l a  confection de tapisseries .  C'est une preuve nouvell e  
de l ' influence . exercée dans tous les domaines artistiques par  les 
miniatures qui ,  à diverses reprises au X I V0 siècle, inspirèrent 
et même furent copiées par des art istes, tels les scul pteurs, l es 
peintres verriers, d'autres encore . 

L'exposition de cc manuscrit a atti ré l 'attention d 'autres critiques 
d'art ,  et c'est ainsi qu'i l  en est fait encore mention dans l a  revue 
d ' information artistique parisienne « Beaux-Arts » ( 1 92 3 ,  n° 6, 
page 84). Toutefois .  ! ' auteur de ce compte-rendu semble admettre 
comme un fait pour a insi d ire établ i ,  que ce furent les miniatures de 
ce volume qui servi rent de modèle à ! 'auteur du carton de la tapis
serie .  En concluant il constate que Ie manuscri t ,  étant mainte
nant exposé, en même temps que les tapisseries, que l 'étude de ces 
reuvres d 'art de natures si différentes, a fourni ! 'occasion rare de 
pouvoir constater dans ! 'art du moyen-àge, une influence aussi 
di recte d 'une reuvre sur une autre. 

La même revue d ' information artistique « Beaux-Arts » a con
sacré entièrement son numéro r 5 ( 1 r septembre I 923) à une série 
d'études relatives à toutes les tapisseries d'Angers. 

On connait surtout celles qui appartiennent à l a  cathédrale et qui 
ont surtout été étudiées dans de nombreuses publications par 
M .  de Farcy . 

M ais Ie musée de ! ' ancien evêché qui dépend du service des mo
numents historiques a receui l l i  un certain nombre de tentures qui 
ne sont plus uti l isées dans la cathédrale, ou qui par leur valeur 
méritaient d'être mises plus précieusement à ]'abri . 

L 'historique de ces col lections est d'abord présentée par M .  Ie 
chanoine Ch . U rseau.  

Déj à  en 1 428 Charles V I I  avait fai t  don d'une tenture t i ssée d 'or, 
d ' a rgent et de soie, composée de quatre pièces, représentant des 
scène de la Bible .  En 1 439 l 'égl ise acquièrt l a  suite de s ix  pièces de 
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l a  Vie de St-Maurice, tissée à Paris par J ean d ' Espagne .  La Vie 
de saint Maurille, tenture de trois pièces, fut commandée par Ie 
Chapitre en 1 460 ; i l  n 'en reste p lus qu'un fragment. Enfin c'est en 
1480 que la cathédral e  devint  propriétai re de la précieuse tenture 
de l 'Apocalypse, commencée. comme nous l 'avons dit  p lus haut ,  
en 1 377 et comptant quatre vi ngt dix pièces dont soixante neuf 
exi stent encore En 1 540 el Je s 'enrich i t  encore par suite du don 
d'une tapisserie représentant d iverses scènes de la vie du Christ .  

Toutefois au XVI I I • s iècle ces r ichesses artistiques n 'étaient 
plus appréciées comme el les Ie mérita ient .  Certaines tentures 
furent coupées ,  d'autres furent mises hors d 'usage ou vendues . 
L' Apocalypse fut présentée aux enchères, mais ces tentures ne 
trouvèrent pas d 'acquéreur parcequ'el l es étaient gothiques . En 1 806 
el les servirent à boucher des crevasses, et à capi tonner les boxes de 
l 'écurie de l ' évèché ! Enfin en 1 84 3  l'administration des domaines 
en mit  les restes muti lés en vente. L 'évèque l es racheta pour 300 fr . ! 

Depuis cette époque on apprécia heureusement mieux toute l a  
valeur de ces ceuvres précieuses. L'adm i n istration diocésa ine 
s 'appl iqua à les récupérer et  à l es restaurer . El le réussit mème à 
acquérir de nouvel les pièces et sa col lection s'augmenta d'une 
copieuse série de tentures des XV• et XV Ie s ièc les, parmi l esquel les 
i l  s'en t rouve d'absol ument remarquables. A ujourd'hui leur sort est 
heureusement assuré. 

M. M arcel Aubert, étudie ensuite plus part icul ièrement dans une 
notice spécia le J a  fameuse tenture de l 'Apoca?rpse . C'est, nous 
l 'avons d it ,  à un  haute l isseur parisien , N icolas Bata i l l e ,  que Je  duc 
Louis d '  An jou commanda cette tapi sserie pour décorer la  chapel le  
de son chateau d '  Angers. I l  rappelle auss i  qu'à l ' a rtiste on donna 
comme modèles l es min iatures d'un manuscrit qui appartenai t  au 
roi Charles V ,  et qui aujourd'hui est encore conservé à l a  bibl io
thèque de Cambra i .  J ean  de Bruges, peintre du roi ,  fut chargé de 
pei ndre les cartons à grandeur d'exécution ; ceux-ci étaient terminés 
en 1 3 80 N i colas Batai l le s' insta l l a  à Angers pour exécuter son 
t ra va i l .  Après l a  mort de Louis d'Anjou, la tapisserie passa à son 
fi l s  Loui s I 1 ,  puis  à l a  veuve de ce dernier qui Ja lègua à son fi l s ,  J e  
ro i  René Celui-c i  l a  la issa par testament de 1 474 à la  cathédrale 
d 'Angers qui en prit possession en 1480. Les composi tions suivent 
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pas à pas Je texte de l '  Apocalypse avec une variété de composition 
et une ferti l ité d'imagination qui surprend,  comme Ie dit M .  Aubert. 
C'est un ensemble unique dans ! ' art du X ! Ve siècle, <lont J a  
perfection est surtout due à la  si mpl icité des compositions, à l a  
réduction des tons employés, au choix des modèles e t  aux  ca rtons 
spécia l ement peints pour Je tapissier d 'après les esquisses d'un artiste 
de grand talent . 

Les autres tapisseries du XV• et du X VI• siècle de J 'évêché 
d'Angers , sont ensui te décri tes par Léon Desha i rs .  La p lus impor
tante est celle de la Passion de Notre Seigneiff, qui se di stingue par 
Je rendu pathétique de la douleur et des souffrances du divin 
Crucifié. El le provient de l 'égl ise St-Saturnin ,  de Tours , qui l a  pos 
sédait depuis 1 SoS et se compose de quatre pièces Des in scriptions 
permettent d 'étab l i r  qu'el le fut tissée par le  hautel isseur bruxel lois 
Pierre Van Aelst , d 'après les cartons de J ean de Rome, peintre de 
Marguerite de Savoie, gouvernante des Pays- Bas. A c6té de cette 
tenture s'en t rouve une autre, de provenance française, représentant 
Je  même sujet et datant du premier quart du XVI•  sièc le .  Les souf
frances du Christ y sont représentées avec bien moins d ' intensité. 

Outre ces pièces capitales, i l  s'en trouve encore d'autres dignes 
de mention ; ce sont notamment deux tentures à fond de ffeuret i es, 
d 'autres qui traduisent des scènes de la vie des saints ,  évidemment 
inspi rées pa r les représentations des mystères, etc . Enfi n ,  J a  collec
tion est complétée par  des tentures du XV ! I e et du XVI ! I e sièc le ,  
dont l ' i ntérêt est moins grand, mais qui sont néanmoins dignes 
d'étude. 

La Musée de tapisserie d'A ix en Provence est peu connu et 
cependant il mérite <le ] ' être. I nsta l lé dans les sal les de ] 'ancien 
palais archipiscopal ,  i l  possède une série de beaux spécirnens de 
tentu res de Beauva i s .  Ce sont notam ment six pièces de Grotesques,  
a vec suj ets empruntés à l a  comédie ita l ienne d'après Berain , quatre 
pièces des Jeux russiens d'après les modèles de ] . B .  Lepri nce, 
enfi n  la suite importan t e  de l 'Histoirë de Don Quichotte, exécutée 
sur les cartons de N otoire. M .  Henri A lgoud décrit  ces di verses 
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tapisseries et fai t  connaître leurs pérégrinations avant qu'el les aient 
t rouvé asi le au palais d 'A ix .  I l  fai t  remarquer, en terminant, que 
dans Ie  voisinage, dans la viei l le cathédrale du saint Sauveur, est 
encore con servée l a  célèbre. et abondante su i te de tapi sseries de la 
Vie du Christ et de la Vie1-ge. Cel les-e i  sont d'origine flamande 
et furent exécutées en 1 5 5  1 On pourra consul ter l a  notice de 
M .  Al goud dans << La Renaissance de ! 'art français et des industries 
de l uxe )) , e s ·  année ,  n°  1 2 , page 681) .  

Gui l laume Fi l l astre, évêque de Tournai ,  abbé de St-Bert in  et 
chancel ier de J'ordre de l a  Toison d'or, est une des figures les plus 
intéressantes de l 'h istoi re ecclésiastique de la fin du xv· siècle. I l  

mourut à Gand Ie  2 1  août 1 473 .  Vainement j usqu'ic i  o n  avait 
recherché son testament. M. ! 'abbé E. Vansteenberghe a eu la  
bonne fortune <l 'en découvr ir  une copie de ! 'époque dans un 
manuscrit provenant de l ' abbaye de St-Bertin et conservé à la 
bibl iothèque municipale de Saint-Omer. I l  reprodui t  et analyse eet 
importan t  document dans Ie  Bulletin h istorique de l a  Société des 
Antiqua i res de la Morin ie .  (260° l ivraison, Tome X I I  1 ,  page 694) . 
Nous avons déjà signalé cette publ ication dans notre compte-rendu 
analytique (Bulletin de l 'Académie royale d'archéologie de Bel
gique, 1 92 3 ,  1 page) .  Dans ce testament ,  à p lusieurs reprises i l  
est question de tapisseries. Ces mentions sont importantes ; nous 
crayons in téressant de l es relever ic i . 

Le testateur confirme Je don qu'i l a fai t  antérieurement déjà à 
l 'abbaye de St-Bertin des tapisseries représentant des scènes de ! '  An
cien et du Nouveau Testament .  Ces tentures avaient été payées en 
partie par J e  monastère et en partie par  Gui l l aume F i l lastre El les 
ornaient J e  cha:u r et l es parti es voisi nes de l '  égl ise. uSimiliter et tapeta 
quibus chorus ecclesire ornatur et paris magna extra chorum,  quiti 
vetus et novum testamentum declai·ant, et qui partim ex bonis 
ipsius monasterii facta sunt et partim expensis nostris, etiam 
ipsi monasteria ad decorem ecclesia? iam donavrimus. 

Cette tapisserie est connue, un manuscrit de l a  Bib l iothèque de 
Saint-Omer en 44 enluminures en reproduit les panneaux.  
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Le musée de l a  même vi l le  en conserve tro i s  fragments . Une 
partie de  ces tapisseries ava i t ,  à un  certain moment ,  servi à orner 
Ie chceur de la cathédrale de Tourna i .  Ma lgré ses instructions les 
chanoines refusaient de s'en désa is i r  sans compensation . L'évêque, 
en présence de cette opposition . comme le dit J ean Cousin .  « les fit 
olter et reploier à ses despens et sans autre chose les fit di riger sur 
un chariot et J es envoya à l 'abbaye de Saint-Bertin » .  

L'évêque possédait  encore d iverses tapisseries . Les unes représen
taient l 'Histoire de LucrècP, David, A mi et A mile : d'autres 
étaient conservées à Li l le  ou à Tourna i ,  telles la Valerie et les 
Dames sous les tentes. I l  ordonne què les premières de ces tentures 
et d'autres encore qui ne portent pas les armes de St-Bertin , 
soient vendues : Item, tapeta alia que ibidem habemus de historia 
Lucretie , de Da11id, de A mis/ et A millim , et alia ubi arn1a 
S. Be1·tini non sunt, 11olumus ad utilitatem executionis testamenti 
nostri presentis 11endi. si aliter non disponamus. 

Par contre, il lègue cel l e  de la Volerie et les Dames sous les 
tentes. à son neveu Gui l l aume de Fai l ly : Item legamus et 
donamus nepoti nostro domino Guillelmo de Fail!y milite, domino 
de Bernissart,filio sororis nostri et militi de Failli omnia mobilia . 
Item adhuc sibi donamus lectos et tapeta de la Vole1·ie et de 
dominabus que sub tento1·iis , cum camera alba que est supra ai·tum .  

L 'h istoi re de  Lucrèce a p lus d 'une foi s  servi d e  thème aux haute
l isseurs . Fel ibien rapporte que J ules Romain aura i t  exécuté pour 
François Ir les ca rtons ,  en cinq pièces, mesurant 2 1  aunes, de eet 
épisode de l ' h  istoi re ancienne .  (Wauters. Les tapi sseries bruxel loises, 
p. 1 20) . 

Les d ivers épisodes de l 'h istoire de David tentèrent de tous temps 
les fabricants de tapi sseries De t rès nombreuses tentures leur 
furent consacrées . C'est a ins i  que parmi les pièces que le duc Phi l ippe 
de Bourgogne acheta , en 1 46 1 - 1 46 2 ,  à Tourna i ,  de Pasquier Gar
n ier . et qui sont conservées auiourd ' hui à Sens ,  on voit représenté 
Da11id cou1·01111ant Hetsabée. (Wouters, loc .  c it .  1 6) .  Le même sujet . 
développé en t rois tentures, se \'O i t  sur une tapisserie de la fin du 
XV I e  s iècle ,  qui exi ste à M adrid et dont on attribue Ie  carton à Van 
Eyck. L'inventai re, d ressé à l a  mort du pape Pie I I ,  renseigne une 
enture de l 'histoire de David. C'est également Ie cas, plus tard ,  
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pour une série de six pièces, qui est mentionnée en 1 6 1 4, dans l ' in
ventai re des biens délaissés par H enri  Howard, seigneur de Nortth . 
ampton .  Au musée de Cluny, à Paris, est aussi conservée une ten
ture de dix p ièces de l 'histoire de David et de Betsabée. D 'origine 
bruxel loise, e l les ont appartenu à la Cour de France,  puis successi
vement au duc d 'York , aux marquis Spinola. aux Serra , de Gênes. 
Ce fut aussi un hautel isseur d'origine bruxel loise, étab l i  à F lorence, 
J ean Van der Roost, qui , d'après les ca'.tons de Vasari , exécuta a u  
XVI•  siècle, des tapisseries sur I e  même sujet. Enfin . pour ne  pas 
prolonger cette énumérat ion, rappelons que dans l ' in ventaire des 
reuvres d 'art ,  délaissées par Rubens .  se remarquait een caemer 
Brussels tapetse1yen Historie van David, acht stukken. 

La l égcnde d 'Ami et Amile est p lus rarement cmployée. M .  Van 
Steenberghe signale une tenture . qui la reproduit , dans l ' inventaire 
de Charles V, roi de France 

Quant aux au t res sujets indiqués dans Je testament ,  tels la Valerie 
et les Dames sous les tentes, i l s  sont plus difficiles à identifier. Bor
nons-nous à reprodui re ce qu'en d i t  M .  Van Steenberghe : En 1 422 
les  Anglais vend irent ,  parmi  d'autres objets, appartenant à 
Charles V I I ,  une  « Volerie d'oiseaux de r ivière n .  Quant aux 
<< Dames sous les tentes n ,  e l les consti tuent un thème analogue à 
ces « Paysages a vec bucherons et paysans n ,  que Ph i l ippe - Ie- Bon 
acheta à Tournai ,  en 1 462 ,  chez Pasquier Garnier .  

Quoiqu'i l en soit s i  des déta i l s  que nous venons de donner, on 
rapproche les renseignements que fournit Ie  testament au  sujet 
d'reuvres d 'art d 'autres gen res encore, on se rendra compte des 
goûts artistiques qui i nspiraient Guil laume Fi l l astre, et de l a  
grande valeu r des biens qu ' i l  déla issa . 

U n  savant suédois, M .  Erik Salven , a eu l a  bonne fortune de 
découvrir ,  dans une peti te égl i se du Nord de l a  Suède, à Skog, une 
tapisserie qui présente Je p lus grand in térêt. S'appuyant sur l es 
ressemblances qu' i l  y t rouve avec l ' i l l ustration de certaines pierres 
runiques, i l  est ime pouvoi r  en faire remonter l ' exécution entre les 
années r o5o à r r So .  Le sujet ,  à première vue, est assez énigma· 
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t ique. Des fidèles sont réun i s  dans une église en bois ; d'autres 
sonnent les cloches suspendues dans une lour distante de J 'égl ise. 
Des deux cotés, des bêtes féroces des l ions, se précipitent vers Ie 
temple.  M. Salven croit  retrouver dans ce motif J a  représentat ion 
iconogra phique de sagas nord iques : des missionnaires ont bäti une 
église ; les mauvais génies p rétendent l a  détruire, mais Ie son des 
cloches va les mettre en fuite .  Ce serai t  clone en cette primit ive 
période de J 'évangèl i sation en Suède, l a  lutte entre les croyances 
païennes et la vérité chrétienne L'exécution de cette oeuvre d'art .  
par son style tout géométrique, peut être comparée avec les pierres 
i l l ustrées antérieures au X I Ie siècle , qui subsistent encore en ce 
pays ; d 'autres savants y dis 1 ingent une influence orientale. Quoi
qu'i l  en soi t .  par le thème religieux qu'elle reprodu i t ,  par son exécu
tion précieuse, la tapisserie de l 'église de Skog, constitue un  
document de  l a  plus haute importance pour ! ' a rt primitif des pays 
scandinaves. ( Beaux-Arts 1 92 3 ,  n° 1 1 ,  page r 65) .  

Le garde-meuble ava i t  remporté J 'année dern ière un i ncontesta
ble succès en organisant u ne exposit ion au Pavil lon de Marsan au 
musée du Louvre à Paris Voici qu' i l  renouvel le cette manifesta 
tion , en exposant une autre tenture célèbre du XVI ! •  siècle ,  connue 
sous le nom de Les chambres du Vatican et exécutée d'après les 
cartons de Raphaël . 

Cette tapisserie fut tissée à l a  manufacture des Gobel ins ,  sous 
la  d irection de Lebrun .  E l le  eut un grand succès Une replique 
en fut achevée peu après la  l ivraison de la première série ;  plus tard , 
entre les années 1 706 et r 790, elle fut encore plusieurs fois exécu
tée sur Jes mêmes métiers. -

Quant aux modèles, i l s  avaicnl été copiés à Rome, sous la d irec
tion d'Erra rd , par Ch .  Delafosse, Bon . Boul longne et d'autres 
pensionnai res du roi ,  dans cette v i l l e .  Au XVI 1 I •  siècle on renouvela 
les modèles , en prenant à Rome une seconde copie des cartons de 
Raphaël. 

< 1  Les chambres du Vatican l >  sont composées de dix pièces, <lont 
les sujets sont disparates, sans l ien d 'unité entre eux 
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Quatre pièces sont consacrées à des épisodes de l 'h istoire de 
Constantin ; les autres représentent Le Parnasse, A ttila, le Miracle 
de la rnesse, l'Ecole d' A thènes, H elïodore chassé du temple et 
l'/ncendie du Bourg. 

O n  comprend difficilement comment des sujets aussi étrangers 
J es uns aux autres, aient pu être assemblés pour constituer une seule 
série. 

A l 'occasion des fêtes, organ isées à Strasbourg, pour célébrer Je 
centena ire _de Pasteur, fut ouverte une importante exposition de 
tapisseries. Di verses études, relatives à cette manifestation artisti
que, ont paru, dans Je  n° 9 de J a  6e année de ! ' importante revue 
parisienne cc La renaissance de ! 'art français et des i ndust ries d'art n .  

L a  première d e  ces études et due à l a  plume d e  notre confrère 
M .  S .  Rocheblave. Comme nous l 'avons signalé plus haut, i l  avait  
déj à  a i l leurs donné un  rapport résumé sur cette exposition . 
Cette foi s  sous Ie t i t re d' Une expositio•1 de tapisseries fran
çaises à Strasbourg, i l  fournit d ' intéressantes i ndications au 
sujet de l a  fabrication des tapisseries dans les atel iers de Pa r i s  et de 
Fontainebleau, avant  l a  création de la manufacture des Gobe l ins .  
C'est à ces atel iers et  particulièrement à leurs travaux de l a  première 
moit ié du xvr r c  siècle .  que sont dues les tapisseries exposées. 
Parmi  cel les · ci l a  plus importante est , sans contredit ,  l a  tenture 
d' A rtémise. Son origine est assez curieuse. Un apothi ca ire parisien , 
N i colas Houel , l ettré et savant, dans une requête adressée à l a  reine 
Catherine de M éd icis ,  suggéra l 'idée de faire t isser en tapisserie une 
h is to i re des rois de France ; i l  donna en même temps Je  programme 
de  l a  tenture d'Artémise. cc J e  commancé eet h i �toire, écrit Houel , 
tant  pour sa gräce et beauté que pour une conformité de vertus que 
vous avez avec cette grande royne Artemise, et pour estre les siècles 
ou vous avez vescu toutes deux non beaucoup differens les uns des 
autres . . . n 

H ouel fit, d 'après ses indications. peindre des cartons .  De  ces 
dess ins ,  exécutés vers 1 570, i l  en existe encore 39 aux Estampes et 
3 au Louvre. Quels furent les artistes auxquels fut confié  l 'agran-
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d issement de ces esquisses et quand les premières ttmtures furent
elles exécutées 1 Ce sont des problèmes <lont la solution échappe 
j usqu' ici . On croit que Curon exécuta quelques uns de ces cartons 
et que quatre ou cinq pièces furent achevées av;mt l a  mort de 
Catherine de M édicis . On sait que Je roi H enri  I V  fit ouvri r ,  dans 
les dernières années du xvr• s iècle,  des atel iers de tapi sseries, qu' i l  
plaça à leur tête des artistes de valeur et qu' i l  fit appel aux haute
l isseurs flarnands pour y tra va' i l l er. Ce fut sans doute sous l a  d irec
tion de Lerarnbert, peintre ord ina i re du roi, u particul ièrement 
ordonné pour travail ler aux patrons des tapisseries » , que l a  majeure 
partie des pièces de la tenture d'  Artémise furent exécutées. Après 
lu i ,  Ie soin d'achever ce trava il ,  échut à Guil laume Dumée et Lau
rent Guyot. Les pièces principa les furent exécutées entre 1 6 1 0  et 
1 620. Quoiqu' i l  en soit, ces tentures sont sornptueuses; les cornpo
sitions, très touffues, dénotent une science artistique sûre ; l 'effet 
décoratif est i ncontestable. Les bordures surchargées de cartouches, 
de figurines, de motifs décorati fs a l légoriques, ajoutent encore à la 
richesse de ! 'ensemble .  L'exposit ion récente de cette riche série a 
mis  pleinement en valeur l a  perfection du travail de ! 'atel ier de 
Paris .  

La seconde notice i l l ustrée qu' imprime l a  revue est consacrée 
par M .  Ernest D umonthier à l a Fabrique de tapisserie d'A ubusson .  

Quoique d'origine fort ancienne, ! ' industrie de la tapisserie à 
Aubusson ne peut pas se prévaloir d 'reuvres actuel lement existantes 
antérieures au XV• s iècle. C'est la célèbre série de la Dame 
à la licorne, dont six pièces sont conservées au musée de Cluny ; 
el les furent probablement exécutées pour Ie prince Z1zim ,  fi l s  de 
M ahomet I I ,  qui s'était refugié au chateau d'Aubusson vers 1 450. 
Pendant ! 'époque de J a  Renaissance, l a  prospérité de cctte manu
facture fut à son comble ; au début du XV I I • siècle, e l le trava i l la i t  
pour l a  cathédralc de Reims ; l a  révocation de ! 'Edit de N antes lu i  
porta un coup sensib le .  Toutefois e l le  connut une nouvelle ère de 
prospérité au mi l ieu du  XVI I J • sièc le .  C'est a lors qu'elle exécuta les 
séries des (( chinois n , d' après Boucher, et un certain nom bre de  
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« pastorales » .  Outre ces travaux de grand art ,  <lont de nombreuses 
reproductions parsèment  l 'étude de M .  Dumonthier, Aubusson 
s 'occupa aussi des tapisseries d 'ameublement et on connai t  encore 
de nombreux fauteuils , chaises, canapés, écrans ,  etc . ,  qui sont 
couverts de pièces historiées t issées dans cette manufacture . Celle
ci  est encore en activité ; scs productions sont remarquablcs ; toute
fois Jes acheteurs se font rares et la crise qui frappe cette i ndustrie 
remarquable ne semble pas encore êfre proche de sa fin .  

Enfi n ,  dans une dernière étude, M .  Paul Sentenac décrit l'Art 
moderne des Beauvais. Cette manufacture . qui avait jadis con nu des 
périodes de prospérité fort grande,  a délibérément adopté les prin
cipes d 'ar t  nouveau en honneur depuis quelques années . Les meil
leurs artistes décorateurs lui ont fourni des cartons d'un moder
n isme accentué. Et c'est a ins i  que, par exemple ,  el l e  a exécuté d'après 
les cartons de M aurice Taquoy, un mobi l ier de salon qui , récem
ment ,  a été exposé. Ses scènes de chasse , ses compositions h ip
piques se déroulent au mi l ieu de décors champêtres d 'une grande 
variété et d ' une grande richesse de coloration .  Peut-être, d i t  
! 'auteur, ce mob i J ier effarouchera-t-il quelques t imides ou quelques 
a mateurs obstinés et peu l ibéraux, qui ne considèrent les produc
t ions artist iques qu'à t ravers Ja docte fumée du temps, Ie nuage 
sacré des mystères. Ces productions ,  toutefois, témoignent de l a  
révolution radicale qui se  produi t  dans  J e  trava i l  de la tapisserie et 
l ' adaptation de eet art dél ica t  aux exigences modernes, pourra i t  
provoquer ] ' abandon des modèles anciens er  arrêter l a  reproduc
t ion des séries qui , depuis plusieurs siècles, jouissaient d'une rngue 
i ncontestée. 

Les expositions de tapisseries se mult ipl ient de plus en plus. On 
ne peut que s'en fél iciter. Après cel les dont nous venons de parler, 
voici qu'on annonce qu'au cours de l ' hiver Ie M obil ier N ational 
compte prêter les plus be]Jes séries de ses collections de tapisseries 
des Gobel ins et de tapis de la Savonnerie, qui seraient exposés dans 
les sal les du Palais des papes à Av ignon . Nul cadre ne se prêtera 
m ieux à pareil l e  manifestation art istique. 
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Ces exposi t ions, outre leur mérite a rtistique, contribuent aussi à 
répandre Ie goût et, par suite, l 'emplo i  dans l 'ameublement des 
tapisseries .  C'était nécessa i re, même u rgent ,  s'i l  faut en croire les 
rapports de la presse qui soul igne l a  crise aiguë qui règne actuel le
ment dans ] ' industrie de l a  tapisserie, surtout de basse l isse. 

C'est a insi que dans dans Ie département de la Creuse ,  à Fel let in ,  
à Aubusson . e t  dans  de  nombreux atel iers ou se  fabriquent surtout 
les tapisseries commandées par les ébénistes pour couvr ir des rneu
bles conçus en styles anciens, Je taux des sala ires est tombé à un  
chiffre si bas, que les ouvriers abandonnent Ie  métier e t  qu'i l  n 'est 
plus poss i ble  d 'embaucher de nouvel l es recrues . 

Les ouvriers hauteli sseurs ne touchent, en effet , dans ces parages 
que douze, et les mei l leurs, les art istes, quinze francs, quand dans les 
grandes v i l l es Ie moindre manreuvre obtient faci lement un  sala ire 
de vingt-cinq francs .  

U ne réun ion des fabricants de l a  région a été provoquée pour 
tächer de remédier à cette s i tuation . Les décisions qui ont été prises 
sont peu faites pour mettre fin à la crise .  I l  a, en effet, été arrêté de 
ne pas modifier Je salaire des ouvriers supérieurs, mais d'éléver à 
vingt francs cel u i  de  ceux qui , moins habi les, ne travail lent qu'aux 
produits de second ordre. 

Pareil le mesure ne peut qu'à bref déiai provoquer la disparition 
complète du travail d 'art . P lus aucun ouvrier de mérite ne voudra 
dans ces condit ions, continuer à exercer un métier qui exige des 
connaissances spéciales et qui récom pense s i  mal ceux qui s'y 
dévouent .  

C'est un peu pour parer à cette crise <lont l e s  conséquences se 
font sent ir  ai l leurs encore que dans la Creuze, que la v i l \e de Paris 
a organisé une exposit ion de canons de tapisseries au  musée Gal 
l iera . On a e u  so in d e  réuni r  des modèles simples et d'une exécu
tion faci le et rapide tout en répondant  à toutes les exigences artis
tiques. 

Les sujets sont des plus variés ; i l s  sont non seulement emprun
tés aux tendances traditionnelles, mais  représentent aussi les com
positions les p lus modernes, les p lus décoratives : des scènes de 
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genre rustique ou autres, des fieurs et fruits styl isés, des motifs 
s 'appropriant parfa i tement au goût moderne. 

On espère obtenir ainsi une facil i té de travail plus g rande et p lus 
fructueuse pour l es ouvriers et en même temps pousser le publ ic à 
donner une place plus importante à l a  tapisserie dans ! ' ameuble
ment des demeures fami l iales . 

A propos de l a  vente des tapisseries délaissées par Ie peintre 
Bonnat, vente <lont nous avons signalé I e  résul tat , nous relevons 
dans un journal  parisien (" Excelsior n, 1 8  février 1 923) une anec
dote pleine de saveur. La voici reproduite : 

u CCEUR D'ARTISTE. - On vient de vendre nombre de tapisseries 
provenant de la col l ection Bonnat. Deux d 'entre el les évoquaient 
pour lui un amusant souven i r  de voyage En 1 87 1 ,  pendant la Com
mune, il parcourait l 'Espagne, à la recherche de documents pour 
un Don Quicbotte qu 'i l  voula i t  peindre. I l  foui l la i t  partout .  A Sara
gosse, quelques heures à peine avant son départ , le hasard l 'amena 
cbez un brocanteur qui occupait une écboppe sombre et exiguë. 
Dans un coin éta ient roulés deux énormes paquets, deux tapisse
ries. Mais son espoir était fort peti t  en ce c l ient de passage, qui 
semblait bibeloter sans conviction . 

- El les sont trop grandes pour que j e  l es déba l l e  ic i ,  fi t - i l .  Pour
tant j 'en veux 200 francs, <lont j'ai besoin ; les affaires vont ma l  et 
ma femme est malade. 

L'art iste, i n téressé, comprit qu ' i l  y avait là une charité à fai re. 
A tout hasard , il di t : 

- J e  pars tout à l 'heure ; vous ne voulez pas me l es montrer, j e  
n e  veux pas l e s  voir .  Portez ·les-moi ce  soi r à la gare, j e  vous paiera i 
l es 200 francs. 

A l ' heure dite, Bonnat vit sur Ie quai . assis sur un des ballots, Ie 
bonhomme qui J 'attendai t .  l i s  les fi t enregistrer avec ses bagages et 
Ie train part i t .  Ce n ' est qu'à Paris qu' i l  se rend i t  compte de sa trou
vai l le .  C'étaient des pièces de grand style de l 'école flamande, en 
excel lent éta t ,  représentant deux épisodes des Noces de Tobie .. 
Elles fi rent , jusqu'à l a  mort de l 'artiste, l 'ornemen r de son atel ier de 
la rue Bassano .  
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Bonnat éta i t  généreux. Quelques j ours après , Je b rocanteur 
espagnol était fort surpris de recevoir  un pli chargé. n 

Après que J e  marquis  de Berghes eût perdu J a  vie d 'une manière 
tragique en Espagne, en 1 5 68 ,  ses propriétés furent confisquées et J e  
fisc fit vendre publ iquement à Bruxel les e t  à Anvers, e n  r 570, les 
meubles garnissant son hotel de Mons et son chateau de Bergen-op
Zoom. 

Dans cette vente figuraient de nombreuses et  précieuses tapisse
ries. Parmi cel les-ci nous relevons une suite de huit pièces prove
nant d 'un atel ier bruxel lois et représentant l ' hi stoire de Tobie. Voici 
comment ! ' in ven tai re dressé à la suite de cette vente les décrit : 

H uyct pieces de tapisserie de l ' h i stoire de Tobias, ouvraige de 
Bruxel les, en haul teur de VI aul nes contenant ensamble l a  quantité 
de I l l c I J ixx  I aulnes trois quartz , estimées à X X X  solz l 'aulne, 
ont par ordonnance de Son Excellence Ie  duc d 'A lve, en date du 
I I I • de Decembre XV0 l X X I  esté de! ivrées à Marcq de Ocoche, 
maistre d 'hostel de dame Barbara Bombergh ,  vefve de feu messi re 
J eron imus de Kexe l ,  en son vivant commissaire des monstres du 
roy . ( ') . 

Faut-i l  supposer que les deux pièces de la col lection Bon nat f irent 
partie de la tenture que J e  duc d 'Albe fit offrir , en 1 57 1 ,  à Barbe 
B lombergh . veuve de J érome de Kegel et mère de Marguerite de 
Panne ; ou bi en faut- i l  y reconnaitre une répl ique de !'époque ? Rien 
ne permet de l 'affi rmer. La bonne fortune de l 'artiste français est, 
dans tous les cas, évidcnte. 

L 'audace des cambrioleurs ne connait vérita blement plus de 
bornes . S ' i l  y a des objets encombrants et d ifficiles à subti l i ser ce 
sant bien les tapisseries. Et cependant il s'est trouvé des l a rrons 
assez audacieux et assez adroits pour réuss ir à se l es appropricr .  

Au mais de fé"rier de l 'année r 92 2  se vendait à ] 'hotel D rouot à 

( 1 )  P1NCHART. Arc h i ves des arts. Vol. 1, p. 22. 
WA UTERS. Les lapisseries bruxe l lo ises, r.  !):l. 
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Paris ,  un riche mobil ier provenant de la mortuaire du vicomte de 
Reiset, m inistre plén ipotentiaire .  Parmi les objets offerts aux 
enchères , figuraient un certain nombre de tapisseries qui trouvèrent 
faci lement acquéreur à bon prix. 

Quelque temps après la vente, Je  fils du défunt aperçut dans Ja 
vitrine d'un antiquaire, une tapisserie provenant de l a  maison pater
nel le et n 'ayant pas figuré à la vente. C'était un dessus de ca1 1apé 
au peti t  point ,  représentant La leçon de musique, travail remarqua
ble du X V I I I e siècle, dont on dcmandait maintenan t  6000 francs. 

Les commissa i res-priseurs auxquels l a  d i rection de la  vente avait 
été confiée, prévenus, f irent une enquête et apprirent qu'avant J a  
vente, u n  porteur d e  ! 'hotel Drouot l 'avait dérobée e t  l 'avait cnlevée 
après l ' avoir diss imulée dans un pa nier . U n mois pl u s  tard , i l  la fai 
sa i t  mettre en vente publique ; el le fut a lors régul ièrement adjugée 
au détenteur actuel . Prévenus de ces fa its ,  les commissaires-priseurs 
Ja fi rent immédiatement racheter et J a  restituèrent au Jégitime pro
priétai re. 

Quant aux coupab les, ils furent déférés aux tribunaux ; Je portier 
fut condamné à buit mois de prison et son compl ice, Je crieur qu i  
ava i t  fac i l i té la vente, s e  v i t  gratifier de deux mois. I Js furent de  pl u s  
astreints à restituer l es 6000 francs, que les commissaires-priseurs 
a vaient dû débourser pour racheter la tapisserie. 

M ais dans eet ordre d' idées , récemment un  fai t  beaucoup plus 
grave encore s 'est produit .  

A Ja fin  du mois d 'octobre dern ier, des cambrioleurs ont pénétré 
par effraction dans l e  salon de Mercure au chateau de Versail les .  
Les murs de cette sal i e  étaient ornés de trois splendides tapisseries 
des Gobelins .  Avec une habi l ité qu i  semble dénoter des gens du 
métier, i l s  détachèrent deux des tentures et, après les a voir soigneu 
sement roulées, i ls disparurent par le rnême chemin par l equel i ls  
avaient pénétré On suit immédiatement tout en branie pour 
retrouver l eurs traces et récuperer l eur précieux butin . 

Les deux tapisseries volées appartenaient à une série très conn ue, 
ce l le de l'Histoire du rai, qui fut tissée à la  manufacture des 
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Gobel ins de 1 665 à 1 679, sous Ja d i rection de Lebrun . Si ] 'on con
sul te Je  u Répertoire déta i l lé  des tapisseries des Gobelins de 1 662 à 
1 892  " par Gerspach , on apprend que cette suite était primitive
ment composée de quatorze pièces ; e l l e  fut en 1 7 r 6  complétée par 
l 'adjonction de tro i s  nouvel l es pièces . 

Les deux pièces volées étaient Jes n°8 3 et 9 de cette suite. l .e n° 3 
avait été ti ssé dans ] 'atel ier de J ans fi l s, d 'a près l es cartons peints 
par A ntoine M athieu et Pierre de Seve, reproduisant les comrosi
t ions de Le Brun et Van der Meulen ; i l  représentai t  1 1  L'entrée de 
Louis X I V  à Dunkerque Ie 2 déccmbre 1 662 ,  après avoir ret i ré cette 
v i l le  des mains des Anglais .  n On y vo i t  Ie roi à cheval à la tête d'un 
groupe bri l lant  d'officiers et entouré de quelques fantassins qui 
J 'acclament, s'a pprêtant à dévaler d 'une col l i ne pour entrer dans l a  
v i l l e  que ! 'on aperçoit au fond ,  au bord de l a  mer. La  bordure 
surmontée des armes royales , est composée de d ivers médai l lons ,  
d'attributs de genres divers et d 'ornements fleur i s .  

Le n° 9 <lont  I e  carton avait  é té  pe int  par Yvart Je père, a eté 
exécuté dans ! 'atel ier de Lefebvre. I l  représente 11 Je siège de Douai 
en 1 667 ou I e  roy Louis X IV, sortant  de la t ranchée, J e  canon tue 
Je cheval d'un garde de corps proche de Sa Majesté. n .  On y voit Ie 
rai à pied entouré d 'officiers et de d ivers groupes de soldats qui 
s'empressent aux travaux de la t ranchée, assistant calme et majes
tueux à l a  chûte d'un cheval qui se débat à quelques pas de là, 
frappé par un boulet ennemi .  La bord ure est conçue dans I e  même 
gen re que la précédente. 

D 'après certains crit iques d'art les cartons, peints à grandeur 
d 'exécution pa r Yva rt pou r cette ten ture ,  auraient été l 'ceuvre de 
de Van der M eulen . Le musée de Ren nes posséderait une toi le de ce 
maitre qui ne serait autre que l 'origi na l  de cette composation . 

Ces deux pièces mesuraient respecti vement 4 m .  go sur 6 m. 85  
et 5 m .  1 0  sur 6 m .  go . Par l eurs di me1 1sions i l  n'était guère aisé 
de les dissimuler et i l  est difficile de s'exp l iquer comment el les purcnt 
être en levées avec une tel le fac i l i té et di sparaître sans la i sser l a  
moindre t race. 

La perte, certes . éta i t  grande mais toutefois  la place lai ssée vide 
dans Ie  Salon de Mercure . aurait pu v i tc être remplie, car I e  Garde 
M euble possède encore deux répl iques exactes des tapisseries volées. 
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Cel les-ei avaient en effet été reproduites à d iverses reprises ; i l  en 
avait également été t issé des séries d'une dimension réduite et d'au
tres avec des bordures d'un modèle d ifférent .  

Toutefois i l  ne sera pas nécessaire d'avoir recours à ces pièces de 
réserve Quinze j ours après I e  vol , l es tapisseries purent être recou
vrées . Grace à des empreintes d igitales, les valeurs purent êtnt 
i dentifiés et arrêtés. Les tapisseries dérobées furent retrouvées en 
leur possession . Ma lheureusement la tenture représentant J 'entrée 
du roi à Dunkerque, avai t  été découpée en douze fragments . Quan t  
à cel le  sur l aquel l e  figurait l a  prise de Douai , el le était i n tacte. I l  
est à espérer que désormais des mesures seront prises pour que des 
faits de ce genre ne puissent plus se reproduire .  

La restauration de la  tapisserie fractionnée pourra , paraît- i l ,  par
fai tement se fai re .  Les valeurs , sans tenir compte des déta i l s  de la 
composition ou du dessin ,  l ' a vaient brutalement découpée en douze 
fragments carrés presque égaux. On suppose qu' i l s  accompl i rcnt 
eet acte de vanda l i sme, soit dans I e  but de s'en débarrasser plus 
facilement, soit pour en extrai re les fi l s  d'or, ce qui leur aurait per
m i s  de réal iser, d 'après l 'est imat ion,  environ soixante mi l l e  francs. 

I l  existe à l a  manufacture des Gobel ins un atel ier séparé ou tra 
vai l lent une soixantaine d'ouvrières spécial istes . El les s'occupent 
des restaurations et réussissent à réparer dans la perfection les 
ancien nes tapisseries. Cette besogne, en style du métier , s 'appel le Ie 
u rentrei l lage i> . Récemment e l les durent soumettre à cette opéra
tion les admirables tapisseries de J a  cathédrale de Reims, qui avaient 
été cr ib lées de t rous par l es éclats d 'obus. Les dommages ont été 
réparés sans la isser de t race. I l  sera donc relativement très fac i le  
d'aj uster d 'une manière invi si ble les douze fragment s  de l 'Entrée à 
Dunkerque . Cel le- c i  pourra alors reprendre sa place dans Ie Salon 
de Mercure à Versa i l l es et il ne restera plus trace de cette inqu iétante 
aventure. 

A ! 'occasion de ce vol , la revue « La Renaissance de ! 'art francais 
et des industries de 1 uxe n ,  en sa l i  vraison n° 1 2,  de l a  6• année. a 
publié sous l a  signature de M .  Ernest Dumouthier, une étude i l lus-



- 39 -

t rée, in t i tu lée La tenture de l'histoire du roi à propos du vol de 
Versailles. I l  rappel l e  que les compositions en furent comrnencées, 
en 1 662 ,  par Charl es Le B run , ai dé du peintre fl.amand François 
Van der M eu len , et achevées en 1 673  Ce fut l a  première tenture 
qu'exécuta la nouve l le  manufacture établie dans l 'enclos des Gobe
l ins. 1 1  décrit en détai l les quatorze pièces primitivement comman
dées et Jes trois autres qui plus tard y furent ajoutées. Les différentes 
scènes représentées en haute l isse sont expl iquées, tandis que sont 
reproduites les inscriptions qui en précisent les sujets. L 'effet déco
ratif de ces reuv res est des plus réussis, malgré la difficulté que 
présentait l 'exécution de personnages qui tous sont des portra its et 
des paysages qui fidelement copien t l a  nature. C'est après avoi r 
admiré au Pala is  des Tui leries une  suite de ces tentu res, que 
Napoléon , encore consu l ,  décida d 'également fai re représenter 
par Je  même procédé art istique ,  l es principaux événements de sa 
propre carrière . 

En terminant  notre dernier compte-rendu, nous avons fai t  men
tion des efforts qui étaient tentés en vue d' introdui re dans la fabri · 
cation des tapisseries, des tendances a rt istiques plus en rapport avec 
cel l es qui règnaient a.ujourd 'hui Dans  eet ordre d'idées il y a l i eu 
de signaler l 'exposition que Ie conservateur du musée Ga l l iera, 
M .  Clouzot, a organisée et dans l aquel le on trouvait 1 60 cartons 
pour l a  tapisserie de basse l i sse. Beaucoup de peintres ne sont pas 
encore habitués à tenir compte dans leurs compositions, des exi
gences spécia les du travail de la tapisserie. l l  faut réunir aux qual i
tés a rti stiques, de bonnes indications pour l ' exécution . Parmi les 
projets exposés il en est qui réponden t à ces condit ions. L'exposition 
actuel l e  pourra leu r  servir de guide ; i l s  y trou veront des modèles 
qui l eur  indiqucront  la voie à sui v re .  L 'entreprise est clone louable 
et i l  est à souhaiter que les efforts actuel l ement tentés dans Ie but de 
renover ! 'a rt de l a  tapisserie ,  produisent à bref déla i  des résultats 
appréciables. (Beaux-Arts, numéro 8, 1 mai 1 923 ,  page 1 25 ) .  
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I l  y a l i eu de remarquer à cette occasion que l a  grande 
manufacture française des Gobel ins est déjà bardiment entrée dans 
la voie de l 'exécution . C'est a ins i  qu'e l le  v ien t  de terminer deux 
grandes tentures. L'une, " La forêt >> . a été exécutée d'après les 
cartons de M .  Fél ix  Bracquemond . L'autre représente 11 L'entrée 
en guerre de I '  Amér ique » .  Cette tenture, qui mesure 5 m .  63 sur 
7 m .  20, sera offerte à la v i l l e  de Pbi ladelpb ie .  en témoignage de Ja 
reconnaissance française. Cette composit ion est i l l ustrée de 110 111 -

breux personnages ; on y voit une tbéorie de chariots attelés et 
escortés par des cavaliers, défi lant  avant leur départ entre Jes rangs 
pressés de la foul e  qui l 'acclame. De nombreuses bannières, des 
d rapeaux mult icolores s'al l ient à la verdure de grands arbres, pour 
accentuer encore Ie  p ittoresque de la scène. La bordure est somp
tueusement peuplée de t rophées de guerre, de méda i l lons avec por
t raits de gui rlandes, de fleurs et de fruits. Deux dates, r 776 , 1 9 1 7 , 
font al lus ion aux deux périodes de guerre, pendant l esquel les  français 
et américa ins combattirent cote à coté . De ! 'av is de ceux qui ont pû 
voi r ces tapi sseries , elles constituent sans contredi t  une ceuvre de 
grande a l lu re et de mervei l l eux colori s .  

A u  point de vue de J a  fabrication moderne de s  tapisseries, l es atel iers 
d 'Aubusson occupent une situation spéciale .  Tand i s  qu'aux manu
factures nat ionales des Gobel ins  et de Beau va is l es ou vriers ne t issent 
chacun qu'un mètre carré environ par an ,  et n'ont à exécuter que 
des travaux restreints pour cornpte de l 'Etat ,  à Aubusson les ouvriers 
produisaient en moyenne chacun une dizaine de mètres carrés par 
an, dest inées à une vingtaine de fabriques . Dans ce dernier cas on 
se t rouve en présence d'une véritable industrie, qui plus qu'ai l leurs 
doit  ten i r  compte des goûts du publ i c  et des tendances du jour. 
C'est en vue de fac i l iter cette tacbe qu'une exposi tion spéciale de 
canons modernes de tapisserie de basse l i sse a récemment été orga
n i sée à Pa r i s ,  au musée Ga l l iera . 1 1  La renaissance de ! 'a rt français n ,  
dans s a  de1 n i ère l ivraison (6e année, n °  7 ,  p .  4 1 9) donne l a  repro
duction de bon nombre de ces modèles .  Ceux-ci  sont tous conçus 
dans une note très moderne, quelques uns ne reculent pas <levant 
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d'audacieuses i nnovations. Certes , parmi ces composit ions i l  en est 
qui dénoten t un sens averti de la composi t ion , et un ca ractère t rès 
décorati f. Mai s  i l  est diffici le d'émett re un jugement quelque peu 
j ustifié en examinant  seulement .  des reproductions de cl i chés photo
gra ph iques d'reuvres dans J esque] Jes Ja COUieur doit jouer Uil ro]e 
p rimordial Quoigu' i l  en soit .  cette tentative prouve qu' i l  existe 
aujou rd 'hu i  un  mouvement qui tend en quelque sorte à i ndustria
l iser Ie  vieil a rt de la tapisserie et de la mettre à même de répondre 
rapidement aux beso ins  des commandes et au goût momentané du 
publ i c .  

Lors de Ja  vente des meubles de l a  v icomtesse Northcliffe ,  qui 
cut l i eu à Londres Ie  7 mai  1 92 3 ,  chez M M .  Robinson , Fisher et 
H a rding. fut mise aux enchères un e  tenture de tapisser ie de 
Bruxelles du XVI I I • s iècle ,  mesurant 1 7  pieds de l a rgeur sur 1 0  de 
hauteur. El le  représentai t .  dans un paysage syJ vestre une scène 
mythologigue. La bordure datant de ] 'époque était ornée de guir
l andes fl.eur ies .  

Quelques mois p lus tard ,  d'autres marchands d'antiguités de 
Londres , M M .  Gi l !  et  Reigate, offraient en vente une tenture fla
mande du xv r r r • s iècle ,  mesurant  p lus de 8 p ieds de hauteur sur 
6 1 / 2 de largeur C'éta i t  une  verdure .  On y voyai t  un couple en 
conversation a imable au m i l ieu  d'un paysage abondammen t boisé. 
La bordure était formée de fl.eurs et de fru i ts assemblés en gu i r
landes fort touffues , parrni lesguel les étaient pl acées quelques Vë ses 
de forme antique.  

4 pièces de tapisser ie  d u  XV I J •  sièc le ,  d'or igine fl.amande, ap1'a r
tenant à l a  série des mois ,  exécutées d'après les dessins de l .ucas, 
trouvèrent acquéreur lors de Ja vente, à Londres, de la col lect ion 
Wimborne, au m i l ieu du mois de mars 1 923 ,  à i 44 1 0 , soit 
envi ron fr . 3 50.000 . 

Enfin,  i l  faut surtou t  signaler, toujours à Lond res en 1 923 ,  les 
importantes enchères auxquelles donnèrent l i eu la vente des col lec
t ions délaissées par Anthony de Rotscbi ld .  

I l  est vrai que les tapisseries fl.amandes y étaient peu nombreuscs . 
O n  signale seulement 4 pièces, provenant d 'atel iers b ruxel lois et 
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représentant des sujets peints par Teniers, qui trouvèrent preneur à 
fr . 72 .700. 

Les l ots de tapisseries d'autres provenances éta ient plus impor
tants. Signalons trois panneaux d·Aubusson ,  d 'après Boucher ,  
vendus à fr. 1 29 . 000, 5 autres pièces, de  même provenance, adju
gées à fr . 92 . 000, 1 pièce de Beauvais à fr . 72 . 700 , 1 des Gobel ins ,  à 
fr . 3 r . ooo. 

Enfin, quatre panneaux , ti ssés à Aubusson , représentant des 
sujets champêtres, signés F .  Boucher, furen t  payés fr. r . 200.000. 

U ne finne anglaise, Lewis et Lewis de Londres ,  offra i t  récem
ment en vente une tenture de fabrication bruxel loise, datant du 
XVI 1 °  s i(·cle . Dans un état de conservation parfaite, e l le représen
tait Le Jugement de Pdris . Cel le-ci se d is t inguait par une particu
lar i té rare ; tous les personnages étaient copieusement hab i l lés en 
costume de ! 'époque ; pas I e  moindre nu n 'avait été ménagé. La 
bordure, aussi richement surchargée que le  panneau centra ! ,  étai t  
ornée de  fleurs se détachant au  mi l i eu d 'enroulements de verdure 
plus ou moins styl isés . Des têtes de l ions se détachaient des cadres 
meublant  les quatre coins . 

U ne autre firme de l a  même v i l  Ie . .l . Nachemsohn ,  possédai t  en 
magasi n une mervei l leuse tenture, semblant de  fabrication française 
et datant du début du XVI" siècle El le représenta i t  I e  retour de 
Chr istophe Colomb après l a  découverte de l 'Amérique. Les trois 
caravdles ont touché terre et débarquent un grand nombre d'ani
maux rares capturés sur Ie nouveau continent. 

La vogue dont l es tapi sseries jouissent aux Etats- Un i s  ne  se 
ralent it  pas . Cest ainsi que, lors de la vente des col l ections de La 
Rochefoucauld . une tenture composée de six pièces avait été achetée 
par un amateur américa in ,  M .  Anderson ,  qui les exposa dans sa 
galerie à New-York .  M .  J ohn D. Rockfel ler s'en rendit acqué
reur pour la coquette som me de 1 .  1 00 . 000 dol lars ,  soit 1 7 . 87 5 . ooo 
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francs ! Les ta pi sseries furent envoyées en Angleterre pour être 
restaurées. Quand el les revi n rent à New·York en mars 1 92 3 .  l a  
d_ouane l es saisit ,  réclamant pour l a  vente d e  ces ceuvres d 'art des 
d roits de 3 70 . 000 dol l ars. Toutefois ,  cel les-ci ayant été acquises 
dans  une vente qui n'avait pas eu l ieu aux EtatsU nis ,  ne pouvaient 
être soumises à parei l le taxe . Auss i  l a  douane dut-el l e  se désister de 
ses prétentions et l 'acheteur put en prendre possession sans plus 
d 'obstacles. 

En mars 1 923  eut encore l ieu à New-York , la vente publique de 
M .  de la P " "  de Pari s .  On s'y d isputa six pièces de tapisseries 
fiamandes exécutées vers 1 500, et représentant des sujets de chasse, 
qui furent adjugées à la parité de  fr . 900. 000 à la succursale améri 
caine d'un antiquaire parisien . 

Un  mois plus tard , à l a  vente d u  marquis de Breadal bane, une 
tapisserie de B ruxel les du XVI 1 °  siècle, représentant l a  mort d '  Abra
ham, fut mise aux enchères, en même ternps qu'une autre pièce, 
t issée de laine et de soie ,  de rnêrnes provenance et époque, sur 
laquel le on voyait Diane accornpagnée de Cupidon et suivie d'une 
meute, chassant  dans une forêt . 

* 
* * 

En France à Par is surtout ,  la vente des tapisseries continue à 
jouir d'une pleine vogue . Les pièces d 'origi ne flarnandc y ont été 
spécia lement recherchées .  Bornons-nous à citer le résul tat de quel
ques ventes qui ont succédé à cel les <lon t  nous avons ment ionné les 
résultats dans notre dern ier cornpte-rendu. 

Au début de l 'année 1 92 2 .  lo rs de l a  dispersion des col lections du 
comte de Reiset, deux tapisseries flarnandes ont été offertes aux 
enchères ; l a  première exécutée au X V I •  siècle , i flustrée de repré
sentations de musiciens ,  de scènes galantes, de scènes de chasse, a 

été adjugée à fr . 1 30 .000 ; l a  seconde du X V I  [0 siècle, habitation 
avec personnages assis , jouant aux  ca rtes , n'a obtenu que fr.  2 5 .700.  

Le 1 5  mars, vente de M me Berthe Fontane, tapisserie flamande ,  
époque de  la  Régence,  représentant un  chien , fr. S .020 . 

1 7  novernbre, ven te Baugard , tapisserie fiamanJe, N a rcisse se 
mirant dans l 'eau , fr. 1 5 . 1 00 
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25  novembre, vente princesse d 'A ltora Colonna,  tapisserie 
flamande, commencement du X V I  1 1° siècle, Triomphe de Bacchus,  
fr . 60. 000. 

27 novembre. vente Ch. Haveland ,  tapisserie flamande. bordure 
figura n t  cadre, fr. 60.000. 

1 4  décembre ,  vente sal le Lair Dubreu i l ,  tapisserie flamande, de 
la  fin du  X V• siècle, en t rès bon état de conservation . (2 -40 X 3 Sol , 
fond bleu chargé de fleurettes mul t icolores, petits animaux, jeune 
femme vêtue de peaux de bêtes, assise sur une J icorne en face d'un 
! ion . fr. 1 25 .ooo. 

r6 déccmbre, galerie Pet i t ,  suite de tapisseries flamandes : 
Epoque régence, Re·1rnud et A rmide, fr. 40 o5o. 
Pièce même suite, fr .  36 .ooo 
Deux pièces, début X V i l Ie siècle, sujets rustiques, d'après Teniers, 

fr . 34 . 500 et 5 3 . ooo. 
Atelier bruxel lois de la fin du XV I e  sièc le ,  un général vai nqueur, 

signée Frnnciscus Spii·ingus fecit. fr. 5 . 700. 
1 6  tévrier 1 92 3 ,  galerie G. Pet i t ,  3 pièces de tapisseries bruxel 

loises . sujets a l  légoriques : laudatio, miseratio, jid es ,  XV I l " siècle ,  
fr. 5 5 ,400 . 

U ne pièce, même provenance, fin  d u  XV I I 0 siècle ,  l a  forge de 
Vulcai n ,  fr. 24, 500 

Février 1 92 3 .  a tel ier Bonnat ,  tapisserie b ruxelloise, X V I •  siècle, 
cerf attaqué par un l ion,  fr .  20, 200 . 

Même provenance, s igné Raes . La fortune aveugle, fr .  20 , 200. 
I dem . X V I I •  siècle .  I care, fr . 7700. 
Trois pet i ts  panneaux, fr. 8 .ooo, 3 . ooo, 3 . ooo. 
1 8  ju in , galerie Petit ,  succession Charl es Lowengard ,  petite tapis

serie flamande, ·X V I !• s iècle, verdure avec faucon , fr. 5750 .  
20 j uin ,  hotel Drouot, "en te H iel bro 1 ner ,  deux tapi sseries 

flamandcs, X V I 1 °  siècle personnages encadrés de l arges bordures, 
fr. 3000 et fr. 3 500. 

1 8 novembre, hotel Drouot . tapisserie flamande, danse v i l la
geoise, d 'après Teniers ,  début X V I I I e  s"  fr. 43 .ooo . 

Deux autres pièces de la même série : J e  jeu de qu i l les et retour 
du marché, fr . 27 .000 et 29 .000. 
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16 décembre, Lair Dubreu i l ,  vente Haveland , tapisserie flamande. 
XVI• siècle, Combat, fr'. 2 3 . 500 . 

Vente entremise Lair Dubreui l ,  atel ier Ferrier, a rtiste peintre : 
Tapisserie flamande, En lèvemen t  d 'Elie ,  fr. r . 3oo , autre tapisse 

rie flamande, XVI• siècle, deux personnages dans un pare, fr . 3 2  ooo . 
Février 1 924, Lair Dubreui l ,  tapisserie flamande, XVI• sièc le ,  

La résurrection du Christ .  fr. So .ooo. 
9 mars, H otel Drouot, tapisserie flamande, Le jugement dernier, 

fr. 1 4 .600. 

Les quelques notes que nous publ ions i c i ,  prouvent à l 'évidence 
que la vogue <lont j ouissent les anciennes tapi sseries flamandes, n ' a  
jamais été plus grande et , peut -on <l i re, p lus persistante. A chaque 
i nst.ant on retrouve des ind ices ou des documents qui ,  pour Je passé, 
confirment également cette vogue. Et c'est ainsi que récemment ,  
une  publication quotidienne rappela i t  que Vol taire, de passage à 
Bruxel les ,  écrivait à Frédéric I I  pour l 'engager à fa ire unecommande 
aux atel iers de cette v i l le .  I l . l ui proposai t ,  sur l es mesures qu' i l  indi
querai t ,  de fai re exécuter une tenture rappelant l a « Henriade » . Les 
d iverses pièces qui auraient dû représenter Ja Saint-Barthélemy, l a  
bata i l l e  d ' l vry , J e  Ternple de l 'Amour, l e  Ternple du Desti n ,  
auraient pu être terminées en deux an s .  Voltaire, en même temps, 
conseil la i t  au sou verain de fai re ven i r  des hautelisseurs de Bruxel les 
pour créer un atelier à Berl i n .  Aucun ren seignement ne perrnet 
d'établ i r  que ces projets eurent une suite quelconque 

En terminant ,  citons un dern ier document consacré à la descrip
tion d'une pièce de tapisserie .  U n poète moderne. Madame Alphonse 
Daudet, a fai t  appel à la muse pour décrire une reuvre de ce genre, 
une verdure peuplée de danseurs e t  d 'o iseaux d ivers , qui fait pré
sumer qu'el l e  date du XVI I I • siècle .  Nous lui l aissons la parole : 
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TAP I SSERI E. 

Ce sont des arbres verts avec des branches bleues , 
Et des feui l lages, brin par brin entrelacés ; 
Des paons, la i ssant trainer et s'arrond ir  J eurs queues . 
Sur des perrons aux blancs balustres espacés. 

On d i ra i t  qu'une source a surgi dans la trame 
Des la ines, que Ie  temps patient adoucit ; 
Des roseaux  sur les bords ont des reflets de lame, 
Un perrroquet s'y mire en becquetant un fruit .  . . 

Paysage de rêve et du passé ; figure 
D'un repos de poète en mirage savant ; 
C'est ainsi qu' i l  aimait et comprit l a  nature ; 
Pas un nuage au ciel , pas un souffle de vent .  

Mais des toits entrevus en haut d'une col l i ne, 
A demi dégagés des mol les frondaisons ; 
Le pare en  p lusieurs plans s'éla rgit  et s ' inc l ine ,  
Ménagean t  les bosquets ,  l es prés , l es horizons .  

E t  voici qu'aux deux bouts des ombreuses charmi l l e s ,  
Apparaissent, vêtus pour des fêtes de cour, -
Deux danseurs de pavane, aux roses canneti l les ,  
Les doigts tendus pour se rejoindre en un  détour : 

l is complètent a ins i  l e  tendre paysage, 
Et j 'entends l a  mesure, et je sais J e  refra in ,  
Que marque, en témoignant des gràces d'un autre à.ge, 
L eur pas fantóme, à J ' i nvis ible tambourin ! 

Février 1 924. FERNAND DONNET . 



Deux visi tes Princière.s 

1 .  

CharlessQui n t  à H asselt.  

Le deuxième volume de la précieuse Colleclion des Voyages des 
Souve1·ains des Pays-!Jas, par Gachard. est consacré à Charles
Quint .  Le savant éditeur ne s'est pas contenté de publ icr in extenso, 
et avec tout le  soin requis, Ie Journal des Voyages de l 'auguste 
monarque, tel qu'i 1 fut écrit par J ean de Vandenesse, " contrerolleur n 

de Sa M aj esté : i l  a fai t  précéder ce document capita ! ,  mais incom
plet ( ' ) , d'un ltméraire aussi détai l l é  que possib le  dressé d'après les 
comptes du maitre de la Chambre aux  deniers, qui inscrirnit jour· 
nel lement Ie l ieu ou son souvera in s 'était arrêté, et l es dépenses 
fai tes pour le service de l a  tablo et pour l es gages des officiers de la 
Cour ( ' ) .  Grace à eet ltinéraire , nous savons que Charles. en t S 20, 
séjourna le 1 1 - 1  2 octobre à Liège (3) , puis qu'i 1 se renJi t  à Maes
tricht, ou il passa une semaine entière, du  1 3  au  20 inclus. L'an-

( 1 )  Dans son Jow·nal, Jean de Vaudenesse parle en connaissance de cause, 
• ayaul suivy Sa Majesté eu tous lesdicts voyaiges •. (GACHARD, op. cit. p.  53). 
Il ne re late donc que l es déplacements auxquels i l  a participé. 

(2) GAOHARD, op . cit. l nt.roduction,  p .  XX V l l  1 .  
(3) Voir encore, sur Charles-Quint à Liège, I e  trava i l  d e  J .  MATH IEU, dans 

Ie Bulletin de l' Jnstitut Ai·chéolog. Liègois XI ( l872) p. 201 ss., et la no Le com
plémen taire de Mgr E. SCHOOLMEESTERS, dans Leodiiim IX ( 1910) p. 1 42. 
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née suivante, en revenant  de l a  d iète de Worms ( ' ) , l ' Empereur 
s'arrêta dans la même v i l l e ,  le 1 1  j uin ; i l  repart le l endemain et va 
loger à Curange en passant par Hassel t .  

L e  Journal d e  J ean de Vandenesse est muet sur ce voyage au  
comté de Looz, en 1 5 2 ' ; comme l ' a  fa i t  remarquer Gachard , ce 
n 'est qu'à parti r de 1 5 2 .1.  que Ie « contrerol leur •> donna avec quel
que régulari té l ' indication des séjours de C harles Quint  ( ' ) .  

Dans ces condit ions ,  i l  y aura i t  i n térêt à recuei l l i r  les moindres 
renseignements sur l 'auguste voyageur .  C'est ce qui nous a décidé 
à publ ier l ' extrait suivant des comptes communaux de H asselt , 
relatant les dépenses faites à ! 'occasion de l 'arrivée de l ' Empereur 
en cette v i l le .  

I l  n 'est pas nécessai re d ' insister longuement sur l a  valeur des 
anciens comptes comme sources h istoriques ; du moins sera-t - i l  
permis de rappeler que c'est précisément Gachard qui a s ignalé leur 
importance capitale (�) . 

Voici donc le compte des dépenses occasionnées par la visite 
impériale à H assel t ,  tel qu' i l  fut consigné par le  bouwmeester ou 
receveur communal : 

item , in Junio rS2r doen dien keyserlicke Majestaet door 
Hasselt quaem , die stat casten gehadt, te weten : 

Inden eersten, aen Heynen Schelen 3 vaet bi ers voer 
ellick vaet 15 st. maken . 

Peter Cupers, vanden vuers . bier te vueren 
Item aen Pouwels Ingelmans ende Tielen Van den 

2 Rg. 5 st . 
3 ort st .  

( 1 )  H .  Pm1rnNE, Histoii'e de Bel,qique, I I I  p .  90. Bruxel les, 1907. Cf. 
A .  HENNE, Histoire du i·ègne de Chal'les-Quint en Belgique, I l  p. 364. 
Bruxelles, 1858. 

(2) GAGHARD, loco cit. 
( 3 )  Les anciens comptes son t  à j uste tit l'e regardés comme les monuments 

• les p lus certains et quelquefois les plus curieux, non seulement tie l ' h i stoire 
pol it ique et sociale,  mais de l ' histoire des arts, de  ! ' industrie, du commerce. 
Sou vent ils serven t  à fixer des dates i ncertaines, à vérifier des fai ts dont les 
preuves manquent partout ai l leurs " · Rapport d u  8 j ui l let  lil35 au M i n istre de 
l ' l ntéri eur, i mprimé en tête du premie!' volume de l'lnv�ntaii·e cle la Chambi·e 
des Compies. 
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Wijer van den monster t' ontfangen vanden kuer
lingen die te�en den Keyser tracken 

Aen Aert van Eelsraeck, kremer, g-ecocht 8 ver
kens schorren, wagende 4·> pont, voer ellick 
pont l st. ende l negenmenneke, maken 

Aen vVillem van Rummen, 4 verkens  schorren, 
wagende 20 pont, dat pont enen braspenninck 

Item voer een wisse spaeckhouts om te koeken . 
Item aen bessemen melleyr t ? ) ,  aen lattnagcl om 

2 st .  

25 s t .  
3 1/2 st. 

den merckt te verschieren met meyeren 2 blancken 
Item aen Lysén Matthys voer een halff vierdel appels 2 r/2 st. 
Aen Jan Sloet 1/2 vaet ertten ende 1/2 virlinck . 4 st. I r/2 ort 
Aen Christoffel van Huffelt aen broet 2 Rg. 9 st .  
Item den werckluden die den merct verschyerden 10 st. 3 l/l ort 
I tem te Godens Vanderhoeven i;-ehadt aen dobbel bier om l l/l Rg. 
Aan Peter Cupers een vaet oertsbier IS st .  
Vander groeter doeken te lnyden doen der Keyser inquaem 6 st. 
Item aen Mertten Van der Houweyken aen zoecker, 

zaut ende c1 uyt 19 st. 2 l/'l ort 
Aen Symoen Houwen van Diepenbeeck voer enen osse 18 1/2 Rg. 

Noch verdroncken 
Vanden pensen vanden osse te zeyen 
Aen Mewis Blosen vanden osse te copen, te slaen 
Item doen die schutters den keyser integen tracken 

aanden veneler ende trommesleger tsamen 
Item aen die vaen te doen hermaken ende aen twee 

vel! totter bommen, doen die schutter metter andere 
geselschappen den Keyser tegen trocken , tsamen 
synde omtrent anderhalff hondert, doen onder
wegen ende tot Bilsen verteert 

Item doen die vuers. geselschap wederom comen 
waes hon aen bier betaelt 

Item van meyeren te halen 
Item men hadde in tyts 6 mudde haveren gecoicht 

om den Keyser te schencken. ind want sy neit 
geschenckt en waert, daar aen verloren in den 
wedervercopen 

z st. 
l st .  
1 2  st.  

lO Rg. 3 l/z st 

2 Rg. 9 1/2 st 
8 st. 

18 st. 
Somma tsame n : 46 Rg. 18 st. 1/2 ort (1) . 

Le relevé qui précède - <lont Ie tot a l  atteint  près de 47 fiorins -
ne mentionne que les dépenses occasionnées par les préparati fs de 

(1 )  Boiiwmeestei· ou compte communal 1 520-2 1 ,  fol.  22.  
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l a  réception impéria le ; à l a  fin  d u  même registre, sous l a  rubrique 
5chenckwijn , nous avons trouvé les i ndications wivantes concer
nan t  la réception elle même : 

A nno rS2r, 2.1a Ju/ii met Jan11es Culsels gereke11 t van allen 
schenckwijn ende lzogentijt wijn van 51 Jansmesse 1520 tot 
51 Jansmesse 1521. " . •  

I tem den ziegeleir doen der Keyser inquaem te meester Peter Culen 
huys,  ende te Joncker Stevens huys des pauwes legaet,  tsamen ge
schenrt : 9 quarten , sonder den royen. 

Item, die stat geschenckt den Keyser doen hy inquaem : 46 q. wijns. 
Somma, die quaert 3 st. , tsamen : 8 Rg. 5 st. ( I J .  

I tem lioen der Keyser inquaem geschenct in royen wij ne, na inhalt 
des kerffs : 4 1  r / i  q . ; die quaert 2 st. I negenmenneke, maken 

I tem doen der Keyser inquaem noch 
twee pont gebacken cruts op caneel 

Noch twee pont ertsoecker 
Noch twee pont broetsoecker 

4 Rg. 8 st. 1 1/2 neg. (2 ) 

der Stat gedaen 
i6 st ,  
10 st .  

9 st (3) 

Voi là ce que nous apprennent les comptes de H assel t concernant 
Ie passage de Charles -Qu in t  en cette v i l le . Nous  savons par  
a i l !eurs qu ' i l  ne s 'y  arrêta guère, mais  se rend i t  I e  jour même à 
Curange , 01'.1 il logea dans I e  chateau que les princes-évêques de 
Liége possédaient en ce v i l lage (4) . Le lendema in ,  i l  part i t  pour 
Bruxel les. 

* 
* * 

Ouvrons une parenthèse pou r  consacrer quelques l i gnes au 
beau-frère de l 'Empereur, Christian I I .  ex-roi de Danemark. 

· ( ! )  Compte c i té,  fol . 25 v0 •  
(2) C'átait du vin de première qualité, puisqu' i l  cotlte plus de  2 patars par 

mesure. (Le negenmenneke vaut 1/8 patar). Le vin d 'honneur offert en d'autres 
ci rconstances ne vaut que 2 platen ( 1 2/3 patar) ou 2 helme ( 1 3/4 patar). -
Les deux blancken, cités ci- dessus, font ensemble 4 1 1 /2 patars. 

(3) Compte cité fol .  26. 
(4) Voir les notices sur Le Cháteau de Ciwange, par Ie  baron C. DE BORMAN, 

dans Ie Bull. de l'Institut Ai·chéol.  Liégois VI ( 1 863) p.  3 1 -44, et par !'abbé 
PoL. DANIËLS, dans les Ver.zamelde Opstellen Pol. Daniëls, p.  19-43. 
Haseelt ,  1 923 . 
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Détróné en 1 5 2 3 ,  celui-ci s ' était réfugié dans l es J lays-Bas ,  ou 
i l  comptait préparer sa revanche ( ' ) .  Le 27 ju i l let de cette année, 
i l  v int  à Hassel t ; nous ignorons pourquo i .  La  vil le lu i  offrit Ie  v in 
d 'honneur. comme i l  conste par l 'extrait suivant de ses comptes : 

I7 Julii a0 1 523 geschenckt den koninck van Denemercken 
32 quaerten wijns, die quaert te drij stuivers ee11 ort . maict 

* 
"' * 

5 Rg. 4 st. (2) . 

Dans son Jow-nal, Jean de Vandenesse nous apprend que, I e  
1 7  janv ier 1 5 3 2 , Sa M aj esté, prenant congé de  sa  sa!ur ,  qu'E l l e  

· 1a issa i t  à Bruxel les , v int  coucher à Louva i n .  Le  1 8 , El le  logea à 
D iest ; Ie lendemain,  à Curinghen (Curange) ; Je 2 1 ,  à M aestricht, 
pour arriver J e  25  à Cologne (1 ) .  

Pour se rendre de Curange à M aestricht, i l  fal l a i t  passer par 
Hasse l t .  La v i l l e  appri t-el l e  t rop tardivement J 'arrivée de l ' i l l ustre 
voyageur, ou bien Char les s'opposa-t- i l  à toute réception officiel l e ? 
Toujours est- i l  que, cette foi s ,  l es corporations ne fu rent pas con
voquées et ne se rendi rent  pas en cortège, tambours battants et 
bannières déployées .  au <levant de sa  Majesté. Nos édi les durent se 
contenter de faire nettoyer Ja Grand' P lace et d'offrir deux mesures 
de v in  au <t  fourier " chargé de préparer les logemen ts. Quant à 
l ' Empereur. i l  traversa J a  v i l l e  sans s'y arrêter ,  du  moins n'en 
trouvons-nous par la mo indre trace dans Jes comptes communaux, 
qui ne relatent que ceci : 

Item doen dit< ke_rserlicke Majestaet hier doer track, der stat 
werckluyde den merckt gekei1 't ,  desgelyken oick op Paessavont, 
tsamen betaelt metten bessemen 6 st .  

item denforiere !'an den [(eyser doen hy hier quaem forieren , 
geschenct 2 quae1·t . . 9 st . (4) 

( l )  H. Prn11NN", Histoii·e de Belgiqtte, lII, p. 94, et D. Scll�Fl!:R, Geschichte 
van Dänemm·k I V, Gotha, 1803. 

(:?) Bouwmeestei· ou compte de 1523·24, fol. :?l vo. 
(:l) GACHAIW, op . cit. p .  101 . 
(4)  Bouwmeestei· 1531-32 fol. 18 et 22 v 0 •  
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* 
* * 

Après cette date , l a  v i l l e  de H assel t ne  revit p lus l 'Empereur 
dans ses murs, bien que, à d iverses reprises, Sa Majesté a i t  encore 
t raversé Ie pays lossain et se soit a rrêtée en d ifférents endroits , 
surtout à Tongres et à St-Trond ( ') .  Le Journal de Vandenesse 
contient à ce sujet des renseignements p réc is ,  que nous avons 
reproduits sommairement en note, pour ceux de nos l ecteurs que la  
chose in téresse et qu i  n 'auraient pas sous la  main l 'excel l en te 
publ icat ion de Gachard. 

l l .  

Marie de M édicis à H asselt.  

Depuis l 'assass inat de l 'odieux Concin i ,  Louis X I I I  éta i t  ouver
tement en guerre avec Ja reine- mère M arie de Médicis, aussi astu
cieuse que despotique (Z) . Reconc i l iée a vee son fi Is en 1 622 .  el l e  revi nt 
au  pouvoir gràce à Richelieu , qui exerça i t  un grand empi re sur 
e l le  (") . Ce fut ! 'époque de son t riomphe, immortal isé par Rubens (1 ) .  

( 1 )  L e  1 5  septembre 1543, l' Empereur se ren d i t  à Peer, e t  l e  lendemai11  à 
Diest,  ou il s'arrêta p lusieurs jours, souffrant de la goutte. 

Le 3 ja11vier 1544, i l  est à Tirlemont ; le j o u r  s 1 1 ivant,  il dine à S'-Trond et 
va coucher à Tongres ; le 5,  i l  est à Liège. 

Le 3 mai et le 18 août 1 545, i l  loge à Maestric h t ; le leu demai n ,  i l  dîne à 
Ton gres. 

Nous l e  retrouvons à Maestricht Ie Hl février 1 546, et à S'-Trond le 13  sep
tem bre 1 548. 

Le 2 j u i n  1 550, il couche à S'-Tron d ; Ie J endemai n ,  à Tongres ; de là, il se 
rend à Maestric ht ou il s'arrête pendant p lusieurs jours.  (GACHARD, op cit. 
p. 264, 274, 308, 3 1 1 ,  350, 375 et 396). 

(2) FR. E.  DE MÉzERAY ,  Histoii'e de ta mère et du fils. [Marie de Médicis et 
Lou i s  X l I I  de 1606 à 1 620] Amsterdam, 1 7 3 1 .  - Sur les relations de la prin
cesse florentine et de son royal prétendant et  époux, voir l 'ouvrage très docu · 
m en t é  <le B. z�:LLER, Hem·i I V  et Mm·ie de Médicis. 2• éd. Paris, 1 877. 

( 3 )  E. LAVISSE ,  Histoire de Fi·a,nce, VI  2• r·artie,  pp. 186 et  190. 
(4) La Galerie de Médicis fut peinte de 1 622 à 1 625. E l l e  décorait J e  palais 

d u  Luxe mbourg, • mais, en 1 900, la  France a élevé pour elle Ie  salon le plus 
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En 1 63 1 ,  à la suite de nouvel les i n trigues, e l le fut ex i lée de la 
Cour par Je m in i stre ,  devenu tout puissant .  Reléguée à Compiègne,  
el le s'échappa biento t  de cette v i l le .  quitta la  France et se réfugia à 
Bruxel les .  0L1 el le  demeura pen d a n t  plusieu rs années .  

Tous les déta i l s  de son séjour dans les Pays- Bas nous sont con n us 
par Ie trava i l  consciencieux d ' u n  h i storien beige ( ' ) ,  auquel nous 
empruntons ce qui sui t .  

En 1 6 37, M arie de Méd ic i s  partit pour Spa . En quittan t  B ru xel les 
Je 1 0  août, el le prit avec sa suite la route  de Liège par Louva i n ,  
Tirlemont e t  SLTrond , ou e l l e  arr iva Ie surlendemai n .  El le y ren
contra Jes magistrats de  Liège.  qui  venaient lui présenter leurs 
hommages et p rendre ses o rd res pour prépa rer dans la Cité une 
récept ion digne d 'E l l e .  Ma i s ,  changeant subitement son i t inéra i re, l a  
Rei ne a l l a coucher à H a ssel t .  Le lendenrn i n ,  e l le pr i t  J a  route 
d 'Eindhoven et a rriva Ie 1 4  à Boi s-l e-Duc (2). 

Les archi ves communa les  de H asse l t  peuvent fourn i r  quelques 

renseignements complémenta i res sur Ie passage de J 'auguste Exi lée 
en cette v i l l e .  Sans être d 'un i ntérêt pal pitant ,  i l s  méritent  cepe n 
dant  d 'être reproduits - en h istoi 1·e, i l  n 'y  a pas de  déta i ls  CJJ -
d 'autant plus que ces extraits nous a idero n t  à sol utionner un pet i t  
problème chronologique. 

sompt ueux qui  hé berge uue m u vr e  d'ar l  au m o 1 1 <le " · MAx RooSES. La Flandre, 

p. � i 8 . Paris ,  l !H3. ( D a 1 1 s  la col lect io 1 1  J "s U1 1a,  species miUe). - ltubc 1 1 s  
pei g u i t  e t  dess i u a  la  re i n e  a v e c  u n  ra re b o n h e u r .  Sou portrait du Prado à 
Madri d , est u 1 1 e  pure merveil l e ; ses dessin s  s o n t " exquis et d 'exécution magis
tral e  • au témoigrrnge de l\I . Roos Es, L'ann'1'e de P. P. Rubens, V. p. 268-269. 
A n vers, 1 892. 

( 1 ) PA UL HENRAHD, Ma1'ie de Médicis dans les Pays-Bas ( 1631 -38). l 'aris
Hruxe l l es , 1876 Ce r te étude volumi 1 1euse fut p u b l ióe par ! 'A cademie Royale 

d'A "chéotogie de Belgique, dans scs A n>iales. eu 1 875. E l l e  ava i t  i n séró a 1 1 t é
r ie u rement  u rr e  not ice sur le séjow· de Mai·ie de Médicis à Mons, par L. D!l
VILLims, dans les rnèmes Annates, 1 857.  p .  497 ss. 

(2) H ENHARD,  op. cit . p.  6 1 6. - Le 23 septem bra 1 632, la Reine s'éta i t  rer rdue 
e1 1  pèleri nage à J\ l o n taigu. Ibidem, p.  \!83. 

(3) " 0 11 l 'a dit a vee raison : en  h istoire, i l  n 'y a pas de détai ls .  Tou t  cela o' t 
à la grande his tuire ce r iue s o n t  les i 1 1 stan tanés en p hotograph i e  à la gra 1 1 d c  
pe i n ture de paysages. " C1• THÉOü üE R1rn 1>;SSE, Silhoieettes d'Ancétres. A van t 
propos. Brux e l les, 1 924. 
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Voici donc ce que nous avons trouvé dans les comptes commu
naux de ! 'époque.  

A nno r638, den z2"' A ugusli, hebben die Borgemeesters acht 
of t negen capiteyns die hier voor die Trichter port die Coninginne 
van Vranckryk eenigen tijt waren verwachtende , 11ereert met een 
bancket ende wijn beloopende op . zJ gl. 

A nno z638, den r2"1 A ugusti. hebben die Borgermeesters 
geschoncken aen den hofmeester vander Coninginne van T 'rnnck
iyck om lzaeren adel te defreyeren, wijn om z8 gl. 

Plus loi n ,  nous entendons un dernier écho du passage de la Reine 
avec sa suite. nombreuse ou turbulente : 

Item aen de i·elicta Mr Henrick Loi·endops ter hulpen haere 
scade geleden in haere vruchten ten tijde die Coninginne moede1· 
Jlan Vrnnclo-yck hier inde stadt was, luydt cedulle. 36 gl. ( ') 

Le b iographe de Marie de Médic is  durant son séjour dans les 
Pays- Bas fixe son départ en 1 637 ; l 'h istorien Hasse l tois .  contem
pora i n  des faits ( ? ) ,  Ie rapporte à l 'année suivante et nous apprend 
que la Reine descend i t  à l ' a uberge renommée du Scherpesteen , 
qui hébergea éga lement le poète néer landais Vondel - à ce qu'i l  
paraît - et, e n  1 6 50, I e  nonce d u  pape Fabius Chis ius ,  qui monta 
sur le t rêine de S1 p i erre sous l e  nom d '  Alexandre v [ I Cl) .  

La  même date se t rouve reproduite dans u n e  peti te chronique du 
s iècle suivant : 

A0 z638 logeerde Marie de Médicis , moeder van Ludovicus 
XIII, tot Hasselt ( 1 ) .  

( 1 )  Bou wmeestei-, o u  comµte com11 1unal  lü37-38 p .  :'i'J e t  99. 
(2) Jean Mantel i us IHl<JUÎt  à Hassel t  Ie  n septembre 1 599. Son Hassetetum 

p11 r u l à Lou vai 1 1 e n 1 663. 
(3) " A n n o  1 6:�8. l\laria .l\laria .l\ledcca>a, Lu dov ic i X I I I ,  Ga l l orum regis 

maler, Bruxella pergcns i11 Hol land  in m . honorilice pr imum'  Trudonopoli  i n  
praecl ara S.  Trudo11 is  abba t i a  exci pi t1 1 r ,  deinde Hasse l e t i ,  a d  i n tersigne 
Acut i - Lapi d is " MANTELIUS. op. cit. p .  93. 

(4) Beschi·iJvinge dei· steden van het tand van Luyck, uyt vei·scheyde 
.<chi·ijvei·s bijeen vei·zamett dooi· eenen tie/hebber van 't zelve land. Tot Hassel t , 
bij N .  v11 1 1 G u l p e n ,  1793. P. 1 49. - D'après u n  renseigne m e n l  fourni par 
.\ ! .  l 'abhe P. Danië ls ,  m o n  très sava11l col l ègue des B i b l ioph i l es Liegeois, eet 
opuscule a pour auteur LAMBERT DE H �:1ms. comme i l  ressort de quelques 
exe mplaires signes. 
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En 1 89 7 , l es auteurs d'un art ic le  sur l es gildes hasseltoises 
prétendirent que M an telius s'éta i t  t rornpé et que la H.ei n e  v i n t  à 
H asselt en 1 6 3 3  cc et non en 1 6 3 8 ,  comm e  l ' écr it  erronérnent 
M antelius > >  ( 1 ) .  D i sons de suite qu' i l s  n ' a pporten t pas l 'orn.b re d 'une  
preuve pour j ustifier leur  assertion , e t  qu' i l s  ne l ' au ra i ent certes pas 
hasardée , s ' i l s  avaient connu I e  trava i l  de H en rard , qui relate tout 
au long l es fai ts  et gestes de la Rei n e  durant l ' année 1 6 3 3 .  

E n  réal ité, M an telius a raison : ce n'est n i  e n  1 6 3 3 ,  n i  en 1 63 7 ,  
m a i s  bi e n  en 1 63 8  que M a rie de M édic i s  e s t  venue à H asselt  : 
par deux fois, les corn ptes de cette v i l l e  l 'affirment ,  de sorte que 
la doute n'est  p l us possible et qu' i l  faut corriger sur ce poi nt  l a  
ch ronologie de H en ra rd .  

Pour confirmer cette correction , n ou s  pourrion s aj outer que c'est 
Ie 1 4  août 1 63 8  que la Reine, part ie  de H asselt ,  arri va  à Bois
le - Duc ( 2) ; de l à ,  e l le  se rendi t  à A m sterda m ,  oü el le  fut reçue en 
t.r iomphe et célébrée à l 'envi par les  poètes ("') . El le  quitta cette vi l le  

( l J  C .  BAMPS et F:. G EitAETS, Les anciennes Gildes au Corpoi·ations mili
taires de la ville de Hasselt, paru en 1897 dans les Annales de l' Académie 
Royale cl'A1·chéologie de Belgique. P. 32 du t i 1·age séparé. 

(2) Et non le 1 4  août 1637 comme l 'affirme Henrard op. cit. p. 617 .  
(�� I  Un recueil latin fut composé en l 'honneur  de la Reine par Gaspard van 

Baerle ou Barlreus. Il parut en français cette année même et en flamand 
l'année sui van te, chez Jean et Corn . Blaeu, sous le  titre : 

Marie de Médicis, enti·ant dans Amstei·dam : ou Histoire de la réception 
faicte à la Reyne mèi·e du Roy ti·és Chi·estien, pai· les Bow·gmaisti·es et bow·
geoisie de la ville d'Amsterdam. Traduicte du latin de Gaspar Barleiis. 
Amsterdam, 1638. 

Blijde inkomst der alterdooi-luchtighste Honinginne Mai·ia de Medicis 
't Amsterdam. Vertaelt uit het Lat\jn des hooghgeleerden heeren Kaspe1' van 
Baerle. Amsterdam, 1 6311. 

Cfr. R W. P. DE VRIES, De blijde inkomsten van voi·stelijke pe1·sone11 in 
Amstm·dam van de 16• tot de 19• eeuw. Amsterdam, 1 879. 

Ce même van Baerle .  qui célébrait en 1 638 la Reine 11xi lée, composa deux 
ans aprè.; Le panégyrique de son persécuteur, ce qui lu i  valut u ne lettre 
élogieuse de Richelieu avec son portra i t  e n louré de diamants. Cfr. Oud
Holland, 1888 p.  244. 
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Ie Dimanche. 5 septemb re 1 638 ,  le jour mêrne ou sa bru, Anne 
d' A utriche, donna  I e  jour au futur Roi-Sole i l .  Cette coïncidence 
fut chantée par Vondel d ans un peti t  poèrne de ci rconstance, qui 
n 'ajoute d ' ai l l eurs r ien à sa gloi re l i ttérai re ( ' ) .  

Marie de Médicis mourut à Cologne, Ie 2 ju i l l et 1 642 , dans l e  
délaissement ,  s i  pas dans l a  misère. Ses restes furerit ramenés en 
France, avec le consentement de Richelieu ( ' ) .  Les Liégeois ,  qui 
n 'a\'aient pas eu Ie bonheur d 'acclamer la Reine en 1 638 ,  eurent 
du moins J e  triste honneur de rendre un dernier hommage à sa 
dépoui l le  mortel l e .  Voici ce que Loyens - ou du moins Ie Recueil 
publié sous son nom ei> - nous apprend à ce sujet : 

« Pendan t  cette régence ( 1 642) mourut à Cologne Marie de 
Médicis , reine de France. Comme on remenoit son corps en 
France passant par Liège , on lui dressa dans la Cathédrale un 
superbe mausolée, et on lui fit des exèques t rès rnagnifiques , aux
quelles assistèrent les Magistrats et tous Jes corps de cette Cité ii (�). 

( 1 )  « Op de geboorte des Dolfijns, gevatlen juist ten zelven dage, en op die 
uure, toen Mai·ia de Medicis uit Amsterdam verti·ok n. - Cfr" Votledige we1·
lten van VondP,l, édid .  H . C.  D1FEREE 1 360 . Amsterdam, HHO. 

(2) Le poète polyglo tte C. H uygens, qui avait composé p lusieurs épi
taphes et thréuodies en l ' honneur de l ' i nfortunée Reine, adressa à cette 
occasion les vers suivants au Cardinal tout puissant : 

AD CARDI NALEM 
Fracta ma l i s ,  fracta exi l i is  et semper iniqua 

Sorte. trium regum mortua mater adest. 
Ne treme ad augustos c ineres, innoxia Gal l is, 

Nec jam Richel i is Urna timenda venit .  
l\'on Luparae hospitium , non aurea Lutzemburgi 

Marmora, non Bel l i foutis an he lat aquas. 
Hoc supplex, A rmande, rogat : si n e  regia membra., 

Quo non sivisti stare, jacere solo. 
Cfr De Gedichten van C. Huygens,  edid. F. A Worp . Il!  186 . Gronin-

geu. 1893 . . 
i 3J Cf. TH GOBKRT, Enco1'e le 1·ecueil heraldique des Bow·gmesti·es de Liège 

et sa continuation, dans la Chronique Archéologique du Pays de Lièg ;  VI I  l 
( 1 913) p 60 ss. 

(4 )  Recueil hfraldiqne des bow·guemestres de la noble cité de Liège, p. 1 40. 
Liège, 1720. 



L;année sui vante parut son apologie ,  dans cette v i l l e  même oti 

venait  de s'éteindre celu i  qui avait glorifié l a  Reine par une reuvre 
mervei l l euse, unique dans les annales de la pei nture décorative ( ' ) .  

H asselt .  J EAN GESSLER. 

( l J  Recueil de pièces pow· la défense de la i·eyne, mél'e du "oy t1'ès chi·estien 
Louys XI I I ,  pa" Messire M .  DE MORGUES. Anvers, 1 643 . 



P ROCÈS-V E R BA UX. 

SÉANCE DES MEM BRES TITULA I RE$ DU  3 FÉVR I ER 1 924. 

La séance s'ouvre à 2 heures , à Anvers, dans les locaux de l 'Aca
démie royal e  des Beaux-Arts ,  sous l a  présidence de M .  Ie colonel de 
Witte, président . 

Sont présents : M M .  Ie Dr  Van Doorslaei·, v ice-président ; 
Donnet , secreta ire ; D i l is ,  trésorier, Van H eurck, Stroobant ,  Geefs, 
Casier, De Ceuleneer, baron H olvoet , Hasse . m�mbres. 

Le procès-verbal de l a  séance du 10 juin 1 923  est Ju et approuvé. 
I l  est procédé à la nomination d'un vice-président annuel . A près 

deux tours de scrutin Ie choix des mem bres se porte sur M .  Ie baron 
H ol voet, qui est nommé. 

Le mandat de M .  Don net, en qualité de sécretai re et de b ib l iothé
caire, est renou velé. -

M .  Franz Cumont, absent du pays, donne sa démission de 
membre correspondant regn icole. A l 'unanimité i l  est nommé 
membre honora i re regni cole .  

Deux p laces de membre correspondant regnicole étant vacantes 
par suite du décès de M .  ! 'abbé Van Speybroeck et de la dém i ssion 
de M .  Cumont, dix candidatures sont présentées. 

Cel les-ei seront d iscutées au cours de la séance du mois d'avri l 
procha in .  

La séance est l evée à 2 1 /2 heu res . 

Le Secrétaire, 
FERN AND DONNET. 

Le Président, 
Dr VAN DOORSLAER .  
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SÉANCE DU 3 FÉVRIER 1 924; 

La séance s'ouvre à 2 1/2 heures, à An vers , dans Ie local habituel 
sous la présidence de M .  Ie  colonel de Witte, président .  

Sont présents : M M .  or Van Doorslaer, v ice-président ; Don net , 
secréta i re ; Di l i s ,  trésorier ; Rol l and ,  secrétaire adjoint .  

M M .  Van Heurck , Stroobant ,  Geefs , Casier, De Ceuleneer, baron 
Hol voet, Hasse, membres t itulai res . 

S'excusent de ne pouvoir assister à l a  réunion : M M . Tahon, Soi l  
de Moriamé. comte d'  Arschot, de Beha uit de Dornon , Destrée, 
membres t itulaires . 

Mgr Lamy.  M M .  Gessler, De Ridder, Bautier, Van der Borren , 
mem bres correspondants regnicoles. 

M Lagasse de Locht, membre honorai re regnicole. 
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance du 

9 Jécembre 1 923 ; celui-ci est adopté sans observations. 
I l  est donné connaissance d' une lettre de ! ' Un i  versité de Voronèse ( 

( Russie) ,  proposant ! 'échange de ses publications avec celles de 
1 'Académie. 

U ne proposition identique est faite, par la d irection de l a  revue 
arodna Starina (antiquités nationales) de Zagreb ( . .\gram). 
Ces deux proposi tions sont adoptées . 

• La Société arcbéologique de Tarn -et-Garonne, envoie ses vceux 
pour 1 924, rédigés en vers lat ins .  

La classe des Beaux-Arts de ) '  Académie royale de Belgique com
munique Ie  programme des concours annuels pour 1 927. 

Une proposition de M .  Destrée, relat ive à l ' impression des publ i 
cations, sera m ise à l 'étude et d i scutée ultérieurement. 

Le bibl iothécaire dépose sur Ie bureau ,  pour être insérée dans les 
Bul letin s .  la l iste des publ ications parvenues à la bibl iothèque pen
dant les mois de Décembre 1 923  et J an vier 1 924. 

Le secréta ire donne ensuite lecture du  rapport sur l 'activité de l a  
Compagn ie pendant l 'année qui v ient d e  s'écouler. Ce document 
sera inséré au Bulletin .  

M .  Di l is ,  trésorier, rend compte d e  s a  gestion pendant l 'exercice 
1 923 .  Les chi ffres en sont adoptés. 

M .  Je colonel de Witte prend ensuite la parole pour procéder à 
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l ' instal lation de son successeur, M .  I e  docteur Van Doorslaer, pré
sident annuel pour 1 924. I l  se fél icite d 'avoir pu présider aux 
travaux de l '  Académie pendant l 'année écoulée et remercie les 
membres de  l 'appui qu' i l s  lu i  ont accordé.  I l  constate l a  grande 
vita lité et l 'activité qui ont présidé aux travaux académiques. I l  
souhaite l a  bienvenue à M .  Ie  DrVan Doorslaer, <lont d e  nombreux 
travaux établ issent Ja science et la compétence . I l  lu i  cède ensuite 
le fauteuil présidentie l .  

Après avoir remercié Ie  colonel de Witte d e  ses paroles bienvei l 
lantes, M .  Ie Or Van Doorslaer .  au nom de l 'Académie, témoigne 
Ja reconnaissance qui lui est due pour Ja manière bri l l ante <lont i l  a 
présidé à ses t ravaux et l ' importance des études <lont il a donné à 
d iverses reprises communication .  

I l  donne ensuite l ecture d'une notice qu ' i l  a consacrée à Georges 
de l a  Hele ,  célèbre musicien , qui naquit à Anvers en 1 547 . Celui-ci 
rempl i t  successivement les fonctions de chora l à Madrid , de maître 
de chapelle  à Ma l ines et à Tournai et fini t  sa carrière à Madrid ou 
i l  d irigeait la chapelle royale. Peu de ses reuv res ont été conservées . 
Parmi cel l es qui subsi stent il faut  noter une série de buit messes 
l uxueusement imprimées chez Planti n .  

M .  G .  H asse fait  part des constatations q u  ' i l  a faites lors des 
foui l les exécutées en certains endroits de Ja v i l le, notamment rue des 
Peignes ,  p lace de Mei r, rue du Canon , a i l leurs encore et qui· lui 
ont permis de retrouver des vestiges d'anciens couloirs et caves. I l  
est d'avis que ces substructions servaient d e  cachettes et d e  refuges 
pour les habitants des couvents voisins .  

M .  Don net  ne partage pas cette opinion. I l  ne vo i t  dans ces sou
terra ins que l es restes d'anciennes caves qui ,  partout dans la viei l l e  
v i lle ,  s'étendaient sous l e s  bàt iments et J es rues. Ce seraient des ves
tiges ayant appartenu à d'anciennes constructions <lont il n 'existe 
plus d'autres traces et <lont la topographie actuel le ne permet que 
d ifficilement de se rendre compte. 

M .  Gessler, indisposé, a envoyé des notes relatives à deux entrées 
princières à Hasselt ,  notamment celte de Cha rles -Quint ,  en 1 5 2 1 ,  
lors de son retour de l a  diète de Worms et celle de Marie de Medic i s  
en 1 637 ,  lorsqu'el le  se ren dit à Spa.  

M .  le  Dr  Van Doorslaer soumet la photographie d 'une tapisserie 
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qui a fait partie d 'une suite représentant ges épisodes de l a  vie de 
St-Rombaut et dont on  a perdu la t race . Il a pu établi r  que ces 
ceuvres d'art ont été exécutées en 1 602 ,  par un hautelisseur bruxel
lo is .  J ean Raes , pour compte de l 'église de Steenockerzeel .  

I l  est décidé que l a  prochaine réunion aura l ieu à Bruxell es et se 
tiendra J'après-midi 

La séance est levée à 5 1 /2 heures . 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET. 

Le Présidènt, 
Dr VAN DOORSLAER. 
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B I B L I O T H E Q U E  

Liste des publications reçues pendant les mois de 

Février et de Mars 1 9  2 4 .  

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS . 

TIMOTHÉ WELTER. Tumuli de l a  périodè Ha l statt ienne en 
M osel le .  Le l ignite. 

B. B. B I DYABINOD. Catalogue of the coins  in  the I ndian Museum 
Calcutta .  

R FORRER. 

C. K .  WEBSTER .  
KAREL DE FLOU. 

VICTOR T AHO N .  
KAR L H AN QUET. 
FERNAND DON NET 

I D. 

J OS DESTRÉE. 

PAUL SAI N TENOY . 
I D . 

P .  LEFEVRE,  0 .  P .  

Les madones moyenägeuses d e  Ja  cathédrale 
de Strasbourg. 

The study of i nternational polities. 
Woordenboek der toponymie van Westel i jk 

Vlaanderen , I I  I .  
Charles Bui s .  
Documents relatifs au grand schisme, I .  
Compte-rendu analytique des publ ications 

J ui l let- Septembre 1 92 3 .  
La compla inte d e  l a  mort d ' I sabel le  de 

Bourbon . 
L'armarium sacramenti de l 'égl ise de Saint-

M arti n ,  à Ha l .  
Wenceslas Cobergher ,  peintre .  
Eugène Lefebvre Ponta l i s .  
Les statuts de la  Collegiale 

Bapt iste à D iest. 
de St J ean-
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2° ÉCHANGES.  

BRUXELLES. Académie royale de l angue et de l ittérature fran-
çaises . 

Bul letin , to me I I ,  nos 4 et 5 .  
I D .  Académie royale des sciences, des lettres et des 

Beaux-Arts de Belgique. 
Annuaire 1 924 . 

I D .  Académie royale de  médecine d e  Belgique. 
Bulletin ,Ve série, tome I I I .  n° 1 1 ,  tome I V, no l .  

I D .  Société royale d e  numismatique. 
Revue beige de numismatique, 758 année, 

3• et 4• l ivr .  
SAINT-N ICOLAS . Cercle archéologique du pays de Waes. 

Annales , tome XXXV I .  
MALINES .  M echlinia. 

Chronique mensuelle d 'archéologie, 3• année, 
nos 8 et 9 .  

TURNHOUT. Cercle historique et a rchéologique de l a  Campine 
Taxandria.  

Annales 1 923 ,  n° 3-4. 
I SEGHEM . Franciscana ,  Revue trimestrielle .  

Vol . V I I .  n° r .  

GAND. Koninkli jke Vlaamsche Academie. 
Verslagen en mededeelingen Plechtige vergade

ring Augustus-September r 923 .  
LIÈGE. I nstitut a rchéologique l iégeois. 

Chronique archéologique, 1 5 • année, n° 1 .  

PARIS .  Société frança ise d 'archéologie. 
Bul letin monumenta l ,  82e volume. 
Congrès a rchéologique de France. Limoges. 

I D . L'amour de l 'ar t .  
4 °  année, no 1 2  et 5 e  année n° 1 .  

I D .  La renaissance d e  l 'a rt français et des i ndustries 
de luxe. 

7e année n°• 1 ,  2 et 3 .  



PA R I S .  

ID .  
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Polybibl ion. 
Partie technique, tome C LX I I ,  1 e  et 2• ] ivr. 
Partie l i ttérai re ,  tome CLX,  1• et 2 •  l i vr 
Société de Saint-Jean .  
N otes d'art d'archéologie. 
28e année, n° 1 .  

I D .  Académie des inscriptions e t  belles-lettres. 
J ournal des savants . 
2 1• année n°6 r à 1 2 . 

PO ITIEIZS.  Société des antiquaires de l 'Ouest. 
Bullet in, 3° trimestre de 1 92 3 .  

PERIGUEUX.  SociétP. hi storique et archéologique du Périgord . 
Bul leti n ,  tome L ,  6• l ivr .  

STRAS BOURG. Société pour la conservation des monuments h isto
riques d'Alsace. 

Cahiers d'archéologie et d'histoire d' Alsace . 
X I V• année n° 54- 56 .  

BAR- U:-Duc. Société des lettres, sciences et arts. 
Bul letin 1 92 3 .  nos 1- 3 .  

D U BLI N Royal Society of antiquaries of I reland. 
J ournal . vol . LI 1 I , part 2 .  

ROJ\IE I nstitut h istorique beige. 
Analecta Vaticano-Belgica , vol . VI I I .  

LA H A  Y E .  Genealogisch -heraldisch Genootschap u De Neder-
landsche leeuw ». 

M aandl;>lad,  X L I I • jaargang. n° 1 et 2 .  
M AASTRI CHT. Société h istorique et archéologique dans Ie Lim

bourg. 
Publications, tome L I X .  

G RO N I NGUE.  Tijdschrift voor geschiedenis .  
39•  jaargang, aflevering 1 -2 .  

TA R R AGO N E .  Reial Societat a rqueologica Tarraconense. 
Buttleti arqueologic,  1 923 ,  n°' 1 I - 1 6 .  

M ADR I D . Revista de archivos . bibl iotecas y museos. 
T ercera epoca, Anó XXV 1 1 ,  J ul io a Septiem bre et 

Octubre a D iciembre. 



PALM /\ .  

STOCl\.HOLM . 

N EW - H AVEN . 

DAMAS. 
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-Societat a rqueologica Luliana 
Bollet i .  Gener de 1 9 22 .  
K .  Vitterhets h istorie och antikuitets Akademien 
Fornvännen 1 9 2 2 .  
The Connecticut Academy o f  arts and sciences 
Transactions, volume XXV I ,  page 2 1 3 - 243 . 
Académie a rabe.  
Revue, 4• a nnée, n°s 1 et 2 ,  

PERNAM BOUCQ. I nstituto a rcheologico h istorico e geographico 
Pernambucano . 

CAM B R I DGE. 

L E I P Z I G .  

I D . 

Revista, vol . XXV. 

3° CATALOGUES ET JOU RNAUX. 

Bowes et Bowes . 
Books dea l i ng with Cambridge . 
Karl W.  H iersemann 
Katalog 5 3 2 .  Ostasiatische Kunst. · 
Katalog 5 34 .  Kunstgeschichte. 
K. F. Koeh lers. 
B ibl iographischen werke. 
N euerverbungen antiquarischer H. 234. 



COM PTE-R EN D U  ANALYTIQ U E  
de que lques pu blications parvenues à l a  13ibliothèq ne 

pendant les mois de Février et Mars 1 9  2 4 .  

MESSIEURS, 

I l  ne semble guère, et c'est heureux, que la crise économique que 
nous t raversons  e t  <lont l a  répercussion peut principalement se 
constater dans l a  hausse in interrompue des pr ix  d ' impression, a i t  
t rop gravement raknti l a  publ ication des organes des diverses 
sociétés scientifiques avec lesquel les nous entretenons des relations 
d 'échange. Beaucoup d'entre el les ont encore pu nous faire parve
n i r, sans trop de retard, leurs envois périodiques. Nous jetterons, 
si vous J e  voulez bien , un coup d'ceil sur cel les que j 'estime devoir  
particul ièrement vous intéresser .  

E l l e  est pleine  d' intérêt l a  notice que ,  récemment, notre confrère 
M .  Ch . Terl inden,  a publ iée dans la Revue d'histoire diplomatique 
(370 année n° 4) sous Je t itre de L'établissement des relations diplo
matiques entre la Belgique et la Russie ( 1 8 5 2- 1 85 3) .  La révolution 
beige de 1 830 a vait été froidement accuei l l ie  par les empires de l 'Est . 
L'Autriche et l a  Prusse avaient fini  par reconnaî.tre Ie nouveau 
royaume, mais la Russie s'y réfusait absolument. Le Czar ,  intime
ment l ié  à l a  fami l ie  de Nassau ,  ne pouvait consent i r  à souscrire à la 
division du royaume sur lequel elle règnait ,  division survenue à l a  
suite d 'un mouvement révolutionnaire qu'i l  réprouvait .  I l  étai t  sur
tout mécontent de la présence d 'officiers polonais dans l 'armée bel ge. 
M algré les démarches faites par Ie gouvernemen t ,  Ie Czar refusa 
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absolument d'établ i r  des relations d iplomatiques avec l a  Belgique 
aussi longtemps que celle-ci n 'aurai t  pas noué des rapports défini 
tifs avec l a  Hol lande et expulsé les Polonais de son a rmée. Cette 
s ituation perdura j usqu'en 1 848, quand la Belgique prouva, en 
résistant au courant révolutionna i re qui gagnait  toute l 'Europe, 
que son gouvernement 'était sol idement étab l i  et à ]'abri des mou
vements i n surrectionnels .  De plus ,  depuis 1 84 1  toutes les questions 
l i tigieuses avaient été résolues avec l a  H ol lande .  Le czar dès lors 
montra plus de bienvei l lance, et l 'espoir  d 'un a rrangement se fit 
jour. Des consuls furent nommés de part et d'autre. La  Belgique 
fut notamment représentée à SL Petersbourg par J e  vicomte deJ onghe 
d'Ardoye qui fit preuve dans sa mission d 'un habileté remarquable. 
Aidé par l a  d iplomatie anglaise et par  l ' influencede l a  reine Victoria, 
i l obt int  bientot des résultats concluants .  et après que I e  gouverne
ment beige eut pensionné J e.s derniers officiers polonais  qui avaient 
été à son service, Je czar N icolas consentit enfin en 1 85 3 à établi r  
des relations officiel les avec B ruxel les . La satisfaction fut grande 
dans les sphères gouvernementales belges, et Je  min i st re de Belgique 
à Par is .  Firmin Rogier. reconnaissant toute l ' importance de eet 
acte pol i t ique , écrivait : Personne aujourd'hui ne peut p lus mécon
naître que notre nationa l i té vient de recevoi r  un nouveau gage 
de durée. 

* 
* * 

L' Académie royale de Belgique vient de distr i buer son A nnuaire 
pour l 'année 1 924 Dans ce recuei l  ont été rassemblées un certai n 
nombre de biographies de membres décédés, parmi l esquel les i l  s\n 
trouve qui doivent spécialement nous i ntéresser. pu i sque les défunts 
dont l a  vie et l es écrits sont retracés, figurent auss i  sur les l i stes des 
mem bres de notre Compagnie. Ces b iographies, chacune précédée 
d'un beau portrait ,  sont consacrées à Paul Errera , pa r M .  Maurice 
Vauthier ; au R .  P .  De  Smet, bol landis te, par Ie R .  P .  Deleha ye ; 
à Godefroi d  Kurth par M .  H .  P i renne ; à Stan islas Bormans par 
M .  Jos .  Cuvel ier et à Paul F redericq-par H. Pirenne .  Ces biog ra
phies sont pleines d ' i n térêt et consacrent la mémoi re de savants dont 
toute l'existence fut consacrée à J 'étude et au travai l .  I l  était ut i le ,  i l  
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était nécessa i re de consigner I C's services qu' i l s  on rendus à l a  science. 
Il est à souhaiter que eet exemple soit suivi et particu l ièrement 
qu' i l  incite ceux de nos confrères qui ont bien voulu se charger de 
réd iger la biographie de p lusieurs de nos membres défunts, d 'ache
ver leur trava i l ,  afin  qu' i l  puisse prendre sans déla i  p lace dans nos 
publications .  

* 
* * 

Le culte de l a  Vierge fut en tout temps en grand honneur dans 
l 'antique cathédrale de Strasbourg. De nombreuses statues témoi
gnaient de Ja dévotion des fidèles. Ma Jheureusement une série 
d' incendies ravagèrent Je  temple et furent cause de la d i sparit ion 
des plus anciennes de ces statues. Toutefois dans sa notice sur les 
Vierges glo1·ieuses de la Cathédrale de Strasbourg, M .  Forrer 
s'appl ique a reconstituer Je  souven i r  de ces anciennes icones 
détruites par Je feu . C'est d'abord sur un sceau de l a  fin du X I I • siècle 
que ! 'on retrouve une représentation de l 'égl ise avec la reproduction 
de ] ' image de Ja V ierge qui y éta i t  vénérée. Concue en styJe ron)a·n , 
dans ccrta ins déta i J s  e l le  se rapproche déjà des types qui furent en 
honneur au Xl 1 I •  s ièc l e .  C'est peut-être à cette statue qu'appart in
rent les précieux vestiges, tête et fragment de corps de J a  V ierge et 
tête de ! ' enfant  J ésus, de sty le  roman , que M .  Forrer a eu la bonne 
fortune de retrouver et d 'acquéri r .  Des documents d 'archives four
n i ssent des indications sur les autres statues de Ja V ierge qui furent 
pJacées dans l ' égl ise au X l  1 [ e siècle. 

La cathédrale possédai t  encore un autre type de statues de Ja 
Vierge, qu'on appela i t  «Tristes M arie» . C'était une pieta, un groupe 
représentant la M ère de D ieu tenant sur ses genoux Ie cadavre de 
son div in F i l s .  Ce type est très a rchaïque et possède des caractéris
tiques bien déterminés Ces représentations sculptées furent en 
vogue dès I e  début du XV0 siècle. P lus tard on prit l 'habitude de les

. 

revêti r de vêtements et de couvrir l a  Vierge d'un long voil e  de deu i l .  
Ce  n 'est pa s  seulement l a  cathédrale de  Strasbourg qui  possède une 
statue de ce genre, mais on en retrouve encore plusieurs du même 
type dans d'aµtres égJ i ses des mêmes parages. Quelques unes 
d 'entre el les offrent dans J a  pose des personnages des variantes inté-



ressantes Et, constatation pleine d ' in térê t ,  i l  est possible d 'étabi i t  
que presque toutes ces statues proviennen t de  Prague ou tout au  
moins sont l 'a!uvre du c i seau d 'art is tes originaires de  Bohème . 

U ne particularité i ntéressante de l 'h istoire rel igieuse d 'Anvers 
est exposée par M .  M arcel H oc ,  dans une étude sur les matrices de 
sceaux de communautés religièuses anversoises, que publie l a  
Revue beige de n umisrnatique (75 c  année, 1 923 ,  page 2 1  S ) .  Les 
ord res mendiants qui avaient des couvents'à An vers, c'est-à-di re les 
Domin icains, les F rères M i neurs , les Carmes et les Augustins, à 
l 'exempl e  de ce qui avait l ieu dans .d 'autres vil les, avaient conclu 
une a l l iance " afin que par la concorde de ces ordres et gräce à 
leurs efforts communs, on put procéder plus rapidement et p lus  
efficacement contre les hérétiques qu i  attaquaient l ' immunité ecclé
siastiq ue et les privi lèges des ordres mendiants n .  I J s  conjugaient 
éga lement l eurs efforts pour la défense de Jeurs droits et pr iv i lèges, 
a insi que pour l 'organisat ion de certa ines manifestations rel igieuses . 
Les représentants des quatre ordres tr:naient des réunions régulières 
et consignaient leurs décis ions dans des registres spéciaux dont cer
tains  dépots d 'archives conservent encore des exemplaires. 

Cette fédération avait éga lement son sceau particul ier servant à 
renforcer J 'autorité de tous les actes qui en émanaient .  Le Cabinet 
des méda i l les de la b ibl iothèque royale possède deux matrices de 
sceaux de ce gen re ; tous deux <latent de la fin  du XVI l e s iècle et 
appa rtlennen t  à l a  fédérat ion anversoise .  I l s  portent les blasons des 
ordres me·ndiants .  Toutefois ,  si sur Je premier sont gravés ceux des 
Domin ica ins, F rères M ineurs, Carmes et August ins ,  sur I e  second 
on n'en retrouve que t rois , celui des F rères M i neurs ayant d isparu. 
I l  ne peut y avoi r de doute sur leur origine ; i l s  portent en effet l a  
l égende : Sigillum quatuor (ou f?'iwn) oi-dinum mendicantum 
A ntverpiae. Le même dépót possède aussi l a  matrice du  sceau 
des Dominicains d 'Anvers, qui étaient placés sous Ja j uridiction du  
provincial de  l eur  ordre .  Ce sceau n e  porta i t  pas de blason ,  mais 
une composition qui, au  moyen de d iverses figures ou déta i l s ,  
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éntourant ! 'effigie de Sta-Cathéri ne de Sienne, formait en quelque 
sorte une synthétisation de son histoire . 

* 
* * 

L'histoi re de l 'Ordre du Temple dans nos provinces est peu 
connue. aussi prendra-t-on connaissance avec intérêt de l 'étude que 
M .  H .  Van der L inden consacre dans Ie  Bul letin de la classe des 
lett res de l ' Académie roya l e  de Belgique (5° série, tome 1 x, n° 1 I ,  

page 248) aux Templiers à L ouvain . 
Vers I e  mi l ieu du XI [ 0  s iècle i l s  sont déjà établ i s  en Brabant. En 

1 1 42 ou 1 1 43 ,  Godefroid •I I leur accorda des privi lèges. Certai  ns 
historiens ont prétendu qu' i ls  se fixèrent à cette époque dans les 
env i rons de Louvain, dans un manoir appelé Kesselsteen qu' i l s  
échangèrent plus tard contre Ie  Mont César Cette assertion est 
inexacte La fondation du « ternple » louvaniste est certa i nement 
antérieure à 1 200. Les cheval iers y posséda ient une chapel le déd iée 
à St N i colas qui plus tard fut érigée en église et qui passa au 
XV0 siècle aux Hospital iers ou J ohanni tes .  Le chef de la comman
der ie de St N icolas éta i t  un  personnage influent et appartenai t  à 
un rang social élevé. Après la suppression de l 'O rdre. un certai n  
nombre de  cheva l iers furent admis parmi les H ospital iers . Ceux-ci 
occupèrent aussi les anciens locaux de St N icolas.  11 est à remar
quer que la dénomination de Mont César donnée à la col l ine ou 
s'élevait Ie temple est toute moderne et que l a  légende du temple de 
D iane OLI César aurait  assisté au mariage de sa n ièce est une pure 
légende La col l i ne du bourg ou du chàteau était s implement con
nue sous Ie  nom de Borchberg ou Bol leberg. Les rares données · 
que l 'on possède sur l 'h istoi re des cheval i ers du Temple en Brabant ,  
permettent d 'entrevoi r I e  ro le considérable qu'i l s  jouèrent comm e  
auxi l i a i res des <lues Godefroid I I I  et H enr i  I ,  les secondant puis
samment dans leurs entreprises guerrières et leurs expéditions 
d'outremer, et au  point de vue financier, l eur rendant même des 
services qu i contribuèrent l a rgemenr à \'essor économique du duché 
au  début de ! 'époque urbaine. 

* 
* * 



La vie du grand imprimeur Plant in ,  l 'histoi re de sa séculai re 
officine et l a  descri ption des principaux ouvrages qui sortirent de 
ses presses, avaient été longuement trai tées par M .  M ax Rooses . 
Cependant les a rchives du musée devaient encore renfermer des 
richesses inexplorées . C'est à M .  Maurice Sabbe qu'est échue l a  
bonne fortune de pourvoi r les faire valoir .  Ne  publ iant pas comme 
son prédécesseur de considérables t ravaux d 'ensemble, il s 'est plutót 
appliqué à fai re connaitre des part icu larités plus restrein tes de l a  
vie e t  des reuvres de P lantin et .de ses successeurs. Déj à  i l  a publié 
nombre de notices dans lesquel les i l  déc.rit des épisodes , des inci
dents .  des rema rques, tous pleins d' in térêt et qu' i l  commente avec 
une science évidente . Lors de la séance générale de 1 923 de la 
Koninklijke Vlaamse/ze A cademie. M .  Sabbe a donné connais
sance d 'une nouvel le  étude : de Moretussen op reis in I668. C'est 
! 'analyse d'un journal de voyage que Ba lthazar Moretus I I I  fi t  
dans la  Campine, dans l a  mai rie de Bois- le -Duc, en  Zélande e t  en 
Flandre .  Cette excursion n'est t'as signalée par des faits t ranscen
dants .  M ais el le eût l ieu à une 6poque bénie ou les chemins de ter 
et des automobi l es n 'existaient pas encore ,  ou les voyageurs avaient 
la  bonne fortune en parcourant à petites journées l eur  i t inéraire 
de fa i re faire à l eur  coche les détours ou  les arrêts suffis:mts pour 
permettre de j eter un coup d'rei l sur toutes les particularités intéres
santes des provi nces qu'i ls traversaient .  Moretus et ses compagnons 
de voyage étaient de ces touristes qui savaient s 'arrèter pou r  visi ter 
quelque chateau situé à l 'écart, quelque v i l l age <lont l 'égl ise offrait 
de l ' i ntérêt , et qui tenaient même à se détourner de la route pour 
admirer un bois de bouleau ou une sapi n ière sauvage. Le récit de 
l 'excursion du petit fi l s  de Plantin offre dans eet ordre d'idées 
nombre de détai l s  i ntéressants relatés s implement ,  sans l uxe de 
paroles inuti les .  I l  nous donne une idée exacte des l ieux parcourus 
et des us et coutûmes des habitants des diverses localités visitées. 
(Verslagen en mededeelingen Ig2J, fol .  49I .) 

* 
* * 

N é à Gand, I e  8 mai  1 7 1  o, Pierre A ntoine Verschaffelt était petit
fils d'un médiocre sculpteur en bois. I l  rcçut ses premières leçons 
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de son oncle, l e  scul pteur P ierr..: De Sutter ; i l  passa ensuite dan s 
! 'atelier d 'un certain Man i l ius .  Peu après, i l  partit pour Paris ou , 
après avoi r travai l lé un  certain temps chez l '  cc i l l ustre Verbreek • ,  

i l  entra comme p raticien dans ! 'atel ier d e  Boucha rdon tout en 
fré.:iuent11nt en même temps l es l eçons de l 'Académie  roya le. Il partit , 
en 1 737 pour Rome ou, grace à l a  protection du peintre Subleyras ,  
i l  obtint l a  faveur de l a  Cour pontificale. I l  fut chargé, en  1 748, de 
sculpter Ie  grand ange de bronze qui  se dresse au sommet du cha
teau de St-Ange. I l exécuta d'autres reuvres cncore qui lu i  va lurent 
l 'entrée , en 1 75 5 ;  de l 'Académie de' St- Luc, à Rome. Le prince de 
Gal l es l 'appela ,  en 1 7 5 2 ,  à Londres ,  ou i l exécuta quelques com
rnandes. Mais sol l i cité par l 'électeur palat i n ,  Charles-Théodore, i l  
se n::ndit à Mannheim, ou i l  obtint bientót l a  commande de t ravaux 
considérables tels la  décoration de l 'égl ise des J ésuites, Je fronton 
de la  b ibl iothèque du chateau,  les statues qui ornent les j ardins de  
Schwetzingen e t  di vers bustes . En  1 764 i l  fut nommé directeur d e  
l 'Aca.démie de M annheim. C'est pendant qu' i l  résidait  dans cette 
cité qu' i l  exécuta pour l 'égl ise St Bavon de sa vie natale Ie torn beau 
de l 'évèque van der N oot . I l  trava i l l a  aussi pour la vil le de Spire 
et peu après fut chargé de scu lpter l a  statue du prince Charles de 
Lorraine, qui fut érigée en 1 775 à l a  Place Roya le  d e  Bruxel les. I l  
s'adonna aussi à l 'architecture e t  en eet art son reuvre princi pa le  est 
sans contredit Ie  palais Bretzemheim à Mannheirn .  On lu i  doi t a ussi 
les plans de l 'a rsenal de cette v i l l e  et de l 'égl ise d'Oggersheim .  
Verschaffelt  mourut e n  1 793 l a i ssant un  fi l s ,  M aximi l i en Verschaffelt ,  
qui  fut également architecte. Tels sont les renseignements que nous 
fournit M .  P ierre du Colombier dans une étude i l lustrée sur Un 
élève peu comzu de Bouchardon P. A .  de Verschatfet dans l a  
l ivrai son n° 3 de l a  7 e  année de la  revue u La Renaissance de l '  A rt 
français et des I ndustries de Luxe >> . 

* 
* * 

A ] 'occasion de la 84e session des Congrès ardzéologiques de 
F1:ance qui se t int en r 92 r à L imoges , la Société fraoçaise d ' Archéo
logie a éd ité un guide volumineux On y trouve la  description 
i l lustrée des principaux monuments qui furent  v is i tés et étudiés au 
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cours de ces assises scientifiques, description qui avai t  été confiée à 
une série d'archéologues de grand mérite. Nous voulons seulement 
a tt i rer J 'attention sur deux points developpés dans ce volume. C'est 
d 'abord une série d'art icles consacrés à la mémoire de M. Lefevre 
Ponta l i s : une notice biographique, l a  d escription de ses obsèques , 
l a  reproduction des nombreux di scours qui y furent prononcés. De 
1 900 à 1 923  i l  ava i t  rempli les fonct ions de d irecteur de J a  Société 
française d 'archéologie, fonctions dans l 'exercice desquelles i l  fit 
preuve d'un dévouement et d'une scien ce qui contribuèrent grande" 
ment à la  prospérité <lont cette importante société continue à jouir l  

Le second point  est Je récit des d iverses cérémonies qui  eurent l ieu 
à ! 'occasion du Congrès de Limoges et au cours desquelles notre 
confrère M .  Paul Saintenoy, qui représentait notre Académie, fut 
appelé plusieurs foi s  à prendre J a  parole .  Nous devons lu i  savoi r 
gré de l a  manière bri l l ante <lont i l  s' est acqui tté de sa tache. 

* 
* * 

Tous nous conna issons dans certa ins monuments antiques des 
exemples de charpentes ancien nes, <lont l es poutres massives, souvent 
prodiguées, parfois scul ptées , ont défié les attaques du temps et 
témoignent du souci que les constructeurs d'antan apportaient 
dans le choix des matériaux <lont i l s  devaient fai re usage. Le plus 
beau spécimen peut être d'ancienne charpente est celui du pal ais de 
Westminster, à Londres. Viol let- le-Duc,  dans son d ictionnaire 
d 'a rchitecture, l 'avait décrite en détai l .  C'est encore une foi s  dans 
une publication française, dans Je c c  Bulletin Mon umental n 

( LXXX J ie vol . ,  page 49) gue nous trouvons l 'étude i l lustrée que lu i  
consacre M .  Ma rcel Aubert . Le  ha l l  d u  pala i s de Westminster date 
des dernières années du XI e siècle, ma i s  la charpente en fut rnodifiée 
et renouvelée en r 394. C 'est un véri table chef d'ceuvre de construc
tion et d'aménagement ; une riche ornernentation architectonique 
et de nombreux motifs sculptés en rehaussent l 'ordonnance. Toute
fois d ' importantes dégradations <lues à l ' i nl assable travai l  d insectes, 
s'étaient produites dans ces derniers tcmps ; des poutres tombaient 
en poudre ; une restauration u rgente s ' irnposait . El le v ient d'avoir 
l ieu. Par suite de di spositions heureuses, des fermes articulées en 
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acier, invis ib les du sol , ont doublé et sontenu les fermes en bois .  Le 
bois l ui -même a été, par un produit chimique, mis à ! 'abri des 
insectes. Tout <langer est désormais d isparu et Ie roi Georges vient 
de présider solennellement à l a  réouverture du hal l  du palais de 
Westminster <lont l 'admirable charpente ne portai t  plus l a  moindre 
t race des dégä ts an  térieurs . 

* 
* * 

On savait qu'au  moyen-äge pour multipl ier l a  reproduction des 
manuscrits , un  certain nombre de moines écrivaient sous la dictée 
d'un lecteur qui uti l isait à eet effet un texte choisi et corrigé . On 
obtenait a in s i  assez rapidement un grand nombre d'exempla ires du 
même texte. 

Toutefois cette méthode offrai t  des inconvénients, et pour y 
remédier on i n  venta au mil i eu du X I I  1 e s iècle à l 'Université de 
Paris un nouveau système <lont le P. Dest rez , 0 .  P . ,  expl ique les 
particularités dans une communication fai te à Paris à l 'Académie 
des I nscriptions et Belles-lettres . (Compte-rendu des séances de 
l ' année 1 92 3 ,  page 3 3 1 ) . Le texte du manuscrit qui doit être repro
duit est d'abord soigneusement examiné et corrigé par une commis
sion spécia le .  Puis une copie en est faite sur des cahiers de quatre 
feui l les .  Chacun de ceux-ci est composé d 'une peau de mouton pl iée 
en quatre, appelée pecia, pièce . Ces pièces sont l i vrées en suite aux 
copistes qui les uti l isent s imultanément à tour de role l ' u n  après 
l ' autre et parviennent a insi à exécuter un grand nombre de copies 
en un J aps de temps égal à cel ui qui aurait été nécessai re à la  di ctée 
de l ·ouvrage comme el le se faisait antérieurement. La conna issance 
de cette méthode ouvre u n  champ nouveau pour les recherches 
relatives à l 'étude des anciens man uscrits .  

* 
* * 

U ne question d'hagiographie intéressante pour J "évangél isation de 
nos anciennes provinces et la fondation des premiers évêchés, trou ve 
sa solution dans de récentes publications étrangères '-JU'analyse 
M. de Pas dans le  Bul letin historique de la  Société des Antiqua i res 
de la  M orinie (7 1 •  année, 262°. l ivra ison , page 6 1 ) .  D'après les 
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Bol lanJ istes . et i l s  l ' avaient consigné dans leurs doctes écrits en 
1 750. Ie lieu d'origine de Saint Omer et de ses compag11011s Bertin 
et Momeli11 . n 'étai t  autre que l a  local ité de Constance, aux bords du 
Jac de ce nom, sur les con fin s  de l a  Germanie .  Cette assertion éta i t  
uni versel l ement adoptée. O r  une révision attentive des sources 
manuscrites prouve aujourd 'huiqu' i l ne faut pas traduire Constancia 
par Constance, mais bien par Coustances, dans Je Cotenti n ,  d 'autant 
plus qu'en cette loca l ité on retrouve une Aurea Val l is, qui corres
pond ,  à Orva l ,  Ie l ieu précis d'origine de Saint Omer. L ' identi fica
t ion des noms de l ieux des biens pat rimoni aux qu'on savait avoi r 
appartenu à ces saints prouve que ceux-ci sont du reste tous s itués 
dans les pagi de Coutances , N oyon . Cambra i .  Désormais ] 'origine 
exacte de ces grands apötres peut être précisée avec certitude. 

* 
* * 

la question des logements n 'est pas, comme on pourrait l e  croire. 
une plaie nouvel l e ; sous \ 'anc ienne Rome déjà elle sévissait .  Sur ce 
point ,  M .  R. Cagnat fourni t  d 'amples renseignements , en ana ly
sant dans Ie Journal des Savants que publ ie l ' I nsti tut de F rance 
(2 1 e  année,  n°' 1 -2 ,  page 1 9) ,  l 'ouvrage de M .  L .  Homs, sur cc l es 
P roblèmes sociaux de j adis et d 'à présent n .  Les maisons romai nes 
étaient de deux types différents : la maison habitée par son proprié
ta ire et la maison de rapport . La première la domus, plus ou 
moins vaste suivant l a  fo

.
rtune de cclu i  à qui el le appartena i r, était 

du modèle b ien connu dont on retrouve encore un grand nombre 
d 'exemrles à Pompeï : une cour intérieure entourée de bàtiments 
dans lesquels de plein pied étaient insta l l és tous les nppartements .  Les 
autres , les maisons dites insulae, comptant  pl usieurs étages, percés 
de nombreuses fenêtres précédées de balcons, étaient surmontées 
d'une terrasse. Le rez-de-chaussée étai t  Ie p lus souvent occupé par 
des boutiques avec entresols ; des escal iers intérieurs ou extérieurs 
donnaient accès aux étages. Déj à  à cette époque on se plaignait de 
la  cherté des loyers et de la pénurie des l ogements Les nouveaux 
habitants affiuaient dans la v i l l e  et i l fa l l a it leur trouver un abr i .  
Les bàtisses s 'élévèren r bientöt hors de l 'enceinte de la  cité et enva· 
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h i rent les terra ins les p lus rapprochés. Les autorités durent morceler 
tous les terra ins qui fa isaient partie du domaine publ i c .  pour en 
distribuer les parcelles aux particuliers, afin qu' i ls pussent y bàt i r  
des  habi tations. Cette mesure ne suffisant pas  en co re. ! '  Etat  fut 
obl igé, à di verses reprises , d'expulser de la v i l le  tous les éléments en 
surnombre et avant tout les étrangers .  Le remède étai t  radica l .  
ma i s  cependant pas définitif. Le  problème du logement restai t  
i ntact .  

* 
* * 

Gràce aux: fouil les fai tes, en Crimée surtout , on possède aujour
d'hui des données exactes sur Ie monde scythe. Divers ouvrages sont 
consacrés à les exposer. M .  G. Radet les analyse et les commente 
dans  Ie  .Tournai des Savants ( 2 1  e année, n°s 1 1 - 1 2 , page 2 +7) .  Au 
V I •  siècle avant notre ère, dit-i l .  l a  région des steppes par ou l ' Eu 
rope confine à l 'As ie ,  subissait une double a tt raction : cel le de 
l ' énorme puissance continentale qui ,  ayant ! ' I ran  pour centre ,  
submergea tous les peuples orientaux, vers !'Est j usqu'à l ' I  nde, vers 
l 'Ouest j usqu' à la Lybie et cel Ie des cités maritimes grecques . Toute
foi s ,  l 'effort que fi rent les Grecs pour civi l iser ces contrées , ne ''urent 
pas décisifs ; l ' influence orientale qui ,  d'autre part, se mani festa i t ,  
fut  beaucoup plus forte. Et c'est a ins i  qu'on peut <l i re  que Ie monde 
scythe, y compris les Sarmates, l es Goths et les H uns ,  a une phy
sionomie essentiel lement orientale . Les découvertes archéologiques, 
l 'évidence l inguistique, fournissent sous ce rapport ,  des indications 
a bsolument précises. Les Scythes , nation essentiel lement nomade , 
englobèrent un  grand nombre d'autres peuples qu' i l s  dominèrent 
longtemps, leur communiquant  leur organisation et leur  art .  Leurs 
r i tes ,  gràce aux produits des foui l les, peuvent se reconstituer. Par
tout on reconnai t  des caractérist iques originaux qui se sont const i 
tués gràce à l 'affiux d'éléments indigènes, grecs ou orientaux ; i l s  
sont à la fois naïfs et raffinés . M ais c'est toujours vers l ' I ran , vers 
l 'Orient, qu'on doit se tourner pour t rouver l ' inspi ration victorieuse 
qui unifia, en l es dominant ,  l es tendances d iverses . 

* 
. "' 



- 77 -

Les antiquités celtiques, malgré leur age vénérable ,  se retrouvent 
encore en assez grand nombre dans les collections i rlandaises. 
Leurs caractéristiques sont invariab les et semblent s 'être mainte
nues pendant bien longtemps. Ce sont des ornements l inéa ires en 
de nombreuses combinai sons ,  des êtres an imés styl isés Tous l es 
objets sont couYerts de ces motifs ,  d'une conception si spéciale et si 
persistante. Ce sont des couvertures de l ivres l iturgiques, des 
rel iures, des écrins pour les sonnettes d'un profil si archaïque. dont 
les missionnaires du XI •  s iècle se se.rva ient dans leurs périgrinations 
apostol iques , des crosses, des taux , d 'autres objets encore. Tous ont 
été découverts en diverses localités i rl andaises et sont actuel lement 
conservés dans des musées officiel s  ou des col lections particul ières . 
Le u .lournal n de l a  Royal Society of antiquaries of I reland, dans 
son 33e volume. 2• partie, page 1 5 1 ,  consacre aux principaux d'entre 
eux des reproductions t rès réussies, tandis que M .  H .  S. Crawford 
les décrit tous avec précision. 

* 
* * 

Sous Ie titre de Narodna Starina, une revue a récemment été 
fondéeà Agra m  Nous venons de recevoir .  a vec demande d'échange, 
un des premiers fasc icules . Cet te publ ication offre de l ' intérêt , el le 
est eclectique, el le t raite de tous les sujets. A cè>té d"études phi loso
phiques ou l i ttérai res, se retrouvent des pages h istoriques ou artis
tiques ; des a rticles sont consacrés à une étude musicale, à 
une biographie du peintre Ma rianovitch, à une description 
i l l ust rée des cal ices, ostensoi rs et encensoi rs autrefois exécutés par 
l es orfèvres croates ,  à J 'exp..;sition de menus faits d ' intérêt local U n 

cou rt résumé français termine chaque a rt ic le et permct au lecteur 
peu init ié à Ja l angue de la Yougosla v ie  de déchi ffre r  plus faci lement 
les textes imprimés . Cette diversité d 'études permet de se rendre 
compte du mouvement a rt istique et scientifique qui depuis Je 
XVI I ! • s iècle su rtout, gràce à l ' i nftuence française. se developpa 
rapidement et qui aujourd ' hui sous Ie nouveau régime qui récem
ment fut instauré en ces régions, pourra sans entraves accompl i r  de 
nouveaux et sensibles progrès. 

"' 
* * 
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Au moment de clàturer ce comptc-rendu j e t rouve dans un journal 
local un ent refilet réel lemcnt étonnant .  Je ne  cro i s  pouvoir mieux 
fai re que de Ie reproduire textuel lement : 

lmportantes décou11ertes archéologiques près de Bagdad .  

Londres, 1 .  - M .  Langdon , professeu r d 'assyriologie à l ' U  n iver
sité d 'Oxford, qui d i rige l ' expédi t ion Weld- Blundtl l ,  v ient ,  mande
t-on de Bagdad à !'agence Reuter .  de fai re cette curieuse déclaration 
au sujet de sa récente découverte d'une importante bibl iothèque de 
tablettes cunéiformes dans les ruines de Kish : 

<• J 'étais convaincu qu'une. grande bib l iothèque devait exister du 
coté occidental d'un certain  monticule. et pendant des semaines je  
fis en vain des  excavations pour les  t rouver. De guerre lasse, j 'aban
donna i  les t ravaux ; mais  ma conviction que l a  bibl iothèque était l à  
n e  me quittait pas ; e l l e  me troublai t  !'esprit e t  e l l e  hantait  mon 
sommeil . 

» N 'y tenant plus, je me rendis un jour, seul , au haut du monti
cule .  Je ramassai une brique de ! 'époque de Nabuchodonosor qui se 
t rouvait à mes pieds et je  gravai une flèche sur sa surface. Puis, j e  
me banda i  l es yeux, et ,  après avo i r  tourné sur  moi  ·même plusieurs 
fois pour perdre entièrement mon sens de l 'orien tat ion , j e  lançai l a  
brique en-arrière par - dessus ma tête. 

Le lendemain mat in ,  j e  fis reprendre les foui l l es au poi n t  indiqué 
par la flèche et deux heures pi us tard la b ib! iothèq ue était t rou vée . 1) 

Le professeur ajouteque vingt chambres déj à  de cette bib! iothèque, 
qui dépendait  il y a quatre mi l l e  ans du col l ège de Kish ont été mises 
au jour. I l  s'attend à de nouvelles et grandes découvertes au cours 
de cette année. 

La recette est précieuse et d 'application faci le Je ne puis qu'en
gager nos membres à l 'uti l iser dans leurs recherches . Cela leur 
évitera la pei ne de se l ivrer à des fouil les longues et pén i bles. Nul  
doute qu'à l 'exemple du professeur d'Oxford i l s  pourront fai re sans 
trop de fat igue des trouvai l les mervei l leuses . 

* 
* * 
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J e  m'arrête, Messieurs en émettant Ie vceu que l a  cri se à laquel le 
je  fa isais a l l usion au  début de ce compte-rendu, puisse s'atténuer et 
n e  pas mettre davantage obstacle à 1 ïmpression des publ ications 
des sociétés savantes. I l  serai t  déplora ble  cle voi r tant de travaux 
i n téressants devoir rester en portefeui l le  quand il y aurait un 
in térêt si grand à pouvoir les connaitre et répandre. 

6 avri l  1 924. FERNAN D DONNET. 



P ROCÈS-V E RB A U X .  

SÉANCE DES MEMBRES TITULAIRES D U  6 AVRIL 1 924 . ' La séance s'ouvre à 2 heures, à Bruxel les ,  dans les locaux du 
Pa l  a i s  des  Académies,  sous l a  présidence de M.  Ie  Dr Van Doorslaer , 
président .  

Sont présents M M . l e  baron de  Loë, Comhaire .  Soil de  M oriamé. 
vicomte de J onghe, Bergmans ,  Stroobant, colonel de Witte, Des
trée, Paris , membres t itulaires. 

Le procès-verbal de l a  séance du 3 février 1 924 est J u  et approuvé 
sans observations. 

I l  est procédé à la  d iscussion des candidatures proposées pour  les 
deux places vacantes de membre correspondant regnicole. Après 
examen des titres et de la valeur des divers candidats, sept noms 
sont définitivement maintenus sur la  l iste qui servira pour l 'élection 
du moii de ju in .  

Sont ensuite proclamés : 
M embre honora ire étranger : Mgr Leynaud , archevêque d'Alger ; 

membre correspondant étranger : M .  Ie Dr Carton , à La Gou-
l ette (Tunis) .  , 

Sur la proposition de M .  Saintenoy, une lettre de fél icitations 
sera adressée à M gr Bulic, à Agram, qui récemment a été fêté à 
!'occasion du 75•  anniversaire de sa naissance. 

La séance est levée à 2 1 /2 heures. 

Le secrétaire, 
F ERNAN D DONNET. 

Le président, 
Dr VAN DOORSLAER. 
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SÉANCE DU 6 AVRIL 1924.  

La séance s'ouvre à 2 1 /2 heures à Bruxel les dans les locaux 
du Palais des Ac..adémies sous la p résidence de M .  Ie Dr Van 
Door'Sla"er, p résident .  

Prennent encore place au bureau · M M .  l è  baron H olvoet, vice
président ; Donnet, secréta i re ; D i l is ,  trésorier, Rol land,  secrétaire 
adjoint .  

Sont présents : M M .  Fris ,  Saintenoy, haron de Loë, Comhai re, 
Soil  de M oriamé, vicomte de J onghe, Bergmans,  Stroobant ,  colon el 
de Witte, Destrée, Paris, membres t i tu la i res. 

M M .  M acoir,  De Ridder, Sander Pierron . Bautier , Poupeye , 
abbé Phi l ippen, Van Ortroy , Van Bastelaer ,  membres correspon
dants regnicoles. 

M .  Lagasse de Locht,  membre hon o ra i re regn icole .  
M.  Ie commandant Esperandieu, membre correspondant étran

ger . 
S'excusent de Dt' rouvoi r  assister à l a  réunion : 
M M .  Sibenaler, Tahon, M atthieu , de Behault de Dornon, H asse, 

chanoine Van den Gheyn Coni nckx.  Casier, Van Heu rck, comte 
d 'Arschöt, membres titula i res.  

Mgr Lamy, M M .  Van den Borren , Leuridant ,  membres cor
respondants regnicoles .  

L e  secréta i re donne lecture du p rocès-verbal de l a  séance du 
3 février 1 924 ; l 'approbation en es t  faite sans  observations. 

I l  est donné connaissance d ' une l et tre de M .  F rantz Cumant qui 
remercie pour sa nomination de membre honora i re regnicole et 
d'une l ettre du Comité qui s 'est formé au sein de l ' U niversité de 
M anchester en vue de commémorer Ie  70• ann iversa i re de la naissance 
de M. Tout , qui pendant plus de 3o ans a occupé la  chai re d 'histoi re 
à cette U n i versité. Une  l ettre de fél icitat ions sera adressée au 
jubi laire. 

M .  Don net dépose sur Ie bureau la l iste des publ ications rar
venues à la  b ibl iothèque, ainsi que Ie compte-rendu analytique de 
quelques u nes d'entre elles. Ces documents seront imprimés au 
bulletin .  

A la suite d u  prix excessif d e  l'impressîon des publications et de 
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la réduction de certains  suhsides accordés à l ' Académie,  on se 
t rouve en présence d'un déficit sérieux . Le trésorier donne à ce 
sujet d'am ples détai l s  Sur la  proposition de M .  Van Ort roy.  i l  est 
décidé à l 'unan imité que la cotis.a tion ann uel lc  des membres sera 
portée à fr. So .-

M .  I e  président souhaite l a  bienvenue à M.  Ie  commandant 
Esperandieu , membre de ! '  l n st i tu t  de France, qui assi ste à l a  séance 
et se déclare beureux de pouvoir l ui exprimer, au nom de l 'Académie 
les sentiments de sympathie que tous les membres professent pour 
les savants français.  Après avoir remercié en quelques mots, M .  Ie 
comm andant Esperand ieu . communique la  photographie d ' une  
stèle romaine trouvée en 1 92 2  à N euss et in téressant l a  Belgique à 
cause de l 'origine du personnage auquel el l e  est consacrée. Celu i·c i  
né  à Tongres, se nommait Oclat ius ,  fi ls  de CarYus , et  servai t  en 
qualité de signifer dans un corps de cavalerie. Le mort est repré
senté en tenue mi l ita ire, les épau les couvertes d'un ample manteau 
et tenant à l a  main l 'enseigne de son corps de troupe. Plus bas est 
sculptée la  représentation du cheval caparaconné du défunt ,  condui t  
à l a  bride par un soldat revêtu d 'une cuirasse. Ce monument parai t  
<later du premier ou d u  commencement du deuxième siècle. 

M .  Bautier s'attache à reconstituer la biographie du·  peintre 
T b .  Boyermans, né à A n  vers en 1 620. I l  semble avoir été à Londres 
l 'élève d' Antoine  van Dyck Dans tous les cas, son art a une grande 
parenté avec cel u i  de ce maître Ses ceuvres sont nombreuses. Le 
musée d' An vers en possède quatre ; el les sont importantes . On en  
trouve encore dans les musées de  Gand, de  Toulouse, de  Nantes, 
à l'église St J acques et au couvent des Sceurs Noires à A n vers, à 
! "botel de vi l le de Louvain ,  à M al i nes, et dans mai ntes autres col 
l ections officieJ les ou priveés. M .  Bautier en terminant exprime I e  
regret que Ie  musée de B ruxel l es ne possède pas encore d e  toile de 

ce peintre. 
M .  V.  Fris communique Ie  résul tat de ses recherches relatives 

a ux ammans de Gand. l l s  remp l issaient un office judiciaire se rat
tachant à l 'office desjudiciidans les  domaines doman iaux. J usqu'en 
1 3 38 cette charge constituai t  un fief. M ais très tot déjà, i l s  furent 

remplacés par des écoutêtes ou maires et leurs fonctions se redui
sirent à exercer l 'office d 'huissier. lis bénéficaient d'émoluments 
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dont les déta i ls  sont énumérés dans  un  document de 1 2 5 2 .  Ces 
fonctionnaires continuèrent à rempl i r  leur tàche jusqu'à leur sup
pression en ' 756 .  

Ces deux communications �eront i mprimées aux Annales. 
I l  est décidé que la procha ine séance aura l ieu à Anvers. La séance 

du mois d 'août se t ien d ra à Bruxel les .  Pendant la matinée les mem
bres visitcron t  l a  section p réhistorique du musée du Pare du Cin
quantenaire .  M .  I e  baron de Loë voudra bien leur servir de guide. 

La séance est l evée à 4 1 /2 heures. 

Le SecrétairP, 

FERNAND DONNET. 
Le P1-ésident, 

Dr VAN DOORSLAER. 



... 

B I B L I O T H E Q U E  

Liste des publications reçnes pendant 

les mois d'Avril et Mai 1 n 4 .  

1 °  HOM MAGES D'AUTEURS. 

ERNEST M ATTH ! E U .  

C H .  M ATTHIS .  

COMTE B EGOUËN . 

A LI PIO DE M IRANDA.  
ERIK 0 .  LOFGREN . 

GUNNAR BOH L I N .  

ÜTTO F RODIN . 
J EAN H AGGMAN . 
M ARTIN NYLUND.  

K LAËS REINHOLD. 

Comité p rovincia l  de la Commission 
royale des monuments. Rapport 
annuel. 

But et sign ification des monuments 
préh istoriques de la région de N i e
derbronn .  

Les modelages en argi le  d e  l a  caverne 
de M ontespan .  

Fauna bras i l  iense. Peixes. 
Sverige N orge och Da nska fragan . 

1 848-49 . 
M i l i tär  statsmakt och indi v id .  särs-

ki ldt  i Sverige u nder Gustaf 1 l I  t id .  
A lvastrabygden under medel tiden. 
F rihetstiden s försverspol i t ik.  
G. A .  Reuterholm under förmyn

daretiden . 
Reformsal l s  kaperna och de a l lmänna 

reformmutena i U rebro. 



HANNA RYD H .  

GUNNAR EKHOLM . 

B ! RGER NERMAN . 
0.  WALDE. 

A RTUR EVERS. 

H UGO VALENTIN .  
EINAR FORSSBERG. 
SVEN AGRE N .  

GUSTAV RUDBECK. 

Û LOV ROBERT J ANSE . 

A RTHUR M ONTGOMERY. 
N I LS LlTHBERG. 
T. J .  ARNE.  

ARVID ENQUIST.  

A.  D E  R I DDER. 

F. VAN Û RTROY. 
FERNAND DONNET. 

J OS .  CASI E R .  

Dosformiga spännen fran Vikinga
tiden . 

Studier i U ppland bebyggelse historia 
i stenaldern. 

Studier o ver Svärges H edna l itteratur.  
Storhetstidens l i t teràra krigsbyten en 

kulturhistorisk bibliografisk studie 
Den Svenska brannians lagstiftn inglens 

historia u nder frihetstiden til] H att
va ldets fal l s .  

Frihetstidens Riddarhus. 
Sverige och Preussen 1 8 10- 1 8 1  S .  
Karl X I  : s indelningsverk för armen . 

Bidrag t i l l  dess historia aren 1 679-
1 697. 

Skrifter t i l !  Sveriges historia tryckta 
före ar 1 600 . 

Le trava i l  de l 'or en Suèd_e à l 'époque 
mérovin gienne. 

Svensk tul lpol i t ik  1 8 1 6- 1 9 1 1 .  
Got lands stenalder. 
La Suède et l 'Orient .  Etudes archéo

logiq ues sur les relations de la Suède 
et de l 'Orient pendant l ' äge des 
Vikings.  

Stenalders bebyggelsen pa orust och 
Tjörn . 

De l a  t ransmission des t itres de 
noblesse aux  Pays- Bas sous l 'an
cien régime 

Chrétien Sgrooten, cartographe. 
Un manuscrit de la Chambre de 

rhétorique anversoise c c  De Goud
bloeme 11 . 

U ne tête de Christ de l a  cathédrale 
d'Arras. 



BRUXELLES . 

I D . 

I D . 

LIÈGE. 

GAN D . 

ISEGHEM. 

PARIS. 

I D . 

I D. 

LYON . 

PÉRIGUEUX. 

POIT I ERS. 

AVESNES. 
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20 ÉCHANGES. 

A cadémie royale  de médecine de Belgique . 
Bul letin ,  V• séi- ie, tome I V ,  11°• 2 et 3 .  
Académie royale de Belgique. 
Classe des lettres et des sciences moralcs et poli-

t iques. 
M émoires . Col i .  in 8°. Tome XVI I I ,  fase.  6 ,7 ,  8 .  
Bul leti n ,  S e série, tome I X. n °  1 2  e t  tome X, n°5 1 3 . 
Classe des Beaux-Arts. 
Bul leti n ,  tome V,  n°s 1 1 - 1 2  
Société royale bel ge de géographie .  
Bul letin ,  47° année, fase. 3 .  
Renseignements commerciaux 1 923  n°8 1 2 .  
l nstitut archéologique l iégeois . 
Chronique archéologique, 1 S e  année, n° 2 . 
Konink l i jke Vlaamsche Academie. 
Verslagen en mededeeli ngen , October 1 92 3 .  
F ranciscana .  
Revue trimestriel le,  V I I ,  n° 2 .  
Académie des inscriptions et bel les-lettres, 
Comptes-rendus des séances. 
Bul letin sept . - déc. 1 92 3 .  
Polybibl ion . 
Partie technique, C LX ,  1 1 • vol . .  3° en 4° I ivr  
Partie l i ttérai re ,  vo l  C LX, l ivr  3 et 4.  
La renaissance de ] 'a rt français et des i ndustries 

de luxe, 7e année, n°s 4 et 5 .  
Bul let i n  h istorique d u  diocèse. 

ouvel le série 1 924, n° 2 .  
Société historique e t  a rchéologique du Périgord . 
Bul letin . Tome 2 1 ,  1 • et 2• l i  vraisons. 
Société des Antiquaires de l 'Ouest . 
Bul let in 1 923 , 4• tr im.  
P ro Nervia .  Revue historique et a rchéol ogique 

du pays des N erviens,  tome 1 ,  3 -4 . 
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BEZIERS . Société archéologiq ue, scien ti fique et l ittérai rè . 
Bul letin , vol . X L I V .  1 •  J i vr. 

GRENOBLE.  Académie Delph ina le .  
B u lleti n , S e  série. to m e  X J I I ,  2• vol . 

SAINTES. Société des a rchives h is to riques 
Revue de Saintonge et d ' Aunis ,  X L I •  vol . ,  1 • I ivr .  

AMIEN S .  Société des Antiqu a ires de  Picardie. 
Bul letin tr imestrie l , année 1 92 3 ,  n• 2 .  

DUNKERQUE. Société dunkerquoise pour l ' encouragement des 
sciences, des lettres et  des arts, 60• vol . 

DJJO N .  Académi e  des sciences , a rts et bel les-lettres. 
M émoi res, Février à Septembre 1 923 .  

BESANÇON . Société d 'émulat ion d u  Doubs. 
M émoires , 9• série, 3 •  volume, 1 922 .  

LlMOGES . Société archéologiqu e  et historique du Limousin 
B u l leti n ,  tome LXX.  

M ON TPELLIER. Académie des scien ces et des lettres. 
Bulletin J ui l let 1 92 3 ,  J an vier  1 924. 

M ETZ. Sociétés l i ttérai res, scienti fiques et artist iques de 
M etz et de l a  M osel l e .  

Les cahiers lorrains ,  3 "  a nnée ,  11 °  5 .  
SAINT-ÜMER.  Société des  antiquai res de l a  M orinie .  

Bul let in h istorique, tome XVI , 263• l ivraison . 
ROME. I nstitut hi storique be ige de  Rome. B u lletin 1 924. 

3• fascicule.  
ID.  R.  Accademia nazionale dei Lince i .  

N otizie deg l i  scavi d i  an tichita .  Vol .  X X  fase, 
1 0, 1 1 . J 2 .  

CATANE. Societa d i  storia patr ia per la  Sic i l ia  Orientale .  
A rchivo storico. Anno X I X  fase. 1 - 2 .  

M ILAN .  Reale I nstituto Lombard o  d i  scienze e lettere . 
Rendicont i ,  serie I I .  vol . LV fase 1 -20.  

TURI N .  Societa piemontese d 'archeologia e bel le  art i .  
Boll et ino .  A n n o  V I I .  N . 3 -4 .  

CAMBRIDGE . The Cambridge ant iquar ian Society Prnceedings. 
Vol . XXV. 



PALMA 

G RON IN GEN . 

LA H AYE.  

LEYDEN . 

U PSALA. 

DAMAS . 
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Societat arqueologica Lul iana .  
Bollet i .  Febrer de 1 924. 
Tijdschrift voor geschi edenis .  
39° j aargang. Afl. 1 -2 .  
Geneologisch heraldisch Genootschap u De 

N ederlandsche leeuw . 
X I I I• j aargang. N° 3-4. 
Rijksmuseum van Oudheden . 
Oudheidkundige mededeel ingen . 

Nieuwe reeks V ' .  
U niversité d ' U psal a .  
Akademisk avhandl ing.  
Académie A rabe. 
La Revue. 4• année, n° 3 .  

RIO-DE-J ANEIRO.  M useu nacional . 
Bolet im.  A nn o  I ,  no 1 .  

PHI LADELPHIE.  American phi l osophical Society . 
Proceedings. Vol . LXI I .  No 5 & 6.  

BOSTON . A merican Academy of Arts and Sciences. 
Proceedings.  Vol . LI X  N °5 3 .  4, 5, 6.  7,  8 .  

WASHI N GTON . Smithsonian I nst i tution . 
B urea u  of American ethnology. Bul letin 80 & 8 c .  

Report o n  the progress and condition of the 
U nited States. N ational M useum 1 92 2- 1 9 2 3 .  

CAMBRIDGE.  H arvard U niversity . 

ROME.  

LEIPZIG. 

I D .  

Peabody M useum o f  American archaeology and 
ethnology. 57th Report . 

30 CATALOGUES ET JOU RNAUX. 

M aglione e Str in i .  
Catalogo n° 9 3 .  A rcheologia .  
Gustav Foek.  
Samlung von professor G.  Gundenmann.  
K.  F .  Kochler. 
Neuerwerbungen antiquarischer Bücher. 

Helf 25 1 .  



COM PTE- REN D tJ  A N A LYTI Q U È  

de qnelqnes puulications reçues pendant les mois 

d 'Avri l  et Mai 1 9 2 4 .  

N °  1 1 7. 

M ESSIEURS, 

Lors de notre dernière séance, au pala is  des Académies à 
B ruxel les,  notre président ,  suivant l 'usage , s'éta i t  fa i t  l ' interprête 
de 1' Académie  pour fel iciter ceux d'entre nos confrères qui depuis 
la dern ière réunion avaient été favorisés d'une distinction honori
fique ou scienti fique. 

N otre confrère M .  Ch. J .  Comha i re ,  t rès amicalement du reste, 
après Ja séance, protesta parcequ'i l  n 'avait pas été fai t  mention du 
Vieux Liège, qui venait  de fêter le XXXe anniversaire de sa fonda
t ion . Pour éta yer cette réclamation . Ie lendemain il me fit parven ir  I e  
numéro du j ournal Le Vieux-Liège, q u i  rendait compte de cette 
manifestation . l 'en pris conna issance, et j e  puis constater qu'effec
t ivement l 'évènement avait  droit à une mention spéciale . J e  Je sais 
bien, mon compte-rendu est consacré aux publications diverses <lont 
s 'enrichissent nos col lections b ibl iographiques . Mais l a  « relat ion » 

que donne « Le Vieux - L i ège n des cérémonies jubi la ires à toute l a  
valeur, malgré s a  forme resumée,de ma in  te publ i cation plus impor
tante.  C'est à ce t i tre que je  me permettrai ,  au  début de ce nouveau 
compte-rendu analytique, de vous en d i re un mot . Le 2 1  février 
1 894 quelques a rchéoJogues ou amateurs d'art l iégeois se réun irent 
et créèrent  une société dans l e  but de vei l ler au patrimoine artist ique 
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et h istorique lo.:a l ,  àe sauvegarder l es monuments , les ceuvres d'art,  
les sites d u  pays l i egeois.  Les débuts furent rudes et souvent 
arides. Il fal l a i t  fa i re des déma rches person nel les , entamer des 
polémiques de presse, organiser des vis ites et des excursions. Bientot 
le publ ic  s' intéressa à ces efforts et prit une part de plus en plus 
active aux voyages. U n  organe ,  cc Le Vieux Liège 11 , vi t  I e  jour et 
contribua grandement au succès des efforts des membres de la  
société. Peu après furent organisées des rnnférences publ iques, un  
musée même ; I e  conservatoi re des  arts et métiers Wal lons fut 
ouvert et donna asi l e  à des col lections folk loriques plei nes d' intérêt .  
B ref, l es résultats acquis furent sérieux et après 3o ans d'activité, 
ceux-ci démontrent les services importants et en même ternps 
pratiques que c< Le Vieux Liège » a rendus.  On lu i  doit l a  conser
vation de maint  monument ancien , de nombreuses ceuvres d 'art 
i ntéressantes, en même temps que l a  d iffusion dans Ie public du 
goût des études archéologiques e t  une  conna issance général isée de 
l 'h istoi re locale .  Réparons clone un oubl i  i nvolontaire et prèsentons 
à la va i l lante société l iégeoise et à son infatiguable fondateur .  notre 
confrère M .  Ch .  J .  Comhaire ,  nos plus sincères fél icitations. A d  
m ultos annos ! 

· Une tête de Christ de la Cathéd1·ale d 'A n-as fut exposée en 1 9 1 3  
à Gand à l 'exposi tion rétrospective d 'art ancien . C'éta i t  un morceau 
de sculpture d'une expression poignante et d'une exécution supé
rieure .  El le attira fortement l 'attent ion .  Cette bel le  ceuvre ava i t  été 
fortui tement découverte en 1 843 ;  on prétendait qu'el le provenait de 
! 'ancien calvaire mi raculeux . objet d'une dévotion i ntense, qui  
a�ait  été érigé en 1 738  et détru i t  en 1 799. Les écri vains d 'art 
J 'avaient déjà signalée ,  mais i l s  d i fféraient dans leurs opinions,  lu i  
attribuant une origine et  une époque d 'exécution t rès peu concor
d antes . N otre confrère, M .  Jos .  Casier, à son tour ,  l 'étudie : il l a  
compare aux autres figures d e  Christ  existant dans d iverses col lec
t ions ; i l  en scrute l e  travail et l 'expression . Se basant  sur  ces divers 
éléments, il conclut que cette tête semble avoir appartenu à un Christ 
provenant d'une croix t riomphale d 'église et qu'el l e  doit avoir été exé-
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cutée approximat ivement entre l es années 1 450 et 1 500.  Elle porte 
tous Jes caractéristiques de l 'art flamand de cette époque . notamment 
l a  franch i se d'exécution, la vigueur d'expression et un sentiment 
spontané de réal i sme. 

L 'ordre bénédicti n tra versa aux X l I I • et X I V• siècles une crise 
qui se manifesta à l a  fois dans sa d isc ip l ine et dans sa situation 
financière. C 'est dom Berl ière 0. S .  B. qui constate eet état de 
choses dans une 110tice quï l consacre au Recrutement dans les 
monastères bénédictins aux Xll Je et  XI V• siècles . Car c'est pri n
cipalement à l a  manière <lont s'opéra i t  à cette époque Ie recrutement 
monastique qu' i l  attri bue cette situat ion malheureuse. Ce recru
tement avait l ieu de di verses manières C'étaient d'abord les enfants 
qui étaient otferts par l eurs pa rents, enfants souvent ditformes ou 
i ncapables , et qui p lus ta rd ,  ma lgré la l iberté de vocation <lont 
ils jouissaien t ,  devenaient bien souvent pour les monastères des 
recrues malheureuses et peu édifiantes .  D'autre part, les fam i l les 
nobles s 'étaient constituées un doua i re ecclésiastique de beaucoup 
de monastères opulents ; el les d i sposa ient des charges et des faveurs 
qui en dépendaient et e l les usaient de ces bénéfices en Jes attribuant 
à des enfants que souvent .  sans l a  moindre vocation , e l les i n tro
duisaient dans ces établ issements rel ig ieux . U n autre a bus consistait 
en l ' autorisation d'entrer en rel igion au moyen de d ispenses d ' i l légiti
mi té, accordées aux batards des fam i l i es puissantes qui s'en déba
rassa ienten leur obtenant des dignités dans l es cloîtres ou Chapitres . 
Dans beaucoup de couvents existai en t  des prébendes déterminées 
dotécs de revenus fixes . [ ,'autorité ponticale avait le droit <l 'en 
d isposer .  El le concédait dans ce but des lettres d'expectative. 
Cel les - ei étaient convoitées par certa i n s  personnages infl.uen ts, mais 
dénués de ressources et qui , gräce à des demarches de tous genres, 
en obtenaient l 'attribution en faveur de leurs enfants .  Les rel i 
gieux nommés en parei l les condit ions,  en  général .  doués de  très 
peu de qua l i tés monastiques ,  forçaient a ins i  la porte des couvents 
pour lesque l s  i l s  constitua ie 1 1 t  bie n  souvent des recrues peu éd i
fiantes. 
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Tel les étaient Jes principales causcs de l a  décadence rel igieuse qui 
se manifesta dès Ie XI I I • siècle .  A l ' appui de chacune d'entre 
e l les dom Berl ière enumère de nornbreusx exemples . I J s  prouvent 
à J 'évidence combien Je mal alors éta i t  répandu. Ces vocations 
i mposées dans un àge encore tendre par l 'ambition , l 'avarice et 
l ' i n térêt , ne pouvaient donner des garanties de durée ou de sol idité .  
Ce recrutement i rrégulier éta i t  la source de maux de tous genres .  
M algré des  tentatives diverses une reforme sérieuse était d iffici le, 
les i nteressés fa isant l a  loi et la Joi pl iant au gré de leurs préoccupa
t ions mondaines. Ce déplorab le  état de choses provoqua à l 'évi
dence la décadence de l 'ordre bened icti n :  Toutefois si cette situa
tion éta i t  généra le, e l le n 'était rourtant pas universe l le ,  et certa ins  
monastères, notamment en Belgique ,  d i rigés par  des  supérieurs 
de valeur, purent échapper à la contagion ; plus tard i ls  contri
buèrent grandement au renouveau qui rnmena l 'ordre et la 
sainteté dans les diverses maisons de l 'ant ique fam i l i e  religieuse 
des fi l s  de St Beno ; t  (Académie royale  de Belgique. Classe des 
lettres et des sciences morales et poli t iques . Bu l leti n ,  to me XV I J  1 ,  
fascicule 6 . )  

* 
* * 

Le Dr O ri l l a rd ,  de Poitiers, visitant dernièremrnt à Anvers Je  
musée Planti n ,  fut frappé par  une i nscription que I e  pet i t  fi l s  de 
l ' imprimeur ,  F rançois Raphelengius ava i t  inscrite en dessous du 
portrait gravé de son grand père . affirma n t  que celui-ci éta i t  né à 
Chi tré près de Chatellerault, en Poitou. Cette indication Ie dérouta 
complètement et dés i rant savoi r d 'une façon posit iYe s i  l'imprimeur 
Plantzn était Tourrangeau ou Poitevin , i l  écriv i t  à Anvers pour 
obten i r  des renseignements précis . 

Dans unc lettre que publie I e  Bul let in de l a  Société des ant i
quaires d e  l 'Ouest (4° trimestre de 1 92 3 ,  p . 477) Je  D •  Ori l l a rd .  
communique la réponse qu' i l  reçut de M A. Delen . conservateur
adjoint du musée. Celui-ci résume toute la question .  L' indication 
consignée au bas de J a  gravure est déduite d'un ancien document 
que ] 'on ne  ret rouve pas et qui aurait fai t  mention de la naissance 
de Plant in à Chitré. C'est une affirmation qui ne repose sur aucune 
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base sérieuse et semble com plètcment fantaisi ste. Les auteurs les 
p lus  sérieux q u i  ont fa i t  des recherch es sur ce point sont générale
ment d'avis que c'est à Saint-Avert i n . p rès de Tours que l ' imprimeu r  
v i t  Ie j o u r.  A u  XVI"  s iècle d e  nombreux membres de l a  fam i l ie 
Plant in habi taient en core dans cette i ocalité. Toutefois il n 'existe 
pas de certitude à eet égard . M. Je  Dr O ri l l a rd adresse u n  appel à ses 
col lègues, les ant iqua i res de l 'Ouest , pour l 'a ider à éclairci r ce 
point  d 'h istoire loca le .  

La date de  la mort de  Claus Sluter n'est pas  exactement connue. 
Certains hi storiens d 'art ,  plusieu rs dict ionnaires artistiques, J a  
fixent soit en 1 404, soi t à l a  fin  de 1 404, o u  au commencement de 
1 40 ) ; d'autres adoptent la date précise de janvier 1 4 06 Dans une 
note i nsérée dans Jes mémoi res de l a  Commission des antiquités de 
l a  Cote d 'Or,  (Année 1 9 2 3 .  Ma rs . page 6 1 )  publ i ées par l ' Académie 
des Sciences, A rts et Bel les-lettres de Dijon, M. H e n ri Dr'uot 
étudie ce problème. Se basant sur l es comptes ducaux, sur certains 
contrats contemporains ,  i l  é rabl i t  que Je  décès de l ' i l l ustre sculp
teur a dû se produire entre Ie 24 septemb re 1 405 et Je 3 1  j anv ier 1 406 . 
De cette constatat ion découle une autre conséquence. O n  reconnais
sait à Sluter une part t rop min ime dans  l 'exécution des scul ptures 
du tornbeau de Ph i l ippe Je H a rdi  On l ui attribuait seulement deux 
des quarante et une statuettes placées dans les n iches ornant J a  
base du mausolée .  Ayant trava i l lé  pendant plus d ' u n  an  au torn
beau, il est évident que Ja part qu' i l  a eue dans l 'exécution de cette 
ceuvre d 'art a été plus considérable,  Ce fut son neveu Claus de 
Werve qui acheva J e  t ra va i l  commencé par son oncle. 

Dans une note sui· quelques peintures du maître inconnu dit de 
Sainte Gudule, que l a  c lasse des Beaux-Arts de l '  Académie royale 
de Belgique, a i nsérée dans son Bul l et in  (tome V I ,  11°5 r - 3 ,  page • 6) 
M .  René Van Bastelaer décrit quelques tableaux qui <latent de la  
seconde moitié d u  XV• siècle e t  qui  otfrent u n  grand i ntérêt au  
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poi nt  de vue de l 'h i stoire locale bruxel lo i se.  Ces reuvres sont au  
nombre de c inq ,  l 'une est au  Louvre e t  représente une  instruction 
pastora le  dans une chapel le .  C'est ensuite un  tr iptyque consacré 
à la parenté de Sainte Anne ,  deux portraits conservés l ' un à la 
N ational Galery à Londres. l 'autre au Palais de Dessau, et enfi n  
d a n s  une collection anglaise ,  I e  mariage de l a  Vierge. D a n s  tous 
ces tableaux on découvre des s ites b ru xel lois ,  soit l 'église St-Gudule, 
soit cel l e  de N otre Dame au Sablon , soi t encore une partie des 
remparts de la v i l l e  ou du  local d u  grand Serment des arbalétriers. 
Des déductions i ngénieuses permettent à  M. Van Bastelaer d 'établ i r  
que l e s  rortraits représen tent deux person nages b ruxello is .  l 'u n  
secréta i re ou trésorier d u  grand Serment e t  maître de la  Fabrique 
d 'ég l ise du Sablo n ,  l 'autre membre du Petit Serment de St · Georges . 
Quant  à l 'a rt iste, auteur de ces reuvres , comme k prouvent ses 
con naissances des s i tes locaux. il doit évidemment être bruxel lois .  
M.  Van Bastelaer est ime qu' i l  pa ra i t  être à la  suite de Vander 
Weyden tout en  étant  sous J ' i nflucnce de l 'école  l ouvan iste de 
Bouts . I 1 est à espérer qu'un com plément d 'étude permettrà bient6t 
d' identi fier exactement Ie peintre. 

M .  T .  J .  Arne publie une importante étude sur l es Relations de 
fa Suède et de l ' Orient pendant l'dje des Vikings. De nombreuses 
colonies suédoises s'éta ient établ ies en Russie ; e l les servi rent d ' in
termédia i res pour ks échanges commerciaux qui se créèrent entre 
les deux pay�, et par l 'entremise des Russes, avec. les contrées orien
ta les les plus éloignées .  Au Xle siècle des objets de tous genres 
étaient im portés en Suède ; on les retrouve en grand nombre dans 
les tombes qui sont découvertes un peu partout en Scandinavie Les 
mon na ies a rabes, byzant ines ou anglo-saxonnes, en argent ,  plus 
tard en b i l lon,  ont été exhumées en maints endroits  Puis ,  ce sont 
des ustcns i les et des vases en a rgent qui provien nent de l 'Asie 
mi neu re ,  de la Syrie .  et sont parvenus en Suède par la voie de Kiew. 
Des bi joux en a rgen t fi l igrané sont semblables à ceux qu'on retrouve 
en Pologne et e n  Volhynie .  Des a rmes richement o rn ées ,  des plaques 
ornementales aux formes a rtist iques, prO\· iennent des contrées 
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qu'arrosent Ie Volga . Au  point de vue a rtistique, et comme témoins 
d 'une c iv i l isation qui éta i t  déjà a vancée, ces objets sont p récieux. 
Les musées en ren ferment de nombreux spécimens. D ' importantes 
publications les ont décrits. Ce sont ces sou 1·ces et d'autres encore 
qu'expl ique M .  Arne dans son intéressante étudc <lont la documen
tation et l ' i l lustration sont remarquables. 

* 
* * 

U n  peu avant, et au  début de l 'ère chrétienne, à la suite d 'un 
refroidi ssement i mportant de Ja  température. un fort mouvement 
d'émigration se p roduis 1 t  en Scandinavie .  Ce furent d 'abord les 
Goths ,  qui se fixèrent à ! ' embouchure de la Vistu le et aux bords de 
la Mer Noire ,  ou, sous l ' i n fluence des peuples voisins, i l s  a tteigni 
rent rapidement un degré de c iv i l isat ion avancée, étroitcment appa
rentée à la c iv i l isation byzantine. Puis ce furent les Burgondes qui 
s'étab l i rent en Poméranie . l es He ru les qu'on retrouve sur les r ives 
de la Mer d'Azov,  les Lombards qui paraissent aux bords de ] 'E lbe 
i nférieure, d'autres peuplades encore. Toutes empruntèrcnt à J a  
c iv i l isation occidenta le e t  à l eurs rela tions avec les Romains Jes 
usages et les idées qui flori ssaient dans leur nouvelle patrie . l is 
gardèrent toutefois des rel a tions sui vies avec Jes contrées <lont i l s  
étaient origi na ires e t  contr ibuèrcnt à l eur  tour à y introdui re Jes 
mreurs nouvelles qu'el l es avaient adoptées. Chez el les J ' usage de 
J 'or étai t  généra l i sé ; el les l 'employaient pour l es monnaies, pour les 
bijoux pour d'autres ustensi les encore, et dès Ie  début de J 'ère chré
t ienne en importèrent l argement dans Ie  Nord.  C'est surtout à 
parti r de la fin du I I I • siècle j usqu'au mi l ieu du J V•, qui\ ce mou
vement est important .  

De nombreuses traces en sont restées Des foui l les heureuses, 
opérées surtout dans les i l  es si nornbreuses qui avoisi nent Jes c6tes 
suédoises. ont fourni  d ' importantes séries d 'objets en or .  C'est en se 
basant sur l es résul tats de ces trouvai l les, que M .  Olov. Robert 
J anse a écrit son ouvrage sur le traJJail de l'or en Suède à l'èpoque 
méroJJingienoe .  Les monnaies découvertes en s i  grand nombre sont 
surtout romaines et byzantines, des aurei et des solidi. U ne autre 
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catégorie d'objets en or de d ivers types , <lont on a exhumé également 
de nombreux exempla ires, sont les bractéates, pendent ifs en forme 
de monnaies, mais unifaces . Puis viennent les b i joux proprement 
<lits,  les coll iers, bracelets, bagues , les pommeaux et autres orne 
ments d 'épées. enfin  les anneaux. barres ou l ingots ayant servi  
aux opérations commerciales et aux échanges .  Les objets antérieurs 
au ve siècle dénotent à J 'évidence l ' influence de l 'art romai n .  
Après cette époque, l 'orfèvrerie scandinave s e  distingue par son 
caractère beaucoup plus origina l .  L'ornementation est stylisée et 
les formes symétriques jouent un role prépondérant .  Les nom
b reuses i llustrations qui  parsèm ent l '  ou vrage de M .  Jan  se, 
permettent de se rendre compte de la richesse artistique de tous ces 
objets auxquels leur composition métal l ique donna i t  déjà une s i  
grande valeur. 

* 
* * 

Dans les Oudheidkundige rnededeelingen, du Rijksmuseum,  de 
Leyden , nieuwe reeks V', M. Ie  D '  J .  H .  Ho lwerda développe des 
théories nouvelles au sujet de l ' occupation franque dans nos pro
v inces du Nord et dans cel les du M id i  de la H ol lande Se basant 
sur les résultats déduits  des nombreuses foui l les auxquel les i l  a pré
sidé,  et analysant les indications fournies par les auteurs contempo
rains et surtout  par Grégoire de Tours , il assure que les chroni 
queurs ont fortement exagéré l ' importance des évènements qui se 
sont déroulés à cette époque et la puissance des chefs qui  y ont été 
mêlés . 

C'est a insi qu ' i l  dément catégoriquement les assertions de ces 
h istoriens ,  et c'est Ie plus grand nombre ,  qui affirment que l a  
monarchie franque fut fondée à la suite des terri bles invasions de 
hordes puissantes issues de Germanie,  qui a uraient m is v iolemment 
fin à la  domination romaine et asservi les populat ions indigènes . 
Tout cec i , d'après lui ,  ne consti tuera i t  qu'un roman de pure i ma
ginat ion.  Bien au contra ire , ce seraient  des petites bandes de Francs 
qui auraient passé à tour de role Ie  Rhin ,  pour entrer dans le  terri
toire romai n  et ça et là  s'y établ i r  dans une v i l le qu'ils occupèrent 
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ou des campagnes ou i ls  s'arrêtèrent .  l is éta ient commandés par 
des chefs dont J 'a utorité étai t  toute l ocale et qui faisaient même bon 
ménage avec les Romains .  C'est a i n si que J'un d'eux, Chi lderic, 
ayant  mécontenté ses sujets, fut exilé par eux et remplacé par Ie 
magiste1- militum romain  Aegidius qui  h a bitait  à Cambrai . Les 
communications avec Rome étaient devenues fort rédui tes , et les 
divers groupes vivaient parfa itemen t  tranquil les, l 'un étai t  com
mandé par un rex francorwn , et l 'aut re par un 1·ex romanorum. 
Childeric eut un fi l s  Clovis ,  qui ,  désireux de récupérer J 'héritage 
dont son père avait  été frustré, attaqua Syagi rus, le fils d ' Aegidius . 
La J utte loin d'être, comme l a  dépeignent les h istoriens modernes, 
une épopée gigantesque entre Jes Romains et les Francs, n 'aurait 
consi sté qu'en une attaque a rmée d i rigée en territoi re romain par 
une bande franque. Bien plus, e n  508, l 'empereur A nastasius 
décora Clovis de la dign ité consula i re .  Et celui-ci , au l ieu de con
quéri r les  provinces rornaines, dev int  u n  des soutiens de la  puis
sance de Rome et réduisit à l 'obéissance certains chefs de sa race 
qui prétendaient à lïndépendance. Quant  aux Francs Saliens, <lont 
parle l 'histoire, on ne les trouve renseignés que dans un ou deux 
auteurs lat ins.  La qual ification de Sal iens est i nconn ue chez les 
chroniqueurs contemporains ; ceux-ci ignorent encore plus complè
tement Je nom de Repua i res. Et c 'es t  a ins i  qu'on v i t  au I Ve siècle 
les peuplades franques ancrées sur Je territoire romain, prendre 
part à la  J utte pour repousser Jeurs frères de race restés barbares et 
tentant de traverser Je Rhi n .  Et p lus  tard , la Joi sal ique fit une 
demarcation bien marquée entre les F rancs d'au dela et d'en deça 
du fteuve. M .  H ol werda conclut son étude en affirmant ,  que les 
Francs n 'occupèrent jamais Je terr i to ire actuel de la Flandre. Les 
peuples qui l 'habi ta ient étaient de race bien différente, c'étaient les 
Thuringi , les M énapiens ,  ceux-ci peuplant  aussi Je Brabant ,  ainsi  
que des groupes saxons .  La frontière de l a  monarchie franque ne 
devrai t  pas être recherchée sur Ie  territoire beige, mais à la  Loire. 
Les bandes franques qui se logèrent dans nos provinces n'y for
mèrent que des groupes détachés ; i ls passèrent plus tard sous la  
domination des Caroli ngiens et  ce furent ceux-ci qui  s'emparèrent du 
pays. Le trava i l  de M .  H ol werda est évidemment fort intéressant 
à consulter 
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* 
* * 

U n  él ève de M .  Je comte Begouën, Je savant auquel sant dues de 
s i  remarquables contr ibut ions à ! 'art préh i storique, M .  N orbert 
Castenet, i nterpride nageur, eut Je courage de plonger sous une 
voûte entièrement cachée par  les eaux d 'un rui sseau et  de  parven i r  
ainsi à tàtons dans u n e  caverne <lont i l  avait  presscnti  l 'existence a u  
sein d e  col l ines rocbeuscs . Sa téméri té  fut recom pensée, c a r  i l  y fit 
l es plus étonnantes découvertes . Les parois des galeries étaient cou
vertes de dessins d 'animaux assez grossièremen t gravés : des bisons, 
une bémione, peut-être u n  marnmouth, surtout des chevaux et 
d 'aut res ani maux non déterminés. M ais  plus importante,s que cès 
exquisses sant des figure en argi le ; un ourson en ronde bosse, 
deux fel i ns appliqués sur la paro i ,  des chevaux scul ptés sur Ie  sol , 
u n  grand fel i n  et d'autres figures malheureusement détériorées 
par Jes eaux. Toutes ces scul ptures sant c i· ib lées de trous ou 
d'estafilades évidemment produites dans u n  but d 'envoûtement 
pour obtenir  des chasses fructueuses. 

Mais  cette caverne présente une autre particularité d'un grand 
i n térêt . On y retrouve en effet tous les élémcnts qui ont servi au 
modelage au moyen de l 'argi le  de ces figures d'animaux. Ce sant  
des espèces de cu vettes creusées dans  Ie  so l  ou Jes  parois pour 
l 'extraction de l 'argi le,  des boules pétries, des boudins  de terre 
prêts à être employés, des surfaces planes desti nées à recevoi r les 
dessins ; partout l es t races des doigts des art istes préb istoriques 
sont encore apparentes . 

Autre particularité j usqu'ic i  non encore expl iquée , i l  elliste des 
fentes de rocbers colmatées avec de l ' a rgile,  dans laquel le  on a 
pratiqué a u  moyen des doigts des t rous plus ou mains profonds.  
U ne Jame en s i l ex et d'autres objets y sant fixés par des boules 
de terre. 

M .  Ie  comte Begouën qui a son tour a pu pénétrer dans la  
caverne a consigné toutes les particularités de ces Cl!uvres d'art 
prébistoriques ; i l  en expose les déta i ls  dans u n e  brochu re qu'il 
consacre aux modelages en aigile de la caverne de Montespan .  
(Haute-Garnnne) . Ces scul ptures ou dessins qui o n t  été conservés 
grace à l a  d isposition particul ière de la caverne dans l aquel le i l s  
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étaient cachés , datent ,  d 'après M .  I e  comte Begouën, de '] 'époque 
du vieux M agdelen ien , et ra ppel lent les dessins découverts dans 
bien d'autres grottes pyrénéennes. 

FERNAND DONNET. 



Les Fonts baptismaux 
de l'église Notre= Dam e  à Dinant. 

Ces fonts, en pierre calcaire bleue, ont déj à été signalés par d ivers 
auteurs. M .  Le Grand de Reulant, Ie premier,  s'en occupa en 1 86 5 ,  
à l 'Académie d'archéologie ( ' ) ;  puis v int  J ules H elbig ( ' ) . Ces 
deux auteurs l u i  asaignèrent comme date Ie X I I I • siècle et Van 
Ysendyck les classa dans la  même époque ; de son coté, M .  Ie 
chanoine Reusens Jes plaça à l a  fin du X I  1 1  • siècle. 

Les notes caractéristiques de ce monument, posan t  sur un pédi
cule, et surtout Ie style des têtes qui en décorent la partie supé
rieure, appartiennent cependant au q u i nzième siècle avancé. Quant  
à l a  petite cuve. qui  se  trouve à coté des fonts proprement <l its, el le 
est d 'une époque beaucoup plus tardive.  Le profi l  de cette derni ère 
cuve permettrait de la <later du XVI •  sièc le ,  s inon du XV I I • siècle.  
Ce déversoi r  consti tue une disposi t ion,  peut-être unique, du moins 
fort rare. N ous ne connaissons pas de specimen analogue en Bel
g ique. En France, i l  existe un exemplaire intéressant à l 'égl ise de 
Chérisé, qui a été reproduit par M .  Paul Saintenoy (4) dans son 
étude sur l es fonts baptismaux. 

Les reproductions de Le Grand de Reulant  et du chanoine 
Reusens ne  donnent qu'une idée incomplète de ces fonts ,  dont 

( ! ) Ann . de t'Académie d'Archéologie, t .  l ,  2• série, 1865, 
(2) J ULES H ELBIG. Cfr. Bulletin des Gildes de Saint Thomas et de Saint· Luc, 

t. V I ,  p. 1 60. 
(3) REUSENS. Les Eléments d'A1·chéologie ch1·étienne, t. I I ,  p. 1'94, fig. 345. 
{4) P. SAINTENOY. Proléyomènes à l'étude de la /Uiation des formes des fonts 

baptismaux depuis les Baptistè'res jusqu'au X VI• siécle, p. 135, 
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FIG. 1 .  - Fonts baptismaux de J 'église de Dinant ,  1 472-1473. 

Ie  pied fut longtemps engagé dans Ie sol ( ' ) . Au surplus on possède 
aujourd 'hui tous les renseignements dési rables sur ce monumen t ,  
que nous présentons d 'après Van Ysendyck, qui en a donné une 
bonne reproduction, dans  Ie m i l ieu o u  i l s  se  trouvent (2) .  

( 1 )  Lorsque ces auteurs firent paraître leur  reproduction, Ie pied de  la cuve 
bap tismal e  n'avait pas encore été dégagé. I l  I e  fut seulement clujour oü I e  sol  
fut  a baissé au n iveau de ! 'ancien pavement .  

(2 )  VAN .YSENDYCK. Les Monum6nts classés. T.  V. 
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Les fonts furent exécutés vers la fin du XV0 siècle pour remplacer, 
comme on Ie verra bientót, ceux qui avaient été détruits lors du 
sac de Dinan t ,  en 1466, par Charles Ie  Témérai re. Cette circon
stance nous incl inerait même à croire que ces derniers n 'étaient pas 
en pierre. Pourquoi des soudards au service du prince bourguignon 
se seraient-i ls amusés à détruire des fonts a nciens en pierre vraisem
bla blement, d 'aspect rude et sévère , a lors qu'i ls respectèrent des 
sculptures beaucoup plus délicates de l ' église, entre autres celles du 
baptistère. qui nous sont parvenues dans un état de conservation 
i rréprochable 1 Les riches bourgeois de Dinant ,  aux bel les années 
de prospérité, ne se seront pas contentés de fonts en pierre, mais 
i ls  a uront eu à creur de <loter leur collégiale d'une cuve baptismale 
en laiton . Sans doute maints d 'entre eux connaissaient au moins 
de réputation l a  fameuse mer d 'a i ra in  portée par des breufs .de N otre 

. Dame des fonts près de la cathédrale Saint Lambert à Liège . Ce 
chef d'reuvre attribué à Lambert Patras ( ' )  sur Ie  témoignage de Jean 
d'Outremeuse, procède, comme on Ie sait, de Renier de H uy (1) . 
I l  est fort vraisemblable que si ! 'on t ient compte de l 'importance de 
! ' industrie l ocale, qui l ivrai t  des productions de valeur non seule
ment aux sanctuaires belges, mais aussi à ceux de l 'étranger, que 
les pièces en l ai ton ont dû fai re partie, sans aucun doute, du mobil ier 
des églises de Dinant et en particulier de cel ui de la collégiale .  

S i  vraisemblable que nous paraisse notre con jecture relat ive aux 
premiers fonts de cette égl ise, nous ne voudrions pas,  par principe, 
lui accorder plus d'importan ce que n'en doit comporter une con
j ecture en matière d'histoire. 

I l  convient d'ail leurs de passer aux données que nous t i rons des 
comptes de la reconstruction de la col légiale dinantaise . 

L'un des premiers soins des chanoines fut de pourvoir l 'église de 
nouveaux fonts baptismaux ; dans leur pauvreté i ls  ne pouva ient 
songer à fai re grand luxe; ils s 'adressèrent clone à Lambert Ad Ie 

( 1 )  GooEFROID KuRT H .  L'auteur véi·itable des fonts baptismaux de  Saint 
Bai·thélemy de Liège et Ie prétendu Lambert Patras. Classe des lettres. Bull .  
de l '  A cad.  1903. 

(2) Jos. Ü KSTRÈ�:. Ren ier de Buy auteu;· des fonts baptismaux de Saint 
Barthélemy à Liège et, de l'eiwensoir du Musée de Lille. Bruxelles 1 904. 
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Namu r, ta i l leur de pierre et à ses « parchemiers » pour les pierres 
des ,fonts de l ' égl ise, De ce chef, i l  y eut une dépense << de c inq  florins  

Fw.  2 .  - Fonts de l 'église de Flémal le- C 1rande.  
X V• siècle .  

du Rhin et de c inq aidans» Au dit Lambert et à ses coadjuteurs l a  
nu i t  d e  l a  nat ivité d e  N otre-Dame « pour avoir assis et drech iet 
Ie font de dans l 'égli se . . " .  5 a idans >> . ( ') 

( 1 )  Cartulaii·e de la Commune de Di'nant, t. 8, p. 1 16. - Comptes de 1 472-

1-!73. 
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On cite aussi , parmi l es fourni sseurs de pierres, lors de l a  recon
structi

_
on de l a  col l égia le ,  un Franchois de Namur. I l  devait avoir 

FIG. 3.  - Fonts d'Ulvesbüll ,  X ye siècle. 

un atelier important dans la vil Ie, sinon les chanoines de Dinant ne 
se fussent pas adressés à l u i  pour faire venir d'autres matériaux 
destinés à la réédification de l'égl ise en rui nes .  

Fait intéressant  à noter, nous n'avons jamais vu ci ter d'atelier de 
sculpture à Namur pour la l ivraison de fonts baptismaux à l ' instar 
de ceux qui se trouvaient j adis à Tournai, On connaît, i l  est vrai ,  
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Ie sculpteur J a cques J acoris mort en 1 395 ( ') . Son tombea u se trou
vait dans la chapel le  des Grands M al ades ( lépreux) à Namur ; lors 
de la démol i t ion de cel le-c i .  il fut transporté dans la  chapel le  de 
! 'hospice Saint Gilles. Sur la face antérieure du monument,  on 
voit trois deuil lants, deux femmes et un pleureur, tenant un l ivre 
ou un chapelet. L ' i magier est représenté gisant la tête reposant 
sur un coussin et les pieds sur un l ion couché. 

La tombe est scul ptée « probableinent par J ui-même » .  Cette 
hypothèse de M .  Helbig semble confirmée par ce fai t  que la date 
du décès décèle une route autre facture que Je reste de l ' inscri ption . 
Celle-ci aurait donc été complétée, après décès par une main étran
gère. 

Jacoris éta i t  frère dans la maison des Grands malades, ou i l  avait 
pris l 'habit rel i gieux pour soigner les lépreux et les pesti férés. 

Ce tombeau constitue plutót un trava i l  de rude facture, tel 
qu'on en remarque sur les fonts baptismaux de la région mosane. 
On oserai t  en quelque sorte conclure qu'avant de se consacrer au 
soulagement des l épreux,  Jacoris s'éta i t  probablement occupé de l a  
ta i l le  d e  fonts baptismaux. En tous cas, cette industrie a d û  exister 
à N amur ou dans la région namuroise, à une époque très reculée 
a insi qu'on peut Je démontrer par voie de comparaisons. E l le  faisait 
Ie  pendant de celle de Tourna i .  

Avant de fai re des rapprochements,  décrivons sommairement la  
cuve baptismale de l a  collégiale de D inant. Le pied est  établi sur 
un -plan octogona l .  Le support de la  cuve, rehaussé de quatre 
petites culées semi pyramidales, est relié par une doucine à une 
cuve hémisphérique à huit pans, dont Ie cadre s'agrémente en 
sai l l i e  de quatre têtes humaines Le couvercle, en manière de cou
pole en l a iton , est surmonté d 'une croix avec un Christ ; il est d'un 
travai l assez récent et sur l equel i l  n ' y  a pas l ieu d ' insister ; d 'a i l 
leurs i l  ne figure pas dans la reproduction qui accompagne ce tra -
va i l .  

Le spécimen, qui  se rapproche Ie  plus des fonts que nous étu-

( l) Ju LES H F.LBIG. La sculptiwe et les ai  ts plastiques au pays d� Liége et 

sw· les bords de la Meuse, pp. 88 et suivants.  
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dions ,se trouve à UI vesbül l ,  cercle d 'Eiderstedt , (Schleswig- Holstein ) .  
Identiques à ceux de Dinant  pour l a  base, Ie pied e t  la  cuve, i ls n 'en 
d i ffèrent que par l es têtes en rel ief qui sont plus caractérisées. I l  
convient encore de signaler les fonts d e  Flémal le · Grande. On 
remarque dans ceux-ci l 'emploi de l a  cuve hexagonale, l a  présence 
de quatre têtes humaines dont l 'une coiffée d'un chaperon ne la isse· 
pas d'être expressive.  A noter éga lement les quatre culées du pied. 

Les fonts de Witzwort (Schleswig- Holstein) ( ' )  ont aussi des 
analogies pour l 'ordonnance généra le avec Ie type dinantais ; les 
culées sont identiques à celles des fonts de Flémal l e-Grande et l a  
cuve a reçu bui t  têtes a u  l ieu du chi ffre t raditionnel d e  quatre ( 2 ) .  

On a donc exporté de Namur des  fonts en pierre calca i re dans  Ie 
N ord de l ' Europe. Ce transport s'effectuait pa r l a  M euse à t ra vers 
la H o l lande. D'ai l leurs c'est par ce pays qu'arrivaient les matériaux 
de beaucoup d 'égl isesdu Schleswig- Holstei n Ces fonts s'apparentent 
du reste à ceux d ' H önnepel et de Bosheim , reproduit par Clemen et 
Born dans des descriptions d'égl ises du Bas- Rh in .  Ces fon ts <latent 
sans doute du X l le siècle ; mais une date précise ne pourra leur être 
ass ignée, que l orsqu'on aura fai t  une étude complète des fonts bap
t ismaux de la province de Kempen . Les fonts mosans du X I I e siècle 
sont caractéri sés par un support cyl indrique ou par un pil ier can
tonné de quatre colonnettes, la  partie supérieure étant ornée de têtes 
humaines. Sous ce double rapport, il y a l ieu de signaler , d'après 
l 'ouvrage de M .  Paul Saintenoy déjà c i té, l es fonts d'  Achènes fig. 29, 
ceux de Flostroy , fig. 36, ccux de Gosnes , appartenant tous à la  
province de N amur, ceux de  H uy fig .  31  et  ceux d'Odi l ienberg 
( Li m bourg Hol i . \ .  M tn t ionnons aussi, d'après M .  Sauermann, les 
fonts de H oyer ,  cercle de Tondern . 

Les fonts baptismaux de Süderkapel , Oekholm et Witzwort 
a ppartieonent  à un autre type . I ls sont mono-pédiculés et ils ont l a  
cuve ornée d e  quatre têtes humaines Ceux d e  Witzwort, comme i l  
a été di t  plus haut,  en ont 8 e t  e l  les permettent, gràce à des déta i l s  de 
costume, de da ter ces fonts du xve siècle .. 

( l )  D• ERNST SAUERMANN. Die mittelalterlichen Taufstein, der Prov i nz 

·schleswig. 

(2) or E .  SAUl<.RMANN. Ibidem. 
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I l  ne sera pas hors de p ro pos d'ajouter quelques mots au sujet de 
l a  piscine pédiculée de D inant ,  qui a été rapprochée de cel le  de 
Chérisé, dans Ie d iocèse de M ans,  fig .  57 ( ' ) . l< Comme on s'en rend 
compte, d i t  M .  Jos. Ma l l et ,  dès Je premier a bord ce qui caractérise 
ces fonts de Chérisé, c 'est la piscine pèdiculée.  qui y est accolée, 
piscine a u-dessus de laquell e  on plaçait la tête de ! 'enfant (a insi  d u  
reste qu'on Ie fait encore maintenant), lorsqu'on \'ersa it  sur e l l e  
! 'eau baptismale. U n  peti t  conduit ,  <l o n t  on voit l 'orifice d a n s  la  
figure ci-annexée permet au surpl us à reau de descendre se perdre 
dans la  terre. 

Aussi l a  cuve principale n 'est-t-el l e  point partagée, comme cel le  
des fonts ord ina i res, en deux compartiments, <lont l 'un a précisé
ment la dest ination de l a  piscine de Chérité,  et l 'autre contien t 
! 'eau du baptême, bén ite I e  Samedi Sa int  et Ja Vigi le de l a  Pen
tecóte. Ces fonts appartiennent évidemment au X V I Ie ou au 
XVI I l e siècle (2) . 

J OS .  DESTRÉE. 

( l )  PAUL SAINTENOY. Ouv"age cité p .  1 35. 

l2) Lettre de  2 décembre �870 adressée à la Revue de l'Art ch1·étien. 



G eorge de la Hele 
maître de chapel l e =com posite u r  

1 547m 1 587. 

Arrivé à Anvers, de  Gouhay (Gouy), près de Béthune ,  dans les 
Flandres françaises, P i erre de la H ele, père de George, s'y enrol a 
dans l a  Corporation des porteurs de tour be ( <( torfdraegers » ) , à l a  
date du 6 mars 1 5 34 ( ' ) . 

( 1) A rchives communales d' A nvers, Vierschaerboek, n° 1 .  « Poo 1't.e l's, 6 Meert 
1 534. Peter de la Hele \'fll1 Gouhay by betu ynen, torfdrager >) . 

Le p11ys de Béthune sem ble bien être Ie berceau de la fam i l i e de la Hele .  U n  
prêtre, François de la Hele, était bénétlriai re 1f une prébende ca nonirale en 
l'é1zl ise co l lf>g iale de Sa int-BarthélPmy à Béthu ne, mais hab i tai t Gand en 1600, 
a ins i  qu' i l  n ppert de deux documents conservés aux A rchfoes générales du 

Royaume ; Papiers d 'État et de l' A udience, Liasse n° 1 2:J3S : fl)<Rern oustre tres 
hu mhlemen t  M"e Anthoine Morel, pbre, eaige de rinquante et q uattre a ns 
comme Mr• Frnnçois de Ie hele pbre eiage de ! rente et trois ans l u i  a u ro i t  resigne 
purement  et �irnplement sa prehenrle et chanoisnie q u i l  at en legl ise rollel!ial le  
r le S .  Bart holomy a Beth u ne et attend u que Rol  Ie est fioij su ppl ie tres humble
ment que Vos Al ttlzzes Sermes soicnt servies aggl'eer la susd• resignation et faire 
despe•rher lres en tel cas pertinentes . " . »  

b) « Je soubi:si�nP. cerle et  re� igne par ceste au prou tflct d'Ant. Morel la cha
no in ie  de St. Bart.holomy a Bethuoe luy cousentant en tant q u'eu moy est quil 
l1Fe l rns P.t depesche a ce req u ise. l!'aic t a Gand Ie 22 Apvril 1600. 

françois de Ie hele '" 
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I l  y vint accompagné d'un frère nommé Yseb ran t ,  reçu bourgeois 
en 1 5 32 - 1 5 3 3  (voir annexe IV) .  La profession d'art iste-peintre, que 
ce dernier exerça avec quelque talent à Anvers , permet de présumer 
que l 'éducation reçue par lu i  et par son frère P ierre, le père de 
George, fut de nature p lus  soignée que cel le qui  mène au métier 
vulga ire de manreuvre ou porte-faix. Vraisemblablement ,  clone, 
étai t -ce en négociant que Pierre de J a  H ele s'occupa de Ja  tourbc, 
le charbon de son temps . 

Esprit cultivé, plein d'aspirations i ntellectuelles, assisté dans 
celles-ci par une épouse active, qui partagea ses vues, i l  trouva dans 
cette situation sociale les moyens de donner à ses enfants une 
i nstruction sol ide, gräce à l aquelle, certains d'entre eux purent 
s'élever dans Ie rang social ; Jes unes, Anne et Cornél ie ,  comme 
i nstitutrices , l'autre, George, comme maître de chapelle à la  Cour 
de Phi l ippe 1 1 .  

En raison des prescriptions alors e n  usage quan t  à l 'admission 
dans la bourgeoisie, pour Jaquel l e  on exigeai t  un séjour préalable 
et J'exercice pendant un an  au mains, d 'une profession dans la 
commune, on est en droit  de fa i re la  conjecture que l 'arrivée de 
P ierre de la H ele, à Anvers, fut antérieure à l ' année 1 5 34, d'un an 
pour Ie mains ,  et vraisemblablement de plus encore. 

1 1  y épousa vers cette même époque ,  Co1·nélie Bi·ue1·s . Cel l e-c i ,  
morte prématurément vers 1 5 3 5 ,  lu i  l a i ssa deux fils, nommés Pierre 
et Jean . Veuf, P ierre de la Hele contracta une seconde union en 
1 5 3 6 ,  au plus tard, avec Anne Van Schutteputte. dont naquirent 
quatre enfants , Anne, en 1 5 3 7 .  Gilles, peu après , Corné/ie, en 
1 546, et George . en 1 547 . 

Ce dernier fut l e  compositeur bien connu.  Son age peut être 
étab l i  exactement gräce à un document d'archives du 23 j ui n  1 5 7 1 ,  
dans lequel George de la  Hele est qua l ifié d'étudiant à l ' U ni versité 
de Lou va in et est déclaré être ägé de 24 ans (voir annexe IV) .  Son 
testament contient, d'autre part, Jes noms de ses parents, ce qui 
écarte, ainsi, toute confusion ou doute au sujet des auteurs de ses 
jours. 
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Son père était décédé en 1 567 .  Sa mère lu i  survécut et v ivait 
encore en 1 59 1 ,  ägée alors de 8+ ans ( ' ) . 

* 
* * 

A défaut de renseignements sur l 'enfance de George de l a  Hele ,  
i l  faut bien se ri squer à quelque conjecture sur son apprentissage 
musical et la mains téméraire est cel le  de présumer qu' i l  Ie fit dans 
sa v i l le  natale, Ie l ieu de résidence de ses parents. 

Lorsqu ' i l  eut sept ans, ! 'age d'apti tude pour être enrêilé comme 
chora l ,  Ie baton de maître de chapel le de Ja Cathédrale de N . - D . à 
Anvers, étai t  tenu par Antoine Ba rbé, <lont les compositions musi-

( l >  Tous ces détai ls  hiographiq ue� sont t i 1·f>s de documents d'arc:hives, relevés 
par Ie  cheva l ier Léon de Burbure dans les Archives communales d'Anvers . 
D'aprè• ceu x-ci ,  com mun iqui'>s e11 annex es, on peut d res�er Ie crayou gé11éa
logique s u i vant : 

Pierre de la Hele, dfré<M avant mai 1 56ï, épouse : 

!. vers 1533, Cornélie Bruers, décédée vers 1 535. 

I l .  "ers 1536, A nne van Schutteputte, née en 1 '107, v i t  encore en 159 1 .  
D e  l a  prnm iè1·e u u ion naquiren t :  

1 °  Pierre, décérlé en 1580 
q u i  épo1.1se a) Ie 2 Nov. 1 554, Spinosa Voswinckel, décédée en 1567 

2° Jean. 
b) , Maria Fransens. 

De la seconde u n i on naquiren t ; 

io A nne, en I G37, qui v i t  en 1585. 
20 Gilles, q u i  épouse Jeanne" . . .  

dont naqui 1·ent : a )  Anne, en 1 569 

3o Cornélie, née en 1 546. 

40 George, né en 1547. 

b) George et Maria, en 157 4 .  

Pierre d e  la Hele issu d u  premier mariage rle P ierre avec Cornél i e  Bruers, 
exe1·ça la profesRion de tai l leu r. 

Le maltre de d1apel le ,  George de la Hele, fut parrai n .  en 1574,rl ' u n  des enfants 
j u meaux issus dè Gilles,son frère. Ce rl ernier est peut-être Le peintre q u i  en 1552 
fu t l'élève de Pierre roeck et qui oht int la maitrise de la  Gi lde de Sai nt-Luc. 

A nnP. et Coi·nélie, sreu1·s rlE: maltre George, s·occupèrent d'enseignement. 
Anne, agée de 26 ans en 1563, fut autorisée, à ce moment, par l'As,ociation des 
i n st ituteurs, à faire l'enseignement rlu tlamand, du français, d'ari t hmétique, de 
lecture et d'écrit.ure.  

Gfr. l es annex.es T, I l ,  m ,  IV et V et l' J�tat civil  de l a  Vi l le  d'Anvers. 



- i i i  -

cales attestent l e  mérite et les talents, qui ont dû avoir quelque 
influence sur la formation de n otre aspi rant musicien.  

L'reil vigi lant de Barbé a d û  déceler dans Ie jeune élève, en l ui 
inculquant les premières notions de l 'a rt musical , une nature d 'él i te 
que Ie maître s'appl iqua , sans doute, à fai re épanouir  au plus vite 
pour lui ouvrir Ja voie vers une situation bri l lante ; effort t rès 
méritoire,  car l 'élève· en j ustifia ,  plus tard,  toute l 'efficacité. 

George de la H ele nous i n forme, lu i - même, sur Ie début de l a  
seconde étape d e  s a  carrière a rtistique. 

Dans une requête adressée pa r lui  à Phil ippe I I ,  en 1 579, i l  
cc remonstre que passé dix-neuf o u  vint  ans i l  a t  esté enffant d e  l a  
1> chappel le  de  Vostre M aj esté en  Espaigne par l 'espace d e  d i x  a n s  o u  
11 enviro n  n ( voir p .  1 1 5 ) .  

Ce renseignement ,  qu i  es t  Ie p lus  reculé  sur  sa  carrière, nous 
apprend ,  du même coup, son entrée, en 1 560, comme choral dans 
la cha pel l e  royale de Phi l i ppe I l .  

Ce fut Ie moment OLJ Pierre de M a n chicourt , installé maître de 
cette chapel le, en mai 1 5 59 ,  procéda à une réorganisation de son 
personnel chantant.  

Vers Je  mois de mai de J 'a n née 1 560 i l  conduisit, des Pays-Bas 
à Madrid,  u n  groupe de chanteurs ,  <lont, sans doute, George de la 
H ele fit partie (cfr. i ndex b ib l iographique, n° 4,  t. V I I I) .  

Ce l  u i-ei partit clone ,  pour l ' Espagn e ,  à peine ägé de  13  ans .  
Déplacement effectué sur con seil de  son maître, fa

.
ut-il croire, car  

l 'abandon de tout ce  qui l u i  était cher  et  surtout la  séparation de 
ses parents et  de  sa  fami l i e  devaient constituer une détermination 
bien dure pour un jeune creur largement ouvert aux plus tendres 
affections .  

Dans Jes  J istes , publ iées à ce jour,  d u  personnel de l a  chapel le  
royal e  Je  nom de George de l a  H ele apparaît comme enfant de 
chreur ,  successivement en 1 56 2 ,  r 565  et 1 566 .  A u  4 janvier 1 570 , i l  
figure encore au nornbre des dix-neuf enfants de chreur, qui alors 
étaient a ttachés à J a  chapel le  de Phi l ippe I I .  A ce moment, i l  s'en 
détacha six, dont quatre furent renvoyés aux Pays- Bas, pour y 
fai re leurs études supérieures . 

George de la H ele, indubitablement ,  était a u  nombre de ces quatre 
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derniers, car, l 'année après, en 1 57 1 ,  on Je d i t  éludiant à l ' U  n i ver
sité de Louvain .  

Fai t  étrange, mais qu'établ i t ,  pourtant, ce document .  c 'est qu' en 
1 570, alors qu' i l  eut atteint déjà sa vingt-troisibrne année,George de 
la Hele  soit inscrit encore en qual i té d'enfant de chreur .  

Raisonnablement i l  n e  pouvait plus être considéré comme tel . 
Peut-être chantait-i l en fausset, ou bien , et ceci nous paraît bien 
plus probable ,  Phi l ippe I I  conti nuait- i l  à Je fa i re inscri re comme 
chora l ,  afin de ne pas lu i  fa i re perdre au cou rs d 'études qu' i l  
effectuait ,  comme d'autres de ses col lêgues , à l ' Un iversité d'Alca la ,  
des bénéfices <lont  i l  jouissait, tel s que ceux que lu i  procura i t  l a  
prébende qu' i l  détenait ,  dès 1 564, sur  une chape l le  d 'Artois, et 
ceux , inhérents aux « personatz coustries et hospitaulx de Brabant 
et d 'Oultremeuze n ,  qui lu i  avaient été octroyés , dès son début ( ' ) . 

S imple conjecture, mais de l a  part d'un roi protecteur ,  souci 
parei l  pourrait bien avoir été une réal i té, puisque l 'année suivante, 
en  1 57 1 ,  George de la Hele, on Je  sai t, étai t  immatriculé à J ' U ni
versité de Louva in .  Le registre matricule de l 'année 1 570- 1 57 1  de 
cette institution est perdu, et , de ce fa it  nous échappe Ie controle 
de cette information contenue dans un acte de r 57 1 (voi r annexe I VJ, 
a i nsi que d'autres renseignements et sur I e  genre d 'études qu' i l  y fit 
et sur Je l ieu de son origi ne ,  qui ,  généralement, sont annotés dans 
ces registres. 

I l  ne fit pas long feu à l 'A lma Mater de Louva in .  
Séverin Cornet, compositeur de renom, maître des choraux au 

service du Chapitre de Ja  métropole de Saint-Rombaut à Ma l i nes, 
depuis r 562,  quitta ce poste au début de l'année 1 572 ( incl. b ib! . n°g) . 

L'occasion, peut-on croire, sembla propice à George de l a  H ele  
pour débuter comme maître de chant  et l a  saisit- i l  pour sol l iciter 
cette place ? Ou bien , l 'attention du Chapitre métropol i ta in fut-el Ie 
atti rée sur les aptitudes remarquables du j eune maître ? Rien 

(ll Arch i � es du Royaume. Papiers d' Etat et de l'A udience, n°s 1 �50 et 12:5 1 .  
Roles d e �  hénéfires, l' u n  de jan vier 1564 (n .  s . )  e t  l'au t re sans date, dans lequel 

i l  se trouve comme • enfant nouvellement receu � .  
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ne permet de détermi ner I e  mobi le  qu i  I e  d i rigea vers Mal ines pou r  
y rempl i r  l es fonctions que Séveri n  Cornet vena i t  d e  quitter. 

A partir du 28 mars 1 572 ,  George de l a  H ele reçut d u  clergé 
métropol i ta in , groupé en associat ion d énommée les : Soixante Frères 
« de LX Gebroeders » la rémunération de ses services rnusicaux 
aux offices de cette association . A la mêrne date il succèda à Cornet 
comme maître des choraux et fut a ussi Ie  remplaçant du chanoine  
M ori l lon dans certa ines charges i nhérentes aux fonctions de cel ui-ei . 

I l  semble clone,  par ces part icular i tés, que George de l a  H el e  
prit  service dans l a  maîtrise de Saint- Rombaut à l a  date du 28 mars 
1 572 (\'o ir  annexe V I  1 1 ) .  Cette date se t rouve conf irmée encore par 
J 'entrée en fonct ion s ,  au m ême moment ,  de Séverin Cornet comme 
maître de chapel le  à la cathédrale de N . - D .  à A1wers, en place de 
Gérard van Turnhout.  

Dans Ie  compte de l a  Vi l le de M al i nes de l 'année 1 57 1 - 1 572 ,  au 
f0 222 v0, Ie  nom George de l a  H el e  figure une nouvel le fois .  I l  est 
ra ngé parrni ceux qui ont participé à la procession sortie en ju i l l e t ,  
en célébrat ion de l a  fête patronale d e  Saint-Rombaut  ( ' ) .  

Du chef de services rendus à ! ' occasion des  processions annuelles, 
à Pàques et en ju i l l e t ,  Jes maîtres de  chant de la  métropole de Saint
Rombaut recevaient  de l '  Admin is t ration communale un présent ,  
consistant en  pots de v in .  Les  registres des comptes communaux en 
font état  régul ièrernent ,  mais  I e  p l us souvent l 'annotation se borne 
à la  seul e  mention du qual i ficat if  d e  maître du chant, sans qu'on y 
accole I e  nom de celui-ci . A part J a  mention du nom de George de l a  
Hel e  à ] 'occasion de l a  procession d e  j ui l let 1 572,  Jes comptes com
munaux de Mal ines s'abstiennent d e  I e  citer .  

De par ces omissions de l a  part des fonctionnaires comrnunaux, 
on perd toute t race de notre musicien à Mal ines et nous sommes 
privé aussi de toute part iculari té su r son séjour et sur ses services, 
car Jes registres des Acta capitularia de la  métropole de Saint
Rombaut,  dans lesquels on rencon t re assez fréquemment des détai ls  
sur les musiciens, sont totalement m uets à son sujet. 

cl>  « A cht 'tarl t • toopen R i nsw�· n s  gepnf  M "  Jooris r le l a  helle sani:imeestere 
van S inct e  llomrnons voor zyuen kerrniswy n ten omm egauge in J u l i o  l x x ij lot 
x i i ij sce l l .  en z d e  gelte p. orrlon n .  V l l l  � VI I I  sc. 
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George de  la Hele fut appelé, en 1 574 d i t-on . au poste de maitre 
des choraux à l 'égl ise cathédrale de Tournai .  En ! ' absence de toute 
particularité sur sa vie entre 1 572 et 1 574, on peut présumer qu' i l  
resta ,  j usqu'alors, attaché à la maitrise mal inoise. 

B ien qu'en 1 572 eut l ieu Ie mémora ble sac de la vi l l e  de M al ines ,  
<lont les conséquences obérèrent fortement la s ituation économique 
des habitants ,  ce qui aurait pu en trainer quelque modi fi cation sur I e  
maintien de  l a  résidence de  George de l a  Hele  en  cette v i l  Ie ,  i l  appa
raît  cependant, par les documents d'archi ves, que les cérémonies et 
les services du culte en l 'égl ise n 'en furen t poi n t  affectés , de sorte 
qu'on est autorisé à croire qu' i l  ne quitta son poste de maître de 
chant. ou plutêit de maître des choraux à Mali nes qu'au moment ou 
i l  se rendit  à Tournai pour y rempl i r  I e  même office. Au reste, Ie 
texte de l 'attestation délivrée à son sujet, en 1 58 1 ,  par ! 'organiste 
M ichel De Bocq, confirme cette manière de voir (voi r page 1 1 9) .  

A Tourna i  i l  s e  fit apprécier comme musicien e t  estimer comme 
particulier ( ' ) .  

Au témoignage d 'André Catul le ( i nd .  b ibl iogr . n °  1 5) ,  George 
de l a  Hele fut un des plus éminents musiciens qui i l lustrèrent la 
vi l le de Tourna i .  

I l  s 'y  fit estimer aussi comme particulier, à preuve la confiance 
lui témoignée par deux de ses compatriotes anversois, en Ie  char
gean t  de règler pour eux la l iquidation d 'un compte avec des 
habitants de Tournai, leurs débiteurs (voi r annexe V I ) .  

Au  cours d e  son séjour en  cette vi l le, son talent musical mûri 
s 'affermit  de façon éclatante. 

Lors d'un concours de composit ion musicale organisé, en 1 576, 
à Evreux, " en honneur de M adame S .  Céci Ie 11 , auquel George de 
l a  H ele  participa, i l  obt int  un  double succès, décrochant  J e  prix 
pour J e  plus beau motet, con sistant en un anneau d'or orné de 
l 'emblème d'une harpe en argent ,  ainsi que Ie  prix pour l a  plus bel le 
chanson consistan t  en anneau d'or orné de l 'emblème d'une flûte en 
a rgent ( incl. bib! . n° 1 6) .  

\ l  l � O '  i n vesti !l'ations à Tournai , :l.U J H'ès d e  M .  I P  r ·hanoine \Va1·ir·hez, ar<" h i 

v i � t e  d e  l ' A n· hevéché, pour être ren �Pignè s11 1· l es r l : i tP.s < ie  son arri rée à Tour
n a i  e t  de s o n  <lépart de ceUe vil le, s o n t  restées i nfrucl ueuses. 
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Le talent de George de l a  Hele, complètement épanoui, reçut peu 
après une consécration nouvel le .  

Christophe Plant in l ui fit ! ' i n signe honneur de mettre à l ' impres
sion bui t  messes de sa composition qu' i l  édita en 1 578 en un recuei l  
auqutl i l  consacra un soin tout particul ier et qu' i l  orna de gravures 
d'un l uxe rernarq uable. 

La dédicace de eet ouvrage, adressée à Phi l ippe I I , est datée de 
Tournai  en octobre 1 577. Le compositeur y rappelle les dix années 
passées au service de ce roi et i l  se confond en protestations de 
reconnaissance et de dévouement. 

Au cours de 1 ·année 1 578, Je 2 octobre, i l fut nommé chanoine 
semi-prébendé à la cathédra le de Tournai , par l ' évêque P ierre de 
Pintaflour, prébende qu' i l  résigna, en 1 5� 1 ,  au moment de son 
départ pour Madr id .  

A propos de ce canonicat i l  importe de relever qu'on a fai t  état 
de son ordinatio1 1  de prê\ re en 1 57 1 , après des études théologiques 
faites à l ' U n iversité de Louva in (ind . b ib ! .  11° 1 ) .  Malgré nos in ves
tigations, il ne nous est pas possible de confirmer cette particularité 
par un document quel conque. 

Sa situation de maître de chapel le et les bénéfices inhérents à sa 
semi -prébende canonicale d 'une part et à sa chapel lenie d 'Artois , 
d'autre part, ne suffisaient vraisemblablement pas pour lu i  garant ir  
ses besoins ,  accrus encore par l 'assistance généreuse qu' i l  prêta à sa 
mère veuve, résidant à Anvers. 

En raison de cette insuffisancc, sans doute, sol l i cita-t- i l .  en 
octobre 1 579 . du roi . son protecteur, l ' oct roi de la prébende de J a  
chapel le castra le de Lens ,  vacante à ce  moment e t  sur  le róle de 
laquel le il éta i t  inscrit, du reste, en ordre ut i le .  Voici en quels termes 
i l  débute sa requête : 

<c Au roy, remonstre en toute humil i té ,  George de l a  Hele ,  maistrc 
» du chant de l 'égl i se cathédrale de Tournay, que passé dix-neuf ou 
» v int  ans i l  at esté enffant  de la chappelle de Vostre Majesté en 
" Espaigne par l 'espace de d i x  ans ou environ , en contemplation 
» de quoy i l  auroi t pleu à Vostre Majesté I e  col loquer sur Ie rol le 
» sur les chappelles d 'Artoys estantz à la disposit ion de Vostre 
� Majesté, et comme ainsy soit que la chappel l e  castrale de Lens, en 
» Artois, est présentement vacante par la  trespas de feu maistre Jean 
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» de Rosa , archid iacre d'Ostrevent et chanoine d'Arras" . . . n (incl . 
b ib l iogr. n° 6, tome I I  l ) .  

I l  obti n t  satisfaction , mais, l 'octroi d e  cette prébende suscita de 
longues polémiques soulevées par un chanoine d'Arras, nommé 
maître N oël de Lichtevi l le ,  qui prétendait être en possession de 
cette chape! len ie par une décision antérieure . El les amenèrent George 
de la H ele ,  a lors qu ' i l  avait été nommé déjà en 1 580 maitre de la  
chapel Je  à l a  Cour de Phi l ippe I l ,  à adresser au H .o i  une nouvel le 
requête, en ces tenues : 

<< Remonstre, en toutte humi l i té, George de l a  H ele, maistre de la  
n chappel l ede Vostre Majesté, en court d' Espaigne, comme i l  es t  t iré 
>> en j ustice par <levant ceulx du conseil en Arthois, par maistre N oël 
n Listev i l l e ,  prétendant droict en la cha ppe l l e  castral e  de Lens, en 
>> vertu de certaine prétendue permutation qu' i l  prétend aYoir fa ict 
n par l 'adveu et l 'aggréation de l 'archiducq Matthias, avec feu 
>> l 'archidiacre Rosa ,  à une aultre chappel le ,  et nonobstant que aultre 
n conseil n 'est juge compétent en matière de bénétices du droict 
n patronage de Vostre Majesté (comme est la dicte chappel le castrale), 
n que Vostre Conseil privé, à l ' exclusion de tous aultres , etc . 1> . 

Le Conseil privé, par lettre du 3 r octobre 1 58 1 ,  opina que I e  
droit d e  revendiquer « des benefices j à  auparavant acquis e t  affectez 
à ceux dénommés au röle >> ne pouvait être oté à maître Noë] de 
L ichtev i l le ,  par personne. N onobstant cette décision , George de l a  
H ele  rev in t  à l a  charge, pour démontrer que, comme u depuis l a  
confection dudict rolle, y estant icel luy de  l a  H el l e  i nscript, i l  y 
auroit droict acquis audict benefice l i tigieux dépendant dudict 
patronaige de Sa M ajesté de manière que, à son préjudice , 
Ie dict archiducq n'en auroit peu disposer. . .  n et i l  demanda lettre 
de provision in formá. 

Edm. Van der Straeten (t. 1 . ) qui communique le texte de cette 
requête ajoute : « Les pièces subsidia ires d u  débat manquent ,  mais 
i l  y a l ieu de croire que gain de cause fut donné à notre musicien n .  

En recherchant nous-même J a  pièce publi ée c i-dessus d'après 
Van der Straeten , mais que nous n 'avons pas réussi à retrouver, 
nous a vons mis  la main sur celles qui étaient restées i nconnues à ce 
savant musicographe. Elles forment Ie dossier des débats, con tenant 
!'exposé de la  cause, les conclusions du demandeur et cel les du 
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défendeur, a ins i  que Je jugement i ntervenu au 28 septembre 1 58 1 .  
Ce dernier débute comme suit : « Monseigneur, sest puis certain 
temps meu proces par <levant nous contre M tre Noel de l i chtev i l l e  
pbre chanoine d' Arras dcmandeur sur  main tenue pour ra ison de 
la chappe l l e  castra le de Lens en Arthois estant en partronat de 
Sa Maté et comprinse au Role de sa chappe l l e  d'une part et 
Mrc George de Je heel Ie jad is  enfant et ad p resent mre de lad. chappel le, 
deffendeur d'autre part. Estant Jedt demandeur estre deuement et 
canonicquement pourveû de ]ad.  chappel le sievvant la resignation 
en fa i cte a son prouffit par feu M ··e J ehan de Rosa en son vivant 
arch id iacre d'Arras ,  causa pe1·mutationis au l ieu de la chappel le 
St icol las fonde en legl ise col legia le  dudit l i eu qu'i l  auroit bai l l e  
audit feu en rescompcnse. Et que lad i te permutacion au roit  este 
approuvee et admise Je x vj •  jour de septembre XV" L X X V I  lJ  par 
l 'archiduc Matthias . Estant dadvantaige que par Je i ij •  a rt ic le du  
tra icte de Reconci l iacion fa i c t  à Arras, toutes les provisions faictes 
par ledt Archiduc jusques au xix• jour de may X Vc L X X I X  ont cste 
par Sa M até rattiffiees et approuvees voires cel les expressement par 
elle reservees pour l ad fois seullement. En quoy seroit comprinse 
ladite permutation , soustenant partant debvoir estre maintt!nu et 
garde en ladite chappelle fruictz et prouffict dicel l e .  Au contra i re 
de quoy led .  de I e  He l le  deffendeur a propose et a l l egue avoi r este 
pourveu de la dite chappel l e  par Vr• Alteze au nom de Sa M té en 
vertu cl u rol le de Sa dte Mte comme vacante par la mort dud. de 
Rosa advenue I e  xxijc jour de jui l let X Vc L X X I X  estant l ors premier 
a pourveoir comme apparessoit par extraict autenticque dud .  rol le  
arguant Ja d i te pcrmutation de v ice et nu l l i té pour a voir este 
happee durant les troubles et faicte contre Je droi t  et privi lege 
dudit Rol le sans J 'a voi r exprime et donne a entendre audit A rch iduc 
ny meismes que ladite chappel le estoit affectee a ceulx inscripts 
audit  rol l e  comme apparo i ssoit par les l res patentes de Jadite admis
s ion et aggreation , ce que touttefvoies debvoit avoir estc faict , 
soutenant partant . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Au xxvi ij e de septembre r S 8 1  n . ( ' ) .  
L e  jugement intervenu fut, cette fois, à l 'avantage de George de 

< l J  A rchives du Royaume. Conseil Privé, rtlgime espagnol , carton no 20:'>. 
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l a  Hele. I l  est à remarquer que ce l i t ige, débuté en octobre 1 579, 
ne se termina qu'après deux années de procédure. 

Entretemps George de la Hele ava i t  passé du rang de maître de 
chapel le de la Cathédrale de Tournai  à celu i  de maître de chapel le 
à la Cour royale  de Phi l ippe I 1 .  

A peine Gérard de Turnhout, maître de chapelle à l a  Cour de 
Phi l ippe I I  avait-i l  rendu Ie dernier soupir, au 1 5 septembre 1 580, 
qu'aussitot Ie Roi désigna George de la H ele pour son successeur .  

Cette nomination marque non seulement l a  haute valeur 
artistique du compositeur, mais aussi Ie profond estime dans lequel 
Ie tenait  Ie Roi , son ancien patron . 

Et pourtant George de l a  H ele semble ne pas avoir été pressé 
d'accepter eet honneur. Etai t-ce en raison de préoccupations 
d 'ordre financier, s inon d'ordre fami l ia l  1 I mpossible de l 'établ ir .  

Au 3 avri l  1 5 8 1  Ie  nouveau titula i re n'avait  pas encore quitté les 
Pays-Bas. Le Roi s 'en préoccupa et écr iv i t  alors à son Gouverneur .  
A lexandre Farnèse, duc de Parme, pour l 'exhorter à prendrc les 
mesures nécessaires en vue de hater Ie voyage de son nouveau 
maître de chapelle. Voici en que ls  termes il Ie fit : <1 Mon bon 
nepveu. I l  y a quelques mois que advenu Ie t respas de mon 
M r• de chapel le, je ordonnay descryre par dela a Georges van hele 
ladvertissant que Ie  retenoy en !ad charge et qui se deubt incon 
t inent mectre en chemin pour se rendre par deca, Et daultant que 
depuis nen ay eu aucunes nouvelles l a  pnte sera poµr vous requerir 
que vous fa ictes au plustost entendre aud. hele de ce que dessus 
lenchargeant bien a certes de emprendre led . voia ige sans aucun 
d i lay ,  et que pour la confection d icel luy vous Ie pourvoiez de 
deniers necessaires hors de ceulx que seront plus prompts, affin que 
par tel di lay I l  ne retarde son partement .  Atant, mon bon nepveu, 
N r• Sr vous ait  en sa saincte garde. De Tomar Ie i ij •  jour dapvril 
1 58 t .  

(signé) Phle. 

(et en bas) .A .  de Laloo. 1 >  ( ' ) 
Le 5 août suivant Alexandre Farnèse adresse, de Mons, à 

( l l  A ;·chives g1'nérales du Royaume. Cham bi·e des comptes . Reg. u0 1 1 4, 
fo 3 vo, 
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Phi l ippe I I ,  une l ettre en espagnol ,  qu'i l  se propose de fa i re 
remettre au destinataire par George de la Hele lui-même, et dans 
laquel le i l présente cel n i -c i  comme un  des plus grands musiciens 
Jes Pays- Bas , et i l  I e  déCl ' it en même temps comme un homme 
vertueux, modeste et d iscret . (i ndex bibl iogr. n° 4, t .  V I I ! ) .  

Pour confi rmer son assertion relative à son talent musical e t  à ses 
vertus, Alexandre Farnèse j oint  à sa lettre une déclaration , signée 
également à M ons , Ie 6 aoüt , par M ichel de Bocq , ! 'organ iste de l a  
chapel le royale, dépêché sans doute dans les Pays-Bas pour en 
ramener le maître de chapel le qui se l a issait désirer .  Voici Ie texte 
de ce précieux document : u Adverti ssement à Monsr de Moriansart, 
des vertuz et conditions que M .  M ichiel de Boeg . organiste et pen
sionaire du Roy, et aultres plusieurs ont remarqué en George De la 
Hele ,  à présent maistre de l a  chapel le de Sa Mat• .  

E n  premier J ieu , danz s a  jeunesse, J 'avons cogneu tousiours 
modeste, honeste et studicuh: de tous vertuz et spécia lemen t  de ] 'art 
de la musicq, de sorte que, de long temps, i lz l 'ont tenu pour l 'ung 
des rares hommes en son art qu' i lz ne cognoissent en ces pays de 
par deça . 

En second l ieu. i l z  scavent qu'avec grand honneur i l  s'est tou
siours acquité des charges et gouvernemens qu ' i l  at eu, tant de Ja 
chapel le de l 'égl ise métropol itaine de M al i  nes, que, depuis  sept ans 
en çà, de cel le  de l 'égl ise cathédrale de Tournay, ayant t ousiours 
eu pour disciples des enfants les m ieulx  chantans qui se retrou
voient par deça ,  jo inct qu' i l  a tousiours conduict J a  musicqqe 
desdi ctz l ieux avecq te l le dextérité et modest ie, qu'il s'est acquis 
l 'amictié, non seulement de tous ceulx qui luy ont veu exercer son 
estat, mais  spécialement de ses supérieur_s et maistres, s i  bien que 
ceu lx  du chapitre dudict Tournay. en recognoissance de ses ser
vices, l 'ont pourveu d'une chanonie de leur dicte égl i se ,  et l 'ont 
adscript au nombre de leurs confrères . Partant finalement, i l  mérite 
d 'estre advancé à l 'estat auquel i l  a pleu à Sa M até l 'appeller, 
comme !edict organ iste at aussy advi sé au grand aulmosn ier de Sa 
dicte M agesté » .  

E n  dessous : « J e subsigné, secrétaire d'Estat d u  Roy , certifie 
que Me  M ichel de Bocq, organiste de Sa M até m'a dél ivré de 
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mémoire. Fa ict en la vi l le de Mons ,  I e  vje jour d'aoust 1 58 1 .  
(s igné) LE VASSEUR n ( index bibl . n° 4 ,  t .  V I  1 ! ) .  

Toute parti cularité relat i ve à son voyage e t  à son instal l ation à la 
Cour de Madrid fai t  défaut. 

La correspondance échangée entre Ie  Roi et Ie  Gouverneur des 
Pays-Bas établ it à suffisance l 'a juurnement indéfin i  de son dt'part . 
N ommé aussitéit après Je décès de son prédécesseur, survenu au 1 S 
septembre 1 580 ,  i l  n 'était pas encore à destination Ie 1 2  mars 1 58 2 .  
Cela ressort de  la lettre qu'à cette date I e  compositeur adressa 
d' A rras à son imprimeur (voir page 1 27) et dans l aquel le on l i t  : 

cc Et quant à moy, comme je prétens de b rief m'acheminer vers 
Espaigne pour a l ler servi r  ostre Sire Ie  Roy de Mai st re de Sa 
Chappel le n .  I l n'avait donc pas encore a�sumé sa nouvel le charge 
en Espagne , il compte bien Ie fai re cc de brief n ,  mais nous ignorons 
quand exactement i l  réal isa ce projet . 

Les raisons pour lesquel les il séjourna à Arras nous échappent .  
Les a rchives n 'ont pas encore révélé la date de son arrivée en cette 
vil I e ,  n i  cel le à l aquel le il la quitta , pas plus que cel Ie de son départ 
de Tournai .  Considérant  la pénurie de ses ressources financières . on 
est porté à croire qu'il fut J 'héite de quelqu'ami résidant en ce.tte 
v i l l e .  U n  jour,  sans doute, une exhumation d'archives viendra nous  
édifier  à ce  sujet . 

D e  tout quoi ,  cependant , il appert que dans Ie cours de l 'année 
1 582  seulement ,  George de la Hele prit en mains Ie baton de direc
teur de la chapel le  royale à Madrid, que Ph i l ippe I I  lu i  avait confié 
déjà plus d'un an auparavant .  

Dans la di rection de l a  chapel le  royale I e  nouveau mait re apporta 
Je même zèle, l 'habi leté et Je dévouement que M ichel de Bocq. dans 
sa déclara tion , lu i  attribua dans l 'accomplissement de ses fonctions 
antérieures. 

Dès son arrivée, i l  s'occupa de la mise en état du répertoire de l a  
chapel le .  I l  fit fai re des copies de  musique destinées au service de  la 
maitrise roya le .  Les l istes qui en furent d ressées mentionnent plu
sieurs morceaux de sa composition et établ issent ains i  son acti vité 
producti ve au cours de cette période de sa vie. 

U nejornada, tenue à Monzon en 1 58 5 ,  fut pou r  Ie jeune maitre 
une ci rconstance favorable pour se mettre en vedette tant comme 
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compositeur que comme maître de  chapelle. I l  composa , pour 
cet te solennité, un motet et il di rigea sa phalange musicale avec 
un succès remarqué par Ie  grand nombre de seigneurs et d'a rtistes 
qui assistèrent à ce tournoi oü se trouvèrent en présence des groupes 
de chantres éminents, notamment ceux qui consti tuaient les cha
pel les de Ca�tille, des Pays-Bas ,  du Portugal et de la couronne 
d 'A ragon . 

Entretemps George de la Hele ava i t  été pourvu d'un canonicat à 
la collégiale de N . - D .  à Courtra i ,  <lont J ean Bertram, un autre 
chanoine, chantre et compositeur, pr i t  possession I e  3o avri l  1 584, à 
la suite de sa vacature pa r résignation de not re maître de chapel le 
( ind . b ib ! . n° 7) . L'an née suivante i l  se trouva i t  en ordre utile sur la 
l i ste d ' i nscri ption d'une prébende de la col l égiale de . - D . à Cour
t ra i ,  vacante par la mort de maître J ean  Codt ,  mais i l  t ran smit ses 
droi t s  à son neveu , Pierre Bruynseels ,  qui fut nommé Ie 3 jui l let 
1 586 ( ind .  b ib! . n° 6, t. I I I ) .  Ce nom de pa rent n'a pas été rencon
t ré a i l leur s .  

George de l a  He le  renonça à ses d roits sur cette chapel lenie e t  à 
son canonicat en cette même égl ise. cont ra in t  qu' i l y fut, sans doute, 
par Ie nouvel état de vie gu' i l  s'éta i t  choisi , car vers cette époque i l  
cont racta une  union matrimoniale . De  pa r cette ci rconstance i l  per
d i t ,  i ncontestablement ,  la jonissance d 'une prébende sur l 'abbaye de 
Sa int -\Vinnox <lon t l ' attribution était in terd ite aux personnes 
mariées . 

L'Abbé Jean Moffi in ,  placé à l a  tête de cettc abbayc vers 1 5 84·  
1 58 5 ,  avait  été chargé par Phi l i ppe I I , de payer une pension 
annuelle de 300 tiorins à George de  l a  Hele .  Mais Ic  20 août 1 586 . 
Ie Roi adresse au Gouvernement des Pays- Bas ,  u ne lettre u tou.:hant 
Ia pens ion de 300 florins qu'a tenu I e  me de chappel le George de I a  
Heele sur l'abbaye d e  St-Wynocq e t  que a este donnee, à causc de 
son mariage, à Sire Jacques A lardi, chappellain du Roy ( ' ) 

Dans sa lettre Ie Roi décla re qu' i l  s 'est avisé de fai re cette subst i 
tution parceque u Ie  d i t  d e  la  H ele  s'est depuis rendu inhabile d e  

( 1 )  Ai·ehii;es génfrales d u  Royaunte. Papiers d'Etat et de l'A udience. i . 0  ! \lil, 
fo 136, v0. Cctte let tre n été puh l 1ée par L•:dm .  V>1 n de 1· S 1 raeten , ( i n r l .  l > i h l .  u0 4 ,  
t l l !J.  
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jouyr d'aulcune pension ecclesiasticque n .  Le mot « depuis >1 se 
rapporte évidemmen t à ! ' époque de son mariage . 

L'é.poque de cel ui-ci nous reste inconnue, mais le nom de son 
épouse figure dans le  testament d u  maître. El le y est nommée 
M adelaine Guabael araoen (?) ; une personne espagnole ,  vraisembla
blemen t ,  au sujet de l aquel le  tout autre renseignement fa i t  défaut .  

Cette union ne semble pas l ui avoir  porté bonheur, car,  s i ,  de ce 
fai t ,  i l  perdit pl usieurs  de ses bénéfi ces,  i l  y perdi t  rapidement .  
aussi . sa santé. Dès Ie  1 6  j u  in 1 586 i l  fut ma lade au point qu  ' i l  
songea à s a  fin prochaine,  car, à cette date, i l  stipula ses dispositions 
dernières . avec la  plus grande m i nut ie .  

Le début de son i n firmité n e  devait pas  remonter  bien haut.  
puisque au mois de décembre 1 58 5  o u  décéda J uan de Na l ines .  
chantre de Phi l ippe I l .  not re maître de chapel le fut choisi , par le 
moribond , comme l 'un de ses exécuteu rs testamentaires .  Frisant à 
peine la quarantaine,  on n e  saurait i n voquer  son äge comme cause 
d ' une fin de vie dont la nature nous est, au surplus ,  totalement 
i nconnue. 

Le testament de George de l a  Hele dont Edm . Van der Straeten 
(i n d .  b ib! .  n° 4, t. V I I I ) donne un extrai t ,  es.t rédigé en langue 
espagnole. De eet acte, conservé aux archi ves générales de Simancas ,  
on peut i·eteni r  ces quelques points in téressant l e  maître : 

1 0  Le composi teur se d i t  fi l s  légit ime de Pierre de la H ele  et de 
Anne Van Scutteputte, tous deux domici l iés ,  jadis ,  à An vers, 

2° A ! 'époque ou Ie testament fut rédigé , il étai t  tenu au lit par 
suite dïnfirmités graves . 

3° L'i nvocation à 11 l a  Sa i nte-Trinité ,  sa M ère l a  Sainte Egl i se ,  
la  Sainte Vierge, son patron tutéla i re sa int  George et sa  patron ne 
artistique sainte Céci le >> affirme sa foi cathol ique. 

4° Il nomme pour ses exécuteurs testamentaires, M adela ine Gua
baelaraoen (?) , sa femme, le l i cencié Pateino.  N icolas Babl incourt , 
maî tre de lat in des enfants de la chapel le de Ph i lippe 1 I ,  et de H en ri 
de M alcot.  attaché à l a  dite chapel le .  

5 °  I l  possédait des b iens ,  puisqu'i l  autorise ses exécuteurs testa
mentaires, en cas de passif, à faire vendre ses biens j usqu'à concur
rence de ses dettes. 

6° I l  ava i t  appelé comme témoins à l 'acte de son testamen t : 
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Adrien Van der Heiden , J uan Verhagen, J uan Notere, Michel 
Spierinck, J uan de Bargas et Diego Mart inez ,  tous at tachés à la 
Cour roya le . 

7° I l  signe de sa main .  La signature en fac-simi le ,  reproduite ici 
est prise par Edm. Van der Straeten sur une quittance de 1 58 5 .  

Le maître ne survécut pas longtemps à l 'en registrement d e  eet 
acte officie! . 

A u  d i re de Edm. Van der Straeten ( incl.  bib! . 11° 4, t .  V I I I )  I e  
préambule d ' une t ranscription partie l l e  du testam�nt  étab l i t  qu 'à  l a  
date du 1 9  février 1 587, George de l a  He l e  avait cessé de  vivre 
u maestro que fue de la capella de Sa Magd ya difunta n .  

U ne confi rmation de cette date se t rouve dans une requête de 
Etienne Bernart, c lerc du d iocèse de Toledo, cc  enf' de la chappel le 
de S.  M actuellement servant n sur l aquel le  une apost i l l e  du q avri l 
1 587 l ui concède la col l ation de la chapel l e  castra le du chateau 
de Lens « vacante par Ie t répas de feu George de la Hele >> ( ' ) .  

La  lettre suivante adressée Ie  5 fév rier 1 5 88 par Ie  duc d e  Panne 
au Gouverneur d' Anvers pennet, d 'autre part ,  de croire à l 'existence 
de George de la Hele ,  à cette date : cc M onsieur de Champaigney . 
J e  n 'a i  peu laisser a l ' i nstance et recommandation qui m'en a esté 
fa ite de la part de maistre George de la Hele . mai'stre de la chap
pel l e  du roy en Espaigne, de vous requer i r  vouloi r ,  en faveur de 
l 'actuel service qu' i l  rend par-delà à Sa M aj esté ,  fai re affranch i r  et 
exempter de logemens de soldatz la maison ou demeurent ses mère 
et sreur tenant escol le de jeusnes fi l l es en l a  v i l le  d 'Anvers, en l a  rue 
dite de oude Lombarde strate ; si a vant que Ie temps et la nécessité 
I e  permet ,  et l 'auray pour aggréab !e  . .  etc . De B ruxel les Ie  ve février 
1 5 88. > > (ind .  bib! . n° 6 ,  t. 1 1 1 ) .  

c l >  Notes rle A .  Pi achart, à l a  Sect i o n  des manuscri ts d e  l a  B i b l i o thèque 
royale à Bruxelles. 
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Malgré de nombreuses et consciencieuses recherches aux A rchives 
du  Royaume, ou des modifications de classement se sont opérées 
depuis que :\ . Pinchart fit ses annotat ions, nous n'avons pu retrou
ver ces pièces . ce qui nous prive de la faculré de pouvoir établ i r  si la 
confusion sur l a  date du décès de mai t re George de l a  Hele résu lte 
d'une mauvaise lecture ou d'une ignorance des correspondants 
belges sur la mort du maître anversoi s .  

Malgré Ie décès de  son maitre de  chapelle, I e  roi Phil ippe I [ n e  
cessa de  s ' intéresser à celle qui fut l a  mère de  son talentueux ser
vi teur. 

Cette personne, d 'un grand àge, très gênée dans ses moyens 
d 'existence. fit appel au protecteur de son fi ls ,  dans ] 'espoir  <l'en 
obtenir quelque secours . Ce ne fut pas en vain . Le 4 mars 1 589 Ie 
roi Phi l ippe I I  envoie au duc de Parme cette missive : 1 1  Mon bon 
nepveu avecq cestes va la Reqt• de Anne de la  Hele, mère du feu 
M r• de ma chappel l e  George de la Hele . afin que prinse considera
tion a ce que y est a l legue vous pourvoyez a la pauvreté et nécessi té 
de !ad . suppliante, selon que mieulx trouverez convenir . . . . n ( ' ) . 

La nouvelle instance que Ie roi adresse au même duc. Ie d sep
tembre sui vant, p rouve combien il s 'apitoye sur Ie sort de cette 
mal heureuse femme,  et combien i l  portait d'estime à son ancien 
maitre de chapelle : 11 Mon bon nepveu, je vous ay escript Ie 4• de 
mars passe de pourvoir à la pouvreté et nécessité de Anne Van 
Schuttcput mere de feu George de la Hele en son v ivant m '" des 
chantres de ma chappel le et comme je suis informe qu'elle est 
reduictc a bien pouvre estat par deffaul t  du secours, gu'elle avoit 
de sond .  filz . je tiend ray pour ceuvre pieux et de charite que vous la 
fd ictee assis ter et soulaiger de quelque aul mosne. selon que mieulx 
trouverez conven i r  et me sera aggreable ce que pour el le sera fa ict 
aud. regard n ( 1 ) .  

I l  y eut une négligence v rai ment condamnable dans l 'octroi de 
ces secours, ce qui émeut un ancien admirateur de George de la 
Hele, maître Michel De Bocq, ! 'organiste roya l .  A son tour,  

( 1 )  A r-ch . _qénéi'. clu Royaume. Papiers cl'Etat e t  cle l '  1l udience. n°  l 94,f0• .22 
\O et i l .  Ces c l ocuments ont été publiés déjà par A. Pincharl e t  Er l m .  Van der 
Straeten, t. !II. 
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celui-ci s'adresse au Roi en faveur de cette vieil le mère aban· 
donnée : 

« Remonstre en toute hurn i l i té M ichiel de Bock, pensionnaire de 
Sa Majesté, comme entandant Sa M ajesté que Anne Scutteput, 
mère de feu George de l a  He le ,  en son v ivant maistre de la chapel l e  
de  Sa  Majesté. agée de  quatre v ingtz e t  quatre ans , estoit reduicte 
en cette pauvreté et extrême désolation en ses v ielz jours qu'el l e  
n 'avoit aulcun moyen de soy povoir entreten ir a i n s  vivoit en  tout 
misère, icelle estant  a ceste occasion esmeue de grande compassion 
jo inct les bons services dudict feu maistre son filz, auroit par trois 
d iverses foi s  escript à feu Ie  duc de Parme affin qu'i l  auro i t  à 
secouri r ladicte Anne Scutteput de quelque honneste mercede pour 
son entretènement ll (1) . 

Le duc de Parme avait accordé 400 florius à prendre sur la vente 
d'une maison confisquée sur les  héri t iers d'Adrien Van den Spiegele ,  
chi rurgien , située à Bruxel l es ; ! ' acte ordonnant de payer et signé 
par A lexandre de Parme est du 20 septembre 1 59 1 .  P lusieurs instan
ces furent  fai tes auprès du receveur Voorspoel des confiscations de 
Bruxel les , mais inut i l ement .  C'est là I e  motif de la nouvelle requête 
de M ichel de Bocq. E l l e  est apost i l l ée l e9 août 1 593 . signée Mansfe l t ,  
avec ordre au receveur général des F inances de payer. 

S O N  ffi UVRE. 

Musicien de talent ,  George cie l a  H ele conquit ,  bien jeune encore, 
des situations enviées ; par ses composi tions musicales i l  ne tarda 
pas à conquérir une notoriété de bon a loi . 

Ses premières composit ions connues sont celles avec lesquelles i l  
prit part à l a  joute musicale ouverte à Evreux, e n  l 576. E l l es con
s istent en un motet : Nonne Deo subjecta erit anima mea, et une 
chanson · Mais 11oyq mon cher esmoy, qui  ernportèrent l a  pal me, 
l 'un et l ' autre, dans leur catégorie respective (voi r p. 1 1 4) .  

c l J  Notes rle A .  Pi nf'hàrt à la  Section des manuscrits de l a  Bi h l  i o l  hèque royale 
à Bruxelles. 
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L'honneur de l ' impression lui  échut deux ans plus tard . Chris
tophe Plant in ne dédaigna pas d 'édi ter huit messes de sa composi
t ion , en un recue i l  bien connu par sa beauté typographique et par 
l a  valeur musicale de son contenu .  

En dehors de l a  chanson française à S voix,c i tée pl us haut et parue 
dans Ie recueil : Le Rossignol musical des chansons, aucune au t re 
ceuv l'e profane n'est connue. I l  y en eut d'autres , cependant ,  André 
Catul le l ' atteste en ces termes que nous reproduisons en t raduction 
d'après Edm. van der Straeten : 

« Que d i rai- je des hommes célèbres et habi les dans l a  musique ? 
N ul le part peut-être on n'en rencontre de plus éminents ni de plus 
nombreux qu'à Tournai . Parmi eux se distingua Georges de la Hele, 
d'abord maître de musique de la cathédrale de cette v i l l e  et qui com
posa les messes graves et sonores édi tées à l ' imprimerie plantin ienne 
et pl usieurs autres ceuvres musicales adaptées à ! 'office divi n ,  a insi 
quelques chansons d'un art et d'une symphonie  admirables, égale
ment imprimées n ( ' ) .  

Voici  les condit ions acceptées par George De la Hele ,  pour l a  
publ ication de  ses ceuvres, . tel l es qu'i l  l e s  énonce lui-même dans 
une lettre adressée à Plant in : 

u fo soubsigné cognois et confesse avoir fa ict accordt et conven
tion avec Christoph le  Plant in,  I mprimeur du Roij telle comme 
s'ensuit . 

C'est ascavoir que je prometz estant  achevé d' imprimer mon l i v re 
de Messes l equel j 'ay bai l lé a imprimer audit Planti n .  <l'en achepter 
quarante exemplaires au prix que ledit Plant in les tauxera aux 
l i b ra ires en me rabatant encores oul t re !edit prix quelque gracieuseté 
qu' i l  l uy pla ira de me ottroijer .  

Et !edit Plantin me l i v rera desd its exemplai res par demi douzaine 
a la fo is ,  et inconti nent que je auray fa ict d istribution de laditte 
demi douzaine receue je payeraij ce qu'elle montera <levan t  que 

( 1 )  Tuniacurn civ'ilas melrvpohs el cathëdra-1Jpiscopalis NsTo iontm. l:l1· u xel
lat>, 16:i2, in 4° ; « Qu i tl rl irarn d e v i 1· is  i l l 1 1 s t r i h u � e t perit i � i 1 1  rn u�i"'"t'I N 1 1 •quarn 
fere wcesta1 1 t i o res et. majorns 1 1 u 1 n e rn  q uam Torna<'i rnprri u 11 t u 1·.  I 1 1 t e r  eos 
exnel lu i t  Georgi •t� De l<t Hel e, prirnum i b i  eccles iae cal ltetl 1•; t l i�  p l to 11a�1·us q u i 

co11 1 po ;u i t  m i ;�:t� i l  las g raves et snno ras ty p i s  p lanti nianis  etl i t ao, et nonnnlla 
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recepvoir aul tres exemplai res et les payer <levant Ie terme de ung an 
en comptant de la date de cestes .  Le tout  sans fraude et mal engin ,  
faict en An vers ce  2 I e  de Augst 1 578 .  

George de  la Hele n (1) . 
Les conventions ne furent pas observées scrupuleusement par Ie  

maître de chapel le ,  l ' imprimeur s'en  ouvr i t  p lus  tard à un chanoine 
de Tourna i ,  ainsi nous apprend une l ettre j ustificative pleine d'ex
cuses, que George de l a  Hele adresse à Plan t in à ce sujet : 

<1 M onsieur Plantin .  J 'a i  receu une  lectre de M onsieur d'Oyen
brugghe, chantre et chanoine de l 'Egl ise Cathedralle de Tournay 
parlaquel le il me mande que l u i  avez envoyé un gran plaintifde moy 
disant que je  vous serois redevable la somme de C l i vres de gros,  
dont ay esté bien emervei l l é  d'autan t  plus que je  ne vous pense 
debvoir j usques a present que cinc ou pour Ie  plus six volumes des 
Messes que vous m'avez imprimé (si j 'estois a ma maison je  vous 
escriveroy Ie nom prefix) qui ne peuvent monter à la somme sus
dicte. V ray est et je Ic confesse avoir fa ict un contract avec vous par
lequel me suis obl igé de prendre certa in nombre desdicts volumes 
bien tost après qu'el les s'achevoient d ' imprimer, mais je  vous voul
dray  bien demander sy depuis qu' i l z  sont imprimez j 'ai eu moyen de 
seurement les mander? Et quant encoire sero i t  que je  les euisse tous 
eu en la v i l l e  de Tournay je 1i 'eusse eu Ie moyen de les pouvoir dis
tr ibuer pour en rc:ti rer l 'argent pour vous sati sfaire, car des lors les 
dissentions dudict Tournay ont  encornmenchez, de sorte qu'al lors 
vous eussiés eu plus de moyen de vous ma l  contenter de moy que 
maintenant. Partant vous prie qu'eu égard a la difficulté du tems 
ne vous contenter tant mal de moy veu la bonne envie que j 'ay 
de satisfa ire a tout ,  ce que j e  ne  veux d ifferer s inonc a la premiere 
commodité qui se presentera . que s i  ce ne fut pour l ' in jure du  
tems e t  pour les dangiers des chemi n s  vous fussiez deja tout quict 

a l ia opera m usical i a  ad usum offü:ii  d i v i u i  accu1nuuata, cum al iqu " t cantilen is  
e t i a m  i m p res8is, adrn i ri b i l is syrn phoniae et a r t i s .  Ob cuj us srient i::e excellen
tiam a Phil ippo rege sec u ndo in H i ,panias evocatns,  ut  capell::e regiae i n  musi
c i s  p1wcsset, secum è symphon iacis eccl es iae cathcdralis Tornarcnsis ahd u x i t  

Petrum Maillartum , . .  • 
( 1 )  J. DENUCÉ. Correspondance de Christophe Plantin. T. VI, 1916, p .  16. 
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desdicts volumes car i l s  sont tant requis que s i  j 'en avois C volumes 
ou p lus en I ta l ie je les scauroy tous venduz ,  ce que je scay d'une 
l ectre que j ' ay veu l Scrite de Rome d'un des premiers M usi
ciens que I ' 1 talie nourri t pour I e  present l equel seul en vouldroi t 
bien avoir par dela C et L volumes. Et quant à moy comme j e  
pretens de brief m'acheminer vers Espaigne pour a l ler servi r Nostre 
Sire Ie Roy de M aistre de Sa Cbappel l e ,  j e  ne fauldray d 'en mander un 
bon nombre de volumes pour porter par dela quante moy, tant 
pour satisfaire a nostre contract que pour y gaigner dessus quelque 
chose. Au reste comme Ie l i v re que j 'ay envoyé présenter a 
Sa Mté a csté si ma l  lyé qu' i l  y a deux M esses qui ne se peuvent 
chanter, je vous vouldroy bien prier <l'en faire tenir prest un autre 
vol ume du gran papier affin de Ie faire re.lier correcte.ment, car j e  Ie 
veux porter quantemoy et Ie veux moimesme presenter a Sadicte 
M té , a mon arrivee, partant  vous vouldroy bien prier de prendre 
égard qu ' i l  n'y ent rent nulz feui l lez soui l lez, maculees ou déchirees, 
a ins  p lustost en l eur l ieu en faire r ' imprimer des autres à mes 
despens car je vouldroy bien presenter Je l ivre entier et sans taiche 
sachant bien nostre Roy estre curieux de netteté. En outre voul
d roy - je  bien avoir un beau breviare en grand volume des plus 
beaux que vous avez i mprimé, car j 'en vouldroy bien faire un pre
sent a q uelcun . J e  vous escriveray plus amplement l ors que j 'auray 
receu tous mes despeches de Sa M a té . Cependant prieray Ie Crea
teur vous donner, Monsieur Plantin, très heureuse longue vie, me 
recommandant a vos bonnes graces . 

De  cité d'Arras ce 1 2  de M ars 1 582 .  
Vostre bien bon Amis  en service et plaisi r 

G. De l a  Hele .  » ( 1 ) 
Le compte de Plant in n'était pas encore réglé en ju in  1 5 86, cette 

dernière lettre que Plan tin lu i  écriv i t ,  nous en informe : 
« Monsigneur ,  !'occasion s'estant presentee par mon bon Sigr 

et ancien amy M onsigneur Brughel Je Consei l ler de Sa Majesté à 
B russe l les qui m'a prié de vous envoyer les incluses, j e  n 'ay voulu 
obmectre de vous presenter mes affectueuses recommandations et 

(1) J .  DENUCÉ, o p . c i t.  T. VI, p . 250. 
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et vous prier t res affcctueusement qu' i l  vous plaise a voir esgard à 
mes necessi tés u rgentes et a ce que me debvés suivant l a  copie de 
vostre obl igation que je vous envoye avec Ie compte de ce que vous 
devés tant ,  pour ce qu'avés receu que pour ce que deYés recevoir et 
payer dedans ung an après l ' impression de vos messes qui m'a esté 
et est s i  griefve que sans vostre aide j e  voudrois bien l ivrer tout ce 
que j 'en ay pour autant de papier b lanc .  Et pourtant je vous suppl ie 
au nom de D ieu de me fai re droict de vous mesmes en ce temps 
d'affiiction gui sera l 'endroict etc" " .  1 5  j ui n  l 586. >> (t) 

La teneur de ces lettres nous informe gue les l i vres de messes, 
édi tés par Plant in ,  s 'écoulaient diffici lement malgré Ie souci qu'en 
pri t l ' imprimeur et George de la Hele  lu i -même. La raison de ce 
mécompte appara i t  bien nettement dans  cette correspondance. On 
v iva i t  des temps troublés par les guerres religieuses, l es communi
cations étaient peu sûres et les transports des marchandises très 
risgués, si non Ie  compositeur, d'après ses d i res, aurait pu placer, en 
I ta l ieseulement ,  r 5o exempl aires de cette publ icat ion. Cette perspec
tive ne fit pourtan t  pas Je compte de l ' éditeur qui aurait bien voulu 
se débarrasserde tout ce qu' i l  en posséda i t  encore pour l 'équivalence 
de leur valeu r en papier blanc. 

C'étai t  un ouvrage de l uxe, cependant,  car Plantin a vait  uti l isé 
pour l ' impression de celui-ci un papier de grand format, et de bel le  
qualité qu'il s 'était procuré en vue de  la confection d'un Antipho
naire. commandé par Ie roi Phi l ippe I I ,  en 1 575 ,  mais dont la 
réa l i sation était restée sans suite. L'achat de ce papier dont il avait  
acquis 1 800 rames a vait absorbé les ressources fi nancières de Plantin 
et comme l a  publ ication de l 'Anti phonaire était resté à l 'état de 
projet , i l  s 'en trouva i t  embarrassé e t  cherchait à l 'uti l iser pour 
d'autres usages . 

Pour i l l us trer Ie recueil des messes de George de l a  Hele ,  Plantin 
s 'était servi de bel les lettres ornées de  sujets, gravées par Ant. van 
Leest d'après Pierre van der Borcht ,  l es majuscules romaines sont 
ornées d'anges faisan t  de la musig ue, i l  uti l isa aussi de très 

(2) J .  DENUCÉ. Op. ci t .  T. Vl l ,  p. 350. 
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grands entrelacs gothiques , probablement faits pour l '  Antiphona i re 
espagnol . 

Les +o exemplaires que le compositeur a vait dû s'engager à pren
dre, l u i  avaient été comptés au prix de 1 6  florins par exemplaire ,  
tandis que I e  prix de vente étai t  fixé à 18  florins (1). 

Ce monument de l a  typographie musicale ,  Je plus beau qui soit 
sorti des presses de Christophe P lantin , a pour fronti spice une com
position artistique, forrnée de scènes a l légoriques à la musique, 
encad rées et disposées autour des textes imprimés . Cette composi
tion , gravée, formant planche, était destinée à i l l ust rer les feu i l les de 
titre des publications mus icales de Plant in ,  et fut encorr: ut i l isée 
comme tel l e  en r 582 ,  pour Je recueil des messes et du Te /Jeum de 
Jacques de Kerl e .  

L e  texte imprimé su r  cette feui l le  est comme suit : 

OCTO 
M I SSAE 

QU I N QU E, SEX, 
ET SEPTEM 

VOCV M ,  
A U CTORE 

GEORGI O DE LA H E LE 
A P U D  INS !GNEM CAT H ED. TO R N ACENSEM 

ECC LESI A M  P H ONASCO ; 

J A M  P R I M U M  I N  L U CEM EDIT.IE. 

ANTVERPI.iE 
EX OFF I C I N A  C H R I STO P H O RI 

P LANTI N I  TYPOGRA P H l  REG ! I M . D . LXXVI I I .  

Le texte de la dédicace qui suit est reproduit en annexe (V I I ) .  
La  feui l le  suivante contient la table présentée comme suit : 

( 1 )  �l ., x. Roos&s, Ch1·isto7ihe Pla11ti11, 2m• éd i t i on ,  An,·er� . .  Jos. \laes, 1 �90. 
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Elenchus missantm 
Hoc libro contentarum .  

Quinque Vocum 

Oculi omnium in te spe-
1 rant Domine I In convertende Dominus 

Nigra sum sed formosa 
Gustate & videte 

' 
Sex Vocum \ J 

\ Quare tristis es 
Fremuit Spiritus Jesu 

Septem Vocum 

Pra?ter 1·erum Seriem 
1 

Benedicto es ccelorum 1 
regina 

� 
;::: 
... 
� ...... 
;::: -.::s 
0 
� 
"' <U 
� 
ti 
;::: 

� 

J 

Orlando di Lassus 
Cyprianus de Rare 
Thomas Crequillon 
Orlando di Lassus 

Josquin 

Orlando 
di 

Las sus 

des Prefs 

U ne composition musicale  In aspersioné aqua? benedicta?, 
précède les messes . Cel l es-ei sont paginées doublement 1 1- CC LXX, 
et imprimées en partition ancienne, c'est-à-dire, que les différentes 
part ies pouvaient se chanter toutes d'une même page. 

Les hui t messes sont cornposées sur  des rnotifs musicaux <lont les 
auteurs sont ind iqués dans la table. 

Des exemplaires de eet ouvrage se t rouvent à :  Bruxel les, à l a  
Bibl iothèque royale, e t  à l a  Bib l iothèque d u  Conservatoire d e  
musique ; Anvers, au  M usée P lant in ; Tournai ,  à la  Bibl iothèque 
communale ; Paris, à la Bib l iothèque du Conservatoire de musique 
(en manuscrit par R. J .  Van M aldeghem, op. 1 87, parties séparées 
et partition moderne) ; Vienne, à l a  « Staatsbib l iothek n ;  Mi lan ,  à 
Ja Bibl iothèque du Dome ; Cambra i ,  à l a  Bibl iothèque ; Rome, à 
l a  chapel le  Sixtine et à la chapel le  de StJean  de Latran ; Stockho lm ,  
B i bl iothèque (sans t i tre) ; Dantzig, à l a  bibl iothèque communale on  
conserve en  manuscrit une  de ces messes : F'remuit Spiritus Jesu . 

Le recueil in t i tulé : FRANCJSCI SALE, Musici Ccesarei, Sacrarnm 
cantionum, omnis generis instrumentis musicis, et  viva? voci acco
modatai-um, hactenusque non editarum ,  liber primus . Cum gratia 
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et p1·ivilegio imperiali. Pragre, typis Georgi i  N igrin i ,  anno M . D .  
X C  1 I I .  I n  4° obl . ,  contient a u  n° 1 2  I e  motet : Nonne Deo sub
jecta erit anima mea ?, I e  même qui fut couronné au concours 
d' Evreux en 1 576. 

Des exemplaires de eet ouvrage sont conservés à : Londres , à la 
b ibl iothèque du ( ( British Museum» ; Berl in ,  à J a  « Staatsbibl iotheb ; 
M unich , à l a  cc Staatsbibl iotheb ; Ratisbonne, à l a  bibliothèque 
P roske ; Cologne, à la 11 Stadtb ib l iothekn (A . ) ; Vienne, à la « Staats
bibl iotheek» (C .A .T . Sa) ; Zwickau ,  à la C1 Ratsschul bibl iothekn (Sa) .  

Un recueil imprimé : Le Rossignol musical des chansons de 
diverses et excellens authew·s de nostre temps a quatre. cinc et 
sixpai·ties. Nouellcment receui l lé et mises en l umière, En Anve1·s. 
De l'Imprime1·ie de Pie1n Phalèse, Librni1·e Jw·é. M. D.XCVlll, 
contient une chanson française à 5 voix ,  en 2 parties, qui ,  en 1 576, 
lui valut son succès à Evreux .  

La  première, page 1 3 , commence par  ces mots : Mais voye1 mon 
cher esmoy ;  la seconde, page 1 4 : A u  contraire, vos beaux yeux. 

On en conserve des exemplaircs à B ruxel les, à la Bibl iothèque 
royale (S. C . -T .T . B) ,  à La Haye, dans la B ibliothèque Scheurleer 
(S .T .C -T. B .  5) et à Dantzig à la C1 Stadt B ib l iothek n . 

Les l istes de musique de l a  chapelle royale  de Madrid, publ iées 
par Edm. Van der Straeten (T. V I I I ) ,  indiquent plusieurs des 
compositions du maître anversois .  Les l i stes de l 'an née 1 585  con
tiennent Jes suivantes : 
En janvier, 1 °  un  Credo à 8 voix. 

2° un motet à 8 voix, In illo tempore accesserunt ad 
Jesum. 

En mars, 30 un Kyrie pascal à 5 voix .  
4° un  Kyrie ii à 6 

En avri l ,  5 °  u n e  Passion à 4 voix . 
60 )) )) )) 4 )) 
7° une Lamentatio Jeremie à 5 voix .  
go ll n ll 8 
9° un  motet, Domine tu mihi lavas pedes à 8 voix .  

r n° n Egredientem à 4 voix .  
Edm. Van der Straeten attribue aussi à George de J a  Hele une 

série de compositions qu i  figurent sur les l i stes de musique trans-



- 1 33 -

cri tes all cours de l a  direction de l a  chapelle par George de J a  H ele  
depuis 1 S82 .  

Cette attribution quoique plausib l e  es t  cependant sujette à cau
tion , car à cette période on copia aussi pour Ie service de la 
chapel le des musiques composées par des musiciens étrangers à l a  
chapel le roya le ; l es musiques anonymes n e  sauraient clone être 
attribuées, ipso facto ,  à George de l a  Hele  

I l  apparait néanmoins par  tout ce qui précède que George de l a  
Hele a écrit un plus grand nombre de morceaux de  musique que 
ceux qui nous sont connus actuel lement .  

Eitner ( incl. bib! . 1 1 °  2) écr i t  que plusieurs de ses composition s 
doivent avoi r été détruites dans l ' incendie de Madrid . en 1 734. C'est 
là  une expl ication fort admissible de la pénurie des musiques de 
George de l a  Hele. Cette perte est d 'autant plus à déplorer que de 
ce fai t  nous sommes privé d 'éléments pour apprécier d 'une façon 
pertinente sa valeur  de compositeur .  

En conclusion, se basant sur l es documents connus, on  peut 
affirmer, sans hésitation , que George de la Hele fut un grand 
musi cien . 

I l  suffit de rappeler que I e  roi Ph i l ippe I I  Ie tint en haute est ime 
et l 'admit  à son service dès son eil fance ; i l  l 'honora en lu i  
octroyant des faveurs variées , qui 1 ui assuraient une existence 
sans soucis matériels .  En etfet , outre les ressources inhérentes à sa 
situation de musicien, i l  jouissait de bénéfices nombreux déjà cités, 
auxquels il faut ajouter encore ceux provenant d'une prébende «aux 
dignitez en Artoi s <> et ceux d 'une prébende à La Haye. 

Sa vie fut trop courte pour que son talent ait pu s'épanou i r  corn 
plètement, mais i l  a fai t  école ,  sa carr ière de maître de chapelle à 
M al ines ,  Tournai et M adrid ,  lu i  a fourni  ! 'occasion de former des 
élèves qui se sont distingués par leur!> talents artistiques . 

Ce qui est con nu des reuvres de George de l a  Hele, suffit pour l ui 
a ssurer Ie t i tre de compositeur de grand talent et une place hono
rable parmi les gloi res m usicales des Pays-Bas. 

or G .  VAN DOORSLAER. 





A N N EXES. 

I .  

A1·chives communales d'Anve1·s. Registre scabinal : Ryt e t  Halle. 1539, 
7 oct . f" 28 r .  

Claes de Deckere, Ysebrant der  helen ende Mathys Bruers als mom
boeren metten rechte gelevert van Pee tere enc

i'
e Janne der helen 

wettige kinderen Peeters der helen torfdragers daer moeder af was 
Cornelie Bruers quos susceperunt by consente van den Weesmeesteren 
deser Stadt, Bekenden ende verlyden hen van der voirs. kinderen wegen 
volcomelick ende al vernuecht gepaeyt gecontenteert ende wel voldaen 
te zyne van den voirs . Peetere der helen den vadere van allen den 
goeden ende versterffenissen haeflicke ende erflicke ruerende ende 
onruerenden welckerhande die wesen mogen die hen zelven kinderen 
ennichsins toecomen bleven ende verstorven zijn van der voirscreven 
Cornelien bruers huerer moeder wylen 
mede compareerde voer ons de voirs.  Peeter der helen de vader ende 
geloofde beyde de voirs, zyne kinderen te houden van etene,  van drin
ckene, van lynen, van wullen, sick ende gesont redelick ende tamelick 
ter scholen houden gaende ende elcken een ambacht doen leeren 
tottertyt toe dat zij oudt zelen wesen twintich jaeren oft gecomen zelen 
zyn tot eenigen state geestelick oft \Yeerlick . . .  

Ibidem, l540, f0 297. Idem. 

I I .  

A.i·ch. comm. d'Anvei·s. De ghemeyne guldebroede1·s van de schoolmeestei·s 
Vrouwpersoonen geadmitteert om dagelyckx schole te houden.  
1563. Anna de la hele oudt XXVI j aren gheboren po0rteresse, 

woonende in de clarenstrate, leerende duytsch, wals, rekenen, lesen 
ende schryven. Admissa a" LXIII ( desiit a0 1 5r<S,1 .  

m. 

A1·chives communales d'An vei·s. Registi·e scabinal : Moy et Neesen , 1 567. 
f0 332 , 17 May. - Peeter de la hele peeterssone wylen vercocht omme 

eene somme gelts aen peeteren van hemert ierst die vyfthiene scheil. 
thiene perm. brabants" . 
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f" 335 , 19 J uly . - Peeter de la hele peeterssone wylen cleermaker als 
gelrouwt hebbende gehadt wylen Spinosa Voswinckels weduwe was 
Jans Veru l j ,  des schrynwerkers pro se " 

Ibidem. Repist1·e scabinat : Kiesset en Boge, 1, f0 431 v0, I 58o, 18 Juni . 
" . "  de welcke geheele rente de vs. peeler de la hele cum suis op den 

19 Juli l 567 terve gegeven heeft Jan de reyere verwere . 

IV. 

Ai·chives comm. d'Anvei·s. Registi·e scabinal : Moy et Neesen , unicum, f0 5'.26, 
1571 , '.23 j uny. 

George del hele, Peeterssone wylen, student lot Loven out omtrent 
XXIlll  j aren, ten byzyne van Peeter ende Gillise del hele zyne 
broeders, bekende ende verlyde hem volcomelicken ende al vernuecht, 
gepaeyt gecontenteert ende wel voldaen te zyn, van den erfgenamen 
wylen Ysebrant de la hele, die zynen momboir geweest is, van alle der 
administratien, handelinge ende bewinde, die de selve wylen Ysebrant 
over alle zyneu goeden hem eenichsins bleven ende verstorven van 
zynen ouders wylen van allen verledenen tyden totten daghe van den 
affiyvicheyt toe, eenichssins gehadt mach hebben, overmits dyen de 
voors. erfgenamen des voers. Ysebrants hem comperant daer af van 
al  tot al mits sekere sommen van penningen, die zy hem gereet opgeleet 
ende betaelt hebben, te vreden gestelt ende gecontenteert hebben, daer 
mede hy hem hielt voer wel content ende te vreden . . . 

v. 

A1·chives comm. d'Anvel's. Registre scabinat : J. Kiessel en Boghe, f0• 431 v0• 
1 580 . . Marie Franssens, weduwe wylen Peeters de la hele ende nuter

tyt huysvrouwe Rickaerts Ryckens. cum tutore ex una " Gillis de la 
hele, Peeterssone wylen ende Cornelia de la Hele zyne zuster oud 34 
j aren , beyde pro se . . .  , ende voorts in den name van J or ge ende Anna de 
la hele heuren broeder en zuster. aengaende al de goeden etc. achterge
laten by den voors wylen Peeter de la hele etc". ge.paert, gescheyden . . .  

V l .  

Archives communales d'Anve1·s. Cei·tifcatie boek, 1575-76,. f 0  287 . Assel et 
Martiny. 

D e  selve (Jan Doncker ende Philips Hockaert, cooplieden alhier resi
derende) ont recogneu et confessé et confessent que par my certaine 
somme de deniers que Maistre George de la Hele, demourant en la ville 
et cité de Tournay, leur at donné et payé à leur contentement, ils out 
vendu, cédé et lransporté, vendent, cedent et transportent par ceste, 
absolument et irrévocablement, audict maistre George de la hele, pre• 
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mierement la somme de une livre dix sols et s ix  deniers de gros, mon 
noye de Flandres, que Jehan Van den Abbeele, marchant de draps de 
soye audict Tournay, doit et est redevable ausdits comparans; par reste 
d'ime cédulle, en date Ie xviij" jour du mois de may XV<LXXIIII. 
portant la  !'omme de XCII lb.  IIII s .  1 denier de gros, et encoires la 
somme de L XXXIII! lb XL s . I I I  den . de gros de la monnaye de Flan
dres, que Marie le Vray,femme dudict Jehan van den Abbeele,le xxiiij • 
jour du mois de septembre l'an XV"LXXIIII at confessé· debvoir aus
dicts compara.ns et promis de payer endeans six mois lors prochainement 
venans, en suyvan t la cédulle laquelle ilz luy ont délivré (etc. etc . etc . )  
constituerent !edict M '• George de la Hele  leur procureur en propre 
cause pour touchant lesdictes sommes en droict et dehoirs, tout faire et 
besogner que lesclicts constituans feront et faire pourront, estans pre· 
sens en personne. Promittans sub obligatione etc." xxiij Martii 1 576. 

VII. 

Dédicace du livre de messes composées par G .  de la Hele (v. p.  lJO) . 

Philippo Austrio secundo, catholico, Hispaniarum,utriu�que Sicfüe, & 
Noviorbis Regi amplissimo, etc. ac totius inferioris Germauie Principi 
Clementissimo .  

Georgius D e  la Hele Sacroo eius Maiestatis alvmnus, salvtem perpet· 
uarnque felicitatem. 

Editurus in lucem, REX POTENTISSIME, has ingenij mei primitias idque 
sub auspicio amplissimi nominis M aiestatisque tuae ; diu mecum fre
quenterque dubitavi. plusne in eo facto landis an culpae futurum esset. 
N eque enim clefuturos cogitabam, qui officio huic meo temeritatis potius 
quam gratitudinis nomen imponant : quibus n imirum vlcletnr indignum 
tanto Regi Musicurn munus offerri Verüm i lli, si conslderabunt & quan· 
turn ego Maiestati tuae clebeam, & quale gratitudinis genus praestare 
tantummoclo possim, aequius paulló de me, spero, sentient. Nam i l lud 
quidcm, vt clignum aliquicl offeratur tanta Maiestate tua, non mihi 
tantum, sec! illis etiam ipsis fortasse, qui ista contemnent, arduum in 
primis ac clifficile factu esse censeo. Est enim ea magnitudo nominis 
Maiestatisque tuae, vt gloriam laudemque aliis rebus omnibus impartiri 
soleat, aliunde accipere ipsa nequeat. Itaque reprehenslonem temeri· 
tatis nullam prorsus indè parari mihi video, si modó quam habeo causam 
huius audaciae meae, (iusta satis alioquin erit :) quae apud me certè 
tantum valuit, vt sine grauissimi sceleris obligatione non crediderim 
indicium mutare mihi licere. Decem enim annos, q uos in sacro Maie
statis tuae choro versatus sum. maximis beneficiis affectus ; neque hac 
solum arte diligenter à pueris & liberaliter imbutus exercitatüsque, sed 
proecipuum etiam quendam fauorem expertus benignitatis tuae ; cui 
potius .primos fosce fructus offeram atque consecrabo, quam cui hoc 
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artis omne rcuiHs me profectó, quantulum est. non poenitetl debeo ? 
N ec hoc solHm, sed quicquid vnq Ham in vita commodi indè, vel adhuc 
obtigit, vel in posterum obtingere poterit . Possunt il quibHs contigit, vt 
ad maiorum rerum laudem educarentur instituerenturque, praestantiora 
longè polliceri, & splendidiorem in modum ea adornare : mihi, si id 
non licet, tarnen eorum exemplum imitari non debet esse pudendum, à 
qHibus, cum tauros quos Diis immortalibus immolarent non ha berent ; 
agnum. aut si nee i l lum possen!, quidlibet vt cuique facultas erat, vel 
far & salem, SHper aras offerri solere narrat antiquitas. Atque haec 
q uidem, R EGUM .'.'v1AXIME, potissima caussa fuit, cur laborem hunc meHm 
Maiestati tuae id offidi gen 1 1s  fore confido . Nam, alumnorum tuorum 
recordatione quàm suaviter oblecteris, scio. rerum autem sacrarum 
quanta sis studio, nihil est opus à me referri. Pietatis constantiae que 
hac in parte tuae, non nos tantummodo testimonium dare possumus : sed 
ad separatas ab orbe nostro gentes fama iamdHdum atque experientia 
paruênit i ipsumque etiam Christian! nominis inimicissimum hostem, 
quem vtina:m aliquanclo subigas armis ,  memoria timore percellit. Quo 
m<igis operam dedi ne catholicam Maiestatem tuam, alio quàm catho
lico. hoc est, templis Deique sacrificie idoneo, munere donarem. Hasce 
igitur missas, octo, quas sub nomine Maiestatis tuae in publicum 
apparere vti sinas supplico, testimonium grati animi mei, tuorumque, 
Rex invictissime. immortalium in me beneficiorum, eadem benignitate, 
quaeso, prosequere, qua & me ipsum semper antehac es prosecutus, & 
in posterum prosequi ne cesses, modis omnibus humiliter oro. Deumque 
Opt Max precor vt Maiestatem tuam. Ecclesiae suae bono, subditorum 
felicitati quàm diutissime seruet incolumen. 

Tornaci, kalend. octob . Anno Christi M . D. LXXVII .  

VIII .  

A1·chives du Chapit1·e de SL Rombaut. 
a) Reg. des comptes des « LX Gebroeders », 1 546- 1 57() 
Rekeninghe van het oude ambacht . 157 1 - 1 572 . 
f0 6 v0 Sileslus j Kers . 7 1 -XXIJ s t .  

( Joh. 72-XXIJ st .  
A Ghele van den 15 april 1 572. 
Cornet 
de la hele van den 28 marti 71 (anc. style) 
de fieruz 

cooelpudt 

hoef nag hel 

1 Kers. 7 1 -XXIJ st. 
) Joh. 72-X st. 
\ Kers. 7 1 -XXIJ st. 
1 Joh. 72-XXIJ st. ! Kers. 71 nihil 

recipit q.  abunt 
an tempus. 

Joh. 72· XXIJ st. 
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b) Chynsen betaelt door de LX Gebroeders. 
Crescelltia 1 4 canonicorum et pastoris vel ipsorum vicariorum a 

Sto Joanne 1 570, ad St. Joan. 1 5 7 1 .  

Mijnheer den Cardinael Grand vel wien s  vicaris was Schrieck 2 4 o.o 
D. Joès de Lange et A0 1572 D. BaP-ck vicai·is Stessus 2· 4 0 0 

D. Haneton . 
D. Malpas et A0 1572 D. A Ghûe a 15 api·ilis. 
D. Meermans 
D. Vergeest . • 

D Morillon wiens vicaris was Cornet et 1572 De la Hete a 28 
martii 

D. Conthout 24 daegen D. Rogier van den l7 Julii vicaris et 
1572 de Stessuz 

D .  Lutenins . 

D. B Lange . 
D. Reymarius 
D. Laderiere . 
D. Looens wiens vicaris was Sclessus en 157'2 gem vtówi� 
D. Torrentius wiens vicaris was Coolput et ke1·smis 1 5 7 1  

HoPjnagel . 

D. Plebanus 

2- 4.0.0 
2- 4 0-0 
2- 4-0-0 

2- 4 o.o 

2- 4 0 0 

2- 4-0-0 
2- 4-0-0 
2- 4-0-0 
2- 4 0-0 
2- 4.0.0 
2- 4-0-0 

2- 4-0-0 

30-1 6-0-0 
2- .j . ( ) .0 

33- 0 0-0 



I N DEX BI B L I OG �A P H I Q U E .  

! .  Biographie NationalB, Notice par AuG
•

VAN DER MEERSCH, au mot 
D P. ta Bèl• ( 1 876) . 

2. R .  ErrNER Biogmphisch- Bibtiographisches Quelten-Lexihon. Leipzig. 
11:102, au mot  La Hele. 

3 En. FÉTIS. Biog1·aphie u11i11e1·selte de:; Musiciens. 2"" édition. 
4 . Emr. VAN DER STRAETEN. La musique aux Pays-Bas, avant le 

XIX• sièck T. 1 ,  I I, I I !,. V, VII ,  VIII . 
5. H .  M .  ScHLETTERER. Geschichte der Hofhapelte der (i·anzöcichen 

I<önige. Berlin. 1 884. p . 1 57. 
6. A .  PINCHART. Ai·chives des Ai·ts. St:imces et Lett1·es. T. I I I .  
7 .  G.  GAULLET. Musiciens d e  l a  Collé,r;iale N . - D .  a Cow·trai. (( Flandria », 

Courtrai ,  HH l .  
8. J .  DENUCÉ. Con·espondance rü Ch1·istoph� Plantin . T . VI, VII ,  VIII 

et IX.  Eclitions de la Société « Les Bibliophiles anversois » .  
9. G. VAN DooRSLAER. Notes sur les jubés et  maiti·ises de J.fu lines. Mali nes.  

L.  et A .  Godenne. 1 906. 
J O. A .  PrNCHART . NotPS manusc1·itps à la Bibliothèque Royale . 
1 1 .  L DE BuRBURE Notes mwwscrites aux Archives cl' An vers.  
12 .  A LPH. GoOVAERTS. Histoirr. et  B1bliogrnphie de la Typoyraphie musi

cale dans les Pays-Bas, An vers. Impr. P. Kockx. 1 880. 
13 .  MAX RoosEs. Ch1·istophe l'lantin, 2me édition. Anvers. Jos. Maes,  

1890. 
1 4. LE MAISTRE D'ANSTAING. Rech.e"ches siir l'histoire de la cathédrale de 

Tournai. Tournai, Massart et T anssens, 1843. T. I I .  p. :307. 
15 ANDRÉ CATULLE. To1·ncicum civita:; meti-opolis et cathedra episcopalis 

Nei·vion1m Bruxellae 1 652, in-4°. 
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TARIF DES TIRÉS A PA RT 

POUR COMP'l'E DES AUTEURS DES MÉMOIRES 

Texte : La feuille de 16 pages : (') 

P<1pier des Annaies 

" véi i n  

Couverture non i mprimée 
" imprimée 

1 il re el f'aux-titi'e : 

Pa pier des A nna les 
" vélin 

Brochage: pa r feuille 
" Encartage des planches : 

par planche 

(sans engagement) 

25 centimes 

35 " 
15  
25 

" 

" 

25 centimes 

35 " 

15 centimes 

15 " 

( J )  Droit à 50 tirés à part pour compte de l'Académie avec 

couverture non imprimée. 



PROCÈS- V E R BA UX .  

SÉANCE DU 1 r  J U I N  1 924 . 

La séance s'ouvre à 2 r / 2  heures, sous la présidence de M .  I e  
Or  Van Ooorslaer, prési d e n t ,  

S o n t  presents : M M .  I e  baro n  H ol voet . v i ce p rési dent  ; Don net, 
secrétaire ; O i l i s ,  trésorier ; R o l l a n d .  secrét a i re ad jo int ,  

M M .  De Ceul eneer, Soi l d e  M o r i a mé, Van H e u rc k ,  chanoinc  
M aere, Sa i n tenoy, Strooba n t ,  Destrée, mem.bres t i t u l a i res 

M .  B usch m a n n ,  membre correspon ,J a n t  regnicole 
S'excusent de n e  pouvoi r assi ster à la réu n i o n : 
M M .  K i n tsschots, Visart  de Boca r m é ,  Bergmans, Co m h a i re ,  

Tahon , Casier,  comte d ' A rschot.  H a sse,  membres t i tu l a i res.  
M M .  De B ruyn , Van O rt roy,  B ru n i n ,  Vander Borre n ,  Gess ler, 

mcmbres correspondants reg n i coles.  
M .  Lagasse de Locht ,  memb re hono ra i re regn i cole. 
Le sec retaire donne Jecture du procès-ve rba l de la séa n ce du 

6 août 1 92+.  qui est adopté sans obscrvat ions  
Depuis l a  derni ère séance sont  parve n ues à l ' A cadémie .  des  l ettres 

de M gr .  Leynaud et du o r  Carto n ,  qui  rernerc ient respect i vement 
pour leur norn i nat ion  de membre hon o ra i re étra nger et de membrc 
corresponda n t étranger. 

A éga l ement été reç ue u n e  c i rcul a i re de la Soci éte fra nçaise d'ar
chéol ogie, q u i  a n nonce que la  p ro chai n e  session des Congrès a rchéo
logiq ues de F1 ·ance s'ouvri ra Ie 1 6  J u i n  à C l ermont Ferra n d .  M .  P a u l  
Sa i n tenoy e s t  désigné p o u r  y représenter l ' A cadém i � .  

M .  Destrée fa i t  d i ve rses propos i t ions  e n  v u e  d'apporter d e s  mod i 
fications à l a  compos i ti o n  d e s  p u b l i ca t i o n s  de l ' A cadémi e .  à leur  
format , à l a  manière de reproj uct i o 11 des  i l l ustra t i ons.  Tout en 
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admettant les avantages de certa ines des modi fications proposées ,  
les mem bres, après d iscussion, regrettent que la situation fi nancière 
de l 'Académie ne permette pas de les prendre en considération . 

M .  Soil de Moriamé décrit un  précieux manuscrit qui appartient 
aux a rchives des hospices à Tournai . C 'est un recueil de règlements 
tant  pour les rel igieuses qui desservent l 'hópital de cette v i l l e  que 
pour les malades et l es voyageurs qui y t rouvent asi le .  De précieuses 
m iniatures i l lustrent Ie texte ; el les sont datées de l 'année 1 23 8 .  

M .  Destrée est d'avis que l 'étude de ces min iatures ne permet pas 
de les faire remonter p lus haut que Ie  mi l ieu du X I V• siècle. Le 
manuscrit daterai t  de l a  même époque et serni t  dans ce cas une 
copie d'un exemplaire rédigé en 1 2 38 .  

M .  De  Ceuleneer se propose de  publier bientót une  hi s toi re de  
l 'empereur Septime Sevère. I l  fai t  connai tre la préface de eet 
ouvrage, consacrée à l 'étude des sources de l 'h istoi re de ce pri nce .  
I l  énumère les reuvres des h istoriens contempora ins dans  lesguel les 
on trouve des déta i l s  sur ce sujet et di scute la va leur de leur témoi
gnage. I l  est d'avis que ces renseignements peuvent être amplement 
complétés par l a  numismatique et par la papyrologie. 

M .  Destrée soumet les photographies d 'un ancien lavabo l itur
gique qui provient de l ' abbaye de St-Adr ien , à Grammont, et qui 
a ppartient auj ourd'hui aux col lections du M usée du Pare du Cin
quantena i re .  I l  décri t  les i n téressantes scul ptures qui J 'ornent et qui 
oot été exécutées en 1 5 27 .  C'est en cette année que ] 'abbé J éróme 
Ruffaul t  avait fai t  don au monastère de cette reuvre d'art . 

La séance est l evée à 5 heures . 

Le secrétaire, 
FERNA N D  D O N N ET .  

Le président ,  
D r  V A N  DOORSLAER. 
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f,iste des publications reçues pendn.nt 

les mois d'Avril et Mai . 1 9 2 4 .  

1 °  HOM MAG ES D' AUTEURS. 

PAUL ROLLAN D. 
ERNEST M ATTHIEU.  

FERNAND DONNET.  
I d .  

Id .  
Id .  

L. STROOBANT. 

Les « Hom mes de Sainte Marien à Tournai .  
Rapport annuel du comité provincial de la 

Commission royale des monuments du 
Hainaut . 

U n  Sceau du couvent de Sion à Eeckeren . 
Compte-rendu  analytique des publications 

Février- M ars 1 924. 
Id .  Avril - M ai 1924. 
Rapport sur  les travaux de l 'Académie 

pendant l 'exercice 1 92 3 .  
Le  B rabant protohistorique e t  légen 

daire .  I I .  
J .  GESSLER. Deux visites princières à Hasselt .  
HANS VAN WERVEKE. Het bisdom Terwaan.  

B RUXE LLES. 

ÉCHANGES.  

Acadérnie roya le  de médecine de Bel
gique. 

Bul letin V0 série, tome I V, nos 41  5 .  

• 1 



l3RUXELLES. 
I D .  

I D. 

I D .  

I D . 

M ON S .  

M ALlN ES .  

LIÈGE. 

GA D .  

PAR IS.  

I D .  

I D . 

ID .  

lD .  

TOURS. 

B A R- LE-DUC. 

-- 1 44 

Académie royale de Belgique 
Classe des lettres. M émoires, col l ection , i n-4°, 

tome IV ,  fascicule 3 .  
Boll andistes . 

Analecta bolandi ana,  tomes XXX I V-XXXV
XXXVI I I ,  XXXIX, X L ,  X LI ,  X U I  1 r  et 
2 fase. 

Société royale de numismatique .  
Revue beige de numismatique 76" année, 

1• et 2° l ivr  
Société royale beige de géographie 

Bul leti n ,  48° année , fase . 1 .  
Société des sciences , des arts et les lettres du 

H ainaut. Mémoires et publ ications .  67e 
volume. 

Mech l in ia .  Chronique rnensuel le d'archéologie 
etc. 3e  année nos 1 0  & 1 1 .  

I n stitut archéologique l iégeois .  Chronique 
archéologique. 1 S • année n° 3 .  

Koninkl i jke Vlaamsche Academie Verslagen 
en mededeelingen . J anuari 1 924. 

Académie des inscriptions et belles-lettreS: 
Comptes-rendus des séances de J 'année 1 924. 

Bullet in de janvier-février. 
Société de Saint-Jean .  
Notes d 'art e t  d'archéologie. Avri l  1 9 :2 4 . 
Polybiblion. 
Partie techniqm:. Tome C LX I I , 5• et 6• l i v r .  
Partie l ittéra ire. Tome C LX,  5•  e t  6°  l ivr .  
La renaissance de ! ' a rt français et des indus

t ries de luxe. 
7° année, n° 6. 

L'Amour de ! ' art .  
5° année, n°' 2 ,  3 '  4 et 5 .  

Socié�é archéologique de Toura ine. 
Bul le t in trimcstriel , tome XX I I .  

Société des Jettres , sciences et a rts . 
Bulletin 1 923  N os 4-6 .  
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LYON . Bullet in h i stori que  du  diocèse. 
Noûvelle série .  1 924. Nv 3 .  

P O IT I ERS.  Société des ant iquaires de l 'Ouest. 
Bullet i n ,  3e ser ie .  tome V I .  

PÉRIGUEUX. Société h istorique et a rchéologiquedu Périgord. 
Bullet i n ,  tome Ll, 3•  l i v r .  

PALMA. Societat arqueologica Lul iana.  
Marc, abri l ,  ma ig, j uny di 1 924. 

D U B LI N .  Royal I r ish Academy. Proceedings, vol . X XXVI 
part. 1 6 - 29 .  

ATHÈNES. Archaiologikès eta i re ias .  
Archaiologi kè ephèmeris .  1 92 2 .  

ROME. cc N ote d 'arch ivio 11 per l a  storia musicale. 
Anno I . num . 1 .  

I D .  R. Accadémia nazionale dei L incei . 
Not iz ie degl i  scavi  d i  antichita . vol. XX I fase . 

1 '  2 ,  3 .  
LA H AYE. Geneologisch-heraldi sch genootschap " De 

Nederlandsche Leeuw n .  

Maandblad X LI I • j aa rg .  n °  5 ,  6 en 7.  
ROTTERDAM . Museum van Oudheden . 

Verslag 1 923 .  
GROENINGEN.  Tijdschrift voor gesch ieden i s .  

39• j aa rgang. afleveri ng 3 .  
C l NCI N N AT J .  M useum assoc ia t ion . 

43• annual report .  
GOllÉE (SÉN ÉGAL) Bul let in  du comité d 'études hi storiques et 

sc ien t i fiqucs de l 'Afrique occidentale fran
çai se, tome V I I  n° 1 .  

DAMAS . Acadérnie Arabe .  
La Revue , 4• année, nos 4,  5 ,  6 ,  7.  

BATAVIA.  Kon inkl i jk  bata v iaasch Genootschap van 
Kunsten en Wetenscha ppen . 

Ti jdsch ri ft voor I nd ische taal-, land- en vol · 
kenkunde. Deel LX I I I .  

RIO DE J ANEIRO .  M useu N aciona l . 
Boletim . Vol . I ,  no 2 .  

MADRAS. Annual report on  Epigraphy. 1 92 1 - 1 922 .  



LON DRES. 

PAR IS .  

LEIPZIG. 
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S° CATALOGUES ET JOURNAUX.  

H is majesty's stat ionery office. 
Gouvernment publications Lists .  

Librair ie Plée. 
Catalogue de l ivres anciens et modernes, 

K. F. Koehlers .  
Neue und alte bücher. 
H eft 268 . Afrika 



P ROC ÈS=V E R BAUX. 

SÉANCE DES MEM BRES TIT U LA I RES D U  3 AOUT 1 924 . 

La séance s 'ouvre à 1 0 1 /2 heures à Bruxel les, au alais de� Aca
démies, sous la présidence de M .  Ie Dr Van Doorslaer, président .  

Sont présents M M .  Ie baron Holvoet , v ice-présiden t ; Donnet, 
secrétaire ; D i l i s ,  trésorier ; Rolland, secrétai re adjoint. 

M M . Paris , Van Heurck ,  H asse, mem b res t i tula ires. 
M M  Macoir ,  Poupeye, Sander P ierron ,  mem bres correspon

dants regnicoles, M .  Ie cheval ier Lagasse de Locht. membre hono
rai re regnicole. 

S'excusent de ne pouvoir assist� à la réunion : 
M M .  le comte d'Arschot, Casier, Soil de Moriamé, chanoine 

Van den Gheyn ,  Tahon . Bergmans ,  Visart de Bocarmé, membres 
t i tula ires. 

Mgr. Lamy, M M .  Van den Borren , baron Kervyn de Lettenhove, 
Brun in ,  Capart, membres correspondants regnicoles. 

Lecture est faite par Ie t résorier du  procès-verbal de l a  séance du 
t j uin  1 924. Celui-ci est adopté sans observations . . 

I l  est donné connaissance de lettres de M M . Ie baron Kervyn de 
Lettenhove et Nél i s ,  qui remercient pour leur nomination de 
membres correspondants regni coles . 

M .  Capart, d irecteur de l a  fondation égyptologique « Reine 
Elisabeth 1> , propose à l 'Académie de s ' inscr ire comme membre de 
cette nouvel le inst i 1  ution . L' Académie n'ayant jamais pris d 'en
gagement de ce genre ,  regrette de ne pouvoir répondre affirmative.
ment à la demande de M .  Capart. Elle ne peut qu'engager ses 
membres à répondre personnel lement à l 'appel de J a  fondation 
égyptologique . 
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Des l ettres ont égal ement été reçues de J a  di rection de l a  Pré
voyance Socia le ,  i nvitant les membres de l 'Académie à visi ter 
l 'exposition universe l le de Coopération et des lEuvres Sociales , 
ouverte à Gand ; 

de l a  Socicté internationale d'hi stoire de J a  Science à Paris, sol
l ic i tant une cor isation annuel le ; 

de J a  Confédération des travai l l eurs in te l lectuels de Belgique, 
t ransmettant une demande de même nature ; 

de l a  Ligue « Carona M undi n à N ew-York, communiquant Je 
programme de ses concours pour 1 924. 

N otification a été prise de ces diverses demandes . 
Le président annonce Ie décès de M Paul  Buschmann, conser

vateur du Musée des Beaux-Arts d'Anvers, membre correspondant 
regnicole, décédé à An vers Ie 3o ju i l let 1 924 et de M .  Je  baron van 
de Werve et de Schilde. mernbre honoraire regnicole ,  <lont la mort 
est survenue au chateau de Sch i lde,  Je 27 j uin  1 924. Il paye un 
tribut d110mmage à la mémoire des défunts et rappel le les services 
quï l s  ont rendus à notre Compagnie. I l  s'associe au deuil de leurs 
fami l ies. 

Le président adresse les fél icitations de la compagnie à M .  Lagasse 
de Locht ,qui a été admis dans ]�noblesse du royaume,avec Je titre 
de chevalier et a été promu grand officier de J 'ordre de Léopold. I l  
adresse éga lement des fél icitations à M M .  I e  comte Oscar Legrel le 
et Van Puyvelde, nommés officiers de la  Couronne .  

M .  Ie  cheval ier Lagasse de Locht remercie Je  président des sen 
timents dont i l  s'est fai t  l 'interprête et s'en déclare très touché. 

M .  Don net dépose sur Ie bureau la l iste des ouvrages parvenus 
à la  B ibl iotèque pendant les mois de j ui n  et de j ui l let 1 924. 

I l  est donné lecture du rapport dans lequel M .  Paul Saintenoy 
rend compte du congrès de la Société française d'archéologie à 
C lermont-Ferrand. auquel i l  a participé en qual ité de délégué de 
l 'Académie .  I l décrit Jes principales l oca l i tés qui ont été visitées et 
les  monuments qui ont été étudiés. I l  résume aussi Jes t ravaux qui 
onl été présentés au cours de ces assises scientifiques . Le trava i l  
de  M .  Saintenoy sera inséré dans  Je B ul leti n .  

M ,  H asse rappel Je  les plus récentes découvertes d'objets romains 
faites en  F landre. I l  s 'arrête plus spécia lement à t rois objets d 'un 
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gen re spécial : un osselet en b ron ze, u n  disque en terre cuite et une 
tête scul ptée , de forme très part icul ière. Ces t ro i s  objets ont servi 
d' instruments de jeux, ce qui i ncite M .  Hasse, à fourni r  d' in téres
sants détai ls au sujet de ces j eux forts anciens et généralement en 
usage pendant la période romaine .  

M. Don net s'élêve contre l 'opinion t rop absolue qui affirme qu'au 
XVI I I • siècle ] 'a rt éta i t  en profonde décadence dans nos provinces. 
I l prouve au contraire pa r des documents inédits ,  que l 'Académie 
d'Anvers étai t  restée en pleine prospérité et qu'el le atti rait à ses 
cours de nombreux a rtistes, origi na i res de toutes les provinces 
belges et même de nombreux pays étrangers. Les souverains .  les 
personnal i tés p rincières qui passaient par Anvers, tenaient à vi siter 
son Académie, rendant hommage a insi à son activité artistique 
et à son indiscutable i nfluence .  U n e  d iscussion à laquelle prennent 
part M M .  Sander Pierron , Je  cheva l ier  Lagasse de Locht et Don net 
s'engage à la suite de cette communication . 

M .  Ie Dr Van Doorslaer mentionne  l 'existence dans l 'égl i se de 
Steenockerzeel . d'un tableau représentant l a  Vierge, abreuvant 
St-Bernard de son la i t  et attr ibué par la tradition a De Craeyer. Ses 
recherches dans les archives de l 'égl i se ,  permettent d'établ i r  que ce 
tableau fut peint en 1 5 89 par  un pein tre bruxel lois appelé J acques 
H anebalt, que les personnages représentés sont des portraits de 
membres de l a  fami l ie Van H amme qui avaient servi de modèles, 
et que l 'arti ste est décédé en 1 604 . 

I l  est décidé que la séance du p remier dimanche d'octobre au�·a 
l i eu l 'aorès-midi ,  dans l a  sal le de con férences du  musée du Pare du 
Cinquantena i re et que les col lect ions préhistoriques de ce mème 
musée seront visitél!s Je mati n ,  sous la d i rection de M .  Ie baron 
de Loë. 

La séance est levée à 1 2 1 /2 heures . 

Le Secrétaire. 
FERN A N D  DON N ET 

Le Vice-Préside11 l, 
BA RON H O LVOET 



M .  Ie com te  Baudi di Vesme. 

Le 28 octobre 1 923  décédait à Turin le cómte Alessandro Baudi 
d i  Vesme . d irecteur de l a  Pinacothèque royale, qui depui s  1 920 
étai t  membre correspondant étranger de I '  Académie. 

I l  étai t  né en 1 854. Son père, Ie sénateur Carlo Baudi d i  Vesme, 
l ittérateur, j u riste, h i storien ,  fut en 1 875 ,  l 'un des fondateu rs et I e  
premier président de la Societa piemontese d i  Archeologia e bel le 
a rt i . C'est au Bol letina (Anno V U i .  - n. 1 - 2 ,  page 42) de cette 
société savante que nous empruntons l es détai l s  biographiques 
relat ifs à notre défunt confrère. 

I l  fit ses premières armes dans Ie domaine scientifique en 1 879, 
aux  archives de l 'Etat , en qual ité d'attaché, puis d 'archiviste. 
Ses goûts Ie portèrent aux études d'hi stoire artistique et b ientàt i l 
publ ia  des tra vaux qui attirèrent sur lui l 'attent ion. Nommé en 
1 888 vice directeur de la Pinacothèque royale ,  i l  en dev int  en 1 89 5" 
d i recteur. I l  publ i a  I e  catalogue du M usée et continua ses recherches 
dans les archives h i storiques. Il occupa ensuite la haute s i tuation de 
superin tendant des Beaux-Arts pour Ie P iémont et la Ligurie. En 
1 9 1  o ,  il fut élu membre de I ' Académie royale  des Sciences et dev int ,  
en 1 9 1 8, secrétaire de l a  Commission d!histoi re nationale .  I l  étai t  
également membre de l a  Commission provinciale pour l a  conser
vation des monuments . 

Ses publi cations sont nombreuses et témoignent du haut degré de 
ses connaissances. 

La première étude qu'il fît parai tre doit spécia1ement nous i nté
resser ; elle fut éditée en 1 885 et se rapporte à c c  Van Dyck , peintre 
de portraits des princes de Savoie » . En 1 900, i l  adressa à une revue 
ita l ienne une réponse à un article que A. J .  Wauters a vait consacré 
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au " retable de Ste-W alburge » ,  commandé à Bernard van Orley, 
pour la confrérie de la Ste-Croix ,  à Furnes .  I l  fit aussi l a  biographie 
du pein tre Bal thazar M athieu, origin a ire d 'Anvers . 

La l iste de ses publications relat ives aux arts et à l 'histoire de 
! ' ! ta l i e  sont très nombreuses. Bornons -nous à rappeler qu'i l publia 
deux éditions du catalogue du Musée de  Turin ,  qu'i l est ] 'auteur du 
« Peintre-graveur l ta l ien » ,  forman t  sui te au 1 1  Peintre-graveur de 
Bartsch » et qu'il la i sse en cours de publ ication plusieurs travaux, 
notamment une étude sur les ceuvres d'art exécutées en France, au 
cours du XVI Ie siècle, pour les princes de Bourbon-Soissons et de 
Sa voie-Soissons. 

F. D .  



B I B LIO T H EQU E 

Liste des pnblications reçnes pendant l es mois 

d'Aoitt et de Septcmbrc 1 9 2 4 .  

1 °  HOMMAG E S  D'AUTEURS .  

E M I LE H .  V A N  H EU RCK. 

A DELBEllT F llEDERICKSOO N .  
F .  A .  SCHAEFFER. 
l '  AUL ROLLA N D . 

.1 OS.  D ESTRÉE.  

Or G.  VAN DOORSLA E R .  

D r  C .  R .  U N GE l l .  

A .  W .  B ROGG E R .  

COMTE T H .  DE RENESSE. 

T WELT E R .  

G .  H ASSE 

J o .  

U n  d ra pelet ancien de Notre-
Dame d 'Anvers ( 1 728) .  

Adl ige A benteureer in  Hamburg. 
U n  four à pot ier Ha l l stattien . 
L'expansion tournaisienne aux X l "  

e t  X I I• siècles. Art et commerce 
de la pierre . 

Les fonts  baptismaux de l 'égl i se 
Notre-Dame à Dinant .  

Georges Dc:la H ele, maître de cha
pel l e- com positeur .  

H eelagra manna sugur. 
Borrefundet og vestfoldkongernes 

graver. 
Si l houettes d'ancêtres . 
Les mares . Un  jacquard préh isto · 

rique en Lorraine. 
Ouvra ges en fascinages protoh i s 

toriques près de  Bruges . 
U n  problème géologique et histo 

r ique dans Ie polder d '  Etten
. hoven . 



G H ASSE. Le problème géologique et historique 
de H oevenen . 

H ASSE ET SIEBENALER. Le culte de Priape en Belgique .  
FERNAN D DONN ET. Notice historique sur  J a  chare l le  du 

B RUXE LLES. 

[ D  

1 J ) .  

· GAN D. 

M ALINES.  

lSEGHEM.  

PAR IS .  

I D . 

T. S. Sacrement en l 'ég l i se cathé
drale d 'Anvers (2e éd it ion) . 

2e ÉCHANGES . 

Archives générales du royaume. 
I n venta ire des chartes et cartulai res 

des duchés de Brabant et àe Limbourg, 
1 °  part ie ,  Tome VI l l .  

Académ ie royal e  d e  médecine. 
Bul leti n ,  Tome IV, nos 6 et 7. 

Académie royale de Belgique 
Classe des lettres et des sciences morales 

et polit iques. 
Mémoires . Co l l ection in-8°, Tome XV I I I ,  

fase. 9 .  
Bulleti n ,  S e  série, Tome X .  nos 4 ,  5/9 .  
Classe des Beaux-Arts .  
Bul leti n ,  Tome V I ,  n°s 4 '9 .  
Koninkl i jke Vlaamsche A.cadérnie . 
Jaarboek 1 924.  
Verslagen en mededeel ingen . No\·ember 
1 923 ,  Februa ri en Maa rt 9 1 2� .  
M ech l in ia ,  Chronique mensue l l e  d'ar-

chéologie, h istoi re, art, etc. , 3e année, 
no 1 2 .  

Franciscana .  
Revue tri mestriel le .  V I I ,  n o  3 
Société fran çaise d'archéologie .  
Bullerin monumenta l ,  83e vol . 
La renaissance de ! 'art français et des 

industries de luxe. 
7° année 11°s 7 ,  8, 0. 



PAR.IS .  

I D .  

I D. 

I D. 

I D .  

1 ) ) .  

I D . 

SAINTES. 

DOUAI .  
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L' Amour de !' A rt .  
Se  année n°s 6,  7 ,  8 .  

Académie des inscriptions e t  bel les-lettres . 
Comptes-rendus des séances Bullet in avri l-

mai 1 924. 
Société de Saint-J ean . 
N otes d'art et d 'archéologie, 28• année, no 3 .  
M in istère d e  l ' instruction publ ique et des 

Beaux- Arts. 
Comité des tra vaux h i storiques et scientifiques. 
Bullet in a rchéologiq ue, année 1 92 2 ,  2e l ivr .  
Bibl iothèque d'art et  d'archéologie de l ' U ni -

venité de  Paris .  
Répertoire d'art et.d ' archéologie, fascicule 26.  
Polybibl ion. 
Partie techn ique, tome CLX I I ,  7• l ivr .  
Partie l i t téraire, tome C LX I ,  r • . l ivr .  
Société nationale des ant iquaires de France. 
Bul let in ,  3• en 4• trim .  de 1 924 . 
Société des archives h istoriques . 
Revue de Saintonge et d'Aunis . 

X L  I e  vol . 2° en 3° l i v r .  
Société nationale d'agricu l ture ,  sciences e t  

arts , du département du N ord . 
Mémoires , 4• série, Tome 1 .  

COMPIÈGNE. Société historique. 
Bullet in, tome XVI I .  
Procès verbaux, rapports et communications 

d iverses XX IV  et XXV. 
AIX· EN-PROVENCE. Académie des sciences, agricul ture, arts et  

belles-lett res. 
Séance publique , 1 92 3 .  
Rapport sur I e  fonct ionnement du  musée 

Arbaud, 1 92 2- 1 92 3 .  
I D. U ni versité d'Aix .  

Faculté de droit ,  Annales, nouvel le série , 
n°s I I  et 1 2 .  



VALENCE. 

SAI N T  Ü M E R .  

AM I E N S .  

POIT I E RS.  

STRASBOURG. 

I D . 

M O NTPE L L I E R .  

P ÉR I G UE U X .  

VEN ISE. 

T ü R I N .  

PALM/\ . 

D U B LI N .  

LEYDE N .  

U T RECHT . 

LA H AYE. 
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Société d'archéologie et de statistique de ia 
D rome. 

Bul leti n ,  2 2 1 e et 2 2 1 0 J ivra ison s .  
Société des antiquai res d e  l a  Morin ie. 
Bullet in h istorique, tome X I V , 264 ° l i v raison . 
Société des ant iquaires de Picardie. 
Bullet in trimestrie l ,  année 1 92 3 ,  n° 3 
Société des antiqua i res de l 'Ouest. 
Bul let in ,  20 trimestre de 1924. 
Krematorium .  
Bulletin 1 924 , no 2 .  

L a  v i e  e n  Alsace. 
1 924, n° 8 
Académie des sciences et l ettrc s .  
Bulleti n ,  février-juin 1 924. 
Sociétéhistoriqueet archéologiqued u  Périgord. 
Bul letin ,  tome LI ,  40 l i vraison : 
R .  l nstituto superiore di scienze economiche e 

commercial i . 
Corsi di alta cul tura per stran ieri , 
Societa piemontese di a rcheologia et bel l e  arti . 
Bolletino. anno V I I I ,  n° 2 .  
Societat arqueologica Lul iana . 
Bollet i ,  J ul iol et Agost de 1 924. 
Royal Society of  antiquaries of l reland . 
J ourna l ,  vol . L I V ,  part 1 .  
M aatschappij der nederlandsche letterkunde. 
Tijdschrift voor nederlandsche taal en letter-

kunde. 
Deel X L I I ,  afl.  1 ,  2, 3, 4. 
H istorisch genootschap.  
Bijdragen en mededeel ingen , X L I V0 en X LVe 

deelen . 
Verslag van de a lgemeene vergadering I 923 .  
Genealogisch heraldisch genootschap « de N e

derlandsche Leeuw n .  

M aandblad X L I  Ia  jaarg.  11°5 8 en 9 .  



AARAU . 

ATHÈN ES . 

C RACOVI E . 

I D . 

I D . 

I D . 

C H R ! STA N I A .  

CO PEN H AG E N .  

Gon.1tE.  

N EW-YO R K .  

N EW - H AVEN 

BOSTON . 

B E R K E LEY.  
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Schweiz Gesell schaft für U rgeschichte. 
J ahresbericht l 923 .  
Société archéologique. 
Praktika toy etoys 1 92 l .  

Académie des sciences. 
C lasse de phi lo logie. Classe d 'h istoire et de 

phi losophie .  
Bul let in i nternational 1 9 1 3  1 / 1 0  - 1 9 1 4  1 / w  

-:-- 1 9 1 5  1 / 1 0 - 1 9 1 6  l / I O - 1 9 1 7  l / 1 0 . 
Académie polonaise des sciences et des lettres. 
Bu l letin international r 9 1 8  1 / 1 0 - 1 9 1 9  et l 920. 
Prace. Komisji h istorje sztuki . 
Tom I 1 I .  zeszyt 1 .  
Komisj i antropologicznez akdemye umeJet

noice Materj a ly antropologiczno -archeo lo ·  
giczne i ethnograpficzne, torn X I V  

Prace i materjo ly ,  tom .  I Cz. r & 2 ,  torn. I l ,  
Cz 1 & 2 . 

Bib l iothèque de l ' U  niversité. 
N orsk h istori sk v idenskap i femt i  ar . ,  1 869 · 

1 9 1 9 . 
Videnskapsselskapets skrifter l l .  H ist .  fi los .  

k lasse 1 9 1 6 ,  n °  I .  

Kongel ige nord iskc oldskrift selskab : 
Aarboger for nordisk oldkyndighed og histo

rie , 1 I I  Raekke. 1 2  Bind .  
Comité d'études h istoriquos et  scientifiques de 

l '  Afrique occidentale française. 
Bulletin ,  tome V I I I ,  n° 2 .  
M etropol itan M useum o f  arts . 
Bul letin ,  volume XIXth number 7 and 8 .  
The Connecticut Acaderny o f  arts and sciences . 
List of Publications . 
American Academy of arts and sciences. 
Proceedings, vol . L I X ,  nr 9 .  
U n iversity o f  Cal i fornia publications .  
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13ERKELEY. American a rchaeologie and ethnology. 
Vol . X I I I , nr  9 .  
Memoria l  volume,  vol . XX. 

P H! LADE L P H I E .  American ph i losophical Soc iety. 
Proceed ings ,  vol . LX I I ,  n r  6 supplement. 

BATAVIA .  Kon i nk l i j k  Batav iaasch Genootschap van 
Kunsten en Wetenschappen . 

Oudheidkund ig Verslag 1 92 3 ,  3° en 4° kwar
taa l .  

M A DRAS. Government of M adras. 
Sou t h  I nd i an  epigraphy. 
Annua l  report 1 922- 1 92 3 .  

R I O  D E  J AN E I RO. M useu Naciona l .  
Boletim .  Vol . I .  n °  3 .  

L E I PZfG. Sächsischen A kademie der Wissenschaften .  

LONDRES. 

LEIPZIG. 

I D .  

Berichte über d ie verhand lungen . 
Ph i lo logisch h i stori sche Klasse 7S B . ,  Heft 1 -2 .  

3° CATA LOGU ES ET JOU RNAUX. 

M aggs brothers . 
L ivres rarcs et précieux, Catalogue. 
C F. Schulz & C0, Kunst l i teratur. 
Sander angebot .  
K .  F .  Koeh ler .  
N euerverbungen Antiquarischer Bucher. 
H eft 286- 2 9 3 .  



L'architecture - Romane 
d '  A uvergne. 

M ESSIEURS, 

A Messiew·s les P1-ésident et Mernbres 
de l'Académie Royale d'Archéologie, 

de Belgique. 

Vous avez bien voulu, en me désignanl pour vous représenter au 
Congrès français d'Archéologie qui s 'est tenu à Clermont-Ferrand,  
en  Auvergne, en ju in 1 924, me demander de vous faire rapport sur 
ses t ravaux. 

Ces congrès furent fondés en 1 834 par Arcisse de Caumont ; son 
intel l igente in i t i at ive fut cont inuée jusqu'à nos jours d 'année en 
a nnée par l a  valeur scient ifique d' hommes éminents comme Léon 
Palustre, Ie  Comte de Marsy , Eugène LefèHe-Ponta l i s  et ,  cette 
année même, par M .  Marcel Aubert, Conservateur au M usée du 
Louvre, des col lections du Moyen-Age et de la Renaissance, devenu 
D irecteur de l a  Société Française d'Archéologie. 

A la séance d'ouverture, ou Ie Gouvernement de l a  nation amie 
et a l l iée étai t  représenté par M .  M ichon, Conservateur des Antiques 
au mt:me musée, les différents délégués officiels pr irent la parole. 

Prié à son tour de parler ,  Ie délégué du Gouvernemen t  Beige 
s'est exprimé en des termes que légit imaient Je voisinage de Gergo-
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vie et les souven irs de Verci ngétorix dans cette ancienne v i l le  
romaine,  A ugustonemetum, batie autour d u  temple d 'Auguste , 
restée pour les A rvernes, l a  civitas A rvernorum j usqu'au sixième 
siècle. 

Puis eut l ieu la visite des monurnents de la v i l le de Clermon t 
parmi lesquels nous avons rema rqué l a  louable in itiative prise en 
1 92 3 ,  de restaurer u n  des vieux hotel s  de l a  Bourgeoisie échevinale 
pour en faire un M usée d ' Art et de fol klore. L ' hótel de Frontfreyde 
choisi  dans ce put est appelé par Ie  peuple « La maison des A rchi
tectes » .  Bàti au XVI<  siècle par les Fontfreyde, i l  date des environs 
de r 578. Supérieu rement restauré par ! 'architecte Ruprich - Robert , 
i l  présente des col lections dont l ' intérêt se marque par une consta
tation que nous y avons fa ite .  I l  y a souvent ,  en Belgique, dans les 
collections pr ivées, des scu l p t u res en bois entai l lant des planches 
sen·ant à enrouler des toiles ,  des dentel les,  des rubans sur l esquels 
l es connaisseurs font des remarques d iverses et toujours hasardées, 
les attribuant même aux contrées barbaresques du ord 
de l 'Afrique. Tout au contra ire , el les sont a uvergn ates. Sur l 'une 
d'el les ,  m'appartenant ,  une  main flamande a mis  u ne inscriptio n  
que j 'a i  soumise à ! 'avis écl a i ré d e  notre col lègue J .  Teirl inck.  

I l  pense qu'el le  est  une maxime,  une  règle de v ie ,  très certaine
ment flamande et il la reconstitue comme suit : 

Den tiet kort die b(leeke) 
Doet com(t) sn( el) 
Wac(h)tet u van sou
Den so due(t) (alt) i (et) 
Wel -Wi lhelmus . . . . . . . .  rscr ic .  

En flamand moderne, cela donne 
De t i jd kort ,  die b leeke 
Dood komt snel , 
Wacht u Yan zon-
den , zoo doet a l ti j d  
Wel 

et exprime l ' i dée que Ie temps est court,  l a  pale mort vient vite,  
gardez-vous de pécher et faites toujours Ie bien. 
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De parei ls échanges entre ! 'Auvergne et les Flandres ne  sont 
pas faits pour nous surprendre. 

M .  Jos .  Bédier ,  a fort bien mis en l umière commen t l es chan
sons de geste suivent l a  rou te des pélérinages depuis l es rel iques 
caroli ngiennes d '  A ix-la-Cha pel le en passant par Lutèce,par Gergovie, 
par les sanctuai res d ' I ssoire, d 'Orciva l ,  du Puy eu Vclay ,  par 
! 'Auvergne, donc vers Saint-Gi l l es ,  vers Saint Guilhem du désert 
par  A rles et Narbonne. I l  a montré les pélerins s'acheminant 
a insi par ces sanctuaires JUsque Saint J acques de Compostel le ,  
d 'après l e guide du pèlerin de 1 1 40 : 

Encor Je voient l i  pelerin assés 
Qui à Saint Jacques ont les chemins voés 

d i t  la Chevalerie Vivien : 
Cette migration des pèlerins ,  s'accompagnait de celle  des jon

gleurs, des baladins ,  des ménest rel s e t  l es idées, les méthodes de 
const ructions , les thêmes décorat i fs suivaient cette même route des 
val lées de la France. Pou rquoi a lors I e  parti carolingien des arca
tures d' Aix et d 'Ottmarsheim,  les décharges en t riangle de Lorsch 
découpant  un tympan triangula ire ne se retrouveraient-i ls  pas dans 
l es égl ises auvergnates dont souvent Ie na rthex présente une dispo
sit ion sembl able. Si l es échanges entre Je N ord et Je Sud ont été 
fréquents, les Arts de ces deux cont rées ont emprunté à la même 
source de l 'antiquité romaine. Les arcades , l es Romains les avaient 
employées dans les termes, soit de l a  Gaule Belgique, soi t  de la 
Gaule lyonnaise, soit enfin de la Provincia Romana. 

M ais  Ie commerce aussi a aidé à ces échanges. 
En effet, i l  y a I ieu de remarquer que les archivistes affirment que 

les achats pour ! 'Auvergne de toi l es de fi n ! i n  des Flandres, de 
camelot de Bruxel les et des d ra ps d'Ypres dans les Pays-Bas, 
étaient choses courantes et que par réciprocité l a  présence de bois 
scul ptés auvergnats chcz nous est donc naturel le .  Voi là ce qu'une 
visite à ! 'hotel de Fontfreyde nous a appris . 

M ais Je monument par exce l lence de l a  v i l l e  chef d'A rvernie , 
c'est Not re-Dame du Port , cette bas i l ique qui ,  à e l le  seule, exprime 
tout ce que nous avons trouvé dans ses SCX!u rs d 'Orcival , de Saint 
Nêctaire, d ' I ssoire, de B i l lom,  de Chamali0res, d'Ennezat, de 



- 16i -

M ozac, de S a i n t  Satu rn i n ,  de N otre- Dame de Moutier à Thiers et 
qu'à notre retour nous. a vons retrouvé quelque peu , m a i s  a vec une 
p l us grande hardiesse , dans  l a  bel le égl i se bourguignone de N evers, 
la cu rieuse égl i se de St-Etienne dont la nef en berceau a des fenêtres 
hautes et des a rcs-doub leaux. 

Mais parlons d'abord des m a tériaux . 
Les montagnes d ' A u vergne ont ét é soulevées par  des érupt ions 

vol c a n i ques data n t  des époques rniocènes,  pl iocènes et quaternaires 
i ssues du sei n de roches p r i rn i t i ves ba i gnées pa r les affleurements 
de la mer tert i a i re qui lui a donné des a rkoses dans les gisements 
m iocènes de Glén a t .  C'est la p ierre la p l us anciennernen t  employée . 
E l l e  est gréseuse, du re, d 'un blanc grisä tre et tubuleuse. Les bancs 
permettent des ass i ses de 0 . 40 à r mètre et sa cha rge d 'éc ra semen t 
au centi mètre ca rré va de 460 à 500 k i l ogrammes.  C'est d o n c  u n  
matériau de tout premier  choix,  permet t a n t  des t a i l les très refoui l 
lées, des rel iefs accusés . et  qui est t rès résistante à l 'éros ion p a r  les 
agents a tmosphériques . J usqu'au XI r e  s iècle,  ce fut la pie rre aU\'er
gnate la p lus  employée. Postéri ememe n t  fut exploité Ie g isement de 
! a ve andésite d u re, p lus ou moins  grise ou noire ,  ce l l uleuse,  mais  
fac i le à t ra v a i l ler ,  de Vol v i c  dans  ! 'arrond issement actu e l  de Riom . 

Cette pierre est  fac i l e  à t ra v a i l ler venons-nous d 'ex primer,  disons 
pl ut6t qu'el le  se prête à toutes les fa nta i s ies de l ' Art,  se ta i l l a nt ,  se 
foui l l an t  et se la issa n t  a l ler  à tous les rel i efs et à toutes .Jes e nt a i l l e s ,  
s i  dél icates fussent -e l les .  Sa charge d'écrasement est moi n s  grande 
que cel le de l ' a rkose, 300 à 400 k i logr.  pour  l a  l a Y e  et 420 à 
460 ki lbgr.  pour l 'a rkose g ra n i toïde de R a ve! , proche de Clermont
Ferrand. 

Ment ionnons encore Je t ra c hyte dont l es bl ocages servi rent aux 
rernpl issages des voûtes en berceau fa i tes s u r  couches de boi s .  La 
légèreté relat i \'e de ce m atér iau rend i t  ces voutes pl u'S a ptes à respec
ter la vert ica l i t é  des murs goutterea u x  ou goutterots des nefs .  

L'ouvrier auvergnat  grati fi é  d'a uss i be l les pierres n ' a  p a s  e u  p l us 
de peine que son col l ègue l imousin dont  n ous adrni rions naguère I e  
t rava i l  à fa i re d ' exce l len tes maçon n eries bien d ressées,  t rès bien 
a pparei l lées , a vec des j o i n ts bien l i ssés et une entente parfa i te  de l a  
construct ion ra t i o n n e l l e .  L a  ta i l l e  a d u  se fa i re sur cha n t i e r  d e  car
rière et non à pied d'reuvre,  ce q u i  expl ique l a  mult ip l icité des 
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marques des tacherons. Les pierres devaient avoir l eurs signes dis
t inct i fs et plusieurs foi s ,  nos col lègues nous ont fa i t  rema rquer que 
ces si gnes différaient d 'un p i l ier  à l ' autre .  Cel a  se comprend .  Le 
" trait 1 1  du maitre de l 'ceuvre t racé sur a i sel les de sapin s'en a l l a i t  
dans  les  d itférents chantiers de ta i l l e ,  et une fois les  « cai l loux » 

amenés sur place, il s·agissait de les dist inguer les uns des autres . De 
nos jours, Je chef de ta i l l e  les ma rque à la couleur à l 'huile ; au  
moyen- àg<! , qui n'employa i t  p a s  couramment c e  mode de délayer 
les ocres , on marquait les pierres pa r des sigles ta i l lés au buri n .  
C'est pourquoi l 'ét ude de  ces sigles n · a  jamais produit d e  r.'..sultat. 
l is se retrouvent dans des édi fices très ditféren t s ,  parce qu'i l y a 
toujours eu des Jean ,  des M a rti n ,  des Pierre , des Paul , etc. en 
quant i té et partout .  

M ais  les  ressemblances de tous ces écl i fices auvergnats sont tel les · 
qu' i l  semble qu'un seule main ,  une pensée unique, une conception 
maî tresse en a dressé les p lans .  

Quel es t  le  gén ia l  auteur du plus ancien de tous ces  éd ifices dont 
les d itférences résident dans de s imples détai l s ? Fut-i l moine  et fit - i l  
I e  trait de cette création dans Ie  scriptorium de quelque abbaye ? 
Fut-i l  homme de maît rise ? Nous ne Ie saurons jamais .  U n  fait doit  
nous frapper. P l usieurs de ces nefs ont presque Jes mêmes dimen
sions ; :'t Riom, Ja nef de St - Amable a 6 .77 de l a rgeur . à I ssoire, 
St. Pau l a 6,75 de l a rgeur ,  à Clermont- Ferrand,  N .  D. du Port a 
6 . 80 de largeur. I l  me semble voi r J e  trait ind iquer 24 pieds romains 
de 0 , 2967 de l a rgeur soit  6 , 824 ,  les maçons (nous savons comment 
i l s  maçonnent, J es maçons) par leurs méthodes empi riques amenant 
ces quelques légères différences , 24 pieds 1 /2 à Riom, 24 pieds à 
I ssoi re, à Clermont-Ferrand moins 2 centimètres . 

J e  sais aussi que dans ces mêmes égl i ses Jes J a rgeurs des arca
tures des bas cótés peuvent  êt re ramenées à 1 2  1 /2 p ieds romains ,  
mais  je n ' ignore pas que les cotes relevées à Ennezat varient 3 .75 , 
3 , 68 ,  3 ,6 2 .  3 , 5 5 ; tout cela a été produit par Ie maçon ; c'est l ui qui  
en est  l a  cause. Le t ra i t  du  ta i l leur des pierres devait êtres basé sur 
un chiffre fixe pour toutes les  travées Sur place, on aura modifié. 

1 1  est remarquable que dans ces éd ificcs les longueurs d iffèrent .  
La nef a 29 mètres è Ennezat, 84  mètres à Souvigny, 60  m .  à 
Mozat ,  60 m .  à I ssoi re et n ' a  que 49 m à Notre-Dame du 
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Port ( ') . C'est que Ie terra i n ,  Jes ressources n'ont pas permi s  de 
donner Je même nom bre de t ra vées à toutes ces nefs . 

Ces quel ques chiffres doivent engager les archéologues d'Au
vergne et à l eur  tête M .  du  Ranquet de Guèrin, à poursu ivre une 
enquête sur t ou s  ces éà rfices en se basant sur la mesure àe base en 
usage, dans Je pays au XI J e  siècle, Ces édificcs se ressemblent t rop 
pourqu'une pensée u n ique n 'en a i t  pas  dicté l es dimensions et J e  
tracé. C'est t ou t  a u  moi n s  l ' impression du  passant que  nous fûmes 
en Auvergne et c'est une  s uggestion que nous soumettons au cordon 
mètre de nos ta lentueux confrères des monuments h istoriques 
M M .  B runet , Col l i n ,  Mayeux ,  Ti l l et ,  Ruprich Robert, Trouvelot 
que nous avons été heureux de rencontrer au Congrès, en même 
temps que M .  Ie  chanoine C lément ,  professeur d'Archéologie à 
l ' Institut de D reux- Brézé. 

M .  d u  Ranquet de G uérin qui a fai t  de ces monuments une  étude 
approfondie, nous a présenté l e  narthex de l 'égl ise de Chamalières, 
les restes de ] 'abside de N .  D .  d u  M outier à Tbiers comme anté
rieurs à ! 'an m i l .  Cet avis nous semble devoi r  être su ivi et accepté.  
Le parti tout carolingien de la tr ibune de Chamal ières , ses chapi
teaux barbares sur des colon nes arrachées à une construction 
romaine, semblent remonter au temps du grand empereur  d'Occi
dent .  Peut· être ont - i l s vu Loui s  d'Ay_uitaine dans sa courte existence. 
Sans préciser autant, c'éta i t  ] 'avis de Robert de Lasteyrie qui les 
rapprochait des chapi teaux  Je Germigny, les-prés-d'Auxerre (crypte 
de St-Germain l  et de St-Germain Ie P uy.  

Leur équarissage rappe l l e  un  prototype l igneux et non pas Ja  
corbei l l e  du Corin th ie n .  C 'est évidemment un  descendant des 
scul ptures arverniques bien p l u tot qu'un petit-fi l s  du chapiteau 
romain .  Ce narthex de Chamal ières contient d'ai l l eurs en principe 
J es dispositions que nous a vons vues dans Jes églises a uvergnates 
postérieures. Les a rchives de cel les-ci ont presque  partout disparu . 
M .  du Ranq uet de Guérin en  a én uméré l a  nomenclature ple i ne 
d' inconnues pour chacune d 'el l es e t  a paru donner l 'an tériorité à 

( 1 )  Nous empruntons ces mesures à la monogra p h i e  de M. Jean Vessouze, 
de l 'égl ise de St-V ictor et Ste-Couronne  d ' E n nezat ,  Paris, Chamvion,  1924, 
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N otre-Dame du Port à Clermont· Ferrand .  Cette vi l le  possédait ,  
bien avant sa cathédrale actuel l e ,  une basi l ique du  v r e  siècle citée 
pa r St-Grégoi re de Tours , <lont nous n 'avons pu voir que les rcstes 
de sa crypte sous la cathéd ra le .  Date · t-el l e  de l 'é1·êque Numatius 1 
On cro i t  que cet t e  basil iquc éta i t  crucifcirmc et avait aussi une 
abs ide en avant  de l a  nef. En tout cas ce dernit être un édifice origi
nal puisqu'au début du XIe siècle Ic  roi Robert , voulant reconstru i re 
St-Aignan d 'Orléans, pr it modèle sur l a  cathédrale de Clermont .  
L '  Auvergne possédait d 'ai l leurs un art autochtone dès  ce  temps, que 
ses abbayes , notamment cel le de la Chaisc- D ieu, contribuèrent à 
répandre. 

Ce qui nous a · paru I e  plus caractérist ique ,  c'est l a  façon de con 
t rebuter l a  l anterne du  Chalcidicum ou si l 'on veut de l a  croisée, 
par le surhaussemcnt des deux b:is cótés . tout en laissant à même 
hauteur que la nef, l es deux bras des transepts . C'est là une d ispo
s i t ion absol ument spécia le que, n i  dans Ie Limousin ,  ni en P ro
vence, nous n ' avon·s vue. 

Par contre les voûtes en berceau des ncfs avec contrebutées par 
des voûtes en quart de cercle au-dess us des tribunes du bas coté se 
retrouvent dans ces deux contrées tout en étant in terprétées avec 
p lus de franchise en Auvergne. Nous savons qu' i l  en exi ste en Li
mousin, à Beaul ieu à St. Robert , et qu' i l  y en eut à St-M artial de 
L imoges . Mais ne peut - on prcndre cela pou r  des  infi l t rations auver
gnates ? Ce sont là problèmes à résoudre par nos savants confrères 
d 'Auvergne et du Limousin et ccrtes M M .  d u  Ranquet et de 
M a rtial ont ,  de longtemps, eu kur attention atti rée là-dessus .  

Ce q u i  est la fêtc des yeux dans Notre-Dame d u  Port ,  c e  sont 
les mosaïques d'arkose , d'andésite , de tn1chyte , mariant leurs 
couleurs en des combinaisons tout à fa i t  prestigieuses . Le thème 
décorat if  de ces remplages est tout à fa i t  charmant , qu' i l  soient 
fa its sur les extrados des arcs de décharge , sur les ftancs des absides 
et absidioles. dans Ie tympan des portes et des baies d 'écla irage. 
A u  Puy, l 'alternance des tons se marque dans toutes les arcades 
c lavelées , ce qui donne un charme s i  p renant au dél icieux cloitre 
dominé par les murs goutterots _du bas cóté et de la  nef de la cathé
d rale .  Le Congrès n'a pas pu voi r Chauriat et c'est vraiment 
dommage car là ,  l e  décor pu pignon du transept est vraiment un 
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morceau capita! de mosaïque d 'arkose et de ] ave andésite de 
VolY ic .  

La c�mbin.a ison d'apparei l ou s'est ingénié un tai l leur de pierre 
particulièrement habi le est spécialement intéressante . 

M ais  la fête des yeux fut pour nous complète à I ssoire <lont 
l 'ancienne abbatiale nous montra ses chapi teaux h istoriés que 
l 'érud i t  M .  Louis Bréhier, pi·ofesseur à la faculté de Clermont 
commenta avec tant de science. 

Certaines égl i ses d'Auvergne n 'ont pas de chapel le de N .  D .  
à l 'arrière de ! 'abside et ont par conséquent un nombre pa i r  
d 'absidioles. 

On a observé que ce fait se produit  dans cel les qui sont consa
crées à l a  Vierge, Chamalières , Orciva l ,  Notrc-Dame du Port , 
tandis qu à St- Nectai re,St - Amable de Riom , à I ssoire dédiées à St
Austremoi ne, il y a une chapel l e  de N .  D. à l 'a rrière de ] 'abside. 

C'est M. du Ranquet qui a proposé cette expl ication que semble 
a pprouver I e  comte Robert de Lasteyrie et que partage M .  Marcel 
Aubert .  

Nous ne sommes pas loi n de penser comme eux , mais ne voyons 
pas aussi loin lorsqu'à propos des a rcades polylobées, ou des cor
beaux à copaux ou multivolutés, ces a rchéologues parlent de l ' in
fluence orientale arabe ou plutot copte, car l es arabes n'ont pas eu 
d'art avons-nous entendu. C'est v i te d i t  et cela nous a laissé scep
t ique après ce que nous en avons vu dans Ie nord de l 'Afrique et 
en Asie mineure . 

La haute science de nos col lègues français nous permettra cette 
réserve qu'aura i t  certes soutenue notre savant et regretté ami H enr i  
Saladin <lont  la Science archéologique regrette l a  mort récente . Ces 
corbeaux ne sont que des i mitations en pierre de prototypes l igneux 
et les a rcades polylobées que des fantaisies d'habi les traceurs  
auvergnats . 

Le rnême in térêt a rtistique et a rchéologique nous attendait à Vic 
I e  Comte <lont ! 'abside xve siècle est restée dans nos souveni rs avec 
ses deux oratoi res seigneuriaux avec cheminées comme à Amboise 
et à Brou, avec sa galerie de 1 5 50  en surplomb dans Ie chreur, à 
l 'égl i se de Mangl ieu, <lont nous avons noté Ie narthex (X I  i "  s . )  avec 
sa tribune s'ouvrant vers la nef par trois arcatures encadrées par un 
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cintre, l 'arc triomphal soutenu par deux colonnes corinthiennes en 
acanthes aigues avec bases att iques et en fin  a Bi l lom dont l 'église 
de Saint Cerneuf montre un remarquable enfeu, la tombe d'Ayceli n  
d e  M ontégut - L i stenois ,  Archevêque d e  Bayonne ( r 3 1 8) e t  trois nefs 
d'égale hauteur du XI I I • siècle .  Notons l es expl i cations si i ntéres
santes de M .  François Deshoul ière vice-d i recteur de la Société 
Française d'Archéologie. 

Ce fut encore Ennezat et son égl ise du XI 1°  s iècle, accolée d'une 
abside X I I I• qui l 'écrase. Aigueperse, dont l 'égl ise accuse un art 
plus septentrional avec de beaux chapiteaux à crochets et des tai l
lo irs très accusés, M ozac et sa chasse de Sain t  Austremoine et 
enfin M ontferrand qui mérite qu'on s'y a rrête Jonguement. Cette 
bastide du XI re siècle aux rues se coupant  à angles droits, v i l l e  
morte de nos  jours, v i l l e  très prospère aux XVe et  XVI e siècles, a 
conservé une couronne de maisons h istoriques qui permet l 'étude 
de l ' a rchitecture privée au xve siècle dans tous ses détai l s .  Citons 
les hotels d' Adam et EYe, des Centaures, de Lucrèce, de J 'annoncia
tion, du bai l l i , du Sire de Beaujeu, dont chacun mériterait d'être 
l 'objet d'une restaurat ion, ma i s  qui se ruinent doucement sans  
qu'on y prenne bien garde. 

Une journée fut consacrée au chateau de Murols ,  à l 'église de 
Besse et à l a  belle basi l ique de Saint Nectai re. 

Le chateau de M urols ,  présenté au Congrès par l 'érudition du 
capitaine A. du Halgoet , date de l a  fin du moyen-age et se conserva 
presque jusqu'à notre époque. Que! dommage que Jes rigueurs 
budgétai res de ces temps d'après guerre ne permettent pas aux 
M onuments h istoriques de les couronner d 'une toiture qui les 
sauvegarderai t  pour longtemps encore. Quant à Besse, sans oublier 
les vestiges de son chàteau et ses curieuses maisons du XV• siècle, 
son égl i se nous a montré des baiseries d'abside, des stalles du XV• 
et clotures de l a  seconde moitié du XVI • ,  d'un bien vif intérêt. 

Ce sont là des exemples de hucherie bien dignes d'être étudiés par 
l ' i conographe qui notera les figu rations du vice et des vertus des 
occupations bourgeoises et ouvrières sur les m iséricordes des stal les. 

M ai s l e réga l de ce jour fut Saint -Nectaire, sa collégiale du X l l e  
s iècle, ce type s i  complet, ce thème arch i tectural d '  Auvergne s i  par
ticulièrement expl icite de ce que fut eet art de montagnards dotés de 
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bel les pierres faciles à tai l ler et restés dans un isolement farouche 
sous Rome et au M oyen-àge v is-à-v is  des provinces voisines. N otre
Dame de Sa int-N ectaire nous montra son effigie du X I  Je siècle assise 
dans une pose h iératique sur une cathédra, son autre flgure égale
ment du X I I• siècle de Saint Baudime, précieux restes d'orfèvrerie, 
s i  bien commentés par M .  Ie marquis G.  de Fayol le .  Ma i s  surtout 
les deux admirables plats de reliure du X I I I• siècle avec leurs émaux 
champlevés de Limoges et ses fonts baptismaux à cuvcs c ircu la i res 
du X I •  siècle ornés de stries à doubles courbes chantournées . 
N otons à ce propos Ie bén it ier de Ra vel qui date du X I I e siècle et 
est posé sur un chapiteau de remploi de même époque. 

Précédemment à la vis i te de l 'ég l i se de Moissat-bas, le Congrès 
avait visi té Thiers, qui est b ien la p lus pittoresque des v i l les de 
France et <lont l 'église Saint-Genès est d'un puissant intérêt . Son 
chapître voulut au XI 1 °  siècle se d ifférencier des égl i ses du type 
auvergnat de Notre- Dame du Port et on ne peut qu'admi rer  l a  
hardiesse des voûtes d e  l a  bel le égl i se qu'il fit élever e n  1 1 20 sur 
les substructions d'une égl ise beaucoup plus ancienne <lont  des 
fragments de pavement en mosaïque sont venus j usqu'à nous. 

Orcival et Saint Saturn in formèrent avec Royat Ie bouquet de 
ces j ournées archéologiques .  

Royat, son égl ise fortifiée, son prieuré, ses souvenirs du chanteur 
et musicien Faure, Orc iva l ,  avec son admirable égl i se de N otre
Dame d'Orciva l ,  célèbre par toute l 'Europe par son fameux pélè
rinage, son v i l l age resté i ntact, sa superbe figure de Notre-Dame, 
chef-d 'reuvre de l 'orfévrerie du X I I•  s iècle ; Sa int-Saturn in enfin , 
son égli se, son chateau, sa fontaine, ses viei l les maisons qui v i rent 
la dis location de ce Congrès s i  intéressant et s i  bien organisé par 
M M .  M arcel Aubert, F. Deshoul ières, Raymond Cheval l ier, 
Hen ri Heuzé . J ules Banchereau et, a t  least but not the last, par 
M .  H enri du Ranquet de Guérin, qui fut l 'àme de ces assises 
scientifiques. 

Ce périple auvergnat se termina pour nous par une visite à 
Nevers, donf I e  palais duca l dans l equel nous avons dist ingué 
les blasons de B rabant et de Ravenstein ,  nous rappelant l a  maison 
de Nevers-Clèves, la seigneurie de C lèves, vassale de Braba nt ,  
surtout l orsque nous vîmes sur  l a  façade de ce  somptueux pa la i s  
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seigneurial l a  l égende dt: li loherin Carin , Lohengrin sculptée sur 
un  cycle de bas rel iefs . Ceux-ci nous montrèrent son débarquement 
à A nvers dans sa nacelle t raînée par un cygne, son mariage. avec 
Eisa de Brabant, la question posée par celle-c i ,  Ie départ de Loherin 
pour M ontsalvage, car i l  avait été contrai n t  de <lire quïl était Ie 
fils de Parcival .  

Ces faits avèrent à nouveau l a  vassal ité des Nevers qui avaient 
leur hotel à Bruxel les vis-à-vis des souvera ins de nos provinces. 

A ins i  se finirent les journées du Congrès. Au cours de cel les-c i ,  
dans l 'égl ise d'Aigueperse,une muvre scupturale nous appa ru t ,qui 
nous rappela assitot les muvres pictura l es <lues au  génie des Roger 
van der Weyden et des H ugo van der Goes . De cel ui-ei s 'évoqua à 
not re mémoire Jésus pleuré par les femmes et par les disciples, du 
M usée de Vienne d'une composition presque semblable. Le groupe 
en chêne d' Aigueperse a conservé intactes sa polychromie et ses 
dorures du XV• s iècle .  

Cette lamentation sur Jésus ( ') a dû fai re part ie d'un vaste rétable 
d 'autel aujourd 'hui détruit et provenant des Pays- Bas. 

Elle représente I e  Christ descendu de la Croix au pied de l a  
V ierge entourée des saintes femm�s. tandis que dans Ie fond 
St-Jean, J oseph d '.\rimathie, Nicodème et des disci ples complètent 
eet ensemble qu'à tout premier C0up d'mil nous avons accepté 
comme brabançon . 

I l  est c lassé par l a  Commission des M onuments hi storiques 
depuis Ie i e• décembre 1 904 . C'est vraisemblablement une produc
t ion de la scu\pture bruxel loise. En tous cas, l 'muvre e5t somptueu
sement belle et nos confrères français la disent étrangère à leur 
art .  El le ne peut manquer de provoquer les études de nos confrères 
belges . 

Chose curieuse, cette même égl ise N otre-Dame d'Aigueperse 

( 1 )  Voir repertoire des pein tures du moyen àge p11r Salomo11 Reiuach l V , 
p. 253. 

( 1 )  M. Ie Chauoine Clément nous a signalé dans  Ie cou vent  des Carmes à 
C lermont, un pr imit if  tlamand qu' i l  nssim i le au maître d ' Oultremon t  et on  
n ous a di t  qu'à Riom,  les  stalles de l 'égl ise seru ien t  d 'un  sculpteur· a1 1Yersois, 
mais l ' horaire surchargé du Congrès n e  nous a p11s permis de les voir. 
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posséda jusqu'au 3o août 1 9 1 0, Ie célèbre Saint Sébastien d'Andréa 
M antegna ! 

A cette date Ie consei i municipal déc ida de I e  vendre au Louvre et 
depuis ce temps les 300.000 frs .  du prix de cession donnent des ren
tes à la fabrique d'ég l i se et à la vi l le d 'Aigueperse . . . .  en Auvergne ! 
Terminons ce rapport par cette constatation mélancolique et ajou
tons un mot encore. On ne nous a pas fait entendre la bourrée 
auvergnate que personne n 'a darisée <levant Ie Congrès ; Ie cabre
taïre s'est tu 

u Tout mon dépl ais ir ,  a écrit la spi r i tuel le  marquise, I e  8 juin 
> >  1 676 . c 'est que vous ne voyiez poin t  danser l es bourrées ; c'est l a  
n plus surprenante chose d u  monde ; des paysans, des paysannes , 
» une orei l l e  aussi j uste que vous , une légèreté, une disposition ; 

» enfin j 'en suis fol ie ! 1> 

Hélas ! personne ne s'est degogné ! comme écrivait aussi M me de 
Sévigné ,  mais au  sommet du Puy de Dome - la poésie reprend 
toujours ses droits - Je hasa rd de la rencontre d 'une chora le ver
viétoise, nous a fait entend re les chants de la Wallonie l iégeoise 
soul ignés par les éclats de la foudre . 

I l  nous ont rappelé notre patrie, sur l a  montagne, par excel lence, 
de ce pays ou ] 'on oubl ie la terre natale ,  comme écrivait Sidoine 
Apol l ina ire, sur ce roi des monts d 'Auvergne, puissant et lourd et 
gardant ,  a dit M aupassant ,  sur sa tête comme une couronne, posée 
par Je plus grand des peupl es , les restes d 'un temple romain ,  Ie 
temple de Mercure ! 

PAU L SAINTENOY. 
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BIBLI O T H EQU E 

COM PTE- REN D U  A N A LYT I Q U E  

de quelques pul!licatio11s reçues pendant les mois 

de J ui n -Novembre 1 9  2 4 .  

N °  1 18 .  

M ESSI E U RS, 

Ce sont des excuses avant tout que j 'a i  à vous présenter .  Voilà 
cinq mois que je  ne vous a i  plus soumis un compte· rendu analytique . 
Faut- i l  fa i re valoi r une surcharge de besogne toujours renaissante, 
des absences répétées , d 'autres motifs peut-être moins bons encore ? 
J ' y  renonce et préfère plutöt plaider coupable et m'efforçer à l 'ave
n i r  de ne plus renouveler ma faute. Cet aveu vous expliquera l'am
pleur du présent compte-rendu qui porte sur un espace de temps 
fort long et comporte ! 'examen d'un nombre inusité de publ ications. 

* 
* * 

N otre président, M .  J e  Dr Van Doorslaer, vient de terminer ] ' im
portant tra vail qu'il a consacré à l 'Ancienne industri11 du  Cuivi·e à 
Malines. Dans un dernier fascicule qu'insère Je Bul letin du Cercle 
archéologique de Ma l ines (vo l .  XXI X) ,  il s'occupe en détail des 
batteurs de cuivre qui se spécial isaient dans la fabrication d 'usren
s i l es de ménage et aussi de pièces qui trouvaient une appropriation 
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util e ou décorative dans l a  confection du mobil ier religieux 
ou civil .  Et c'est a ins i  qu'il se trouve amené à décrire les 
grands chandeliers en cuivre <lont les églises malinoises possèdent 
encore tant d'exemplai res intéressants .  Viennent ensuite les couver
cles des fonts bapti smaux, les torchères ,  etc .  Ainsi se trouve complété 
eet ouvrage considérable dans l equel il a fai t  valoir toute l ' impor
tance économique de cette industrie si prospère à M al ines et toute 
sa perfection au poin t  de vue artistique. L' i l lustration abondante de 
l 'ouvrage a permis de mieux encore fa i re connaitre l es reuvres qui ,  
dans Jes diverses catégories, mérita ient I e  plus d'attirer l 'attention 
et répondaien t  Je plus parfaitement aux exigences techniques du 
travail du cuivre. 

* 
* * 

La coïnçidence des fêtes mariales qu i  ont été célébrées avec tant 
d'éclat  au mois d'août dern ier, à Anvers, a joute encore à l ' intérêt 
q ue présente la brochure publiée à cette occasion par M .  Emile Van 
H eurck et dans l aquel le il décrit un drapelet ancien de Notre
Dame d' A nve1-s qui fait part ie de ses col l ections .  C'est une pièce rare; 
on n 'en connait actuel lement pas d'autre exemplaire ; i l  ne date 
toutefois pas de bien longtemps, ayant  été exécuté en 1 728, lors du 
2 50° anniversa ire de l ' institution de la Confrérie de la Vierge de la 
Cathédrale. Ce n'est pas · une reuvre d ' a rt bien remarquable, mais 
i l n'en constitue pas moins un document d'un indéniable intérêt. I l  
représente d 'une part la procession qui sort de l 'égl ise. On y voit l a  
statue de l a  Vierge portée par des relig i eux .  I l  est regrettable que la  
représentation des en virons de la cathédrale soit de pure fantaisie. 
A ! 'avers se déroule l 'Ommeganck. O n  y voit Ie géant I e  bateau, 
J 'éléphant ,  et d 'au tres moti fs fort con n us qui figuraient régulière
ment dans tous les cortèges anversois .  A la descri ption de ces gra
vures , M .  Van H eurck ajoute des renseignements au sujet de l a  
statue d e  l a  Vierge e t  d e  l 'association qui ,  dans l 'église N otre-Dame, 
fut fondée en 1 478 sous son vocab le .  La reproduction du pro
gramme du cortège organisé en 1 728 complète ces données inté
ressantes. 

* 
* * 
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A Duffel , au  bord de la Nèthe, près du pont de la route de 
M al ines, s'élève une antique chapelle dans l aquel le est vénérée 
depuis p lusieurs siècles, une statue de la Vierge, in voquée sous Ie 
t itre de Notre-Dame de Bon Vouloir .  Des reuvres d'art de grand 
mérite, pour l a  plupart des ex-votos, témoignant de la reconnais
sance de pèlerins  exaucés . sont accumulées dans ce petit sanctuaire .  
Ce sont des sculptures remarquables en  marbre e t  en  boi s : autels . 
confessionnaux ; des tableaux de mérite de Breughel et d'autres 
a rt istes de valeur et surtout des a rgenteries remarquables : lampes, 
c handeliers, burettes, vases, etc . Les fidèles qui en grand nom_bre 
s'y rendaient en pèlerinage, tenaient à emporter des souvenirs de 
leur séj our .  C 'étaient surtout des médai l l es qu' i ls  se procuraient .  
Celles-ei étaient nombreuses e t  in téressantes . El les valaient une 
descript ion . C'est à cette täche que s'est consacré M. Victor Tourneur, 
a idé de M .  ! 'abbé Dom , dans une notice consacrée aux Médailles 
de Notre -Dame de Bonne Volonté à Du.ffel Les plus anciennes de 
ces médai l les furent fabriquées à An vers , en 1 638 ,  par l 'orfèvre 
J oachim Genoels ; el les représentaient ,  d 'une part , la statuette de 
Duffel , et d'autre part, St-Marti n ,  patron de l 'égl ise paroissia le  du 
même vil lage. Sur d'autres médail les St-M artin est remplacé par 
St-Norbert, patron des Prémontrés, ordre auquel appartenait Ie 
curé de Duffel, qui était choisi parmi les religieux de l ' abbaye de 
Tongerloo . Toutefois Florent de Mérode, marqu is de Deynze , et 
baron de Perwys, propriétaire de la seigneurie locale, s 'offusqua de 
l 'exécution de cette méda i l l e  et exigea qu'au revers fût gravé Ie 
nom de J ésus et ! 'appel lation Perwys. D'ou conflit et in tervention 
j udiciaire. Le Conseil de Brabant stipula que les médail les de\•aient 
être exécutées de commun accord entre Ie curé et Ie seigneur. 
L'exécution de ce jugement provoqua encore d'i n terminables d iffi 
cultés. Dans  l 'entretemps la fabrication des médail les ne chóma 
guère. Les variantes furent nombreuses et se succédèrent jusqu 'à 
nos jours. I l  en est de tous les types, de toutes les formes. 
M M .  Dom et Tourneur s 'appliquent à l es décrire en faisant con
naître en même temps les détai l s  de leur fabrication, I e  nom des 
a rtistes qui les exécutèrent .  Des q uantités énormes en ont été 
débitées. I l  est à espérer que leur identification permettra d'en 
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recuei l l i r  des exempla ires  i naperçus j usqu' ic i  et qui complèteront 
l es séries des co l  lect ions de ! '  Etat à B ruxel les. 

* 
* * 

La sculpture de l'église des SS. Pierre et Paul à Malines est 
connue.  Ce sont, comme Ie  dit notre confrère M .  Coninckx, des 
reuvres bel les comme exécution . riches d' invention et de technique 
remarquable .  E lles ont pour auteur L. Fayd'herbe. H enr i ,  Ver
brugghe ,  N i colas Vander Veken , d 'autres encore ; e l les  <latent de 
! 'époque de la construction de l 'égl is� par les J ésuites, c 'est à d i re 
de l a  fin  du XVI I •  ou du commencement du XVI I Ie siècle. Pou r  
leur exécution o n  suiv i t  un programme bien déterminé ; leur sym
bol ique est impeccable et pleine d' intérêt. C'est à ce poin t  de vue 
que M .  Coninckx les étudie dans son trava i l .  I l  passe en revue l es 
riches l ambris .  les quatorze confessionnaux, ! 'opulente chaire de 
vérité, les autels, expl ique Ie sens des figures qui ,  à profusion, les 
ornent ; i l  démontre rar ses expl icat ions que l ' idée principale qui a 
présidé à toute ! '  ornementätion de l 'égl i se, dédiée alors à St- F rançois 
Xavier, est en parfa i t  accord avec la  carrière de ce saint patron, et 
développe aux yeux des fidèles les idées générales qui lu i  ont servi 
de guide au cours de sa carrière apostol ique. Les reuvres modernes 
qui , récemment.  ont complété eet ensemble art istique , ont été con
çues de manière à s 'harmoniser pa rfai tement avec celles qui déj à  
meubla ient s i  a rtistiquernent J e  temple .  

* 
* * 

A la  fin  du mois d 'octobre dernier, I e  vénérable évêque de 
Namur , Mgr  Heylen , a célébré en grande pompe, I e  2 5 •  anni
versaire de sa nomina tion épiscopa l e. A cette occasion not re 
confrère, M .  le chanoine J ansen , a publ ié  une b iographie du 
prélat ,  Celui - ci v i t  Ie j ou r  dans une modeste local i té campinoise, 
à Casterlé .  Entré dans l 'ordre des chanoines Prémontrés , il fut 
dans la suite élu abbé de Tongerloo .  Pendant la guerre le role 
qu' i l  j oua en face de l ' autorité occupante fut particulièrement 
ferme et patriotique . Au cours de sa carrière épiscopale il s' in
téressa surtout aux questions socia les et s'occupa activement de 
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l 'organ isation des Congrès eucharistiques . Son ceuvre fut féconde 
et i l a ppartenait au chanoine J ansen , en sa qua l ité de fils de 
Saint N orbert, de Ia fai re valoir comme elle Ie  méritait, en la 
décrivant soigneusement dans la brochu re qu' i l  vient de faire 
paraître, 

* 
"' * 

M .  Ie comte Th .  de Renesse, mettant à profit les riches arch ives 
<lont i l  est détenteur et les recherches qu' i l  a fa it dans les sources 
ancieones, s'est appl iqué à reconstituer la vie d 'un certain  nombre 
d 'ascend ants de sa fami l ie .  Les Silhouettes d'Ancètres fon t  revivre 
d ' intéressantes physionomies qui se succèdent depuis Je X I V• 

siècle j usqu'au mi l ieu du XV I I I " .  Ce sont surtout des figures 
rel igieuses d 'abbés , de chanoines,  de moniales .  Car à ces époques 
lointaines, il était de règle que dans chaque fami l ie  noble, à 
chaque générat ion, un certain nombre de membres sol l ici taient 
des prébendes, des charges abbatiales, et détenteurs de pareils béné
fices, devenus geos d 'égl ise, à défaut de vocation bien définie, 
exerçaient toutefois un  role bri l lant et respectable. D 'autres 
membres de la fami l le  de Renesse, restés dans Je monde, se 
distinguaient par leurs bri l l antes a l l iances et par les hautes 
dignités dont i l s  furent honorés . Ce sont des monographies 
pleines d ' intérêt que M .  J e  Comte de Renesse parvient a ins i  
à présenter. Mais i l  se dégagè toutefois de ces recoostitutions 
fami l ia les une manie de discorde, de difficultés j udiciaires. Ce 
n'est pas i c i  une caractéristique spéciale, la chicane alors regnait 
en maître et les procès d 'une longueur désespérante se dérou
l aient dans toutes les fam i l i es .  Ces procédures toutefois ont un 
bon coté ; e l les ont provoqué une production surabondante d'actes 
officiels de tous gen res , de mémoi res, de consultations ,  de 
répl iques . Ces documents renfermaient sou vent des détai ls typiques 
qu'on recherchera i t  vainement a i l leurs .  M .  Ie comte de Renesse 
les a heureusement uti l isés et a ainsi réussi à réconst ituer sur 
les mceurs, l es habitudes, la vie int ime des plaideurs et de leur 
entourage des détai l s  pleins d ' in térêt , qu'i l  coodense et dont i l  
constitue une suite d e  tab leaux e t  d 'études qui permettent de 
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s' in itier fidèlement à la vie i nt ime d 'une ancienne et i l lustre 
fami l ie .  

* 
* * 

N otre confrère, M .  H asse , patiemment, continue ses recherches 
au Kruisschans, parmi les t ravaux de creusement des nouveaux 
bassins .  Les constatations qu' i l  a pû faire sont in téressantes et 
i l  nous les communique dans une . série de courtes brochures . 
I l  expose d'abord ce qu' i l  appel l e  Un problème géologique et 
historique dans ie polder d' Ettenlzoven, près d' Anvers. Le long 
du cours de r ivières primit ives, sous l 'argile des polders, i l  a 
découvert des relèvements de d iverses formes en tourbe pure. 
Si !'on considère que ces traces de travaux se retrouvent sous 
l 'argile déposée depuis 1 58 3 ,  que ceux-ci sont établ is dans des 
couches postérieures au néol ithique, qu' i l s  s'etendent sur une 
étendue de plusieurs kilomètres et qu' i l s  sont évidemment Ie 
produit de la main de l 'homme, on doit conclure qu'on se trouve 
ici en présence d'une entreprise considérable dont on ne relève 
pas t race dans l 'h i stoire et dont j usqu'ici on ne parvient pas 
à expl iquer ! 'origine et Ie but .  Des fouil les ul térieures ont fai t  
découvri r des formations du même genre à des profondeurs 
atteignant même zmSo .  Les buttes de tourbe étaient parfois formées 
de bloes superposés , a i l leurs, e l les étaient séparées par des monticules 
de sa bie. Ces vestiges obl iques, tr iallgulaires ou carrés, dénotellt Uil 

trava i l  régul ier et considérable .  Cel ui-ei avait-i l Uil but agricole ou 
mil i taire ? Aucun vestige a rchéologique ne permet j usqu'ici de 
résoudre ce problème. 

* 
* * 

L'histoire sociale anciellne de llOS provill ces fai t  mention de cer
tailles catégories de personnes gélléralemell t  p6U connues ; ce sont 
les « hommes de Saint » .  I l y avai t  à Louvain les hommes de 
St-Pierre, à Arras les hom mes de St-Vaast .  Aujourd'hui M .  Rol
land nous fai t  connaître Les lzommes de Ste-Ma1·ie de Tournai. 
On en trouve des t races au X I I• siècle. Deux siècles plus tard on 
n'en fait p lus  mention . C'étaient des hommes l ibres d' origine ou des 
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serfs émancipés ; i ls  s'étaient ou avaient été voués à la Vierge et à 
St-Eleuthère. I l  semble que leur qual i té se t ransmettait d'abord par 
les femmes. Les hommes payaient un eens capi ta !  appelé « chevage » 
et bén i ticiaient en retour de la protection de l 'Egl ise. Cette protec
t ion leur valait de nornbreux privi lèges : exemption de CC'rta ines 
taxes, l ' accès à l 'échevinage de Ste -Marie qui  avait une compétence 
originairement domaniale et foncière . P lus tard la com mune 
méconnut ce privi lège et  lorsque Ph i l ippe Je Be l  et ses successeurs 
l ui eurent retrocédé ses offices, Ie Chapi tre fut définit i vement dépos
sédé de son autorité séculaire. Ce rattachement à la Couronne fit 
considérer tous les bourgeois de Tournai comme nobles et par suite 
i ls  consti tuèrent << l a  chambre du roy n .  l eur donnant  J e  p rivi lège 
exclusif de veil Ier sur la personne du souvera in et Jes exemptant en 
même temps de ce chef de la taxe de nouvel acquèt , ce qui consti
tuait un privi lège exorbitant .  

Puisque je rends compte ici d 'un t ravai l  de M. Rol land , je  tiens 
à fa i re observer que l 'étude qu' i l  a publ iée récemment dans nos 
Ann ales sur u I '  Expansion tournaisienne aux X l• et X I I • siècles n ,  uA rt 
et commerce de l a  pierre » ,  a att iré l 'attention des érud its et que de 
d i vers cótés notre confrère a été sol l i cité de communiquer son t ravai l  
à d' autres publ i cations scientifiques. C'est a i nsi qu' i l  \·ient de fa i re 
pa raître à Pa  ris dans la « Revue de la Rena issance de ] 'a rt français et 
des industries d 'art » ,  un résumé de son tra va il qu'il inti tule : U11 
produit artislique d'exportation aux XI• et XII• siècles . Les fonts 
baptismaux tournaisiens . I l  s'applique surtout dans cette nouvelle 
étude à démontrer les l iens commerciaux qui exista ient entre Tour
na i  et les d iverses provinces de l 'ancienne France. I l  montre l ' a i re 
de d ispersion dans l aquel l e  se repandirent l es produits artist iques 
exécutés à Tourna i ,  l es fonts baptismaux surtout, <lont il énumère 
et décrit un grand nombre d'exemplai res qui ont existé ou qui 
existent encore dans de nombreuses égl i scs française. 

* 
* * 

On sait qu'en 1 65 3 ,  dans l es environs de l 'égl ise St . -B ri ce, 
à Tournai ,  l e  hasard fit découvrir la tombe du roi Ch ildéric, 
père de Clovis. Cette t rouvai l le étai t  de l a  plus grande impor-
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tance non seulement au  poi nt  de vue h i storique mais encore au 
poin t  de vue artistique . 

Aujourd'hui ,  des doutes se sont élevés au sujet de l ' identification 
de ce tombeau. L'anneau qui portait  Ie nom du roi a paru 
suspect à quelques-uns .  

M E.  Babelon, dans  une  notice fort documentée qu i  a paru 
dans les Mémoires de la Société n ationale des Ant iqua i res de 
France (8e séri e .  torne V I ,  page 1 )  étudie d'une manière appro
fondie Ie problème du tombeau du rai Childéric et les origines 
de l'o1fèvrerie cloisonnée. I l  interroge toutes les sources, i l  scrute 
toutes les ci rconstances de la trouvai l le ,  il receui l l e  les témoignages 
des contempora ins et il condut cette enquête en rétabl issant 
exactement toutes les c i rconstances de la découverte et en affir
rnant son authenticité absolue. Le sceau trouvé dans J e  tombeau 
a d isparu lors du vol perpétré en 1 83 1  au cabinet du roi à 
Pari s ,  mais i l  en existe des empreintes anciennes qui permettent 
de l 'étudier et de prouver son authenticité. La fraude eût du 
reste été diffici le ,  car, comme Ie fai t  remarquer à j uste titre 
M .  Babel on : c• S'i l  y eût j a  mais au monde une trouva i l l e  archéo 
logique fa ite au  grand jour sam mystère, n i  diss imulation, n i  
t ruquage, en  présence de témoins de bonne foi , controlée par les 
autori tès les p lus honorables, c'est bien cel le- l à  >> . Ce tom beau a sans 
doute été détruit lorsqu'en 882, la vi l  I e  de Tournai fut mise à sac et 
i ncendiée par les Normands. Ce ne fut qu'après t rente ans d'ex i l  
que les habitants surv i vants se décidèrent à  rentrer et à reconstituer 
Jeurs foyers dévastés . La sépulture de. Chi ldéric fut a ins i  oubliée 
dans les décombres . Ce tombeau renfermait cncore d ivers objets 
dont M .  Babelon expl ique et j m;ti fie l a  présence , tel s  la tête 
de cheva l ,  un cràne humain ,  divers bijoux dont quelqucs-uns 
étaient de grande valeur. Parmi ceux-ci il s'en t rouvait qui 
constituaient de remarq uables spécimens d'orfèvrerie cloisonnée. 
Cet art, d'origine orientale, fut imi té par les Germains qui y in tro
duisirent une note barbare, et ce fut sans doute à Tournai que 
Jes bijoux d u  roi Chi ldéric furent  exécutés par des orfèvres 
francs . Le grand orfèvre de !'époque merovingienne, saint 
Eloi fut évêque de Tournai , et c ' est sans doute à partir du 
V I I 0 siècle que s'ouvrirent dans les centres religieux de cette 
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vi l le ces a tel iers d'orfèvrerie <lont sorti rent tant de chefs·d'ceuvres , 
mais toutefois pas, comme Ie suppose M .  Barbelon, à l 'abbaye 
de St-M art in, qui ne fut fondée quo dans les dernières années 
du x r c  siècle. 

* 
* • 

Si la découverte de la tombe de Chi ldéric fut pour l 'archéologie 
tournaisienne une bonne fortune sans éga le, des foui l les fai tes 
d'autre part en d ivers endroits de la vi l le ,  permi rent de se rendre 
compte que Je sous-sol btait saturé d'objets datant de ! 'époque 
romaine .  La grand'place surtout semble avoir  été un centre très 
recherché pour les inhumations .  Déja à plusieurs reprises depu i s  
1 82 1 ,  des  fouil les avaient été pratiquées avec succès ; i l  fut décidé, i l  
n 'y  a pas bien longtemps de  les compléter en travail lant régulière
ment .  Cest Ie résultat de ces fouilles qui confirme l 'existence 
d'un cimetière gallo-romain de la grand'place que M .  Soil de 
M oriamé détai l le dans les Annales de la Société historique et 
archéologiq ue de Tournai , (N ouvclle série ,  tome XV I ,  page 1 28). 

Quatre - vingt tombes envi ron ont été retrouvées, el les étaient les 
unes à i ncinération , les autres à inhumation ; des premières on 
n'a exhumé qu'une seule urne renfermant des cendres, accompa
gnée d'un ou de plusieurs vases ; les secondes contenaient à coté 
des débris de cercueils  et d 'ossements, quelques poteries, parfois 
des objets  de parure ou des armes, sou vent des monnaies. 

M .  Soi l détai l l e  et décrit minutieusement tous les objets qui 
formaient Ie mobil ier de ces diverses tombes. De ! 'ensemble des 
constatations qu' i l  a fai tes, il résulte que Ie vaste cimetière de la  
grand'pl ace es t  exclus ivement gal lo-romain ,  que l es deux modes de 
sépulture semblent avoir été employés dans des  proportions égales, 
que Je mobil ier dans les deux cas est identique et que nulle part on 
ne trouva d es objets de réel le valeur. 

La découverte de ce cimetière doit être rapprochée de diverses 
trouvai l l es du même genre faites à d iverses époques et en plusieurs 
quart iers de l a  v i l le . Au point de vue chronologique, Je plus ancien 
de ces c imetières ,  dans l a  paroisse St-B rice. appartient aux J r  et I I • 

siècles après J ésus-Christ , les plus modern es semblent da ter des 
I I ! •  ou I V0 siècles . 

l 
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De l 'étude de ces documents une autrc constatation peut être 
· fai te .  C'est que Tournai scmble avoir  eu des débuts très modestes et 
que ce ne fut qu'au 1 1 °  siècle que la bourgade acquit une impor
tance suffisante pour être considérée comme vi l le. Quant à l a  
population, e l l e  semble , d'après les objets t rouvés dans les tombes, 
avoir appartenu à une condition soc ia le  moyenne. 

Mais bientê>t l ' importance de la v i l le  augmente ; à la fin du 
I V• siècle elle est considérable Dès lo rs Tournai est choisie oomme 
capitale des Tournaisiens, et en 407 ,  lors de sa destruction par les 
Germains ,  son nom est mentionné parmi ceux des grandes cités et 
des peuple.s connus. 

* 
* * 

En r 8g3 j e  publiais dans nos Annales un travail sur Pierre 
l ' H ermite et la fam i l le Lhermite d 'Anvers . J e  prouvais que 
l 'apê>tre de la première croisade éta i t  bien en réa l i té un religieux, 
d'origine i nconnue, et que Ie nom sous lequel i l  étai t  désigné 
n 'était pas un nom de fami l ie ,  mais indiquait sa profession réel le. 
Ce ne fut que bien longtemps après sa mort que des chroniqueurs 
et des généa l ogistes complaisants donnèrent cours à la fobie qui 
s'efforçai t  d'établ ir  que l 'ermite étai t  de haute naissance, qu'i l  
ava i t  été mar ié  avant  d 'arn ir  fai t  profession rel igieuse et qu'i l éta i t  
! ' auteur des famil ies Lhermite qui depuis lors se répandircnt en 
France et dans les Pays-Bas .  Dans  eet ordre d'idées je suis 
heureux de signaler l 'étude que M .  Louis Schoemaekers consacre à 
Pierre l 'Ennite et Le Neujmoustier dans les Annales du Cercle 
hutois des Sciences et des Beaux-Arts (Tome XX, page 59). 

Le nécrologe de la célèbre abbaye de Neufmoustier assure que 
cette pieuse maison doit son origin e  à Pierre l ' Ermite .  Celui-ci 
accompagné de divers seigneurs et de plusieurs bourgeois de Huy ,  
revenant en  1 1 o 1  de l a  croisade, fut en  <langer de  périr en  mer 
à la  suite d 'une terrible tempête. Les Croisés prom irent ,  s ' i l s  
échappaient au <langer, de bàtir une égl ise au  pays de Liège. 
Rentrés sains et saufs dans l eurs foyers , l ' un  d'eux , Ie comte 
de Clermont-sur- Meuse, en exécution de ce vceu, offri t un bien 
qu' i l  possédait  vers Tihanges et c ' est en eet endroit que Pierre 
l 'Ermite étab l i t  une maison de chanoines ré�ul iers de l 'Ordre 
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de St-Augusti n ,  sous J e  vocable du St. Sépulcre et de St- J ean
Baptiste . Pierre ne  fut pas comme on l 'assure premier prieUt·. 
de ce monastère ; il est simplement qual i fié de C< vénérab Je  p rêtre 
et hermite n .  C'est une preuve de plus que Je mot ermite n 'éta i t  
pas un nom de fami l ie ,  mais  dés ignait l 'é.tat rel igieux dans lequel 
il avait vécu . On prétend aussi que Neufmoustier signifie nouveau 
monastère, parceque antérieurement en eet endroit avait existé 
un première maison rel igieuse . M .  Schoemaekers n 'est pas de eet 
avis. Le mot moustier , surtout à Huy,  signifiait  aussi bien égl i se 
que monastère , et si l a  nouvelle fondation fut appelée N euf 
M oustier ce serait uniquement par opposition à la col légiale 
de Theodien, qui était Ie  u moustier n .  

Pierre J 'ermite mourut I e  8 j ui l let i 1 1 5 et, suivant ses recom
mandations demières , fut enterré en dehors de l 'égl ise, u sous l a  

· gouttière " ·  Ses restes y reposèrent oubliés pendant plus d 'un  siècle. 
Ce ne fut que Ie  5 octobre 1 242 que son corps fut transporté 
et enseveli dans la crypte de l 'égl i se. En 1 634 ses ossements furent 
enfermés dans une chàsse en bois qui fut déposée dans l a  
sacristie. l i s  y restèrent j usqu'à la Révolution fran çaise. A cette 
époque i l s  disparurent et une tradit1011 veut qu' i l s  furen t  foulés 
aux pieds par les révolutionnaires. 

L'église fut occupée par les F rançais et subit de grands dégàts 
A son sort postérieur est mêlé une idylle assez curieuse. Le com
mandant de la place de H uy .  Ie  général Lecourbe, né en 1 759  à 
Lons-le-Saulnier, y prit ses quartiers . I l  avait à son serv ice pour 
ten i r  son ménage, la fi l l e  d 'un chaudronnier auvergnat, nommé 
Barbole, qui s'étai t  établ i  à Wanze. Cel le-ci fit bientot J a  conquête 
du général qui l 'épousa en Fructidor an l l .  I l  l 'envoya dans une 
pension à Pari s  pour parfa i re son instruction qui  était par t rop 
rudimentai re Activement mêlé aux guerres de ! ' Empi re, J e  général 
Lecourbe se ral l ia plus tard à Louis XVI I I ,  qui Je nomma comte et 
grand officier de la Légion d'honneur .  Il mourut Ie  23  octobre 1 8 1  5 .  
Après son décès sa veuve se rendi t  en F ranche-Comté pou r entrer 
en possession de son héritage ; elle cut la désagréable surprise 
d'apprendre qu'en se mariant son mari semblait avoi r oublié qu' i l  
avait la issé e n  ces · parages une femme légitime ;et p lusieurs 
enfants. La comtesse Leeourbe vint se cacher à Neufmoust ier 

l 
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qu'el l e  avait acheté. Cette propriété tra nsformée en chateau passa 
ensuite en d iverses ma ins .  Après avoir connu pendant quelque 
temps une réel le  splendeur, el le est aujo}-l rd'hui en ruines . Si dans 
les bati ments actuels on retrou ve des fragments des constructions 
des XVIe et XVI I I • siècles , c'est en vain qu'on cherchera it  un ves
tige quelconque du cloître et du monastère primitif fondé par P ierre 
l 'ermite . 

* 
* * 

La bi bliothèq ue de ! ' Uni  versité de Liège possède dans ses riches 
collections .  de précieux manuscrits sur  lesquels l 'attention des 
artistes et des savants avait déjà antérieurement été appelée. I l  était 
donc d ' un intérêt majeur que ces rema rquables documents pussent 
être connus d'une manière exacte et fidè!e et que .:ette connaissance 
pût être mise à la portée du plus grand  nombre possible de travail
leurs. C'est cette tàche que notre confrère M .  Brassi ne s'est imposée. 
Trois recueils déjà ont pa ru . Ce sont de petits a lbums in-40 composés 
de fiches mobiles. Cel les-ei reproduisent fidèlement les pages enlu
minées des manuscrits .  Chaque fois une introduction précède les 
planches , el le fourni t  un  résumé de l 'h i stoire du volume, en discute 
l 'origne et les v icissitudes diverses, att ire l 'attention sur sa valeur 
artistique ou son mérite iconographique. Le premier recueil est 
consacré à un Psautier liégeois du XIII• siècle. M .  Brassine en a 
avec éloquence et c larté, décrit tous les mérites dans la communi
catfon qu ' i l  nous a faite en séance du  mois d 'octobre dern ier. Le 
second ml urne décrit Ie Livre d'heures de Gysbert de Bréderode, 
évèque élu d' Utrecht. C'est Ie plus précieux des manuscrits légués à 
Ja Bibl iothèque de l 'Un i versité par Ie baron Wittert L ' i l lustration 
de ce ·manuscrit offre de grandes ana logies avec cel le  d'une Bible 
en langue néerlandaise que possède la B ibl iothèque de Vienne .  
D'après M B rassine, Ie manuscrit de Liège prov iendra it d'un atelier 
des Pays-Bas septentrionaux, probab lement établi à U trecht et cel ui 
de Vienne aurait  en pti.rt ie servi de m odèle pour l a  décoration et la  
composition des m in iatures du premier .  I l  aurait été exécuté vers 
les années 1 457 à 1 460. 

Le troisième receuil est consacré à Deux livres d' heures 
néerlandais. L'un d'eux ne semble pas entièrement achevé, l a  
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décoration marginale de certaines planches aurait dû être com
plètée . Quoique déjà quelque peu inftuencées par Ja renaissance, 
l es figures restent cepend(\nt encore fr·anchement goth iques . Le 
second l ivre est i l l ustré d 'une manière tout à fa it différente ; i l  
ne contient que des petites scènes qui sont enfermées dans Je 
t racé des i nitiales. Toutefois Ie texte des deux manuscrits a une 
origine commune. tout en paraissant par certaines transcriptions 
dialectologiques systémat iques t rah i r  deux régions différentes 
appartenant à un même groupe de d ia lectes. soit ici deux parties 
du d iocèse d 'U t recht .  Quant aux miniatures e l les dénotent l ' in
ftuence de l 'école ganto-brugeoise de la fin  du XV• siècle . 

* 
• * 

On connait l e  poëte anversois J an van Boendale, a l ias De 
K lerk, l ' auteur des B1·abantsche leesten . Les d i vers auteurs qui 
s 'étaient attachés à reconstituer sa biographie, Je  faisaient naître 
en 1 280, supposaient qu 'il avait été revêtu de quelque fonction 
religieuse et insinuaient qu'i l sera it mort en 1 366 .  Dans une 
récente étude qu'insère dans ses Verslagen en Mededeelingen 
( 1 924, page 1 5 3) ,  l 'Académie roya le ftamande, M J .  A .  Goris 
rectifie ces diverses affirmations Dans ses Nieuwe Plementen 
voo1· de biographie van Jan Van Boendale, il est d'avis que les 
d ivers biographes anversois se sont t rompés par suite du tort 
qu'i l s  ont eu de se bomer à fai re des recherches dans Jes archives 
locales, quand i l s  auraicnt dû les poursuivre dans Jes importants 
dépots de l ' in lérieur du pays . I l s  auraient ainsi pû apprendre 
que van Boendale, en 1 3 1 3 , remplissait déjà Jes fonctions de 
schepens-clerk, qu'il n 'était  clone guère p robable qu'i l eût vu Je  
jour en 1 280. ce qui l ui eût donné un  age beaucoup trop 
avancé pour rempli r  les charges qui lu i  furent plus tard confiées . 
Il serai t  plutot présumable qu'i l  vît I e  jour vers 1 290 . I l  ne 
fut pas clerc religieux, mais ne fut appelé clerk, clerc, que 
parce qu' i l  était Ie pl us savant de ses col lègues, le prêtre , Ie clerc. 
En 1 386 van Boendale étai t  encore au service de la vi l le ,  clone 
la date de 1 366 attribuée à sa mort est évidem ment érronée . 
Ces renseignements complètent et rectifient quelque peu l a  biogra-
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phie de van Boenda le .  I l  est à souhaiter que des documents 
u l térieurs permettent de Ja préciser encore davantage . 

* 
* * 

Le hui tième volume que publie l ' I n st i tut historique beige de 
Rome dans la collection des c <  Analecta Vaticano Belgica n est con
sacré aux documents relatifs au grand schisme. C'est à M Carl 
H anquet qu·est dévo lue  l a  tàche de reprodui re Ie texte de ces docu
ments. Dans Ie tome I ,  il énumère les suppliques de Clément V I I 
de 1 378- 1 379. Mais  avant d'entreprend re cette tàche, i l  ex pose dans 
une fort i ntéressante introduction , les grandes J ignes de eet événe
ment s i  important pour l 'h istoirc ecclésiast ique de nos provinces . 
On connai t  les  ci rconstances de l 'élection d 'Urbain V I  à l a  suite de 
rnouvements populai res . visant à assurer Je séj our du pape à Rome, 
et dans ce but . exerçant sur Ie  Col lège des cardinaux une pression 
violente. P u is quelques mois plus tard, dans Ie cours de la même 
année· 1 378, l 'é lection à Fondi de Clément X I I .  Sans t rancher J a  
question douteuse d e  l a  val id ité d e  ces deux scrutins, o n  n e  peut 
nier les conséquences déplorables qui en résultèrent .  Dans nos pro
vinces d 'àpres controverses naquirent, et malgré la manière confuse 
dont J es événements étaient connus, des d issentiments sérieux se 
produisirent .  Des groupes r i vaux.  tous de bonne foi ,  s 'obstinèrent 
dans J eurs préférences et provoquèrent une déplorable scission , 
d'autant plus diffici le à éviter que Jes d iocèses de Tournai , de Cam
bra i  et de L iège étaient en ce momen t  précisément privés de titu
laires . La Flandre adopta Ie  parti d 'U rbain V I ,  tandis que Ie  diocèse 
de Thérouanne, s i tué dans Ie comté d' A rtois, qui appartenait a lors 
à Ma rguerite de Flandre, gràce à l ' i nfluence personnel le de cette 
princesse . se ral l i a  à son compétiteur. A Tournai deux évêques 
furent nommés, l ' un par Clément VI I .  l 'autre par U rba in VI . C'est 
ce dernier  que la plu part des Flamands reconnurent pour leur chof. 
Même situation à Cambrai et à Liège. En Flandre , après d iverses 
\ iésitations, la majorité de la population se rangea dans Ie parti 
d 'U rbai n .  Dans \e d iocèse de Liège il en fut de même, quoiqu'au 
début l es sympathies se fussent pl utöt prononcées en faveu r de 
Clément V I I  On comprend combien en pareil l es c i rconstances1 la 
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publication des documents contemporains a de Ja valeur. Les événe
ments sont souvent contradictoi res, les situations sont parfois 
difficil es à débroui l ler .  Il est à espérer que les suppl iques que pré
sente et que résume si j udicieusement M Hanquet, jetteront 
quelque lumière dans cette confusion , et par l 'expos i t i_on d'une 
mamere plus certaine des d ivers éléments de cette Jutte ardue, 
permettront de j uger avec plus de certitude les phases successives 
de eet épisode capita! de l 'histoire ecclésiastique de nos provinces. 

* 
* * 

Gràce à l 'obligeance des R. P .  Bol landistes notre bibl iothèque 
a pû s'enrich i r  d 'une belle  série de fascicules de ! ' importante 
col lection des A nalecta Bollandiana. 1 1  serai t  présomptqeux 
de ma part d'analyser les travaux qu' i l s  renfermen t .  Qu'i l 
me soit permis d'eu signaler seulement quelques -uns .  Ce sont 
d 'abord les Documents inédits su1· saint Jean Berchmans qu'a 
col l igés I e  R. P .  Poncelet , S.  J .  Ces documents receui l l i s  au 
lendemain de l a  mort du saint survenue en 1 62 1 ,  sont l 'expression 
exacte de la vérité et dépourvus de tout caractère. légenda i re .  
Le saint est entré dans  l 'h istoire avec une physionnomie nette 
et tranchée . K De fami l ie  obscure, enlevé à 23 ans ,  dans une 
vi l le étrangère, après une vie toute s imple, que n ' avait signalée 
au  dehors aucune action d'éclat •> , i l  s 'exhala i t  cependant de son 
existence angélique un tel parfum de sainteté et de vertu que 
dès l 'année 1 62 2  une enquête j urid ique était déjà ouverte sur 
les dernières ci rconstances de sa vie. Des témoignages fu rent 
receui l l i s  auprès de ses supérieurs, de ses confrères , de tous ceux 
qui avaient été mêlés à sa vie Le Père Poncelet div ise ces 
importants documents en plusieurs catégories : ceux qu i  se 
rapportent à la vie du saint à sa mort, à ses rel iques . Tous les 
éléments de cette enquête, émanant de sources à ! 'abri  de tout 
soupçon, sont reproduits et analysés. Leur intérêt est d 'autant  · 
plus considérable qu'i l s  sont tous inédits . Déjà en 1 745 Je pape 
Benoît  XIV avait  signé l a  commission de l ' i ntroduction de la 
cause, mais d ivers événements, l a  suppression de la Compagnie 
de J ésus surtout , devaient en retarder l a  continuation . Elle fut 
reprise en 1 830, et en 1 888 Ie pape Léon X I I I  accordait à 
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J ean Berchmans les honneurs de l a  canonisat ion . Les. éléments 
de cette laborieuse enquête prouvent combien cel le-ci fut appro
fondie et combien l ' autorité pontificale s 'entoura de précautions 
et de renseignements avant de prendre une décision définiti ve. 
(Tome XXXI V-XXXV). 

On sait par quel les péripéties passèrent les rel iques de St . A lbert 
de Louvai n .  On crût avoi r retrouvé en 1 6 1 2  les ossements de ce 
prélat . tué dans les ci rconstances dramatiques que l 'on connait .  
Les archiducs A lbert et Isabel l e  en fi rent don aux carmél ites 
déchaussées du couvent royal de B ruxel les .  En 1 905  ces rel iques 
furent soumisesà un examen anatomique que dir igea Ie DrVervaeck .  
Celui · c i ,  en présence des documents <lont l 'authenticité n e  pouvait 
être mise en doute, avait admis leur véracité. Toutefois i l  avait 
relevé au cours de son enquête des oubl is et des errcurs qu'i l  
croya it  devoi r imputer à l a  légèreté e t  à l ' ignorance des docteurs 
de ! 'époque . Mai s  voici qu'en 1 9 1 9  fut découverte dans la cathédrale 
de Reims une tombe du X l l e  siècle L'analyse des textes précis 
qui fixaient l 'àge et la topographie des sépultures de l 'égl ise ne  
permettait pas l a  moindre hésitation . 

Cette fois Ie doute n'était plus possible . Les chanoines de Reims 
lors de l 'exhumation de 1 6 1 2 , avaient commis une erreur évidente. 
Dès lors s'expl iquaient les anomal ies que Je  D· Ver vaeck signa
lait lors de son enquête de 1 905 ; l es hypothèses qu'il avait 
formulées pour les j ustifier étaient i nuti les. L 'erreur commise et 
constatée aujourd'hui les expl iquait suffisamment Le principal 
document qui rapporta i t  les c i rconstances de l a  mort d'Al bert de 
Louvain ,  l a  Vita A lberti, qui  ne concordait  que fort partiellement 
a vee les conc lusions de la p remière enquête médicale, est eet te 
fois complètement d'accord avec les cunstatations fai tes sur les 
oss�ments découverts en 1 9 1 9  L'examen anatomique, de son cêité, 
fa i t  disparaître les derniers doutes Auj ourd'hui l'erreur a été réparée 
et les véritables reliques du sai nt  ont pris la place des ossements 
qui , abusivement il y a trois siècles . lu i  a vaient été attribués. C'est 
dans Ie  tome X L  des 1 1  Analecta Bol landiana ,, que M .  Je D'" Louis 
Vervaeck expose en détai l les su ites de la récente découverte du 
tombeau de S. A lbert de Louvain. 

* 
* * 
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C'est une étude considérable et fort complète que M .  Alphonse 
Wins a consacrée à L'horloge à trave1-s les siècles. Déjà au X X I Ve 

siècle avant J ésus-Chnst, l es Chinois se servaient du gnomon , puis 
des cadrans sol a i res . Plus tard les Chaldéens suivirent leur exemple . 
Les peuples occidentaux j usqu'au  X V I  1 °  siècle, se servirent aussi de 
cadrans sola i res . I l  en existe encore bon nombre d'exempl a i res . Les 
inscri ptions qui les accompagnent ont fourni Ie sujet de maintes 
études . Le sabl ier fut ensuite d 'un emploi non moins généra l .  Les 
Egyptiens, les J ui fs ,  d'autres peuples encore, employaient Jes 
c lepsydres . Au X V I I • siècle la vogue a l la  aux horloges hydrau
l iques . Le progrès devai t  lentement amener l a  création des 
horloges mécaniques . Cel les-ei apparurent au X I V• siècle. M .  Wins 
en résume l 'h istoire et monl re. les résul tats immenses qui furent 
rapidement obtenus dans la construction des mult i ples rouages qui 
Jes constituaient .  I J  cite et décrit quelques unes des horloges, chefs
d'reuvre de mécanique. que J 'on admire encore aujourd'hui dans 
certaines égl ises ancien nes et qui constituent de véritables merveil l es 
d' ingén iosité. Les montres, de leur cöté, subissaient une parei l le 
métamorphose. Le progrès a idant, el l es furent rapidement perfec
tionnées , et l 'ornemeutation <lont on l es para extérieurement fut 
souvent des plus a rti stiques . Actuel lement les horloges pneumati
ques, d 'une rigoureuse exactitude, marquent un nouveau progrès 
dans l 'unification de l 'heure .  De très nombreuses i l lustrations 
parsèment l 'ouvrage et permettent de se rendre compte de la com
position mécanique de ces divers modèles et systèmes ; el les 
reproduisent en même temps l es types les p lus remarquables qui 
ont été produits au cours des siècles et qui se distinguent wit par 
leur perfection mécanique, soit par leur ornementation artistique. 

* 
* * 

L'été dern ier, nous avons tous pû admirer l es inestimables 
col lections artistiques appartenant à l 'égli se de Léau et qui furent 
exposées pendant quelques j ou rs .  M .  Arsène Alexandre Jes a 
étudiées et les décrit aujourd'hui  dans « La Renaissance de ! 'Art 
français et des I ndustries de luxe H (7• année, n° 9) . De très bel les 
reproductions ajoutent à l ' i ntérêt de cette notice descript ive. Proté
gée p 1> r  son isolement, cette petite localité autrefois florissante, 
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mais aujourd'hui presqu'ignorée, a pû , gràce à cette situation , 
conserver les mult iples ceuvres qui meublaient son antique égl ise. 
Les pièces capita les y abondent ; il nous suffira de citer Ie taber
nacle de Cornel is de Vriendt , Ie grand chandel ier pascal en cuivre, 
les tableaux et Jes t ryptiques de maîtres non déterminés, les rétables 
scul ptés, l es nombreuses statues des X I V• ,  XVe et XVI •  siècles, les 
dinanderies, les orfèvreries précieuses. L'ensemble des trésors de 
Léau consti tue une série d'ceuvres incomparables .  Ce fut une révé
J ation . Tous les amateurs d'art ,  l es a rchéologues, ont pû les étudier, 
les admirer. La notice de . A lexandre constituera un excel lent 
memento qui leur permettra de garder plus fidèlement Ie souveni r  
des ceuvres ra res qui o n t  été exhibées . 

"' 
* * 

Vers l a  fin du XVI 0  siècle ,  Fontainebleau était Uil l i eu d'étude 
fort apprécié par J es peintres. En se rendant en [ ta l ie ,  ils s'y 
arrêtaient pour bénéficier des exemples que les ouvrages du 
Primatice et du RoGso l eu r  fournissaient .  C'est dans ces conditions 
qu'en 1 566 cinq peintres flamands y séjournèrent ; ils avaient 
nom : J erome Frank,  Aper Fransen , J ean  De M aeyer, Cornei l le  
Ketel et  Denis  d ' U trecht .  Van Maender affirme qu'i l s  travai l laient 
aux décorations du chateau. D'une communication fa i te par 
M .  Dimier en séan..::e de la Société N ationale des Antiquai res 
de F rance (Bul letin ,  3° et 4e t rimestres 1 92 3 ,  page 273 J , i l  résul te 
que cette affi rmation est erronée et que ces artistes n 'étaient que de 
passage à Fontainebleau. Deux de ceux-ci terminèrent leur carrière 
en Fra nce : J ean De M ayer et surtout J erome Frank, qui acquit 
une bel l e  notoriété et mourut en 16 1 o .  Ketel retourna dans sa 
pat rie. Quant à Denis d 'U trecht , i l  travai l la  au mains quelque 
temps en F rance, car i l  y a quelques années, i l  se vendît à 
Paris une toi le qui fut acquise par  l 'Amérique et qui repré
sentait Ie chateau de Fontainebleau avec vue sur l es j ard ins 
dans lesquels étaient representés de nombreux personnages. Parmi 
ceux-ci se rernarquaient Ie Roi et H enr i  de Navarre. C'était la 
seule ceuvre de ce pei ntre qui pût lui être attribuée avec certitude. 

* 
• • 
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J e  ne crois pas que jusqu' ici dans les ouvrages de campanologie 
on se soi t occupé des cloches de Terre-Sainte .  M .  C. Enlart 
comble quelque peu cette lacune en décrivant d'après une notice 
du R .  P .  Cheneau , cel les de la cathédrale de Bethléem . Cel les- ei 
sont au nombre de treize et ont récemment été exhumées par 
les religieux F rimciscains. I l  est probable que ces cloches, a ins i  
que 250 tuyaux d 'orgue, ont été enfouis en 1 45 3  après l a  prise 
de Constantinople .  Le sultan Mahomet I I  avait prohi bé l 'usage 
des cloches. C 'est à la suite de cette défense que furent enterrées 
l es cloches du Sain t  Sépulcre .  Cell•s-ci ne sont pas encore 
recouvrées . Douze des cloches de Bethléem sont de petite dimen
tion ; el les ont appartenu à un cari l lon . El les sont étroites et 
hautes et ne  sont décorées que d'une croix et d'une lettre goth ique. 
Sur une seule se l i sent ces mots : Vox Domini. I l  est probable 
que ces cloches ont· été importées d'Occident au X I V• siècl e .  
La t reizième semble toutefois plus ancienne ; e l le  est basse et 
large et on Ja faisait résonner au moyen d'un marteau I l  est 
possib le qu'el le  ait servi à une horloge. La même cachettè 
contena i t  encore des bass ins ,  fl.ambeaux et une crosse datant de 
la  fin du X I I • et du X I I I • s iècle .  

* 
• * 

J e  tiens à signaler Ie second volume de u Genova " qu'édite la 
d irection du M usée d'art et d'histoi re de Genève. C'est un gros 
volume in -4°, élégamment imprimé et copieusement i l lustré. Les 
archéologues suisses jouissant des faveurs d 'un change élevé, peuvent 
se permettre Je luxe de publ ications de ce genre .  Pour nous qui 
sommes sevrés d'avantages de cette nature, nous ne pouvons que les 
envier. J e  me hàte cependant d'a jouter que Ie bul let in renferme des 
études dignes d'att irer l 'a ttention . Je me bornerai à c i ter un seul 
t ravai l ,  celui  que Ie di recteur du musée . M .  Ie professeur M .  Déonna, 
consacre aux légendes et traditions d'origine iço11ographique en 
particulier dans /'ancienne Genève. L'histoi re ren ferme sou vent ,, des 
éléments i rréels qui modifient la personnal i té des individual i tés 
célèbres qui apportent dans leur vie des épisodes curieux .  Parfois 
même des saints ou des a rtistes sont forgés de toutes pièces . n Par
courant ensuite les d iverses périodes historiques , depuis l 'antiquité 
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j usqu'à nos j ours , ! ' auteu r c i te nombre d'exemples de cette tendance 
cu rieuse ; il les expl iqm: ; il tàche � ·en découvrir Je  sens exact et 
] 'origine. A Genève notamment se présentent quelques faits qui sont 
p lus spécialement étudiés, tels les mot ifs décoran t  l 'épi du clochcr de 
l a  tour du M olard. les armoiries de l a  vi l le, certains motifs scul ptés 
dans l 'égl ise Ste-Marie- Madele ine ,  la chapel le  de la mule, les inté
ressants documents iconographiques qui entourent J 'origine du 
cardinal de Brogny, et d 'autres en core . L 'explication de ces légendes 
et l ' exposition de leur origine a ins i  que de leur développement 
offrent un intérêt considérable ,  et sur de nombreux points rétablis
sent la vérité h i storique s i  s ingulièrement défigurée . 

* 
* * 

Récemment à Par is a été mi s  à l 'ordre du j our ! ' importante ques · 
t ion de Ja restaurat ion des pr inc ipaux chefs-d'reuvre de peinture du 
Louvre. Sous Louis  XIV,  Lebrun ava i t  été chargé de revi ser et de 
mettre en valeur les tableaux de la Galerie du Roi . I l  ne c rut  mieux 
pouvoi r fa i re que de modifier Ie format des plus bel les toi les .  l e i  i l  
agrandit Uil Véronèse, l à  i l  tra nsforma unTi tien , ai l leurs i l  ampl i fia  
un  Rubens .  I l  recouvr i t  d'un vern is j aune à l 'a lcool les reuvres qu' i l  
voulai t  harmoniser. Les tableaux a i nsi modifiés sont nombreux . 
Outre les Véronèse, Titien et Rubens que j e  viens de rappcler, i l  
faut encore citer parmi les I ta l iens . un Gorgione, un  Franciabigio , 
un Léonard da Vinci , un M ontegna .  un M uril lo, un  Raphaël et 
d'autres encore. Pour attester les modifications survenues M .  André 
Cha rles Coppier, dans une étude portant pour titre la question : 
Faut-il dégager nos chejs-d' ceuvre ? et qui figure dans l e  fascicule 
de juin 1 92-f de l a  revue paris ienne 11 L'Amour de l 'Art » ,  présente 
une série de planches représentant en double figuration , les tableaux 
choisis tel s qu' i l s  ont été conçus et peints . et tels qui sont aujour
d'hui conservés . Les mod i fications transforment fort malheureuse
ment des reuvres dont les formes étaient rationnelles et b ien 
proportionnées. Faut- i l  maintenant  conserver ces tableaux tel s 
qu'i ls sont ou bien les rétab l i r  dans l 'état 01'1 i l s  ont été pr imit i
vement conçus et exécutés par l 'a rtiste ? M .  Coppier se demande 
maintenant quelle solution il doit adopter et pour éviter de se 
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tromper i l  s'adresse aux art istes français ,  aux érudits ,  aux amis 
du Louvre ,  sol l ic ite leur avï.s sur l a  condu ite à teni r .  L'exarnen 
des planches qui i l lustrent Ie tra vail de M .  Coppier, plaide, 
me semble-t- i l , à l 'évidence pour Ie rétabl issement des tableaux dans 
leurs proportions in it iales .  C'est aux spécia l i stes soucieux de la 
gloi re arti stique de leur pays, comme la France en compte 
encore en assez grand nombre, à étudier cette question et à prendre 
la responsabi l i té des mesures éventuel les qu' i l s  préconiseront. 

* 
* * 

Puisque je parle de restauration , je citerai dans Ie même 
fascicule de « L 'amour de I' Art n la communication de M .  Grata ma, 
d i recteur du musée Hals ,  qui décrit Ie netloyage des tableaux 
de Frans Hals à Haarlem, récemment exécuté sous sa d i rection . 
Après de minutieuses études il obt int  l a  persuasion que ! ' aspect 
jaune des tableaux provenait uniquement des vie i l les couches 
de vernis  et qu' i l  avait Ie grand défaut de falsifier les couleurs 
réel les .  Le blanc,  le bleu et Ie v iolet appl iqués par l 'artiste, 
s'étaient transformés en jaune, vert et b run . Les tableaux avaient 
déj à  été nettoyés par Ie système Pettenkofer , puis vernis au copahu 
après régénération par l 'a lcool . Or ce vern i s ,  sous l ' influence de 
l 'humidité, devena i t  vite terne. I l  a été remplacé par du vernis 
au  mastic .  Cette opération a parfaitement réuss i .  Les tableaux ont 
repris leur aspect premier, leur coloration originale a reparu et 
nombre de déta i l s  qui ne pouvaient plus se d is t inguer sont sort is 
de l 'ombre.  L'ceuvre de Hals bri l l e  aujourd'hui dans toute son 
éclat ,  comme Ie prouve à suffisance les planches qui i l lust rent 
l'art icle de M .  Grata ma . De chaque tableau une photographie 
an térieure à la restauration et une seconde prise après cette 
opération . permettent par leur juxtaposition de se rendre compte 
des résu ltats acquis .  

* 
* * 

M .  Van Werveke a bien voulu nous offr i r  une étude consacrée à 
Het b isdom Terwaan JJan den 001·sprong tot het begin der veer
tiende eeuw. C'est l 'h istoire entière de ce d iocèse qu' i l  reconstitue . 
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Les populat ions qui occupaient ce terr i to ire furent évangél isées au 
vre  siècle par St -Amand ; el les occupaient deux civitates : Bono
nielisium et Morinorum,  qui avaient pour siège Boulogne et Thé
rouanne.  Le premier évêque, contemporain de St-Amand, Omaer ,  
eut  probablement sous sa  j uridict ion ces deux local ités . Mais  bien
tót Thérouanne prit la supériori té ,  au poin t  d'enlever à Boulogne sa 
qual i té de civitas, qu'e l l e  ne regagna qu'en 1 5 30, après la destruc
tion de sa r ivale .  Dès J e  V I I I 0 siècle la l iste des évêques de 
Thérouanne est connue. Leur succession fut in terrompuo pendant 
l es incurs ions des Normands . M a i s  à part i r  de la fin du I Xe siècle 
leur influence fut rétabl ie De nombreux priv i lèges leur étaient 
octroyés. l i s  j ouissaient de g randes faveurs à t i tro de seigneurs tem
porels .  Leurs privi lèges ,  Jeurs revenus ,  la s ituation de leurs serfs, 
sont ensuite soigneusement étudiés et énumérés. Enfin dans Jes 
annexes qui c lóturent eet ouvrage, on pourra retrouver la  biogra
phie de deux sa ints l ocaux, SS. J uscien et Victotien , une étude 
sur la vie et l 'reuvre de Ma l b rancq, h i storien du diocèse et d'autres 
i ndications complémentai res. 

* 
* * 

Antoine Gi l i s ,  pei ntre et surtout sculpteur ,  fils d 'un père anver
sois, naquit à Dóle en 1 702 et s'étab l i t  à Valenciennes vers la fin de 
1 72 3 .  Il y reçut les leçon s du pein t re F rançois Eisen . I l  fut reçu 
maître scul pteur en 1 72 5  et fut grat i fié en 1 729 d'une pension de la 
vi l le Son ta lent était appréc ié ; de nornbreux travaux en témoignent .  
l i s on t  déjà été étudiés a i l leurs .  On lui  do i t  entr'autres J a  chaire 
de vérité de la cathédrale de Tournai . Voici maintenant que Ja 
découverte d 'un document d 'archives permet à M. Adrien Carl ier 
d'affirmer qu' A ntoine Gilis est le sculpteur des orgues de St Pierre . 
Ce document n'est autre que la convention passée Ie 3o août 1 739  
entre l 'a rtiste e t  J ' abbaye d'Aulch i n .  Le p rogramme de  l 'reuvre y 
est amplement déta i l lé  et des ind ications précises sont données en 
vue des figures et autres motifs scul ptés à exécuter. Gil is s 'engagea 
de plus à peindre huit  petits tableaux. Parmi l es ouvriers qui 
ti:avai l laient dans ] 'atel ier de Gi l i s ,  i l  s 'en t rouve, tel s Vandernor, 
Horemans et d'autres encore,  <lon t Je nom ferait également présu

mer une origine flamande. La uotice de M .  Carlier qui reprodu i t  
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en déta i l  J a  convention, a été insérée dans Jes mémoires de l a  Société 
nationale d'argriculture, sciences et arts centrale du départem�nt 
du Nord , séant à Douai (4e série, tome I ,  1 9 1 1 - 1 92 2 ,  p. 565 ) .  

* 
* * 

L'art français de l a  Rena i ssance a Ja issé en Pologne comme en 
H.ussie des traces aussi nombreuses qu' in téressantes . Elles méri te
raient toutefois d •être mieux connues. Car chaque fois  qu'une 
monographie d'un pa la is ,  d 'une égl ise, d 'un chateau, nous parvient ,  
on  es t  étonné des r ichesses artist iques qu'on trouve partout accu
mulées . . Tel est encore Je  cas pour la monographie de la loca l i té 
polonaise d' Olyka, que M .  Stanislan Tomkowicz a publiée dans Jes 
anna les de l a  \Vydan ni ctwo Polskiej Akademj i U m iejetnosc i .  
(tome I I  1 ,  zesgyt 1 )  de Cracovie. L'égl ise col légiale surtout est 
remarquable pa r son mobil ier .  Les autels sont nombreux ; i l s 
garni ssent non seu lement ] 'abside et l es t ransepts ,  mais sont aussi, 
comme j adis dans nos tem pies, appl iqués contre toutes les colonnes 
de la grande nef. Leur archi tecture est riche mais  surchargée 
d'ornements . · Leurs retables sont caractérisés par une disposition 
spéciale ; i l s  sont ornés de deux tableaux , Ie premier placé sur 
rautel au centre du retab le ,  Ie second occupant Ie  fronton , rempla
çan t  les motifs scul ptés qui chez nous sont ordinairement placés en 
eet endro i t .  L'orfèvrerie : ostensoirs , rel iquai res, vases sacrés , etc . 
sont  conçus dans Je même sens, fort riche · et surchargés de détai l s .  
Beaucoup d e  ces reuvres remarquables mériteraient d 'être étudiées 
d 'une manière spécia le .  

* 
* * 

On se rappel lera sans doute avec que] étonnement fut appris Je  
résul tat des découvertes fai tes dans les I les Egèe, en Crête surtout, 
et Jes déconcertantes constatations qui s ' imposèrent à l a  suite de 
Ja mise au jour d 'objets de tous genres remontant à la plus haute 
ant iquité. C'étai t  la reconstitution d'un art tota lement i nconnu, 
dénotant une perfect ion mervei l leuse et dont les débuts remontaient 
à 2000 ans au delà de l a  naissance de ] 'art dans les pays Grecs, 
soi t à Sooo ans avant J ésus - Christ . Ce sont les phases d iverses 
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du developpement de cette longue période a rtist ique que M .  M arand
Verel developpe, dans la revue paris ienne 1< L'amour de ! 'art · ,  
( s e  année,'. n° 1 o, octobre r 924) . Les objets les p lus anciens, 
appartenant à l'art préhellénique, qui furent découverts, datent 
de ! ' époque correspondant à l ' àge néolit ique. Ce sont des armes 
et des ustensi les en p ierre polie , des débris de vase s ,  des figurines . 
A l 'äge du  cuivre ,  contemporain de l'anc1en empire Egyptien, 
appartiement des plaquettes découpées en terre cuite ou marbre 
ou en pierre a ins i  que des vases également en pierre richement 
polychromés . La période suivante, cel l e  de l 'äge du b ronze (2400 à 
1 r oo av .  J . -C . )  a révelé l 'existence de grands palais qui furent 
détruits à un moment ou une population nouvel le ,  vers 1 800 
av.  J .-C . ,  occupa la Crête. Les scul ptures se perfectionnent, les 
tombes sont peuplées de figurines ou de groupes, de nombreux 
bijoux en or sont receui l l i s ,  ainsi que des vases d'or et d'argent. 
La décoration des vases est exécutée par des artistes de talent qui 
empruntent mêmi;? leurs sujets à Ja flore et à la faune contem
poraines. Après un certain ralentissement dans Je mouvement 
artistique, celui-ci se révei l la avec une vita l i té nouvelle au début 
du XVI I • siècle avant J . -C .  Les palais sont reconstru i ts ; des 
statuettes de bronze, des figures de marbre sont exécutées avec 
une maîtrise qui déconcerte ; les peintures murales ,  les fresques 
représentant des scènes bien vivantes, dénotan t  un art plein de 
naturel et d'harmonieuses colorations. On a t rouvé une véri table 
profusion de vases et d 'autres objets en or  ou en bronze aux 
incrustations d'or. La polychromie des vases s 'adouci t ,  Je travail 
du  rel ief se perfectionne, la gravure des gcmmcs se répand partout. 
Vers 1 400 ans a v. J . - C .  furent pour la seconde fois détruits les 
palais, probablement par l es Grecs continentaux, Dès cette époque. 
apparaissent des modèles inftuencés par ! ' a rt de l a  Grèce propre
ment d ite; toutefois i l s  garclent dans leur décoration , dans leu rs 
appropriation , en partie Jeurs caractères locaux , suffisants pour 
les fai re distinguer des produits importées par les conquérants. 

* 
* * 

Se doutai t  on qu' i l  existait aujourd ' hu i  encore des descendants 
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de J upiter 1 Et ceux-ci ne sont pas les premiers venus. Ce sont 
ni plus, n i  moins que l es membres de la fami l ie royale de Bourbon . 
C'est M .  Ie comte Paul Durieu qui nous apprend l a  chose dans une 
note publ iée dans les comptes-rendus des séances de l 'Académie des 
i nscriptions et bel les-lettres de F rance ( r 924, p. r 1 6) .  C'est à l a  
suite d e  l a  description d'un camée antique provenant de ! 'ancien 
t résor de la cathédrale de Chartres, qui est conservé aujourd 'hui au 
Cabinet des Médai l les de l a  Bibl iothèque nationale et qui représente 
J upiter debout , ayant auprès de lu i  son aigle, que M .  Durieu parle 
de la descendance de Jupiter en Frnnce. Celle-ci s'appuye sur la 
mythologie qui affirme que Je u maître des dieux 11 aurait eu de 
Danaé, un fi l s ,  Persée. L 'arr ière-peti t-fi ls de Persée et d' Audromède 
fut Alcmêne. Celle-ci à son tour ,  eut pour fi l s  soit de son mari 
légitime A mphi t ryon . soit, d'après la légende l a  plus admise, de 
J upiter, qui intervient à nouveau , Ie demi dieu H ercule .  De l 'union 
d' H ercule et de Déjanire naquit H yl lus ,  considéré comme l ' ancêtre 
de la dynastie des rois de M acédoine.  à laquel le appartenaient, après 
plusieurs siècle écoulés , Alexandre Ie Grand et son père Phi l ippe, 
roi de M acédoine M il le ans plus tard ,  en 837 , Basi le I fut créé 
empereur d 'Orient à Constantinople ; i l  descendait d 'après nne 
tradition peu positive de Phi l ippe de Macédoine . Ses descendants 
en l igne directe, LéonV I ,  Constantin V I I I ,  Romain I I ,  furent tous 
empereurs d'Orient .  Ce dernier eut une fi l l e  nommée Anne, qui 
devint la femme de Vladimir ,  grand-duc de Russie. La petite-fi l le de 
celui-ci , Anne de Russie, épousa en 1 05 1 ,  Henri I ,  roi de F rance, 
dont sont issus les Bourbon de F rance. Et voi là comment les rois 
de France descendent de J upiter .  Et voi là aussi pourquoi Ie p rénom 
de Phi l ippe fut donné à des pr inces Français et aux ducs de 
Bourgogne qui appartenaient à la même souche. Tous s'enorgeui l
l issaient de descendre de Phi l ippe de M acédoine, 

Quand on voit une race royale  ajouter foi à de tel les l égendes 
mythologiques, il n 'est pas étonnant qu'at.ix siècles passés les 
généalogistes aient joui d'une tel l e  créance . On ne demandait pas 
mieux que d ' adopter leurs fal l acieuses inventions .  Et c'est dans ce 
même ordre d'idées que certains historiens du passé se sont grave
ment ral l iés à eet inconcevable roman qui attribuait la création du 
1
:?

yaume de France à Francus, fi l s  d' H ector . qui se réfugia au dela 
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des Pyrennées après la chûte d ' I l ion . Le fi ls  de Francus, appelé 
Paris , aurait  bati sur les bords de la Seine une cité à l aguel le i l  
donna son nom. I l  est heureux que l es générations présentes soient 
un peu rnoins crédules. 

* 
* * 

Au XVI I • siècle une v ive r ival i té règna i t  entre la France et les 
Provinces- U nies ; chacune de ces puissances aspirait à s 'annexer 
l es provinces méridionales des Pays- Bas.  On env isagea deux sol u
t ions conci l iat rices : Ie partage entre les deux r ivaux des provi nces 
convoitées, ou une certaine i ndépendance sous Ie controle des deux 
Puissances. Des négociations dans ce but furent ouvertes en 1 63 5 ,  
puis plus tard en 1 6 5 8 .  Ma is  Louis X I V  ayant pris en mains les 
rênes de l ' Etat , la situation se mod ifia  et i l  ne  cacha pas son désir 
de s'emparer des Provinces belges . Les hornmes d'état H ol l andais 
en présence de cette éventualité, pr i rent des mesures, a fin de 
sauvegarder ies i ntérêts de l eur patrie .  Dans ce but i ls voulurent se 
renseigner exactement sur les ressources qu' i ls  pourrnient ,  au point  
de vue commercia l ,  trouver dans les  vo ies  navigables des provin ces 
méridionales. De Witt, au mois d 'Avr i l  1 663 ,  se mit en rapport avec 
deux négociants Hol landais fort b ien renseignés sur ce point ,  
Herman Gysen et D i rk Lambertsz . C 'est à l a  suite de ces pour
parlers que Ie premier de ces deux personnages , fit un rapport 
développant l es questions sur lesquel les il avai t  été i nterrogé Cette 
pièce est intéressante. On y l i t ,  qu'avant  l es troubles, les industries 
les plus fiorissantes en F landre éta ient la salaison des harengs ou 
autres poissons, la raffinerie du sel et la fabrication de toutes 
espèces dC:;draps A cette époque le commerce d'Anvers dépassai t  
de  beaucoup cel ui d '  Amsterdam.  A l a  suite des t roubles rel igieux 
et des évènements mi l i ta ires, la H ol lande s'accapara de la majeure 
partie de cette prospérité commercia l e  et malgré l a  prise d'Anvers 
par le duc de Parme , el le réussit à conserver la fermeture de l 'Escaut .  
Au l ieu de  tacher de détourner ce  commerce vers les ports t1amands, 
les habitants préfèrèrent s'adonner à l a  pi raterie et au brigandage. Si 
la France pouvait s'établ i r  dans ces provinces . grace à ses canaux 
et à ses pons , el le pourrait fai re revi v re Ie commerce à son profit . 
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Les provinces belges aujourd'hui réun ies n 'étaient pas à craindre, 
mais conquises par la France el les pouvaient devenir  un péril per
manent pour Ja Hol lande. Pour ce motif, ce dernier pays devait à 
tout prix s'assure r  J a  possession de l a  navigation de la M euse et 
cel Ie de J a  v i l le d 'Anvers . Gysen termine son rapport en rappelant 
orguei l leusement que les Hol l andais ont réussi à se rendre maîtres 
du commerce d'  AnYers et de Ja Flandre ,  à enlever à l ' Espagne et au 
Portugal Ja  navigation vers les  I ndes Orientales e t  Occidentales . à 
dérober à l a  France les pêcheries du Groenland, et à monopol iser 
Ie commerce des draps fins, qu'autrefois J '  Angleterre seule  faisait 
avec Ie Levant et Smyrne. I l  n 'est pas étonnant que de toutes parts 
cette prospérité crée de la ja lousie et il faudra prendre des précau
t ions pour empêcher que l 'Angl eterre et la France ne tachent 
de récupérer leurs pertes. Dans un second rapport, daté de la même 
époque, Gysen rend compte des constatations qu' i l  fit au cours 
du voyage récemment entrepris dans les provinces mérid ionales. 
I l  voulait surtout obteni r  des cert i tud es au sujet de la fabrication 
des draps et de la possib i l ité de rendre quelque activité aux ports de 
la cöte. Il partit pour An vers et visita ensuite Gand , Courtra i ,  Li l le ,  
Ypres, Dunkerke, N ieuport, Ostende et Bruges. Les constatations 
qu'il y fit sont intéressantes. Il préconise les mesures qu'il croit 
opportunes, afin de conserver à l a  H ol lande Je  droit de bènéficier 
du commerce des provinces méridionales en s' imposant comme 
intermédiaire exclusif. Ces documents constituent une preuve de 
plus de la préoccupation constante de l a  H ol l ande de conserver Je 
monopole commercial  e t  d'empêcher la renaissance et par suite la 
concurrence des ports belges . l i s  sont résumés et presentés par 
M. S .  Van Brakel dans les Bijdragen en mededeelingen jlan het 
Hist01·isch Genootschap gevestigd te Utrecht (44° deel ,  b i . 45) sous 
Ie t i tre de Eene deductie en een 1·eisbericht van Herman Gysen 
in r663 betreffende de economische belangen der 1·epubliek in de 
Zuiderli.Jke Nederlanden. 

* 
* * 

La fabrication du verre qui au  J r  siècle s 'étai t  établie en I ta l ie, 
se répandit bientöt dans tout ! 'Empire romain. Elle p rospèra a lors 
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surtout dans l a  Gaule méridionale .  Au I T I •  et I V• siècles, el le 
émigra en Be!gique et en Rhénanie. De puissantes verreries furent 
fondées à Trèves et à Cologne et les produits de leur fabrication se 
répandi rent dans les contrées e 1wi ronnantes . Les échanti l lons de eet 
art si in téressant datan t  des premiers s iècles se retrouvent rarement 
dans les musées Toutefois ceux des l I J e  et I V• siècles son t  relati
vement nombreux et i l  s 'en t rouve qui sont fort remarquables. On 
pourra s'en convaincre en parcourant l ' in téressante notice que 
M .  F. A .  Schaeffer à consacrée aux verreries romaines trouvées en 
A lsace. Ce sont d 'abord des vases funérai res receui l l i s  dans les 
sépultures anciennes ; les uns son t de vastes proportions et renfer
ment des ossements, l es autres dcsti nés à contenir les offrandes 
reprodu isent en grandeur moindre la vaisse l le  de ménage. Dans 
d'autres catégories i l  y a l ieu de signa Ier Ie  célèbre vase diatrète orné 
d' une inscri ption et dont l a  coupe est rl.!vètue d'une rési l l e  en verre 
coloré et decoupé . On possède également un grand nombre de 
boutei l les, de carafes , de verres, tous de formes cou rantes et plus 
au moins l uxueux , suivant la >ituation socia le de ceux qui les 
cmployaien t .  Leurs formes sont gra ci euses, leurs couleurs variées 
et harmonieuses . U ne a utre catégorie d ' ustensiles de modèles 
appropriès à leur usage , servaient à la toilette et au bain ; ce sont 
des vases à parfums, des bal samaires, des fioles de divers modèles. 
Parfois se sont rencontrées des pièces de grande valeur a rtistique, 
tel les des coupes avec ornementation gra vée à la rouel le .  Tous ces 
spéci mens <lont on peut se rendre compte en étudiant les p lanches 
nombreuses de la notice de M .  Schaeffer ,  prouvent combien à cette 
époque déjà ! ' i ndustrie du verre éta i t  perfectionnée , et combien un  
sens a rt istique raffiné présidait à l a  fabrication des mult iples !'éci
pients qui ont été receui l l i s  et -dont s'honorent aujourd ' hu i  les 
principales col lections publ iques et pri \'ées . 

* 
* * 

Tout récemment M .  F .  A .  Schaeffer  vient de nous faire parvenir  
u n  second ouvrage qu' i l  consacre A ux haches de pierre néolithiques 
du musée de H aguenau .  Dans l a  pi upart des col lections importantes 
les objets préb istoriques sont très correctement classés et soigneu-
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sement exposés. Ce sont des curiosi tés p l utêit que des docurnents 
archéologiq ues. M.  Schaeffer adopte un autre système de c lasse
men t .  I l  étudie surtout Ja matière <lont  sont par exemple formées 
Jes haches néo l itbiques et la forme de ces armes. Ces i ndicat ions 
permettent à Ja  suite de nombreuses constatations d 'établ i r  ! 'époque 
à J aquelle el les ont été confectionnées et ] 'origine ethnique de ceux 
qui Jes ont façonnées . C'est d'après ce système i ngénieux que 
M . Schaeffer a c lassé et décri t . les 3 5 3  haches que possède Ie musée de 
H agenenau et qui en grande partie proviennent de t rouvai l les faites 
aux alentours de cette v i l le .  A la suite de ce travail i l  a pu rattacher 
ces haches aux trois princi paux domaines de civi l isation actuel le
ment connus en Alsace. 228 pièces sont a ins i  attri buées à Ja popula
tioQdite J acustre, 25 à la population à céramique 1 1  poinconnée ll , et 
37 à la population à poterie rubannée . La première de ces ei vil i
sations est considérée comme la p lus autochnone, la p lus ancienne ; 
J es deux au t res caractérisent des popu lat ions essentie ! lement agri
coles, originaires de l' A l lemagne occidentale et de l 'Europe du 
Sud- Est. L 'existence de ces peuples remontera i t  à 4000 ans avant 
J ésus-Christ et se développerai t  pendant 2000 ans .  A signaler une 
dernière hache d 'une gra ndeur inaccoutumée et ornée d 'une gravure 
au trait  représentant grossièrernent reproduite une figure humaine. 
Le c lassement du  musée de Haguenau méri terait, me semble-t- i l ,  
d 'êt re connu e t  appliqué dans  d'autres co l lections du même genre. 

* 
* * 

Le dernier (< Bul letin •> du u Metropolitan M useum of Art n de 
New-York (vol . X I X  no 1 0) fournait d ' intéressants déta i l s ,  mal
heureusement un  peu concis ,  au sujet des riches séri"es d 'an tiquités 
formant Ja coll ection de M . .J . Pierpont M organ et qui viennent 
d 'êt re ins ta l l ées dans ce musée. Les New galeries of mediaeval and 
renaissance art renseignen t notamment l es scul ptures, les dinan
teries, les orfèvreries , Jes meubles, tous de haute valeur  artistique 
qui arrachés à nos monuments ou aux collections européennes , fon t  
aujourd'hui J 'orgueil du  musée Américain . L 'art flamand y est 
représenté par des pièces capitales. Ce sont surtout des tapisseries . 
M alheureusement les indications fournies sont fort maigres ,  j e  
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signalerai toutefois une tenture, représentant l 'h istoire de Moïsé, 
une merveil leuse pièce, datant d'en v i ron 1 500 et provenant d 'un 
atelier bruxellois ; e l l e  e s t  s ignée Jan Van Roon , e t  représente l a  
chûte et la rédemption de l ' homme : d 'autres tapisseries provenant 
d ' Ital ie,mais qui avaient été autrefois i mportées des Pays-Bas, entre 
autres deux grandes pièces , ceuvre probable deVan Orley et faisant 
partie de la suite des 1 1  M oïs n .  Peu à peu les principales richesses 
artistiques du vieux monde tra versent l 'Océan et contribuent à 
constituer en A mP.rique un  ensemble d'une valeur incomparable ,  
que dorénavant les historiens d 'art, les amateurs d'antiquités, ne 
pourront plus ignorer. 

* 
* * 

Dans Ie compte-rendu  des séances de l 'Académie des inscriptions 
et belles-lettres de Pa ris (J anvier-fèvrier 1 924)est inséré un rapport 
de notre confrère M .  Franz Cumoo t ,  sur une nouvelle mission à 
Salchiyeh , sur l ' Euph rate , au nord de Damas. I l  s 'agissait de com
plèter les recherches antérieures fa i tes aux abords du temple des 
dieux Palmyreniens .  On y avai t  relevé des peintures remarquables .  
De nouvel les fresques ont été découvertes, figurant cinq d ieux 
debout sur des sphères célestes, auxquels des personnages offrent 
un sacrifice ; le nom de ces d ieux est inscrit à cóté de leurs têtes. 
D'autres peintures pouvaient encore se deviner dans Ie  voisinage, 
mais les detériorations qu'el les avaient subies ne permettent pas de 
les déchiffrer. A coté de l a  sa l le  con tenant l es peintures, s'élevait une 
tour .  En déblayant les débris qui l 'obstruaient,on trouva des objets 
intéressants . Dans une seconde tour on découvrit encore une foi s  
des parchemins ,  qu i  peuvent compléter la série antérieurement 
dèjà mise au jour. 

M .  Cumont déblaya ensuite une des grandes maisons de la rue 
principale de l a  vi l le . Les d iverses pièces se succédaient autour 
d 'une cou r  centra le ; quelques unes étaient également décorées de 
peintures en vives couleurs .  De l 'autre coté de l a  vi l le ,  au N ord de 
la place, M .  Cumont a retrouvé les restes d'un vaste temple con
sacré au culte d'A rtemi s .  Les sal les contenaient encore des aute l s  et 
des piedestaux pour y placer les offrandes. Des fragments de statues 
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ont  également été trouvés notamment ceux qui provena ient d 'une 
statue d'  Artèmis ,  chasseresse , ceu vre curieuse d 'un style grcco
orienta l .  On a également retrouvé des dédicaces fournissant des 
données nouvelles sur l 'occupation romaine aux confins de l 'Eu
phrate . Leur importance épigraphique est grande. Ces fou i l les ont 
permis de recuei l l i r  des préci sions nou vel les sur la civi l i sat ion qui 
se développa au cours des ages dans une forteresse rnacédonienne, 
perdue dans Ie désert aux confins  de l a  Syrie et de la M ésopotamie. 

* 
* * 

A diverses reprises nous avons déjà rendu compte de publ ications 
qui  s'occupaient des petites ouvertures. généra l ement circula i res, 
sortes d 'oculi, qui perçées extérieurernent dans les murs des absides 
d 'églises , corespondent à des n iches menagées intérieurement dans 
l 'épaisseur des murai l les .  Ces n iches ont servi de tabernacle ; on 
y conservait Ja réserve eucharistique. Grace à j l 'oculus il éta i t  
possi b le aux fidèles, lorsque J ' égl ise était fermée, d 'adorer le  Saint 
Sacrement .  Quoique dans nos parages les n iches extérieures fus
sent très rares , l es niches servant de tabernacle se retrou vent encore 
dans  beaucoup d 'égl ises campagnardes . Elles ont perdu leur des
t inat ion et servent aujourd'hui d 'armoire ou de coffre-fort .  Ce sont 
les arrnoires eucharistiques dans l' Est de la France et particu
lièrernent dans les Vosges , que M .  André Phi l i ppe étudie dans I e  
Bu l l et in rnonumental édité par la Société française d'archéologie 
(836  volume) . Ces niches souvent encadrées d 'une arcade ou d 'or
nements divers, sont fermécs par des portes gri l lagées, parfois très 
i ntéressantes. Les retables à cette époque éta ient composés dans 
beaucoup d 'égl ises d'une série de n iches abri tant des statuettes 
représentant les apotres , et divisées au mi l ieu par un mot if  centra! 
p lus  important .  Sur parei l s  autels i l  n'y avait pas place pour un 
tabernacle. Ceci qui explique l 'emploi pendant s i  longtemps des 
n iches ménagées dans les mura i l les .  

* 
* * 

I l  est consolant  de constater combien les études archéologiques 
sont en progrès et combien elles se developpent aujourd'hui même 
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dans les pays les plus éloignés . Les nombreuses relations d'échange 
que nous avons nouées avec les pr inc ipales sociétés Asiat iques et 
Américaines en témoignen t .  Voic i  ma in tenant que nous parvien 
nent J es publ i cations du Comi té d'études h i storiques et scienti fiques 
de l 'Afrique occidentale França ise, qui parai ssent à Gorée. Nous y 
t rouvons des études h istoriques et scientifiques, des communications 
ethnographiques et J i nguistiques . La préh i stoi re e l le même a 
fourni  mat ière à des travaux plei ns  d 'in térêt .  Des recherches 
fructueuses ont été fa i tes au Sénégal et en M auritanie .  I l  a suffi de 
se borner à i nspecter la surface du sol pour receu i l l i r  une ample 
moisson de  pointes de flèches et de j avelots, de häches et hächettes, 
de marteaux et d ' i nstruments d ivers . Quand on examine ces armes 
et ces out i l s . on est frnppé de l'aualogie que beaucoup préseutent 
avec des objets ident iques découverts sous d 'autres Ja t i tudes. Cer
ta ines pièces dénotent le caractère archaïque des vestiges provenant 
des gisements de l 'Europe occidental le .  I l  est incontestable 
d 'autre part qu'à ! ' époque néol i thique ] ' industrie septentrionale 
à exercé une influence indéniable dans l ' Adra r  Mauritanien . 
D'autre part, d'autres objets ,  tels les bi joux, l es poteries et des outi ls 
qui furent en usage chez les agricu l teurs sédentai res, sont l 'reuvre 
d 'éléments méridionaux. L'étude approfondie de ces vestiges ant i 
ques, des a tel iers et  des gisements qu'on a pu reconnaître, permet
tront de reconstituer peu à peu la physionomie exacte des peu
plades qui occupaient ces parages à ! ' époque préhistorique et de 
décri re leurs mreurs et q uelque peu leur  h istoire .  

"' 
* * 

M ais i l  est trn1ps, Messieurs , que j e  m'arrête. Quelques ouvrages 
auraient encore mérité de prendre p lace dans mon present compte
rendu.  Toutefois, je ne Yeux pas en étendre davantage les l imite.s . 
J e  l es réservera i pour cel ui que j 'espère pouvoir vous presenter dans 
deux mois. 

F E RNAND DONNET. 

7 Décembre 1 92+. 



Le Min istère Espagnol de 
l 'A rchiduc A lbert. 

1 598- 1 62 1 .  

A u  d ix-huitième siècle ,  l ' admin istration centra le des Pays- Bas ,  
est  pour ainsi <l i re toute entière confiéo à des fonctionnaires belges . 
A l ' exception du Gouverneur Généra l ,  du M inistre Plénipotent ia ire 
et du  Secrétaire d ' Etat et de guerre, ( ' ) on ne rencontre dans Ie  
gouvernement de Bruxel les ,  aucun é t ranger .  Sous ce rapport , 
comme sous tant d 'autres, Ie régime espagnol est tout d ifférent .  
A ! 'époque de Phi l i ppe I I  e t  de ses successeurs , i l  y eut  sans cesse, 
entre Ie Gouverneur Général d 'une part , et les chefs de la h iérarchie 
admin istrative beige d ' autre part ,  une série d 'Espagnols .  Les fonc
tions de ceux-ci étaient à ! 'origine d'ordre mi l i taire ,  e l les s 'étend i rent 
dans l a  suite dans le domaine polit ique et économique . Leur infiuence 
fut toujours prépondérante tant à Bruxel les qu'à Mad rid .  Leu rs con -
fl i ts avec les autorités belges forment un des chapitres essentiels de 
J 'h i stoi re administrat ive du  régime espagnol . L'arrivée aux Pays
Bas, des archiducs Al bert et I sabel le ,  et la sépa ration appa 
rente de nos provinces d 'avec la mona rchie espagnole ,  ne mirent pas 
fin à l 'exi stence de  ce min istère, au contraire, sa position demeura 

l l  Il y a l ieu de note1· d'a i l l e u rs, q u'i\ la f1 11 du rég·ime au ti·ichien.  s' i n t ro
duisit l'usage de con fier au•si  à des Bel ges, les fonrtions de secrétaire d'Etat 
et de guerre . Les d e u x  d erniers secrétai re•, Ie baron G u i l l a u m e  <l e Fel z  et 
Henri de �! u l l er, nom mé• respectivement e n  li91 et en li9:'l, étai ent,  l e  prem ier 

l u xembougeois, Ie second brabançon. 
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i n tacte. La permanence dans les hautes sphères admin istratives de 
cette série de Casti l lans ,  tout comme Ie maintien dans I e  pays d'une 
armée espagnole, et ! 'envoi régu l ier de provisions destinées à payer 
cette armée et ces fonctionna ires , sont trois signes manifestes, aux
quels on peut recon naître a priori , combien relative était l ' i ndé
pendance de nos prov inces , même aux plus bel les années du  règne 
de l ' archiduc A lbert .  

La compos ition du min istère espagnol , en fonctions à Bruxelles 
pendant la période de r 598 à 1 62 1 ,  est l'objet de eet a rticle. Les 
correspondances d ipl ornat igues de ! 'époque, l es unes publ iées, les 
autres encore inédi tes ( ' ) , les arch i ves de l ' a rmée espagnole elle
même, ( ' )  fournissent au sujet de tous ces personnages des détails 
aussi précis qu'abondants .  

* 
* * 

Dans l a  série des hauts fonctionna i res qui gravitent dans ! 'en
tourage immédiat du prince, il y a t ro i s  vedettes , dont la mission 
est plus importante que celle de tous les autrei; et qui occupent I e  
premier rang hiéra rch ique. Ce  sont l e  capitaine général de l 'armée , 
marquis Ambroise Spinola ,  ! ' ambassadeur d 'Espagne accrédité 
auprès de l ' arch iduc ,  et Ie secrétaire d 'Etat et de guerre . 

On sa i t  combien grande fu t la place, pr ise dans l a  d i rection de 
nos affaires, par Ie célèbre Ambroise Spinola : Depuis son arrivée 
a ux Pays- Bas en 1 608 j usqu'à son départ en 1 628, soit pendant vingt 
ans,  ce Génois fut ici un véritable vice-roi . Son action sur Ie  ter
rain m i l i t a i re ,  d iplomatiqu·e ,  administratif, fut au moins aussi con
sidérah le que cel le d 'Albert lui -même. I l  garda j usqu'au bout l a  
confiance de Ph i l ippe l l l .  O n  sait combien cel ui -e i s e  montra jaloux 

l)  l 'a r m i  Ie; rorre;;ponrl auC'e� puhliées,  i l  fau t riter : H. l.ONCHAY ET J.  Cu,·E
LIER, Co1·respondance de la Cour d'Espagne relative aux Pays- llas, torne 1 .  
l. 1 ·uxelles 1923. Pa ns l a  CollecifJn de Documentos ineditos para la Histo1·ia de 

Espana, tomes 4'! et 43, se t rn u v e  ln corresponrlance de l 'Archidue A l  hert avec 

Ic d uc de Lerme, premie 1· m i n i s tre r l e  Phil ippe I I I .  On consene aux A rchives 

Généra les à Brux elles, les r·o1Te>pondances officielle et privée d e  l 'Archiduc 
a � ee Ie Roi .  Se< "rétrr i rerie d'Et: i l et d e  G u erre, reg. lî9 à 195 e t  reg. 518. 

2) S .  E. G .  i{eg.  5 e t s u ivants. 
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des droits qu' i l  prétendait avoir conservés sur les Pays-Bas , com
bien il se préoccupa sans cesse de l ' éventualité de la mort d'un des 
deux arch iducs et du retour de nos provinces à sa monarchie. C'est 
en ordre principal  Spinola que Ie monarque chargea de l a  défen se 
de ses d roi t s .  On connait les fameux pouvoirs qu' i l  lu i  donna, en 
1 606, pour I e  cas ou I sabel le précédera i t  son mari dans l a  tombe. 
D 'A lbert , Sp ino la fut ,  suivant l 'expression consacrée. J e  bras droit .  
I l  ne semble pas qu'entre l ' a rchiduc et lui ,  i l  y a it j amais eu Ie  
moindre di ssentirnent .  Ce fut incontestablement leur  communauté 
de vues dans la question hol lanJaise . - l 'un et l ' autre étaient 
persuadés de l ' impossi bi l i té de réduire l es rebel l es par la force des 
armes et dès lors de la nécessité de s'accomoder avec eux - qui 
triompha de la résistance opiniàtre de Phi l i ppe I I  I et de sa Cour, 
lors des négociations qui abouti rent en 1 609 à la  conclusion de l a  
trêve de  douze an s ,  ] 'acte d iplomatique Ie plus important de tout I e  
règne de l ' a rchiduc. ( ' ) 

Dans l ' i n tention de contribuer au l ustre de l a  Cour de B ruxel les . 
et de fa i re semblant de reconnaître l ' indépendance et la souverai
neté des a rchiducs, Ph i l ippe I I  I ne cessa pendant tout son règne de 
députer auprès d'eux, Uil ambassadeur. Successi vemellt Balthazar 
de Zuniga , Ie marquis de l a  Lagulla , I e  marqui s  de Guadaleste et Ie 
marquis de Bedmar ,  représentèrent à Bruxel les ,  la persOll lle  du roi 
catholique .  (2) 

En réa l ité ,  i l s n 'ont tous quatre que Ie  caractère extérieur d 'un 
agent diplomat ique.  L'ambassadeur d ' Espagne à Bruxel les ,  est U il  

tout autre personnage que son col lègue à Paris ou à Rome. Zuniga 
et ses successeurs ne se considèrellt pas du tout chez nous comme les 
délégués d 'un souverain étranger, ayant comme m ission exclusive 
de représenter leur maître . de lïnformer sur ce qui se passe et de 
défendre au beso in les in térêts de leurs nationaux . Leur m ission est 

1 )  l .e l'ó l e  de S p i n o h  n étf> ahon d tt 1 1 , 1 1 1 R n t  ?t 1 1 ' 1 i t'• rl fl n <  i ' <• xcel l e n t  t1·a v;1 il 

d e  RODRIGUEZ VILLA, A mbrosia Spinota primer marques de los Balbases. 

M arJrir\ 1914 .  
2) Voir �ur l es q u a tre a m has� e d e u rs J .  LEFÈvRE, Les ambassadeurs 

d"Espagne à la Coui· de Bruxelles sous le règne de l'rwchiduc A l bert Revue 

belge de phi lologie et d' h i stoire 1923, n° l .  
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bien plus étendue. Pour eux Al bert n 'est guère qu'un Gouverneur 
Généra l .  Maintenir et développer les droits de leur  souvera i n ,  vei l le 1 
sur l ' armée espagnole, survei l l er l a  gestion des fonds venus de 
M adr id ,  enfin contróler sans relàche l a  conduite de l ' a rchiduc et de 
ses m i n i stres, tel es t  le röle qu ' i l s  s 'attri buent .  

Depu is son arrivée à Bruxel les .  à l a  fi n du  règne d e  Ph i l ppe I I ,  
A lbert est fla nqué d 'u 1 1  secrétaire ,  qui reste en permanence auprès 
de lu i  et qui ne Je quittera en 1 6 1 8  que . .  pour mourir ; c 'est J uan 
de M ancicidor ( ' ) .  En tant que sccrétaire d ' Etat , i l  cxpédi e  la cor
respondance diplomat iq ue du pr ince ,  en parti culier cel le  avec le  Roi , 
en tant que secréta ire de gue rre , i l  contresigne les ordres et patentes 
relat ifs aux troupes espagnoles. Mais il est bien autre chose qu'un 
secrétai re de l 'archiduc Véritable min istre du Roi , i l est en corres
pondance d i recte a vec celu i -c i , il contribue à Je ten i r  au couran t  de 
tout ce qui se passe en Belgiq ue et dans les pays voisi ns Gràce à 
l ' intermédi a i re de Mancic idor ,  Ph i l ippe I I I  et ses mini stres com
plètent et contrólent les renseignements que leur fournissent Albert , 
Spinola et les ambassadeurs. Le secréta ire d'Etat et de guerre fit 
partie de l a  délégation qui négoc ia l a  trêve de douze ans Enfi n  i l  
fut l e  princ ipal agent de l i aison entre l 'administration de Bruxelles 
et cel le de M adrid . 

A sa mort ses attri butions fu rent pa rtagées entre deux de ses subal
ternes, Matheo de U rquina et Pedro de San Juan .  Le prem ier ne 
joua qu'un röle  très effacé .  Dans la su i te ,  I e  second pa rvint à réun i r  
toute la secrétairerie sous s a  d i rection , et dev int  une des  grosses 
influences du régime suivant ,  celui du gouvernement de J ' Jn fante 
I sabelle. 

" 
* * 

La prem 1ere figurc qui surg i t  au  deuxième plan est cel le du 
confesseur de l 'archiduc, fray I n igo de Brizuela .  

Domin ica in , i l  professait l a  théologi e à Rome quan d  Phi l ippe I I  
I e  nomma confesseur d '  A lbert à qui i l  venait de remettre Je 

1 1  J .  LE�"ÈV RE. J1,an d e  1lfancicido1'. SeNélail·e d'Etat et d e  Guen·e cle 
/'archiduc A lbert. Rev ue beige de p l i i lolo:.!'ie et < l ' J l i ,toi re. Sous presse. 
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gouvernement des Pays- Bas. Brizue la fut non seulement I e  directeu r 
de conscience, mais un des consei l lers les p lus écoutés. I l  demeura 
chez nous pendant tout Ie règne d 'Albe rt ,  et retourna en Espagne 
en 1 62 2 ,  pour a l ler  occuper Ie  siège épiscopal de Ségovie , et la pré
sidence du Conseil suprême des Pays-Bas .  rétabli tout au début du 
règne de Phi l ppe I V .  

L 'act i vité d u  rel igieux a la issé dans l es co rrespondances de 
! 'époque de mult i  pies traces . Et tout d'abord on Ie t rouve mêlé à 
des affaires religieuses. Au mi l ieu de l ' année 1 609, Ph i l i pre I I l  
avait chargé son ambassadeur, Ie marquis de Guadaleste . d 'att irer 
l 'attention de l ' a rchiduc sur la pol i tique à suivre à l 'égard des héré
tiques , qui fa isaient profession de foi dans certai nes vïl les des Pays
Bas . A cette question c'est Brizuela qui répond. I l  reconnait la  
présence de nombreux protestants à B ruges,  à Gand,  à M ons et  à 
Va lenciennes, mais conteste que ce soit l 'effet de l a  trêve conclue 
avec les Ho l landais .  I l  défin i t  ensuite l a  pol i t ique suiv ie en ce 
moment . On n' inquiète pas les hérétiques qui ne confessent pas leur 
foi au grand jour ,  mais  j amais les arcbiducs n'ont toléré, qu'un de 
leurs sujets  se déclare ouverternent hérétique. ( ' ) 

En 1 6 1 2 , une j ointe d'Etat réunie à M adrid ,  propose de con fier à 
Brizuela l a  charge de détourner l 'archevêque de Cambrai , de son 
projet de ven ir à la Cour plaider auprès du Roi ses droits et ceux 
de son chapitre sur la juridiction temporel l e  de la vil Ie. (') 

L 'année suivante B rizuela fai t  rapport au Roi sur un scandale 
s.urvenu à B ruxe lles Lors d'une process ion , un bou rgeois a vai t  
refusé de se découvrir au passage du Sa int  Sacrement .  Mal  l ui en 
prit ; i l  fut condamné par Je magist rat de la v i l l e  au bannissement .  
Brizuel a reconnaît que Ie chàtiment est sévère, .:ar ,  di t ·  i l , à Bruxe l l es 
on ne peut pun i r  un pareil dél i t  aussi fortement qu'à Madrid .  (3) 
A cette occasion Ph i l i ppe l i l  fél icita Ie père du zèle montré dans 
cette affaire zè le nécessa i re, disait-i l ,  si ! 'on vou la i t  éviter Ie  retour 
de parei l s  scandales .  (4) 

1 }  Brü u e l a  à Pil i l i ppe I l !, 20 féHie1· 1 6 10 .  LONC!H Y ET CUVELIER. 0 .  c" u0 784, 
p.  347. 

2)  Consul te d'noe Joi nte cn�tat, du 20 février 1612 .  ibid. o0 863, p.  37 4 .  
3) lfriwela à Phi l i ppe ! [ !  24 jan vier 1 6 1 3, ibid. n° 929, p. 395. 

4) P h i l i ppe I l I  à Brizuela,  24 f{ivrier 1 6 1 3 .  ibid n° 936, p. 397. 
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De J 'activité pol it ique du père confesseur Ie fai t  Ie plus marquant 
est sa participation à la trêve de douze ans .  

En décembre 1 608 , après un an  de palabres, l ' a rchiduc avait 
concl u avec les Hol landais une t rêve de dix ans, reconnaissant 
l ' indépendance des Provinces -U nies ,  et avait promis, d'apporter 
endéans les t rois mois la ratification de Phi l ippe I I I .  I l s'en fa l lut  
de peu que cette promesse ne fût protestée , I e  roi cathol ique ayant 
toujours affirmé son refus de reconnaitre cette indépendance tant 
q ue les Hollandais ne tolèreraient pas l ' exercice du culte catholique. 
Ce fut Brizuel a que l 'archiduc députa à M adrid pqur obten ir  du 
Roi l a  ratification demandée, et on sait si el le fut d iffici le  à obten i r. 
Le moine partit de Bruxel les aux premiers jours de décembre 1 608. 
traversa toute l a  France et arriva à M adrid à l a  Noël . Le rapport 
qu' i l  présenta au nom des archiducs, fit l 'objet de longues délibéra
tions au Conseil d 'Etat ,  au début de 1 609. En fin de compte Ie 
Roi s ' inc l ina .  ( ' ) On sait que la trêve fut défini tivement concl ue à 
Anvers Ie 9 avril de cette même année, pour douze ans .  Brizue la 
dut fa i re une seconde fo is I e  \'Oyage d'Espagne pour a l ler demai�der 
au Roi de ratifier ce nouveau tra i té et d'envoyer une provision 
extraordina i re permettant de payer l ' a rriéré dû aux troupes . L'ap
probation royale fut si gnée à Ségovie le  7 mai .  Dès qu'i l eut en 
mains ! 'acte authentique, Brizuela l 'expédia par un courrier yui dut 
arriver à Bru xel les vers Ie 25 du même mois . Lui -même ne rentra 
qu'au mois de septembre. Lors de  son retour, i l  fut c réé par les 
archiducs consei l l er d 'Etat . (') 

Quelques années p lus tard Brizuela fut mêlé à nouveau à 
une affaire de g rande importance .  On sait qu'à la fin de 1 6 1 3 , 
Ie roi d' Espagne voulut se fa i re reconnaitre comme hérit ier 
des archiducs par nos provinces et recevoir d'el l es un serment 
de fidél i té .  Cette affa i re donna l ieu à une volumineuse corres
pondance ent re Ie Roi et Spi nol a .  On y t ro uve des traces 
multiples de l ' i ntervention du père confesseur. Dès Ie 1 •r février 
1 6  q ,  Spinola assure au Roi que B rizuela soig11e1·a que Ja chose 
réussisse, et Je 1 6  avr i l  il ajoute que deux fois déjà Ie moine en a 

1) Ibid. u0 6'.16 et w i v "  p. 302 el � U i \' .  
2> Ibid. p .  328, note 3 .  
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parlé à son pénitent .  ( ' ) De son coté Ie Roi prescri t Ie 8 mai ,  de 
térnoigner au rel igieux combien il est satisfai t  du zèle qu'i l montre 
en toutes choses concernant  Ie  service roya l .  et en parti cul ier dans 
cette quest ion du serrnen t .  e) Le 9 août Phi l ippe l 1 1  prescrit à 
Spinola de trai ter la chose en douceur et d 'user de l ' influence du 
confesseur .  (3) A la fin de l ' année Spinola fa i t  savoi r à Madrid qu'en 
son absence toute ] 'affaire a été remise à B rizuela et que celui-ci a 
promis d'obteni r une réponse dans quelques jours. ( ' )  On sait que 
l 'archiduc se prêta sans peine à ce qu'on exigeai t  de lu i .  I l  fa l l ut 
décider ensuite quel le conduite on  suivrait pour amener les Etats à 
consent i r  il cette nouveauté i nconnue j usque là . L'a rchiduc réuni t  
à ce sujet une j ointe, 01'.1 on voit  siéger Brizuela .  ( � )  Ce fut encore . 
lu i  qui a l la  l ' année su ivante porter au Roi ! 'acte du serment prêté 
par les Etats .  Al bert lu i  confia en mêrne temps la charge de fa i re 
d ifférentes représentations au  Roi .  (6) Par contre, à son retour, i l  
dut .  par ordre de Phi l ippe I I  1 ,  s 'efforcer de persuader l 'archiduc de 
l a  nécessité d 'établ i r  aux Pays-Bas une jointe chargée du manic
ment de la caisse mi l i ta i re .  (7) 

La trêve de douze ans venait  à échéance en 1 62 1 .  En 1 6 1 9 , 
à la suite d ' une  tenta t ive de médiation de Louis X I I I ,  on tàta Ie  
terrain pour essayer de l a  prolonger. A d i verses reprises A lbert 
réunit une jointe pour examiner quel les amél iora tions on s 'efforce
rai t  d'apporter au texte de 1 609. B rizuela fut chaque fois appelé à y 
siéger. (8) Quelques m ( ) is  avant l a  mort de l 'archiduc commence 
une série de tractations faites par J 'i n termédiaire de Bertholde van 
Swieten , veuve de Florent Tserclaes. Cel le-ci était envoyée à 
Bruxel les par Ie prince d 'Orange, qu'e l le prétendait désireux de 
s'accomoder avec Ie roi d ' Espagne.  Ce fut Brizuela qui reçut ses 

1 )  !bid n° 9\lï et 1004, pp. 4 1 8- 4 2 1  
2 )  Ibid. n° 1 007, p .  422. 
�) Ibid. n° 1 030, p 429 . 
4J Ibid. n° 1 056, p. 436 
5> Alhert à Phil i ppe lll, 17 jan  vi el' 1 6 1 5 .  ibid 1 068, p 440.  
O) Spiuola à P h i l i ppe 11 1 ,  î 'eptem h rn  1616,  ibid.  n° 1 222, p. 4Ft3. 

î)  lll' izuela à Ph i l i ppe l ! l ,  25 m1Tier 16 lï ,  ibid. n° 1 269, p. 496. 

8) Consultes du 25 mai 1 619 et 3 av1·il 1620 . ibid. n°• 1388 - 1 466, p p. 514-556. 
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prem1eres confidences en février et m ars 1 6 2 1 .  Ces négociations 
cont inuèrent encore plu sieurs années après la  mort d 'Albert. El les 
n 'abouti rent à aucun résulta t ,  pas p lu s  que toutes les autres tenta
ti ves du même genre, fa ites sous Ie gouvernement de l 'a rchidu
chesse I sabel l e .  Les unes et l es autres - aux plus grands dépens de 
nos provinces -- échouèrent <levant l ' in t ran sigeance stupide de 
Phi l ippe I V  et de son fameux min istre O l ivarès. 

" 
* * 

Au service admin istratif de l ' a rmée espagnole sont attachés trois 
fonctionnaires importants, dont i l y a l i eu de parler

-
ici : I c  veedor 

généra l ,  Ie contador général et Ie pagador généra l .  
Le veedor est I e  plus élevé au  poin t  d e  vue h iérarchique, son 

influence est beaucoup p lus gra nde q ue cel le des deux autres .  Ses 
attributions sont considérables. E l les consi stent dans l ' inspection et 
la survei l lance de tout ce qui a trait à l ' a rmée espagnole, Ie controle 
des effect i fs ,  l "observation des règ lements mi l i ta i res , et surtoUL 
l ' emploi des fonds venus d'Espagne. Pas un maravedi ne peut être 
dépcnsé des provisions sans q u' i ! Ie sache.  Comme ses deux col lègues, 
il est indépendant de l 'archduc, est nommé et révoqué directement 
par Ie Roi . 

L ' histoire de la veedorie est, on va Ic voi r ,  très agitée. 
A u  moment ou Albert s'insta l l e  chcz nous. Diego de l barra 

exerce depuis près de dix ans les fonctions de \' eedor de l 'a rrnée de 
F landre ,  après avoi r occupé Ie rnême poste en Sici l e .  I l  fut J 'un des 
consei l lers l es plus influents d 'A lexandre Farnèse, et fut chargé par 
l ui de différentes missions d iplomatiques en France .  Quand l 'archi
duc quitta les Pays-Bas pour al ler épouser I sabel le ,  Diego de lbarra 
J "accompagna ( ' ) .  A son retour il fut désigné pour participer avec 
] ' ambassadeur d'Espagne, Zuniga, J 'a mi ra l  d '  Aragon Francisco de 
M endoza ,  et Ie chef président Richardot, aux négoci ations entre
prises à Calais ,  pour fai re Ja paix a vec Ja Grande E l isabeth .  De fai t  

lJ LONCHAY ET C u vELIER, o. c. ; p. 33, uote 2 .  
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i l  n 'y in tervi nt guère, car dès l e  mil ieu de l 'année r 599 i l  prit congé 
de la veedorie et quitta nos provin ces quelques mois après. 

Pour reprend re la succession d' 1 ba rra, A l bert recommanda auprès 
du Roi et du duc de Lerme, Je pagador généra l ,  Geronimo Walter 
Zapata . ( ' ) Ce Zapata éta i t  fils de J ustus Wa lter, seigneur de Dir
pach , d'origine a l lemande, ancien page de l 'empereur Rodolphe 1 I .  

Entré au service de l 'Espagne, i l  devi nt  en I 593 , chevalier de Saint
.J acques, puis conscil ler de guerre ,  et enfin pagador général de 
l '  armée des Pa ys-Bas. (!) 

Ph i l i ppe I I I  agréa la candidature prê>née par l 'archiduc, et 
Zapata prit officiel lement possession de sa charge, dès la fin de 
l'année r 599 .  

L' infiuence d e  Zapata auprès d 'A lbert et d ' J sabel l e  fut considé
rable ; il étai t  majordome de Leurs Al tesses ,  et devint  même grand 
majordome. Il réforma ! ' infanterie al lemande au serv ice de 
I 'Espagne 

Pourtan t  i l  fin i t  très mal .  Au début de 1 603 . Phi l ippe I I I  
prescrivit soudainement au  veedor d e  se démettre d e  s a  charge, de 
ven ir en Espagne rendre ses comptes et se justifier. Peu après on 
répandit à Bruxel les Ie  bru i t  que déjà un nouveau veedor avait été 
désigné. Ce fut chez A lbert une explosion de colère. I l  déchargea sa 
bi le dans une lettre adressée le 1 6  avri l au duc de Lerme. La nou
vel le de la nomination d'un nouveau veedor,y est-i l  dit en substance, 
s'est répandue à Bruxel les . Le poste de veedor est aux mains de 
Zapata , on ne peut Ie lui enlever que pour l ' appeler à une fonction 
plus importante ou pour l ui couper la tête. ('!) Dans Ie cas ou l a  
chose se  confirmera it ,  Albert y verra it un  affront persoon el . Le  per
sonnage visé était à son service immédiat. S'i l y avait J ieu de Ie 
déplacer, on aurait dû l 'en avertir au préalable, lu i ,  arch iduc . 
I l  est in tolérable, que Ja nouvelle de cette révocation ait trans
piré en rue, alors que lui même n'en savait rien . Nu l  n 'était p lus 

1 )  A l bert au duc de Lermr.  19 ao1tt 1 ;,po. Dociimentos Ineditos, tome 4?, 

p. 309. 
2) l .ONCHAY ET CUVELIER, o. c. p .  5fl, notf' 1 .  
3J de quien (Zapata) no pienso haya hecho poi·que se le rlev ia q 1 1 itar, s i  non 

para hacienllole prime1·0 oti·a mayor 111erced,- o para cui·tai·le la r.abe::a. 
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tn téressé que lu i  à l a  bonne distr ibut ion des provisions. i l  éta i t  dès 
lors m ieux à même que personne de donner consei l en parei l l e  
occurence. I l  a va i t  droit à des égards ( ' ) . L'Archiduc pria i t  clone 
Je  min istre de fai re en sorte que 1 1:: Roi revînt sur sa décision (!). 

Le 3 r mai . A lbert revient à la charge.  Il y a des gens à Bruxel les, 
qui gräce à leurs relat ions à M adr id ,  connaissent Ie nom du nou
veau veedor que Ph i l ippe I I I  a désigné. D'après ce qu'on dit , ce 
sujet ne convient en rien pour Ie poste qu'on Yeut l ui confier .  
L 'arch iduc se défend de vouloir proner J ui -même la candidature 
d'un i nd iv idu déterminé. Mais  i l  voudra i t  que Ie Roi revînt sur 
sa décïsion et employat a i l leurs ce sujet qui ne conviendrait pas 
aux Pays-Bas (3) . 

Phi l i ppe I I  I se montra inébran lab le .  Zapata demeura encore 
quelques années à Bruxelles conflné au service exclusif de l 'archiduc. 
Entre- temps on instru isait son procès à Madrid ,  on épluchait ses 
comptes, en part icul ier un rapport général qu ' i l  ava i t  fai t  présen
ter sur toute sa gestion financière . On découvr i t  un défici t de 
60,000 ducats . Lorsque cette nouvel l e  arriva à B ruxel les en 1 606, 
Zapata sol l i cita de l ' archiduc rautorisation de se rendre à Ja 
Cour, pour offrir comme caution tout son patrimoine. et un 
traitement de 3000 ducats <lont il j ou issa i t .  A lbert préféra Je garder 
à Bruxel les et lu i  prescr iv i t  de se fa i re défendre par un procureur. 
De son coté i l  pla ide pour Zapata les c irconstan ces atténuantes . 
La comptabi l i té incr iminée porte sur  pl us de 26 , 000,000 d'écus, 
leur maniement a passé par plus de 60 fonctionnai res, i l s'est fai t  
a u  m i l ieu des c i rconstances de l a  guerre. l 1 faut considérer les 
bons antécédents de l 'accusé. L'arch iduc écarte résolumcnt toute 
hypothèse de concussion, déclarant que s ' i l  ava i t  eu Je moind re 
soupçon de ce coté il ne serai t  pas in tervenu .  Le veedor lui -même 
s'était  d ' a i l leurs ru iné .  il ava i t  fa i t  des dettes pour apurer sa gest ion . 

Albert pri a i t  donc Ie Roi de se mont rer magnanime ,  de remettre 
à Zapata une partie de sa <lette et de lu i  accorder des délais pour 

1 J ,\Jirai· por lo que m e  1mede torar de cualq uiera m anera que sea. y sobre 

todo en la i·epu tacion. 

2J Documentos Ine litos, t o 1 1 1 e  4?, p 4;,o. 
3) ]bid, I ' ·  45ÎI. 
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l 'autre. ( ' )  I l  essaya encore d 'intéresser au sort de son protégé, 
di verses in ftuences de la Cour, Ie duc de Lerme, le Comte de Vi l la
longa , Hernando Cari l lo .  ( t )  

Au cours de l 'année suiv ante :.\! hert et I sabel le revin rent tous 
deux plusieurs fois à la charge C) 

Za pata quitta dans la suite les l 'ays- Bas et  alla mourir à Madrid 
Ie 20 aout I 6 1 0 . Deux de ses fi l les étaient dames d'honneur de ] '  1 n
fante. L'une d 'e l le  entra aux Carmélites. Elle y porta I e  nom de 
Thérèse de Jésus . et devint prieure du convent de B ruxel les .  (�) 

Lorsque Zapata dut abandonner la d irection de la veedorie, 
A lbert désigne pour Ie  remplacer ad interim, le contador .'\.nton io 
Carnero . Le 4 décembre 1 603 ,  la nomination du nouveau veedor 
Francisco Vaca y Benavidt:s fut officiellement noti fiée par un ordre 
de service transmi5 par l' Archiduc à Carnero ,  qui devait remettre 
à Vaca les l i stt:s ma t ricules et autres documents rel atifs à l 'armée (>) . 

Le t roisième veedor fut mêlé en 1 608, au moins indirectement, à 
la conclusion de la trêve de douze ans .  I l  fut chargé de fai re un 
rapport détai l lé sur les  besoins de l 'armée, pour l 'évt:ntualité de l a  
reprise des hosti l i tés , s i  l e s  pourparlers venaient à être rompus. 
Lorsque B rizuela fut député par Albert pour arracher I e  consen te
ment du Roi , il fit état de ce rapport. I l  y a tou t  ] jeu de cro i re que 
les chiffres du veedor fi rent impression sur Ie Roi et ses m in i st res : 
en tous cas, on sait que c ' est ! ' aveu de son incapacité de fournir  les 
subsides i nd ispensables pour la continuation des host i l i tés qui 
détermina le monarque à céder .  

Peu après Vaca y Be na vides quitta Ie pays, e t  A 1 bert dés igna pour 
I e  remplacer pendant son absence, un contador du nom de Mel 
ch ior de Espinossa . 

Les relations entre l 'a rchiduc et Vaca furent -el les bonnes ? On a 

l> A l he1·t à P h i l i p pe l i l ,  26 j u iu 1606. S. E G. 1·PI{. 1 7 1 ,  fl> 57. 

2> Ibid. 

3) s E. o: reg. l i l ,  fo 1 27 .  l .ONCH.H ET f'U l'ELIER, 0. c. n°• 616 et 623, p . ?• g 

272. 

4l  ibid p.  58, not e 1 .  
5> S .  E. G .  reg. 2 1 ,  fol .  352•0. 



- 2 1 3  -

tout l ieu d'en <louter. Le souvenir  des i n cidents qui avaien t accom 
pagllé sa llOmination dut rester vivace. D 'autre part, Ulle consulte 
du Conseil d 'Etat espagnol du 1 7  janvier 1 6 1 4, constate qu'Albert 
lle sait pas supporter ceux qui lui t iellnent tête , ce qui Je  p rouve 
bien , disent les conseil lers, c'est la longue absence imposée à 
Vaca .  ( ' ) 

Le quatrième veedor qui fut appelé en service à ] 'époque de 
l '  Archiduc est un  officier <lont la p résence est déj à signalée à 
Bruxel les, en 1 603 : F ra n cisco And ia de I rrarazoba l ,  commandeur 
d 'Agui larejo, cheva l ier de Saint J acques , membre du Conseil de 
guerre du Roi . Sa nomination fut n otifiée à Bruxelles, par une 
lettre royale du  22  mai 1 6 1 5 .  (?) Le 1 6  septembre suivant Al bert fit 
savoir que les ordres requis pour l 'entrée en fonctioll s  du nouveau 
veedor avaient été donnés . 

Le passage I rrarazobal à l a  veedorie fut bref et agité. 
Dès son arrivée. il se plai ll t  au Roi de ce que toute l 'administra

tion de l 'a rmée est aux mains de Spinola, qui dispose à son gré de 
la caisse de l 'exercito. I l  voudra i t ,  l ui ,  coll t roler I e  service des 
dépenses secrète� (1) . 

' 

I mmédiatement après, éclate U il conflit de toute gravité. 
Le Capitaine général rapporte au Roi Ie  1 1  décembre de cette 

même année 1 6 1 5 ,  que Ie veedor refuse de vcn i r  chez lu i  prend re 
ses ordres, et exige que ces ordres lu i  soicnt communiqués par écrit 
et par l ' intermédiaire d 'un tiers. 

I l  y a là, dit Spinola ,  un acte d' indiscipl ine d'une f!ravité 
extrême .  L'usage de ven ir  prendre ses ordres chez lui , ajoute-t- i l , 
n 'a  jamais froissé person ne, tous les officiers supérieurs de l 'armée 
s'y sont prêtés. Leur dignité était pourtant bien supéri�ure à cel le  
du veedor. Spinola demande clone au  Roi d ' infliger au réca lcitran t  
un chàtiment sévère, tout en fai sant  remarquer que c'était l a  
première fois ,  qu ' i l  requérait des  sanctions contre Uil de  ses subor-

! )  LONCHA.Y ET CUVELIER, O C n° 995, 4 1 7 .  

21  Ibid. n o  1 105, p .  450. 

3) Ibid. no 1 127 , p. -!56. 
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donnés ( ' ) .  A lbert prenait fai t  et cause pour Spinola (2) Le veedor 
de son coté se plaignait de ! 'arbitra i re du marquis. Quant à lui, il 
sol l i ci ta it  la protection du Roi , dont il défendait les droits à 
B ruxelles, d'autant pl us que ! 'ambassadeur d'Espagne, Ie marquis 
de Guadaleste, étai t  I e  débiteur du Génois et ne jouissa i t  que d 'une 
médiocre estime e). 

Phi l ippe essaya de louvoyer .  I l  prescr iv i t  à I rrarazobal de céder 
aux i nj onctions de Spinola et d 'a l ler prendre ses ordres à son domi
ci le . D'autre part i l  refusa de pun i r  Ie  veedor, et recommanda à 
l ' a rchiduc de Ie traiter convenab lement ({) .  

Le confli t  continua de p lus bel l e  au cours de toute l 'année 
suivante . Au mois d'octobre 1 6 1 6 , l es membres du Conseil d 'Etat 
à M adrid, constatent dans une de leurs consultes, que Ie  veedor 
est à Bruxel les l 'objet de ! 'antipathie générale. A lbert, Spinola ,  
B rizuela ,  M ancicidor, tout Ie monde lu i  en veut . L'archiduc désire 
qu'on le  rappelle  à Madrid .  Le duc de Lerme propose d'y a l ler en 
douceur .  Le veedor doit respecter l 'a rchiduc, mais on ne peut Ie 
rappeler à la légère. Le mieux serait de Ie  fa i re veni r  à Madr id  
sous prétexte qu'on a des renseignements à lui  demander, e t  puis de  
J 'employer a i l leurs (5) La bonne volonté montrée par  l 'a rchiduc 
dans ! ' affa ire du serment à prêter à Phi l ippe I I  I par nos provinces, 
n 'était sans doute pas étrangère à cette condescendance du consei l  
d ' Etat. D 'a i l leurs les événements ne tardèrent pas à se précipiter .  
Aux derniers jours de novembre, A lbert f it a rrêter un des l ieutenants 
du veedor, M art in de Zacra , accusé d'avo ir détourné des documents. 
Cette mesure fut blàmée à M ad rid . Le veedor, di t  une consulte du 
Conseil d 'Etat , relève du  Roi et non de l 'archiduc. Spinola et 
M ancicidor sont coupables de n 'avo i r  pas poussé l 'archiduc à 
prendre ! 'avis de l a  Cour avant de passer à une semblable. décision .  
En tout cas  l a  posit ion d' I rrarazobal était devenue intenable à 
B ruxelles. Ph i l i ppe I I I  l ui prescrivit de reveni r  à Madrid, pour 
répondre aux accusations po rtées contre lui et contre ses subor-

l)  Ibid. n° 1 139, p. 458 
2) Ibid. n° 1 1 38, p. 458. 
3) Ibid. n° 1 1-tO, p. 459. 
4l ibid. n° 1 1 5 1 ,  p. 463 Lettre du 25 .i anvie 1· lGl6. 

5) Ibid. no 123'1, p. 48i. 
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donnés ( ' ) L 'ord re de rappel transmi s  à l 'archiduc fut signifié par 
ce dernier à l ' intéressé par l ' in termédia ire du notaire de l a  surinten
dance mi l i ta ire, Gui l laume Spalart (•) .  

Au mois de j u i n  1 6 1 7 , Ph i l i ppe ! I I  par  un ordre adressé d i rec
tement au pagador généra l ,  prescriv i t  qu'on continuat à payer à 
I rrarazobal , même absen t ,  l ' i n tégra l i t é  de son traitement .  A eet 
ordre . l 'an.:h iduc répond i t  pour une protestation énergique. I rrara
zoha l ,  expose-t-il au Roi ,  est parti en confti t  avec l u i . Si  mainte
nant on apprend ,  que malgré cela i l  continue à toucher sa solde, 
tout I e  monde y verra un affront fa i t  di rectement à l 'a rchiduc. Le 
faite de eet ordre adressé au pagador par J e  Roi  lu i -même, sans J e  
fai re passer par  l ' i nterméd i a i re du  prince, ajoute encore à l 'offense 
fa ite à ce dernier. Brizuela a été chargé de faire au Roi un  rapport 
déta i l l é  sur l a  question . En attendant le  pagador a reçu ordre de 
surseoi r à tout payement ,  et le  _ _  Roi est invité à revenir  sur sa 
décision (3) . La réponse royale ne se fit pas attendre. L 'accusat ion 
portéc contre le  veedor, y est-i l  d i t  en substance, a été reconnue 
fausse. Dès lors i l  n 'y a pas  l ieu de Je  casser ou de l u i  retirer sa  
solde. D'autre par t ,  i l  ne retournera p lus  à Bruxelles, et de la sortc 
sati sfact ion est donnée à l 'archiduc ('1) . 

Lors du départ d ' I rrarazoba l ,  A l bert confia une seconde foi s 
] ' i n terim de la veedorie à Melchior de Espinossa . Celui-ci était 
sans doute dans l es bonnes graces de l ' arcbiduc, car à diverses 
repri ses . le prince fai t  son éloge auprès du Roi . C'est un ancien 
serviteur, en fonctions depuis 37 ans, employé successivement au 
Portuga l ,  aux Açores, en [ ta l ie  er aux Pays- Bas. I l avait toujours 
donné entière sat isfact ion, notamment pendant l es deux interims 
qu'i 1 a fai ts à la veedorie. (5) Dans toutes ces protestations, on peut ,  
peut-être bien, voi r I e  dés i r  du prince de recommander Espinossa 
pour l a  direction effective de la veedoric .  Vains efforts. Le  choix 
du Roi se porta sur Chri stoval de Benavente y Benavidès. 

1 ) S E. G. reg. 180, fo l SG. 
2) Ibid. f .  291. 

3) LONCHAY ET CU VELIER, n° 1 294, p.  503. 
4J Ibid. no 1302, p. 505. 
5 )  : .et t res du 2 fé vrierlet 7 aou t 1 13 1 7 ,  29 .i uin et ;; nnvembre 16 18  S. E G. reg, 

1 8 1 ,  f. 31 et 257- l!l2 fol. 57 et 109 . 



Benavente fut Ie dernier veedor du règne de l ' a rchiduc .  Il n 'eut 
guère plus de succès que son prédécesseur.  Au mois d'août 1 62 1 ,  
quelques jours après la mort d 'A lbert ,  i l  se prit de querel le avec un 
des  officiers supérieurs de l 'a rmée, Louis de Velasco, marquis de 
Bel veder .  Il voulut a l ler se j ustifier auprès du Roi , et n 'ayant 
obtenu dïsabel le l 'autori sation de quitter B ruxelles . i l  partit en 
rupture de ban ( ' ) .  A l ' a rchiduchesse qui s'en plaignait , Phi l i ppe IV 
répondit  qu ' i l  avait donné ordre au  veedor, dès son arrivée à 
M adr id ,  de retourner incontinent à B ruxel les . Le 1 6  février suivan t ,  
I sabel l e  fit savoir qu'el le n 'avait su  réussir à réconci l ier l es deux 
officiers, et que dès lors il valait  mieux employer ai l leurs Je veedor, 
dont el le faisait cependant ! 'éloge ( ) Mel chior d 'Espinossa fit encore 
une fois ! ' inter im ,  (3) j usqu 'à l 'entrée en fonctions du successeur de 
Bena ven te, H urtuno de U garte. ancien pagador général . 

* 
* * 

Le contador et Ie pagador sont des personnages d'envergure 
beaucoup plus rcstreinte. Le contador tenai t  note de tous les enrêle
ments,  des grati fi cations ou suppléments de paye al loués par Ie 
gouvernemen t .  des soldes régul ières . des contrats passés avec les 
fournisseurs, sous l a  sun·ei l l ance du  veedor .  I l  dressait l 'état des 
sommes à payer aux gens de guerre , et pour cela devait s 'enquéri r 
de ] 'origine des soldats, de la man ière de v iv re des officiers, afin 
d 'éviter les  fraudes qui auraient pu se commettre au préj udice du  
trésor. Le  pagador n 'éta it qu'un payeur .  L 'ordre de  paiement 
signé par J e  gouverneur, ou par un  commissa i re était paraphé par Ie 
veedor,  t ranscri t  dans. les l i vres du contador et t ransmis au pagador .  
Celui-ci recevait l e s  mandats et les encaissait chez un banquier 
d 'An vers avec qui l a  Cour éta it en compte courant, après quoi il 
remettait la solde aux capita i nes . Il était comptable de l 'emploi 
de ses deniers près de la Cour des Comptes de Mad rid ,  dite con
taduria Mayor , ou d 'une Cour des Comptes spéciale, établ ie aux 

1 )  lsahel le1à P h i l ippe IV,  16  aolit 162 1 ,  ibid. reg. 1 86, fol .  32 
2)  !biel 1·eg. l flî , fn l .  72 . 
3> !bid reg. 27, fo l .  3:'>6"0 
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Pays- Bas, d i te Sala de cuentas. L'admin i stration des v ivres et la 
marine  avaient Jeurs contadories propres . ( ' ) 

N i  contadors ni pagadors généraux  n 'exercèrent j amais  aucune 
infl.uence, sur la d i rection générale des affa i res ._Dans  la corres
pondan ce d i plomatique de ! 'époque, il est bien rarement question 
d'eux . Le dépoui l l ement des r�gistres aux patentes et ordres mi l i 
ta ires, nous  a permis de retracer leur succession . 

Antérieurement au régime de l 'archiduc, i l  y avait deux contadors 
de l 'a rmée des Pays-Bas . Par un ordre de servi ce d u  1 2  septembre 
1 598, la d i rection fut commise toute e11tière à J uan Lopez de 
A l i ri .  (2) Cette désignat ion fut conf irmée par Je  Roi Ie 28 septembre 
suivant . (') A l i ri demeura en fonct ions pendant près de quatre an s .  
Le  5 ma i  1 603 , Ph i  1 i ppe I I  I 1 u i  Llon  na u n  successeur dans  l a  
personn e  d 'Ansencio de Eguigurcn . La désignation de  ce lui-ci fut 
notifiée à A l ir i ,  par un  ordre de service du 3o ju i l l et suivant, 
prescrivant de remettre au nouveau titulaire les archives de Ja 
contadorie .  (4) U ne lacune dans les registres aux ordrcs mi l i taires . 
nous empêche de déterminer exactemen t ,  jusqu'à quel le  date 
Eguiguren demeura en fonctions ; en tout cas, à la date du 
4 août 1 6 1  1 ,  on voit que déjà i l  avait reçu un successeur dans la 
personne  de Gonza lo Guerra de la Vega , qui deva i t  être Je dernier 
contador de l 'arch iduc .  Celui-ci nous est un peu mieux con nu que 
ses prédécesseurs U ne lettre de recom mandation de J ' A rchiduc, 
datée du 27 ja nvier 1 620 nous apprend qu' i l  avait en ce moment 
29 ans  de service , 14 à la contadorie de la A.otte et 1 5 à cel le de 
l 'a rmée . (5) 

Quant aux pagadors généraux , 0 1 1  n 'en  compte pas moi n s  de c inq.  
On l ' a  vu ci -dessus à l 'avènemen l  d e  l 'archiduc, l a  d i rection de J a  
pagadorie éta i t  aux  ma ins  de Geron imo Walter Zapata .  Lorsque 
celu i  e i  passa à la veedorie, il fut remplacé par Gabriel de Santiste -

)) LO:'olCHA Y. La Rivalité de la Fra nce et de l' Espagne aux Pays- fla:s Olcm. 
A<'a r l .  de Belgique, t.  54, Bruxe l lc• ,  1 �96. 

2 S. E. G" 1·eg. 1 8, fo l .  230. 
3 >  LUCHA.Y ET CUVELIER. o. c. n o  8, p .  \ l .  
4) S. E .  G , reg. 21, fol .  25R. 
5l S. E. G" reg 1 83, fol .  237. 
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ban . U ne lettre roya le  datée d' Aran juez . I e  6 mai 1 603, désigna Ie  
troisième pagador, M arti n  de U nceta . .  \ 1 )  L e  quatrième Hurtuno 
de U ga rte , pa raît déjà en fonct ions à l a  date du 1 S décernbre 
1 609. (2) A l a  fin du règne d'Albert , i l  fut rernplacé par Thomas de 
M endieta . 

De ces quatre derniers, c 'est Ugarte qui pa raît avoir été dan s les 
mci l l eurs terrnes avec l 'archiduc . On trouve de celu i-ci pl usieurs 
lettres adressées au Roi pour recomrnander Ie pagador. Le 1 5 
octobre 1 6 1 8 , Ie prince déclare qu 'Ugarte a 26 ans de services ,  qu' i l  
a toujours défendu avec zèle fos in térêts du Roi , qu' i l  a acquis une 
grande expérience. (') 

Peu après la mort d' A l bert, Uga rte rev int aux Pays-Bas . comme 
veedor général de l '  a rmée .  

Contadors e t  pagadors furent toujours confinés dans leurs fonc
tions de comptabi l i té .  On ne voit pas qu' i l s  aient pris la moi ndre 
part à l a  d i rection des affai res générales . 

* 
* * 

Parmi les d ifférents fonctionnaires espagnols qui accompagnèrent 
Albert lors de son a rrivée aux Pays- Bas, se t rouvait Ie surin ten 
dant de l a  j ustice mi l i ta i re Hernando Cari l lo .  Dès le début i l  prit 
une part notable à la di rection des affaires .  C'est ainsi qu'on Ie 
t rouve cité ,  avec Manc i c idor . Zapata e t  J uan de Taxis ,  comme 
devant farmer Ie  Consei l du Card inal André d 'Autriche, cha rgé du 
gouvernement des Pays-Bas, pendant ! 'absence de l 'a rchiduc . (4) 
Lorsque celui-ci rev in t  à Bruxel les, Cari l lo sol l i ci ta la perrnission 
d'al ler à son tour à M adrid . Et à cette occasion, A lbert I e  recom
manda chaudement au duc de Lerme (5) . Le congé équiva lait 

l >  S.  E. G . ,  reg. 21 ,  f'o l .  3::10. 
2> LONCRAY ET CuvELIER, O. c. p. 3 !0 .  
3 >  S .  E .  G . . !'e!.f. 182. fol .  9'.1. 

4 )  Albert à Phi l ippe l l l ,  l :'i  sepl em lire 1598. LONCllAY ET CUl'ELIER, o .  r. u0 2, 
p. G .  

�,) A l bert au rluc d e  Lernie, l ,\l noveml11'e 1 599. Doc11mentos Jneditos, t .  42,  
p.  322. 
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d'ailleurs à une démi ssion ,  car dès Ie 1 7  août suivant ,  A lbert faisait 
savoir  à Phi l i ppe ! I I ,  qu'i l  avait donné un successeur à Caril lo ,  
dans l a  personne du l icencié J uan de F rias .  ( ' )  

Cari l lo  revint pourtant aux Pays- Pas ,  a u  mi l ieu d e  l 'an née i 6oo 
et y resta encore deux ans .  I l  n'occupait p lus de fonctions bien 
déterminées, mais exerçait néanmoins une infiuence considérable 
dans J 'entourage immédiat  du  prince . Sa position était en quelque 
sorte cel l e  d 'un ambassadeur en second ; il était Ie confident et le 
col l aborateur assidu de J 'ambassadeur titula i re, don Bal thazar de 
Zuniga . 

Comme ce dernier, on I e  voit préoccupé sans cesse de mainten i r  
A l bert dans  Je  s i l lage de l a  pol i t ique espagnole .  

Vu la difficul t é  de se procurer de l 'a rgent ,  Ph i l ippe 1 I I  ne cessai t  
de  recommander à Zun iga de vei l ler à l a  d istri bution judicieuse 
des fonds venus d'Espagne.  A deux reprises ditférentes, le d iplo
mate assure son maître que lui-même et Cari l lo ,  fon t  à Albert 
tout es l es représentations voulues , q uand ) 'occasion s'en présente. (2) 

Zuniga et Cari l lo pri rent tous deux une part importante dans les 
négociations engagées à Calais en 1 600, pour arriver à l a  conclusion 
de la paix avec l '  Angleterre. A cette occasion on Ie voit en corres
pondance directe avec le Roi .  C'est à lui que Phi l ippe fa it con
naitre ses intentions ,  l u i  prescriva n t  d 'exiger pour l u i  et ses 
col lèguesbispano-belges, l a  préséance p rotocolaire ,  et de refuser aux 
délégués anglais un t ra itement 'd 'éga l i té .  (J) Le 7 février 1 60 1 ,  i 1 
approuve ! ' a tt i tude de Cari l lo et de ses col lègues , et leur prescrit 
d'att irer l 'attention des délégués angla is .  sur la iiécessité de p :  ocu
rer un accomodement avec l es Hol landais (�) 

Le 1 5  décembre 1 60 1 ,  la volonté royale se précise. Phi l ippe, cette 
fois ,  déclare qu' i l  faut conclure la paix avec l 'Angleterre sans 
tarder, ou au mains signer un armistice de longue durée En négo-

!)"Albert au duc de Lerme, 3 avril 1 600, ibid. p. 333. 
2) Zun iga:à Phi l i ppe ! l l, Î avril 1 600. LONCHAY ET CUYELIER, 0. c .  no 98, p. 4 l .  
3 )  LONCHAY E T  CUVELIER, o .  c .  r,0 1 12, p 45 .  
4) Ibid. , n° 1:\:\,  p. 62.  



� 220 -

ciant .  Cari l lo doit  ménager la dignité roya l e  et pour cel a s 'entendre 
avec Zuniga et avec A lbert . ( ' )  

Para l lèlement avec son projet d'accomodement avec El isabeth , 
Ph i l i ppe I I I  en agitait un autre, beau coup plus chimérique . Le 
grand  age de la Rei ne, posai t  comme immi nente la question de sa 
succession . On sait que l 'ambition du roi d 'Espagne ,  ne  tendait à 
rien moins qu'à placer I sabel l e  sur J e  t rone d 'Angleterre. I l  y voya i t  
d 'a i l leurs ,  J e  moyen pratique de rent rer J u i ·même en possession des 
Pays -Bas . l ei encore Caril l o  est dans les secrets. Zuniga , ne parta
geai t  pas du tout les i l l usions de son maitre .  Pour l ui l ' a rr i vée 
d' I sabe l le  a u  t rone d' Angleterre, eût déchaîné une coa l i  t ion générale . 
A ussi déclare-t - i l  sans ambage à Ph i l ippe I I  I ,  qu' i l  n 'ose en parler 
à Albert . I l  n'y a qu'à Cari l l o  qu ' i l  s'est ouvert à ce sujet . ( !) A cette 
lettre le Roi répond que l a  question doit être étudiée en détai ls  avec 
Cari l lo ,  et que d'accord avec celu i -ci ,  Zuniga doit en fai re à M adrid 
un ample rapport . (1) 

En 1 603 ,  Ph i l ippe I I I  rappela Cari l l o  à M adrid . U n(bri l lante 
destinée l 'y attendait .  En 1 6 1 0 ,  i l  dev int  président du Conseil des 
finances .  On t rouve dans l a  correspondance privée de l ' a rchiduc, 
une lettre de fél icitations adressée à Caril lo  à ! 'occasion de cette 
nominat ion (4) . Il resta à la tête du Consei l j usqu'à l 'avènement de 
Ph i l ippe I V  et y fut remplacé alors par Zuniga. 

Le second surintendant de la j ustice m i l i ta i re est J e  l icencié J ean 
de Frias .  Celui -ci avait été désigné par Ph i l ippe I I  pour servir de 
secrétaire à Albert , quand i l  vint prendre le gouvernement des 
Pays-Bas .  Frias accompagna Je  prince dans son voyage en Espagne; 
en 1 5 98 ,  il revint avec lu i  et fut désigné a lors par lui pour repren
d re la succession de Cari l l o .  

Phi l i ppe I I !  approuva l a  nomination du  nouveau surintendant 
I e  28 octobre 1 600. (5) 

1 )  Ibid. n °  208, p. 96. 
2) Ibid , no 197 , p. 87. 

3) Ibid. ; n° 202, p. 88. 

4J S E . G. 1·eg., 518. 

5) LONCHA y ET CuvELlER, o .  c. n° 1 40, p 56. 
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l ,a sur intendance de F r i a s  rl ura une dizaine d 'années . Le l icencié 
se confina dans ses fonct ions j ud i c i a i res ; en pol i t ique on ne Ie ren
contre j a  mais ; à la d ifférence de son prédécesseur, i l  ne siège pas au  
Consei l de l 'a rchiduc. Par  cont re ,  on  peut c iter plusieurs témoi 
gnages de satisfaction donnés par  A l bert en  sa faveur. 

Dès Ie  6 avr i l  1 599, Albert avait recommandé Frias au duc de 
Lerme, pour une des p laces de secréta i re du Consei l royal ; J e  
1 0  ju in  1 599, i l  renouvel le  ses i n stances. e t  Ie 8 avri l 1 600, i l  se 
réjouit de ce que Ie Roi l 'a nommé auditeur  de Valladol id.  Le 
25 février 1 60 1  et Ie 23 ma i  1 662 , Ie prince renouvelle ses témoi
gn ages de satisfaction ( ' ) 

. .\ près Ie départ de Fr ias ,  la surin tendance de la justice m i l itai re 
fut confiée quelques années à P i erre Pecquius .  L'attribution à 
un Beige de fonction s réservées jad i s  à un Cast i l lan ,  causa à l a  
longue une opposi t ion à J a  Cour d e  M adr id . E n  1 6 1 0 , A lbert 
dut défendre Ie surintendant et avec l ui les autres j uges m i l i ta ires, 
à qui on reprochai t  de s 'êt re montrés peu dévoués à l ' Espagne. 
L'archiduc protesta contre ces calomn ies . Pecquius ,  disait- i l ,  avait 
en maintes ci rconstances rendu Jes plus gra nds services au Roi . 
I l  éta i t  d iffici le  de lu i  reti rer une charge . dont i l  ne paraissa i t  pas 
d isposé à se démettre spontanémen t .  (2) 

Le 25 février de l 'année su ivante Brizuel a ,  et puis Ie 1 r mars, 
Spinola ,  viennent à J a  rescousse pour appuyer Pecquius.  (3) Le 
même jour, une lettre de M ancic ido r  nous apprend, que lu i-même 
a i nsi sté auprès de l 'archiduc . pour qu'i l  reti ràt Ja surinttndance à 
Pecquius .  Le pri nce déc lara qu ' i l  arn i t  représen té au Roi, les rai
sons pour lesquel les i l  se refusa i t  à p rend re semblable mesure, et 
qu ' i l  attendait  toujours la réponse de la Cour.  (4) 

Deux années après, on rev in t  à la charge . Le Consei l  d 'Etat, dans 
une de ses consultes datées du 7 avr i l  1 6 1 8 , i nsista sur l a  nécessité 
de désigner un surintendant espagnol .  Le Roi se Jaissa convaincro, 

1) Documentos Ineditus. t .  92,  p .  Z\Jli, 307 . 342, 391, 422. 

2) LONCHAY ET CUVEL!ER, o. c. no 124 1 ,  p .  489 

3> Ibid . ,  n°• 1 269 et 12î l ,  p.  496 et 497 . 

4> Ibid . ,  n• 1272, p. 497. 



et prescriv i t  de faire l a  chose en ménageant les susceptibi l i tés de 
l ' intéressé. ( ' ) La question étai t  t ranchée. Dès I e  mois d 'août de 
l ' a nnée suivante, on voit apparaître à Bruxel les, un nouveau surin
tendant J uan de Vil lel a .  On conserva à Pecquius l ' intégral ité de 
son t ra i tement , et dans l 'ordre de service notifiant la désignat ion de 
son successeu r ,  on fit insérer que Ja  décisiori p rise à son sujet  n 'éta i t  
null ement une désapprobation pour Pecquius ,  mais procédait du 
dési r royal d'assurer un exerci ce p lus intégral de l a  surintendance 
de Ja justice m i l itai re., en nommant un personnage qui n 'aurait 
aucune autre attr ibution . 

Vi l lela siégea à la jointe chargée d 'examiner ! 'att itude qu' i l  con
viendrait  de prendre à l 'expiration de la t rêve de douze ans .  e) 
Après Ja mort de l 'archiduc , il devint  un des fonctionnai res Jes plus 
importants de ! 'entourage de l ' Infante , jusqu'à ce qu' i l  retournat 
en Espagne, pour y occuper Ie poste de secrétaire d ' Etat de 
Phi l i ppe I V .  1 1  fut remplacé à B ruxel les par J uan Diaz de Letona,  
jusque !à auditeur de l a  chancel lerie de Val l adol id .  (3) 

* 
* * 

I l  reste à par ler pour fin i r  du secrétaire particul ier de l 'a rchiduc 
An tonio Suarez Argue l lo .  

De tous l es col l aborateurs du prince ,  i l  est celui  qui  fit la ca rrière 
la p lus longue. En 1 6 1 4, A lbert dit à Phi l ippe I I I ,  que Suarez est 
à son service depuis p lus de 3o ans .  (4) I l  exerça J es fonctions de 
secrétaire part icul ier depuis l ' a rrivée de l 'archiduc jusqu'à l a  mort 
de ce dernier et les cont inua même encore quelques années auprès 
de ! ' I n fante. Depuis 1 6 1 4, i l  fut en outre prornu au rang de secré
ta i re d 'Etat pour les affai res de l 'A l lemagne et de l 'Europe du 
N ord (5). 

1 )  Ibid" no 1311, p. 513. 
2) Consul te de la jointe d'Etat du 18 aout lti19 ,  ibid" n° 13î5. p. 528. 
3i S.  E. G" reg. 188, fol. 131. 
4l S E. G" reg. 518. 
5l LoNCHA Y ET CuvELIER, o. c. n° 1019, p. 485. 
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Suarez est aussi de ceux dont A l hert se mon tra Je pl us satisfai t .  
Le fai t  d e  l ' avoi r maintenu sai .s i n terruption dans ce poste de 
confiance en est bien la preuve. D ' a i l leurs les témoignages de 
l ' a rchiduc l u i -même se retrou vent en a bonda nee. A d iverses reprises, 
et notamment au cours des années 1 6 1 4 . 1 6 1 8 , 1 6 1 9 , 1 6 20 , A lbert 
écrit au Ro i ,  à ses ministres , aux consei l lers d'Etat de M adrid et à 
d 'autres encore, pour qu'on augmente l a  solde de Suarez, qu'on lu i  
donne I e  ti tre de secrétaire de  Sa Ma j esté, ou quelque autre fa\'eur .  
et toujours ce sont l es mêmes affirmations quant  à la  compétence et 
au zèle de l ' in téressé. ( ' ) 

Le secréta i re part icul ier, secretai·io de camai-a , expédia i t  la cor
respondance pri vée espagnole. Cel I e-e i  comprena i t  en ordre pri nci
pa l  des lett res de recommandation . On conserve un registre dans 
l esquels sont transcrites toutes les l ettres expédiées par Sua rez 
pendant  les a nnées 1 6 1 0 à 1 62 3 .  E l l e s  sont ad ressées au Roi, à ses 
min i stres, aux autori tés espagnoles ; un certa in  nombre aussi aux 
cardinaux espagnols de résidence à Rome. L 'expédit ion des recom 
mandations au  Roi et à ses ministre s ,  se fa isa i t  aussi fréquemment 
par l ' i n termédia ire du secréta i re d 'Eta t  et de guerre. I l  semble que 
l 'a rchiduc n 'ait pas suiv i  de règle bien fixe pour Je partage de cette 
partie de sa correspondance.  U n même personnage se trouve parfois 
recommandé, à des époques différentes , pa r le canal des deux 
secréta i reries .  Cette i nd ivision a urait  pû arnener des conflits . I l  
n 'y en eut pas en l 'occurence. D 'a i l l eurs les deux secréta i res 
Mancicidor et A rguel lo, ont plus d'un point de contact ; ;  tous deux 
fi rent une longue carrière à Bruxel les, tous deux conservèrent 
jusqu'au bout la con fiance de leur maî t re .  

* 
* * 

Le défilé  de Casti l lans, auquel on vient d 'assister, suggère 
quel ques remarques, qui servi ront de conc lusion . 

Tandis que Spinol a ,  Mancicidor, B rizuela et Suarez Arguel l o  
co nservent d e  Jongues années J e  poste qu' i ls  occupent dans J e  m i n  is-

1 )  S. E. G . ,  reg. 518. 
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tère de l 'arch iduc,  les a m 1 )assad0urs, veedors, contadors, pagadors 
et su1· in tendants de la j us t i ce m i l i ta i re passent avec rapidité .  Pour 
chacune de ces fon.::t ions ,  on ne compte pas mai ns  de quatr0 ou 
cinq t i tu la ires, dura nt les v ingt-tro i s  années à peine  que dure Ie  
régime des  arch iducs. Encore faut-i l noter  que ] 'ambassade de 
Flandre resta vacante plusieurs années ( ' ) et qu' i l  y eut. beaucoup de 
veeciors in térimaires . Alors que les consei ll ers belges, qui exercèrent 
une rée l le  i nfluence �ur la marche des affaires, se bornent en som me 
à trois : Richardot, Verreycken et Pecquius , i l  n'y a pas mai ns  de 
neuf fonctionna i res espagnols de rang supérieur. Ces derniers ont 
dans le Conseil de l 'arch iduc une supériorité n umérique écrasante .  
Ent re ces Cast i l l ans ,  i l  y a eu certainement des confl i ts .  Successi
vement l rrarazobal et Benavente durent rctourner en  Espagne, 
devant l 'host i l i té  de leurs collègues, mais on ne  saurait contester 
qu' i ls aient suivi à Bruxel les, tous ,  la même l igne de conduite. 
Ma in ten i r  et étendre les d roits du roi d 'Espagne, en cela consiste 
leur programme à tous . C'est d ' a i l l eurs pour cela qu' i l s  sont aux 
Pays-Bas, i l s  dépendent d irectement de Phi l i ppe l i l , qui les a 
presque tous nommés l ui -même, et qui use fréquemment de son 
droit  de l es déplacer Que leur présence a i t  été une l im itation accen · 
tuée de la l i berté du prince, cela paraît évident .  Al bert aurait eu 
incontestablement les coudées p lus franches, s ' i l  n 'avait eu autour 
de lui tous ces veeàors , contadors et autres . tous en corresponJance 
d i recte avec Ie Roi ,  préoccupés de sun·ei l ler sa conduite et <l 'en 
fa i re à tout propos rapport à Madrid .  L'archiduc ne  se la issa pour
tant  pas dominer par eux . On a vu plus d'un exemple de résistance, 
et Je conflit Ie p lus grave qui Ie  mit aux pri ses avec I rrarazobal ,  se 
termina par Ie t riomphe du pri n ce .  Au reste ,  il paraît s'être acco
modé assez facilement de ses col laborateurs espagnols. Parmi 
eux, i l  en est plusieurs , Brizuela .  Mancicidor, Zapata , Arguel lo .  
Epinossa, sans compter Spino la ,  à qui  i l  n 'a pas ménagé l es 
l es témoignages d 'ostime et de sat isfaction .  

1) D e  1616 à 1618. 

J OSEPH LEFÈVRE, 
Docteur en Ph ilosophie e t  Lettres. 
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P ROC È S -V E R BA UX. 

SÉANCE DES M EMBRES TITULAI  RES D U  1 J U I N  1 924. 

La séan ce s 'ouvre à 2 heures sous la présidence de M. I e  Dr  Van 
Doorslaer, président .  

Sont présents : M M .  I e  raro n  H ol voet , vice président ; Don net, 
�ecrétai re ; Di l i s , t résorier .  

M M .  De Ceuleneer. Soi l de Moriamé, Van Heurck , chanoin e  
Maere, Saintenoy, Stroobant ,  Destrée , membres t i tulai res . 

I l  est donné lecture du procès-verbal de  la séance du 6 avr i l  1 924 ; 
celui-ci ne  soulevant  pas d 'objections ,  est adopté. 

Il est procédé au vote pour la nomination de t i tula ires pour les 
deux p laces vacantes de membre correspondant regnicole .  

M M .  N él is et baron Kervyn de Lettenhove, ayant ral l i é  Ie p lus  
grand nomhre de voix et obtenant  la majorité absolue, sont procla
més mem bres correspondants regn icol es. 

La séance est levée à 2 1 /2 heure� . 

Le Secrétaire, 
FERNAND D O N N ET 

Le Président, 
Dr VAN DOORSLAER.  
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SÉANCE DU 5 DCTOBRE 1 924 . 

A 1 o 1 /2 heures du ma tin , l es mem bres en grand nombre se 
réunirent  a u_M_ Qsée_du Pare du Cinquantenai re, pour  y visiter les 
col lections préh istoriques, romai nes et franques qui y ont récem
men t  été emménagées en de nouvea ux locaux. M .  Ie ba ron de Loë, 
conservator en chef adjoint du Musée et membre de l 'Académie, 
voulut bien servi r de guide pendan t  cet te  Y i si te .  Avec une compé
tence i ndén ia bie et une science sûre, pendant  deux heures i l  expli
qua et in terprèta les richesess archéologiques accumulées dans les 
vitri nes du Musée . I l  fournit en même temps des notions préci ses 
sur les peuples <lont elles émanaient ,  sur leurs mceurs et leurs 
habitudes . 

A ! ' i ssue de cette visite, M .  Je baron Holvoet, vice-président, se 
fit l ' écho de tous les mem bres pour remercier M .  Ie baron de Loë, 
du  service signalé qu' i l  avait rendu à ses con frères en leur  fais11nt 
connaitre avec une compétence s i  remarquable les précieuses col l ec
t ions anciennes confiées à ses soi ns écla irés. 

) La séance ord ina i re eut l i eu à 2 1 /2 heures dans l a  sal ie de 
conférence du même M usée . sous l a  présidence de M .  Ie baron 
H ol voet ,  v ice-président. 

Furent présents aux deux séances : 
M M .  Don net, secréta i re ,  Rol land . secrétai re-adjoi n t ; 
M M .  Blom me, Pa r is ,  Soil de Moriamé, Kintsschots, Van Heurck, 

Stroobant  Hasse, baron de Loë, Tahon , Casier, Saintenoy, Siebe
na ler ,  membres t itulaires ; 

M M . le chanoine Maere , De R idder, Sander Pierron , Van Puy
velde ,  Van der Borren,  Poupeye, Brass ine ,  Terl i nden , M acoi r ,  
membres correspondants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à l a  réun ion : 
MM . Dr  Van Doorslaer, présiden t ; D i l i s ,  t résorier ; 
M M .  de

.
Behault de Dornon , Comhaire ,  membres t i tulai res ; 

M M . B run i n ,  Fierens-Gcvaert , baron Kervyn do Lettenhove, 
Bautier ,  membres correspondants regnicoles ; 

M .  Je cheval ier Lagasse de Locht ,  rn embre honoraire regnicole ; 
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Le secréta i re donne l ccture du  procès-verbal de la séance du  
3 août 1 924, qui est approuvé sans observat ions . 

I l  est donné connaissance du  program me pour l 'année 1 924- r 9 2 5 ,  
des cours spéci aux pour étud iants étrangers que transmet l ' U niver
s i té de M ontpel l ier 

M .  Don net déposc sur la bureau l a  l i ste des ouvrages parvenus 
à l a  Bi bl iothèque depuis la dernière séance. 

Le président an nonce I e  décès survenu à Turin ,  Ie 28 octobre 
1 92 3 ,  du comte A l l essa ndro Baudi  di Vesme,  membre correspondant 
étrangn et paye un tri but de  regrets à sa mémoire. 

M .  Tahon donne lectu re d'un trava i l  dans . lequel il résume 
l 'h istoi re des devi ses héra ld iques ; i l  fa i t  connaît re leur origine, 
décrit l eur développement et  fourn i t  de nombreux exemples à 
l 'appui de la c l assification qu' i l  propose. 

I l  est donné con naissancL: d 'une  étude que M. Lefevre . a rchiviste 
de l 'Etat ,  a consac réL: au m in istère Espagnol de l ' archiduc Albert. 
Quoique cel u i-ci a i t  été placé à l a  tête des provinces belges rendues 
indépendantes, la monarchie espagnole conserva cependant pen
dant toute cette période, une série de magist rats espagnol s d i rigean t  
l 'administration e t  senant d ' i n terméd ia i res entre I e  prince e t  l es 
fonct ionnaires indigènes. M .  Lefevre fai t  connaître leurs pouvoi rs 
et présente la biograpbie des pr inc ipaux d'entre eux. Dans Je même 
ordre d ' idées ,  il ide 1 1 t ifie  les fonctionna i res espagnols qui dans I e  
même bu t  étaient placés à la  tête de l 'admini stration de l ' armée et 
resta ient en relations di rectes avec M adrid . 

Au cours d 'unc conférence accompagnée de projections, M .  J os .  
Brass ine .  décrit u n  précieux manuscr i t  qui appartient à l a  bibl lo
thèque de I' U n i  versité de Liége . C'est un psautier du XÎ I I  e s ièc le qui 
sernble ,  avec d ivers aut res, s'apparenter à un receui l  identique qui 
aura i t  eu un sièc le plus tot pour a uteur Lambert Ie bègue. I l est orné 
de précieuses min ia tures que success i vement M. Brassine expl ique en 
commentant leurs qua l i tés i conographiques .  en in terprêtant l eur 
portée l i turgique et en fa i �ant  ressor t i r  leur valeur h istorique . 

. .\ près que Ie président se fut fai t  l ' i n terprête de J 'assemblée pour 
remercier les o ra teurs ,  la séance fut levée à S heures. 

Le Secrétaii·e. Le Président, 
FERNAND DON NET Dr VAN D OORSLAER .  
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La scu l  ptu re  en l "égl i se des SS .  Pierre e t  

Pau l ,  à M al i nes. 
L i v re d 'or  des officiers sa voya rds m orts 
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guerre. 

2° ÉCHANGES.  

Soc iété roya le beige de géographie .  
Bu l l et in 48e année, fase. 2 .  

Académie royale de médecine  de Belgique: 
B u l letin ,  V• série, tome I V, n° 8 -9 .  
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Analecta Bol landiana.  
Tomes X LI I .  fase, I I I  V IV.  

Koninklij ke Vlaamsche Academie .  
Vers lagen en mededeel ingen . Apri l ,  M ei .  Juni ,  
December 1 923- 1 924. 

Cercle a rchéologique. 
Bu l l et in Tome XX I X. 

M ech li n i a .  
Chron i que mensue l l e  4• année n°5 1 ,  "l et 3 .  

Cerc le h i storique e t  a rchéologique. 
M émoires .  1 924 'n° 1 .  

Cercle hutois des sciences et beaux-arts .  
Anna les .  Tome XX.  r e  l ivr  

Franci scana .  
V I  1 11° 4 

Société roya le  cl 'h i stoi re et d'archéologie.  
A n na les .  N ouve l l e  série .  Tomes XVI et X V I I . 

[ nsti  tut  a rchéologique 1 i égeois .  
Chron ique a rchéo logique du  pays de Liège , 
' 5° année n° 5 .  

Société nationale des antiquaires de France .  
M émoires, 8e série ,  t ome V l .  

Polyb ib l ion . 
Part ie  l i t téra i re . tome CLX 1 ,  2e.  Je et 4e 1 i vr .  
Partie techn ique, to me C LX I 1 ,  Se ,  g e  et 1 o• 1 i v r. 

Académie des inscri  ptions et bel l es-lettres. 
Com ptes- renclus des séances , 1 924 mai-ju i l l et .  

L 'amou r  d e  l ' art .  
se an née n°• 9 ,  10  et numéro spéci a l .  

La renaissance d e  ! ' art français  e t  des i ndustries 
de luxe. 
7• année, n°s 10 et 1 r .  

Société française d 'archéologie .  
Congrès a rchéologique. LX XXVe session . Rhe
nanie. 

Société de Saint - J ea n .  
N otes d'a rt et d '  a rchéologie ,  octobre 1 924. 
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Bul let in  historique du d iócèse. 
N ouvel l e  série. No  4 .  

P ro N ervia . Revue histonque et archéologiq ue 
du pays des N erviens .  
Tome I I ,  1 6  l i vr .  

Ti jdsch rift voor gesch ieden i s .  
39• j aa rgang.  Afl .  4 .  

Genealogisch hera ld isch Genootschap « De N e
derl andsche l eeuw 11 . 

M aandblad X L I  J e  j aargang.  N °s 1 0  en 1 1 .  
Antiquarian Society . 

Octavo publ ications.  N °  X LI X .  
H .  Accademia  naziona le  dei Li ncei . 

N otizie deg l i  scavi d i  ant ichi ta .  Vol . X X I .  
fase. 4 ,  5 ,  6 .  

Genova . Bul letin du M usée d 'art et d 'h i stoire de  
Genève . 
I l ,  1 924. 

N arod na  Stari na 
N o  IV et V. 

Faculté d ' histoir� et de ph i lologie de l ' U n i ver
si té Youriev 

Revue Byzant ine .  
Tome 1 ,  r et 2 .  Tome I I .  1 et  2 .  

Societat a rqueologica Lul i ana  
Bol leti . Serembre de 1 9 24 . 

M useu etnologico Portugues . 
0 archeologo Portugues . Vol . X X V .  

T h e  metropol i tan Museum of Art . 
Bu l letin .  Volume X I X  N °  9, r o . t 1 .  

Comité d'études hi storiques et scienti figues de 
l 'Afrigue occidenta le  française. 

A rchaeologica l Survey of 1 nd ia .  
Memoirs 1 6 ,  1 7 , 1 8 . H i ndu astronomy 

Archaeologica l  Survey . 
Report of the superintendent 1 92 3- 1 9 2 4 .  
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DAMAS.  Académie Arabe 
Revue 4e année N °s 8 .  9 et , o .  

H A L LE A .  D .  S Thüringisch - Sächsischen Verei n fu r  erfarschung 
der  vaderl ändischen Altertums 
.l ah resbericht , 1 9 1 3/ 1 9 1 4 .  1 9 1 4 / 1 9 1 5 , 1 9 1 5/ 1 9 1 6 . 

R AT I SBON N E .  H istorische Verei n von  U berpfalz und  Regens-
bu rg .  
Verha nd lungen 7 3  et 74  Band. 

W I ESB,\ D EN Verein für nass1 u ische A l tertums Kunde und 
gesch i chtsforschung.  
Fest schrift 1 8 2 1 - 1 92 2 .  
Nassau i sche he imatbl ätter . 2 5  j ahrg .  Gr. 1 /2 .  

- H E I DELBE R G .  Neue Heidelberger j ahrbücher. 
J ahrbüch 1924. 

3° CATALOGUES ET J O U R NAUX .  

BRUXE L LES.  G. Van Oest & Cie. 
N ouvel les publ i cat ions .  

M AASTRICHT. Gebr .  Van Aelst 
N ieuwe uitgaven . 

F RANCFO RT . Verlags Anstalt A-G .  
P rospectus .  

BON N .  Friedrich Cobn . 
Antiquariats Kata log 1 4 2  

P LAUEN . C .  F .  Schulz  & C'• 
Kunstl i tera tu r  Sondera ngebo t .  



Rapport sur l 'exercice 1 924 . 

M ESSIEURS, 

Dans quelques jours nous cloturerons l 'exercice 1 924, et dès 
mai n tenant i l  nous est possi b le  d 'étab l i r  l e  bi lan de notre situa t ion 
au cou rs de cette année, s i tuat ion .qu i , au point  de vue scient ifique , 
donn e  pleine satisfaction , m a i s  qui , ma l heureusement ,  à d'a utres  
points  de vue,  a été l aborieuse et  décevante.  M a is avant de vous 
exposer les faits qui j usti fient  cette double concl usion , qu' i l  me soit 
perm i s  de vous rappeler I e  souven ir  des confrères que nous avons 
perdus en J 924. 

L'année dernière nous célébrions le c inquant i ème ann iversai re de 
l 'entrée dans notre Compagn1e de l 'un de nos rnembres les plus mé
ritants ,  M. Ad.  De Ceuleneer. I l  n 'a pû, hélas,  pas bien longtemps 
j ouir  des jours heureux que. en cette occasion , nous l u i  av ions  sou
hai tés nombreux encore. I l  est décédé. il y a quelques jours, Ie 
24 novembre 1 924. à Vieux- Dieu.  Il était né à Termonde l e  
22 février 1 849, m a i s  avai t  passé l a  p lus grande partie d e  son 
exi stence à Gand, ot'i il fut pendant de 1 1ombreuses années professeur 
à l ' U n iversité .  Sa v ie  fut des plus act i ves et les travaux qu ' i l  publ ia  
sont  t rès uombreux. T l  col l abora à quanti té de revues scient i tiques . 
et fit partie de p lusieurs sociétés savantes, notamment de l 'Aca
démie royale des sciences de Lisbonne,  de l ' A cadémie roya le  
d 'h istoire de M adrid, de l a  commission royale des mon uments et  
des  s i tes ,  etc .  Dans notre Compagnie,  dont i l  occupa la  présiden ce 
pendan( l 'an née 1 9 1 2 ,  l e  role qu' i l  joua fut non moins act if. Nous 
retrouvons_, dans  nos publ icat ions d ivers rapports dont i l  fut 
l ' auteur, entre autres sur l es ant iqui tés préhistoriques de Ghazipur 
t f ndeJ , �nr l 'àge du bronze et l ' àge du fer, sur Ie cong rès de Lis-
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bonne et sur Ie Portugal .  I l  fit également connaître Ie résu ltat des 
foui l les fa i tes par M .  Sarmentos dans l a  province de M inho, en 
Portugal .  Puis ce fut l a  publ i cation de Recherches sur l'origi11e 
des communes belges , d'une not ice sur I e  rólejoué par le baron de 
Witte dans la numismatique et la céramographie, de deux notes 
concernant la découverte d'un vase de bron:ze à Deyn:ze et d'un 
bron:re exlzumé à Meurchin . Et en dern i er l i eu son étude sur La 
charité romaine dans la littérature et dans l 'a1·t. Enfi n .  en une 
récente séance, il nous avait communiqué un t ravai l  très docu
menté sur les sources de l' histoire de Septime-Sevère. 

M .  De Ceuleneer étai t  entré dans notre Compagn ie  comme 
membre correspondant regnicole en 1 87 1 ,  et avait été promu 
membre t itu la ire en 1 886 . I l  était commandeur de l 'Ordre de 
Léopold et officier de l 'Ordre de la Couronne .  

Parmi nos membres correspondants regn icoles , nous avons à 
signa] er Ie décès prématuré de M .  Paul Buschmann, survenu à 
Amers J e  2 5  j uil let 1 924 ; i l  avait  vu I e  jour dans la même v i l le  en 
1 877 .  Docteur en sciences et art ,  il occupai t  avec une incontestable 
autorité les fonctions de conservateur du M usée des Beaux- Arts de 
sa v i l  I e  natale. I l  avait fondé et d irigé a vec succès la  revue artistique 
Onze Kunst. On lui doit aussi une remarquable biographie du 
peintre J ordaens .  

Le baron ran de Werve et de Sch i l de.  qu i  était membre hono
rai re regnicol e de l 'Académie depuis 1 887, est décédé au chateau de 
Schilde, Ie 27 j ui l l et 1 924 , rejoi1mant  à courte di stance dans la 
tombe son fi l s  unique, le toujours regretté gouverneur de la pro
v ince d'Anvers. Sans prendre une part> active à nos travaux , i l  s'y 
intéressa i t  toutefois beaucoup, et l 'on peut retrouver t race dans 
nos a rchives des prix généreux qu' i l  i nstitua autrefois pour plus 
d'un concours . 

Enfin signalons encore la mort survenue, Ie 28 octobre 1 9 2 3 ,  à 
Turin ,  de M .  Ie comte A lessandro Baudi  d i  Vesme, d i recteur de la  
Pinacothèque royale ,  dont la compétence arti stique étai t  indiscu 
table I l  avait  été élu rnernbre correspondant ét ranger en 1 920. J 'ai 
consacré à ce savant regretté une courte noticc qui vous a récemment 
été communiquée et qui vous a fou rn i  des renseignements sur son 
act ivi té scientifique et ses reuvres . 
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Aux élections statutai res qui ont eu l i eu au début de l 'a nnée, l a  
vice-présidence est échue, pour 1 92-J- .  à M .  Ie baron P .  Holvoet . 
M .  k or Van Doorslaer par contre, a pris possession de la présidence, 
succédant ainsi à M .  Je colonel de \\' itte , dont Ie mandat annuel 
était échu .  Ce dernier avait rempli ses fonctions avec une autorité 
à laquel le tous les membres se sont p lus à rendre hommage. Dans 
l ' exercice de ses fonctions, i l a fait preuve d'une courtoisie très 
appréciée ; les communications qu ' i l  a faites témoignent d'un e 
science incontestable .  Son année de présidence fut féconde en 
résultats beureux .  

L e  mandat d e  M .  Fernand Donnet, e n  qual i té d e  secrétaire e t  de 
bibl iothécaire, a èté renouvelé pour un nouveau terme. 

Les deux sièges vacants de membre correspondant regnicole ont 
été, à l a  suite d'un scrutin régul ier ,  a t t ri bués à M. Ie  baron H enr i  
Kervyn de Lettenhove, hi storien d 'art  à B ruxel les, et  à M .  H ubert 
Nél is, chef de section aux archives générales de royaume. dans la  
même v i l  Ie .  M.  Franz Cumont ,  qui , par  suite de son absence du 
pays, avait  donné sa démission de membre correspondant regn icole, 
a été proclamé membre honoraire .  

Nos séances , organisées aux dates réglementaires ,  se sont tenues 
tantot à Anvers, tantot à Bruxel les ; les mem bres, comme en témoi
gnent les procès-verbaux, y ont assisté en grand nombre, et les 
ordres du jour ont toujours été chargés de communications mul
ti ples, dont l ' intérèt s 'affirme. I l  y a l ieu de signaler que deux des 
réunions tenues à B ruxel les, ont été précédées dans la matinée de 
vis ites col lectives aux riches collections du Musée du Pare du 
Cinquantenaire .  La première fois ,  M Capart a bien voulu ,  avec sa 
grande compétence, fournir  des détai l s  sur les reuvres d 'art qui 
peuplent les sal les de la galerie Égypt ienne. La seconde fois , ce fut 
M .  Je baron de Loë qui a présenté un aperçu sur la préhistoire de 
notre pays, se basant sur les objets provenant de foui l les qui ont 
été rassemblés dans les sal les nouvel l ement aménagées du M usée. 

Je crois également devoir vous rappel er une autre innov�n. 
Dans une de nos dernières séances. M .  J os. Brassine nous a 

donné une fort intéressante conférence sur un psautier du 
XI 1 I •  siècle, que possède l a  B ibl iothèque de l 'université de Liége. 
Des projections lui ont permis de fai re apprécier la richesse artistique 
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d e  ce recuei l ; celui-ci a d u  reste déj à été reproduit par M .  B rassine 
en un volume i l lustré que je  vous ai s ignalé dans 111011 dern ier 
compte-rendu analytique. 

L' impression de nos publications a pu, non sans peine, être 
assurée pendant Je cours de l 'année écoulée C 'est ainsi que dans 
Jes Annales ont successi vement pris place, dans deux doubles fasci
cules, d 'abord la fin du travail de M .  Van Ortroy sur Chrétien 
Sgrooten , puis une notice de M .  Fris rel ative à un financier et 
mécène gantois du X V• siècle, Lau1 ent de Maech, ains i  qu'un 
second travail dans lequel le  même auteur s'occupe des ammans de 
Ga11d. Renseignons encore une étude de M .  Ch. van den Borren, 
relat i  ve à un manuscrit musical de la Hibliothèque de Strasbourg, 
une communication de M .  Alf. De Ridder t raitant de la transmis
sion des titres de noblesse aux Pays-Bas sous /'ancien régime , et 
une autre de M .  Paul Rol land étudiant l'expension tournaisienne 
aux XI• et XII• siècles, plus une nouvelle t ra nche de l 'ouvrage dt! 
M .  Stroobant consacré au B rabant protohistorique et légendaire . 

Afin d'évi ter les frais m ult i ples de brochage et de c01,1vertures , 
Ie nombre des bulleti ns a été réduit ,  mais cette réduction est pure
ment rnatériel lc et nïmpl ique aucune diminua t ion de matières. 
C'est a ins i  que sans par l e r  des procès-verbaux, des documents 
relat ifs à l a  b ibl iothèque et des cornptes-rendus analytiques du 
bibliothéca i re , nous citeron s parmi les travaux qui ont t rouvé 
place dans les t rois fascicules des bul leti n s ,  ceux <lont voici les 
titres : 

Les statuts de la collégiale de St-Jean Baptiste à Diest, par 
M .  Ie  cbanoine Lefebvre 0. P . ;  La complainte de_la mort d' Isabelle 
de Bourbon , par M .  Fernand Donnet , et pa r Ie même, une troi
sième note bioliographique conce1 11a11 t les tapisseries ; Wenceslas 
Cobergher par M .  J ' au l  Saintenoy et la biographie de Eugène 
Lefèvre Pontalis par Ie même ; l'Armarium Sacramenti de l'église 
St-Mai-tin à Hal et lesjonts baptismaux de l 'église Notre- Dame à 
Douai par M Destrée ; Geo1ge de la Hele. maît1-e de chapelle, 
compositeur, par M .  Ie Dr Van Doorslaer . L'abondance des ma
tières nous a forcé de reporter aux procbains fascicules d iYerses 
notes qui ont encore été produites en séances 

Au cours de nos d iverses réunions , plusieurs autres t ravaux ont 
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été encore communiqués. Nous espérons que bientot. i l s  pourron t 
prendre place dans nos publ icat ions .  Parmi cel les- ci ,  je ci terai en 
premier l ieu les deux si importantes communications de M .  Ie colo · 
nel de Wi tte sur les Cuii·s dorés et sur les Filigranes ; ensuite un 
trava i l  de M de Behault de Dornon sur les Mausolées des ducs de 
Brabant, une biographie du pei11tre Th . Boeyermans, pa r M .  Bau
tier, enfin une étude de M .  Espérandieu. relative à une stèle 
romaine découverte à Neuss ; une autre de M .  Fernand Don net sur 
la prospérittJ artistiq ue d' A nv ers au X V 1 IJ• siècle et une di sserta
tion de M .  Soi l de Moriamé relat ive à un manuscrit de l 'hópital de 
Touniai. 

L' impression des d ivers t ravaux que nous venons d'énumérer a 
entraîné des fra is  considérables , gue nous n 'avons jusqu' ic i  pu 
acquitter que partiel lement, gràce aux subsides généreux que nous 
octroyaient l ' Etat , J e  Gouvernement provincial  d'Anvers et la Fon
dation un iversitaire .  M ais  ces  a l locations n 'ont pû suffire à pour
voi r à nos besoins, il a fal l u  gue nous fassions appel au dévoue-

� ment de nos membres , et Ie montant des cot isations annuel l es 
� a eté sensiblement augmenté. Malgré ce sacrifice ,  ma lgré 

la suppression, si fàcheuse à tant de t i tres, des clichés, i l  ne 
nous est guère possi b le de fa i re face entièrement à la  situation 
diffici le, qui se dégage chaque jour davantage du coût toujours 
croissant des fra i s  d ' im�ression . otre trésorier vous donnera sous 
cê rapport toutes les explications dési rables . M ai s  si eet état de 
choses perdurait ,  nous devrions forcément envisager l a  question de 
l a  réduction de nos publ i cations .  Nous considérons qu'une décision 
à prendre dans ce sens serai t  désastreuse. 

Vous serez d'accord avec moi pour reconnaître que la valeur 
scientifique de nos t ravaux ne peut pas être n iée, que ceux
ci ,  comme en témoignent les demandes d 'échange toujours crois
santes, sont bautement appréciés à J 'étranger , et que les a rcbéo
logues et l es bistoriens les plus considérés du pays se montrent 
empressés de collaborer à notre tàche. I l me semble que sans être 
taxés d'orgeu i l ,  nous pouvons être satisfa i ts de ce résultat .  et que 
nous devons coa l iser nos efforts pour tàcher de mainten i r  in tacte 
cette  situation. 

J e  me crois clone autorisé, Messieurs . à vous con vier d'étudier 
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sérieusement cette question angoissante, et à un i r  vos efforts pour 
y remédier. Toutes suggestions dans ce sens seront bienvenues. 

Il me resterait à vous parler de la B ib l iothèque. Les l istes que 
je  vous fournis régul ièrement au  cours de chaque séance, témoi
gnent ,de la grande activi té de notre service d 'échange. Vous 
constaterez encore une fois  combien ce mouvement à une tendance 
marquée à se développer dans les pays nouveaux, en Amérique, en 
Afrique. Vous remarquerez aussi combien les hommages d 'auteurs 
sont nombreux . Je tache de vous fa i re apprécier la va leur de 
ceux-ci en vous en donnant  · régulièrement une analyse succinte 
dans mes comptes-rendues ana lytiques. 

Au point de vue matériel notre bibl iothèque, ou du moins son 
instal l ation . à eu à souffri r ;  nous avons été expropriés de la moitié 
de nos locaux .  Il a fa l l u  comprimer nos col lectiom toujours crois
santes, les classer à nouveau , fa i re des prodiges d' ingéniosité pour 
Jes loger. Ce fut un travai l  l aborieux et long. J e  me bate d'ajouter 
que tout l ' honneur en revient à notre secrétaire adjoint . Si vous 
Ie voulez bien je lui céderai Ja parole ; il vous narrera ses déboires 
et ses succès . 

FERNAND DONNET. 



l 
B I B L I O T H E Q U E  

Rapport ann uel 

M ESSIEURS, 

Pour la première foi s ,  j 'a i  à vous rendre compte de la gestion de 
la b ib l iothèque de l 'Académie. Cette i n n ovation résul te de la part 
plus grande que les c i rconstances m'ont forcé à prendre à sa conser
vat ion,  au cours de l " année écoulée, part qui peut se répart ir en 
deux ordres d ' idées : celu i  de la d ipl omatie et celui du t ra va i l  
matériel . Vous sais irez trop bien , pour q ue j ' y  insiste i c i , l e s  ra i
sons qui  ont poussé notre secréta i re, b ib l iot héca i re en t itre, à me · 
confier cette double mission et, par voie de conséquence, à m 'en 
l a isser fai re rapport .  

La mise en dispon ib i l i té par  su i te  de l im ite d'äge, de M. Fernand 
Donnec comme adm i n istrateur de l 'Académ ie  des Beaux- A rts  
d'Anvers, metta i t  notre i nstitution même dans  une situation fort 
embarrassante. A u  cours de sa longue carrière admin i st rat ive 
M .  Donnet ava i t  réussi à fa i re de l 'étab l i ssement d 'enseignement 
a rt i st ique qu ' i l _Qi rigeait ,  notre propre siège et,  surtout . à y l oger 
nos col lectiÓns b ib l iogra phiques.  Deux sa l l es ,  notamment ,  y étaient 
affectées au  serv ice de notre bibl iothèque. Nos droits sur l 'une 
reposaient sur un  accord formel , passé a vec la V i l le lors de notre 
expulsion des . . .  greniers de la bibl iothèque communale ,  nos pré
tent ions sur l ' autre i n voqua ient comme t i tres l 'occupat ion i ssue 
d' une large interprétation du même accord . 
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I l  va de soi qu'un nouvel adminis tra teur, que rien ne l iai t  à 
l ' Académie d 'A rchéologie, mais à qui , au contraire .  l 'Administra
tion communale tentacula ire - comme toutes ses semblabl es, du 
reste - j ugea i t  bon de laisser mai ns de l atitude, ne pouvait  actepter 
cette s i tuat ion.  U ne autre considéra tion , très j uste, l 'y poussai t  
encore c'est que l a  sécurité de n o s  b ib l iothèques, ouvertes à tou t  
venant, étai t  devenue complètement i l l usoire d u  jour ou l a  pci·son n e  
de  M .  Donnct avait  d isparu d e  l 'Académie des Beaux-Arts . A i n s i  
donc, dans  l ' i ntérêt des parties en cause, que! l es  qu'el l es fussent , 
i l  fa l l a i t  une situation c la i re, précise, n e  nous laissant peut· êt re que 
n otre dû .  mais nous y laissant che::r_ n o us, sans in trusion possible de 
curieux ou de malvei l l ants. Les responsabi l i tés se trouvaient par l à  
nettement établies. 

Gräce à l 'amabi l i té du successeur de M .  Donnet , M .  Wappers, 
à qui je dois rendre hommage, a ins i  qu'au dévouement in lassable 
du chef-survei l lant M .  Coremans,  j 'a i  pu accepter en votre nom 
cette formule transactionne\le : nous rendons à I 'ad min istration la  
première sal ie - cel le ou se tenaient nos réun ions - ;  sa l ie  relat ive 
m�;tpëWe et formant en réal ité ant icham bre ; nous recevons . en 
échange, l a  seconde sal ie ,  plus vaste et rendue accessi ble - à nous 
seuls - uniquement par le grand vestibule .  On nous prête. pour 
nos séances, une a utre sal ie de l 'éta blissement, d i t� << sal ie de 
ciirection 1> . 

J 'ose c roire que vous serez sati sfaits des résultats obtenus, s i  
j 'ajoute que l ' Académie des Beaux-A rts a pris à s a  charge l 'enlève
ment des rayons en bois qui couvraient les murs de la  première 
sal ie et leur remise en .état, sous forme de couloi rs, dans la seconde, 
de même que l ' installation électrique - très complète -, Ie 
p lacement de serrures et autres déta i l s  d'aménagement. 

Quant à ma besogne matériel le e l le  peut vous sembler avoir été 
ardue. De fai t ,  il fal la i t  déménager moi-même les volumes de l a  
première sa l ie ,  au nombre de 7 à 8 . ooo pour les placer provisoi re
ment sur des tables ou à terre, dans la seconde sal l e ,  en attendant 
que Je  travai l  de menu iserie y fut achevé Mais j 'en a i  fait un 
exercice de gymnastique, très sa lutai re, ou Ie port des poids lourds 
combiné  avec la  rnontée et la descente des échel les a j oué un gra nd 
röle.  Je m'en suis,  du reste, si b ien trouvé que j e  n 'a i  pu résister à 
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l a  tentation de poursuivre ce sport dans la seconde sa] J e  ou repo
saient déj à  quelque 5 . ooo volumes. U n  beau jour, clone, toutes nos 
collections se sont trouvées hors des rayons. Mon but était de les 
repl acer dans l 'ordre méthodique qu'ava i t  jadis imaginé et appliqué 
M .  Donnet, mais que Jes < t  nettoyages 1 >  annuels et peut- être plus que 
le dernier transfert avaient complètement bouleversées , pui s ,  de 
prendre note, sur fiches de nos séri es et de leur état d ' intL:gral ité. 

Ce programme est aujourd'hui à moitié réalisé. On peut considé
rer comme terminé Je  gros reuvre du classement des collections de 
Belgique et de F rance - nos principaux fourn isseurs - de Grande 
B retagne et des I ndes bri tanniques, de H ollande e� des In des néerlan
daises, d ' l talie, d 'Espagne, d 'Autriche de Balkanie, de Scandinavie 
et des deux Amériques. I l  me  reste à tr ier et à mettre en place les 
publ ications d'  Al lemagne et de quelgues petits pays Je compte 
passer ensuite à l ' inventorisation de notre fonds d'auteurs particu
l iers, antérieur au secrétariat de M .  Don net , à part i r  duquel toutes 
les entrées sont soigneusement établ ies sur fiches, puis - besogne  
beaucoup moins attrayante, ma i s  nécessaire à la vérification e t  à l a  
m ise en ordre d u  stock de nos propres publications ,  dont une  bonne 
partie, Ia plus récente, a été j ettée pêle-mêle, dans la häte des der
n iers travaux, et dont Ie reste, perdu de vue , a été perché par nos 
greffiers à des hauteurs quasi - inaccesibles. 

En m'appliquant à ces manipulations deux ou trois après-midi 
par semaine, j 'espère terminer à temps pour Ie  rapport de l 'an pro
chain ou un proj et d ' impression de catalogue sommaire pourrai t  
vous être soumis e t  un  réglement de  consultation élaboré. Nous 
n 'aurions plus a lors qu'à nous tenir au courant au moyen des l istes 
d'accroissements paraissant dans nos Bulletins . 

En  terminant, je ne  puis que vous exhorter à allonger ces l istes, 
non seulement par l ' hommage de vos propres travaux - ce que j e  
considère u n  peu comme une  obligation morale - mais encore par 
Ie don d'ouvrages d ivers, surtout de manuels et autres instruments 
de travai l ,  dont notre bibliothèque, riche seulement en périodiques , 
manque I e  plus. 

PAUL H.O LLAND.  
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S ÉANCE DES MEMBRES TIT U LAI RES D U  7 DÉCEM BRE 1 924 . 

La séance s'ouvre à 2 heures dans J es locaux de J 'Académie 
roya le  des  Beaux-Arts ,  à A nvers , sous J a  présidence de M.  Ie 
D"  Van Doorslaer, p résident .  

-

Sont présents : M M .  le baron Ho lvoet, v ice-président ,  Donnet, 
secréta i re ,  Di l i s ,  trésorier. 

M M .  Soi l  de M oriamé, Casier, Kintsschots, Van Heurck, Hasse, 
St roobant .  

Le procès-verbal de  J a  séan ce du 1 J ui n  1 924 est J u  e t  approuvé. 
I l est pr�cédé au vote pour la nomination d 'un vice-président 

pour l 'année 1 92 5 .  
Après d i ven scrutins, M .  Soi l  d e  M oriamé a été proclamé élu . 
Les s ix consei l lers appartenant à l a  série <lont J e  mandat expire 

en 1 92 5 : M M . Donnet, Fr i s ,  Destrée, Stroobant, Saintenoy et 
or Van Doorslaer .  sont réelus  par acclamation . 

U ne p lace de membre t itul a i re est o u  verte par suite de décès de 
M .  De Ceuleneer. Trois candidats sont présentés. 

Cinq vacatures se sont produi tes parmi les membres correspon
dants, par suite du décès de M .  Buschmann et de Ja démission de 
M M .  l ' abbé Crooy, Cuvelier, baron Pau l Vcrhagen et baron Pierre 
Verhagen . Il est décidé qu'on ne procédera provi soi rement à la pré
sentation de candidats que pour trois p laces . 

Cinq candidatures sont régul ièrement in t roduites 
La séance est levée à 2 1 / 2  heures. 

Le Secretaire, 
FERNAND DONNET. 

Le Président, 
Dr VAN DOORSLAER. 
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SÉANCE DU 7 DÉCEMBRE 1 924 . 

)\ La séance s 'ouvre à 2 1 /2 heures dans l es locaux de l 'Académie 
J roya le  des Bea ux-Arts ,  à An vers, sous la présidence de M .  I e  Dr 

Van Doorsl aer, président .  
Sont  présents : M M .  Ie  baron H ol voet , v ice-présiden t ,  Donnet, 

secrétai re .  D i l i s ,  t résorier, Rol land,  secréta ire adjo int .  
M M . Soi l  de M oriamé, Casier, Kintsschots, Van H eurck .  H asse, 

Stroobant ,  membres t i tu la i res .  
M M .  ! 'abbé Ph i l i ppen et Rol land,  mem bres correspondants 

regnicoles .  
S'excusent de ne pouvoi r assister à la réunion : M M .  Comhaire ,  

de Béhault de Dornon , chanoine Van den Gheyn,  Tahon . Saintenoy, 
membres t itul a i res . 

Mgr.  Lamy, M M .  Macoi r, De Bruyn ,  Van den Borren , De 
Ridder, B run in ,  membres correspondants regnicoles. 

M .  Ie  cheval ier Lagasse de Locht, membre honora i re regn i cole . 
. Le secrétaire donne lecture du procès-"erbal de l a  séance du 

5 octobre 1 924 ; celu i-ci est adopté sans observat ions .  
Deux demandes d'échange de publ i cations sont parvenues de la  

part des  religieux belges de l 'ordre de Prémontré qui vont publ ier 
une revue trimestrie l l e  i 1 1 t i tu lée A nalecta Pra?1nonstrate11sia, et de 
la  part du Cercle historique et archéol_ogique de H a l ,  qui a fai t  
paraître I e  premier fascicule d e  ses mémoires .  Ces deux demanJes 
sont acceptées. 

Le représentant du gouvernement ir landais à D u bl i n  fa i t  con
naitre que la place de Conservateur du Irish A n tiquities National 
Museum est vacante .  I l  remet une note indiquant les qua l ités 
requises du fonctionnaire qui sera désigné et les avantages qui lu i  
seront réservés. I l  demande que l '  Académie  fasse un  appel afin de  
provoquer des candidatu res. 

L 'Un i versité de Christ iania fai t  connaître qu'à pa rti r du 1r  jan
vier 1 9 2 5 ,  Ie  nom de cette vi l  Ie sera changé en cel ui  de Oslo qu'e l le  
portai t  au début de son cxi stence. 

La commission inte
.
rnationale de Coopération in te l lectuel le  com

munique un appel en faveur des i n tel lectuels de Hongrie. 
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L ' I nstituto historica e geographico Pa rahybano fai t  connaîtrc 
la composition de son bureau et des d iverses commissions qui se 
partagent sa d i rect ion . 

M .  Ie président annonce J e  décès survenu à Vieux-Dieu, J e  
24  novembre dernier, de M .  Ad.  De Ceuleneer , membre t itulaire 
j ubi la i re et ancien président de l 'Académie. I l  rappelle les nom
breux services qu'il a rendus à I'  Académie et la part active qu'il a 
pr· ise à ses travaux. Une lettre de condoléances sera adressée à 
sa veuve. 

M r  Don net , en sa qual ité de secrétai re ,  donne lecture du compte 
rendu des travaux de l '  Académie pendant l 'exercice 1 924. Ce 
rapport paraîtra au Bul let i n .  

M .  l e  t résorier Di l i s  expose les résu l tats d e  s a  gestion e t  soumet 
les comptcs de l 'année 1 9 24.  Le déficit  se monte à fr. 4 .852 ,04 
en 1 92 3 ,  il s'élèvera en r 924 à fr. 7 .028 , - .  En présence de cette 
situation , il est décidé de fai re un appel à la générosité des personnes 
qui voud raient venir  au sccour·s de l' Académie.  M M .  le baron 
Ho l  voet et Kintsscbots veulent bi en se cbarger de fai re des démarcbes 
dans  ce but . 

M .  Roll and qui a présidé à la réinstal lation de l a  bibl iotbèque 
fait connaître le détai l  des mesures prises . 

M. Don net dépose sur Je  bureau la l i ste des publications parve
nues à la bibl iot hèque .  aussi que k compte-rendu analytiquc 
des principa les d'entre el les .  Ces pièces seront imprimées dans Je 
Bul let in . 

M .  J os .  Casier rappelle que l 'abbaye de Baudeloo qui possédait 
un refuge à Gand . en avait étab l i  également un autre à Hulst, en 
Zélande. Dans cette v i l le exi sta i t  uns G ilde de St-Georges qui 
possédait  un col l ier Celu i-c i  passa ensuite à la Gilde des A rchers 
de St-Sébastien de la même v i l l e .  I l  fai t  aujou rd'hui partie des 
collections du M usée d' Amsterdam . C'est une pièce d'orfèvrerie de 
grande valeur. El le porte , ciselés su r  les pendelogues et sur J e  
col l ier l u i-même, huit b lasons d'abbés de  Baudeloo. Ce qui prouve 
combien les relations entre les rel igieux et les habitants devaient 
être cordiales . 

M .  ] 'abbé Phi l ippcn, étudie ] 'orig ine  d u  culte maria l  à Anvers 
et surtout celu i  qui se rapportait à Notre Dame op 't Staexken . La 
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première mention de cc vocable se t rouve dans la Brabantia Ma1·iana 
de Wichmans ; J es h istoriens qui v inrent dans la  suite . sans aucun 
controle, adoptèrent ces a l légations qui furent encore ampl ifiées 
par les auteurs modernes . Or l ' h istoi re de la statue, du culte et de 
J 'égl i se de 0. L .  V. op Staexcken ne constitue qu'une pure légende. 
Cette appel lation ne figure dans les comptes de l 'égl ise qu'à partir 
de 1 473174, et en disparait en 1 584 lors des désordres provoqués 
par les iconoclastes. Après Ie rétabl issement du culte en 1 5 8 5 ,  i l  
n 'en fut p lus  question qu 'à ti tre de souvenir .  

M .  Ie  Dr Van Doorslaer étab l i t  que ! 'art de la  tapisserie était 
égal ement pratiqué à Mal ines. En 1 5 29 ,  un hautelisseur mal inois , 
Van den Damme, s 'engageait à t isser une tenture de 1 2  pièces pour 
compte d'un fabrican t  b ruxel lois . La fabrication des tapis artistiques 
est encore plus ancienne .  E l l e  fut déjà règlementée en 1 446 sous 
Phi l ippe -Ie-Bon et pendant deux siècles Ie Magistrat Mal inois 
engagea des ouvriers étrangers pour apprendre Je métier aux a rtisans 
de M al ines. 

M .  Rolland étudie les égl i ses romanes de Tournai dont l 'exis
tence est constatée dès Ie X0 siècle, mais <lont les caractères archéo
l ogiques ne permettent pas de les fai re remonter plus haut que Ie  
XI0  siècle. A cette occasion i l  fournit quelques renseignements sur 
la manière <lont étaient dans les documents anciens ,  formulées l es 
dates et l es périodes de tem ps. 

La séance est l evée à 5 1 J2 heures. 

Le Sec1·étaire, 
F ERNAND DON NET.  

Le P1·ésident, 
Dr VAN DOORSLAER.  
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B IBLI OTH EQU E 

Liste des pn hlications reçnes pendant les mois 

de JJécembre 1 9 2 4 et Janvier 1 9 2 5 .  

1 o HOM MAGES D'AUTfU RS. 

VAN DEN BORREN . 

A .  VAN LAER 

I D .  

J AMES SULLIVA N .  

I D . 

FERNAN D DONNET. 

I D . 

I D . 

Dr D .  BROUWERS. 

I S .  TEIRLINCK. 

L'apport i ta l ien dans un manuscrit musical 
du  xve siècle perdu et partiel l ement 
retrouvé. 

M inutes: of the court of Rensseleerswyck. 
M inu tes of the court of fort Orange and 

Beverwyck.  

Minutes of the Albany Committce of cor
respondence . 

The papers of s i r  Wi l l iam Johnson . 
Le Chapitre de la Toison d'Or tcnu à 

Anvers en l 'an 1 5 5 5 .  
Les vitraux d e  l a  Toison d'Or dans l 'égl ise 

Notre-Damc d 'Anvers, 
Les tapisseries de  la Toison d'Or. 
Cartula ire de la commune de Namur. V I .  

Klank en vorml eer van het Zuid-Oostvlaan-
dersch d ialect .  



B R U XELLES. 

GAN D 
I D . 

I D . 

L ! ÉGE.  

TON GER LOO. 

PA R I S .  

I D . 

I D . 

I D . 

1 0 . 
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2° ECHANGES 

Académie royale de Belgique 
Cl asse des lettres et sciences morales et pol i

t iques . 
Mémoi res . Col lection in-8° .  tome X I X ,  

fase. 1 & 2 . 
Biographie nationale ,  lome X X I I I ,  z• fase . 

Académie royale de médecine de Belgique . 
Mémoires couronnés et autres mémoires. 
Collection i n-8°. tome XXI I .  4e fase. 
Bul letin . Ve série. tome I V .  n° 1 0 .  

Koninkl i jke V laamsche Academie .  
Plechtige vergader ing,  J ul i ,  Augustus en 

September 1 924. 
Institut archéologique l iégeois 

Chronique a rchéologique du pays de Liége. 
1 5° année nos 4 et 6 .  

Analecta Praemonstratensia .  
Tomus I ,  fascicu lu s  ! .  

M inistére de l ' instruction publique et des Beaux
Art s .  
Comité des t ravaux  historiques . Année 1 92 3 .  
Bul letin archéologique.  Année 1 923 ,  1 °  l i v r .  
Bul letin phi lologique e t  h istorique. Année 1 92 1 .  

Société nationale des antiquaires de France. 
Bul let in .  1 r novembre 1 924. 

Polyb ibl ion . 
Part ie technique.  C LX I I• vol . l i v r .  1 1  et 1 2 . 
Partie l i téra i re .  C LX I .  vol . l ivr .  5 et 6 .  

L 'amour de l 'art . 
s• année, n° l 1 .  

La renaissance de ! 'art français et des industries 
de l uxe. 
7• année, n° 1 2 . 



PARIS .  

I D .  

C H A M B E R Y .  

G R E N O B LE .  

SA I N T Ü MER. 

Ü R LE A N S .  

STRASBOURG. 

A M I EN S .  

VALENCE. 
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Académie des inscriptions et be\l es-lett res 
Comptes-rendus des séances . Bullet in Août

Octobre 1 9 1 4 .  
J ournal  des Savants. 2 2e année n°5 1 à 1 2 . 

Société française d ' a rchéologie .  
Bu l l et in monumental . 83" vol . 

Société savoisienne d'hi stoire et d 'archéologie. 
Mérnoires et documents . 

Académ ie Delph ina le .  
Bul let in 5°  série .  tome X I I I ,  vol . 1 .  

Société des antiquaires de l a  Mori nie .  
Bul letin h i storique tome X IV ,  265• l ivraison. 

Société archéologique et historique de 1 'Orléa
na is .  
Bul leti n  tome XX,  n °  222 .  

Société des sciences, agricul tu re e t  a rts .  
Bu�letin tome L i i ,  fase. 1 .  

Société des antiquai res de Picardie. 
Bul let in  trimestriel .  Année 1 9 2 3 .  11°  4.  

Société d'archéologie et de statistique de la 
D rome. 
Bul leti n .  2230 l iv raison . 

BAR· LE- DUC.  Société des Jett res , sciences et arts. 
M émoires . Tomes 43 et 44. 
Bul letin 1 924, nos r - 3 .  

PEIUGUEUX. Société historique et archéologique du Périgord . 
Bul let in , tome L l .  5• l ivra ison . 

LYON Bu·l letin h istorique du diocèse de Lyon . 
Nou1·e l l e  série  1 92 5 ,  n• 1 . 

H E LS!NGFO R S .  Suomen Musem 

LA H AYE. 

F inske Museum XXX et XXX I .  
Finska fornrninnes färennigens .  
Tidskri ft XXXIV .  

Genea logisch-hera ld isch Genootschap .  l• D e  Ne 
derlandsche Leeuw >> . 
Maandblad . X L I I • Jaargang n° 1 2 . 



LEYDEN . 

PALMA.  

DUBLI N .  

STOCKHOLM . 

I D . 

LUN D.  

ROME.  

TURI N .  

LEM BERG. 
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Rij ksmuseum van Oudheden. 
Oudheidkundigejmededeelingen . 
N ieuwe·Reeks vz. 

Societat arqueologica · Lul iana. 
Bollet i .  Octubre-Novembre de 1 924 . 

Royal Society of antiquaries of l reland. 
Journa l ,  vol . L IV ,  part I I .  

Kungl Bibl ioteket. 
Accessions Kata log 38 .  1 923 . 

K .  V itterhets historie och antikuitets Akademien . 
Fornvannen 1 923 . 
Handl ingar. Trettiofj a rde del ..-n .  Hafte 5 .  

Acta U niversitatis Jundensis 
Första avdel ni ngen X I X  1 92 3 .  
Andra avdelningen X IX 1 92 3 .  

R .  Accademia  dei Lincei . 
Notizie degl i  scavi d i  antichita . Vol .  X I ,  X I I ,  

X I I I ,  X I V .  XV, XVI I .  
Societa  picmontese d i  a rcheologia e bel le arti . 

Bol let ino. Anno VI I I  N .  3-4 . 
U kra i n i sche sevcenko Gesel lschafe der wissen

schaftcn . 
Sitzungsberichte 1 9 1 7- 1 924 . 
Denkschr ift .  

PH ILADELPHIE.  American phi losophical Society. 
Proceedi ngs. Vol . LX 1 1 1 ,  11° 1 .  

BOSTON . A merican Academy of a rts and s..:iences . 
P roceedings. Vol . L I X ,  n" 1 0, 1 1  ot 1 2 .  

ALBANY .  Un iversity o f  the State of N ew-York. 
Bul letin ,  n°s 2 3 5 ,  236 .  

NEW-YORK.  The rnetropol itan Museum.  
Bulleti n .  Vo l  X IX ,  n° 1 2 . 
The Egyptian expedition 1 923- 1 924. 

RIO-DE-J ANEIRO. M useu nacional . 
Archivos. Volume XXIV. 



CALCUTT A .  

SIM L A .  

0AMAS 

BATAV I A .  

PARIS.  

LON DRES. 

M AD R!O . 

BOSTON . 

L E I PZIG.  

I D. 

PLAUEN . 
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Archaeological  Survey of India . 
Memoirs, n° 1 6 - 1 7 .  
I ndex t o  the Annual reports o f  the di rector 

genera ! of archaeology of I ndia 1 902 to 
1 9 1 6 .  

A rchaeological Survey of Ind ia .  
Annual Report 1 92 1 - 1 92 2 .  

Académie A rabe. 
Revue 1 924. n° r r .  4• année. 

Kon ink l i jk  Bataviaasch Genootschap van Kun
sten en Wetenschappen . 
Tijdschrift voor 1 ndische taal , land- en volken

kunde. 
Deel LX IV. 

3° CATALOGUES ET J O U RNAUX.  

J.  Gamber. 
Cata!ogues divers. 

T .  Werner Lau rie. 
An  i l lustrated cata logue of interesting gif t  

books. 
Editorial Voluntad S. A .  

Tegidos y bordados populares espanoles. 
The christian science monitor. 

Vol . XVI I ,  n° 37 .  
Kar l  W. H ierseman . 

Katalog 546 . Kunstgewerbe. 
K .  F. Koehlers . 

N euerscheinung. 
A nt iq uariatskata log.  Klassiche phi lologie. 

C .  F .  Schulz & C0• 

Kunst l i teratur .  Sonderangebot. 



COM PT E- R E N DU A N A LYTIQ U E  
de quelques pu blicationR parvenu es il la  Bibliothè� ue 

pendant Le mois de Décembre 1 9 2 4 et .Janvier 1 9 2 5 .  

N° 1 1 9 .  

M ESSIEURS, 

Je ne veux pas fa i l l i r  à l a  promesse que je vous fis en clöturant 
mon dernier compte-rendu, et je me permets d 'atti rer votre attention 
sur quelques t ravaux que j 'a i  j ugé devoi r plus particulièrement 
vous intéresser et qui figurent dans les publications reçues par 
not re Bib l iothèque pendant les deux derniers mois .  

* 
* * 

L'ophtamologie est une scienece dont l 'exercice pendant long
temps resta complètement l ibre. N i  les médecins ,  ni les chiru r
giens ne s'en occupaient ,  et les ocul istes n'étaient pas admis dans 
leurs rangs. Ceux-ci ne pouvant à poste fixe se procurer les res
sources nécessai res à leur existence, étaient obligés de voyager pour  
exercer leur protession . Cette l iberté, cette instabi lité, empêchant 
tout contróle, des abus devaient nécessai rement naître. Et i l s  
furent nombreux . Le  premier venu s ' int itulait ocul iste, opérait  
les cataractes ou exécutait d 'autres opérations spéciales . Parmi 
ces spécial i stes il y en eut quelques uns de sérieux, il y eut surtout 
un grand nombre de charlatans .  l is s'affublaient de titres ronftants, 
de qua l i tées extraordinaires et se vantaient d'exécuter de ,·éritables 
miracles. Comme ils voyagaient sans cesso, c'est par des réclames 
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dans l es journaux qu' i l s  devaient fai re valoir l eur talent et indiquer 
les dates de passage et les l ieux de séjour dans les diverses loca l i tés . 
M .  Ie Dr Van Schevensteen ,  médecin en chef de l ' I n stitut ophtal
mique de la vi l le d 'Anvers, a eu l a  patience de consul ter tous Jes 
journaux et d'en extrai re l es détai ls les p lus in téressants e(Ies plus sug
gesti fs q u ' i l  a condensés dans une notice i ntitulée : Les'oculistesambu
lants dans les provinces be/ges aux X VII• et X VIII• siècles , qui 
a été accuei l l ie  dans les Mémoires de l 'Académie roya le de Médecine 
de Belgique (tome XXI I ,  série in  8°) . Le premier de ces ambulants 
dont il parle est Tausin qui trava i l l e  en 1 686 à B ruxelles, amur, 
Liège, a i l l eurs encore .  I l  « abat Jes cataractes de ceux qui en sont 
aveugles, trai te adroitement toutes Jes maladies des yeux, et en met 
des artificiels aux borgnes qui ressemblent aux naturels. 1 1  J usqu'en 
1 82 1 ,  on trouve dans les journaux des avis de ce genre émanant 
d'oculistes ambulants Sur la longue l i ste de noms que cite M .  Ie 
D '  Van Schevensteen,  i l en est qui se rapportent à des personnages 
qui eurent l ' a rt de prodiguer la réc lame et de se créer une réputation 
extraordinaire, tels pa r exemple Ie fameux cheva l ie r  Taylor ,  qui, 
en t rois volumes, publia l 'h istoi re de  sa v ie et de ses aventures, ou 
du baron de Wenzel , qui parcourut toute J 'Europe et, s'il faut l 'en 
croi re, eut l 'honneur de soigner tous les souvera ins et personnagas 
i l l ustres de son temps. Les détails que fourn issent tous ces extrai ts 
de journaux, sont des pl us suggestifs, et au point de vue de l 'étude 
des mceurs médicales aux siècles passés, ils sont précieux, car i l s  
permettent de suivre les progrés d 'une science qui eut grande peine 
à se dégager de l 'emprise du charlatanisme dont l " a ffublaient tant 
de curieux personnages qui prétendaient en connaitre les secrets. 

* 
* * 

La littérature relative a l ' Escaut ,  est d'une abondance sans 
pa rei l l e .  E l l e vient cependan t  de s'en richi r d 'une nouvel le cont ri
bution. Cel le-ci est due à M .  J .  Cuvel ier qui public dans Jes Ver
slagen de l ' .\cadémie royale fl.amande (Plechtige ve1gadering i11 
Juli I924) une notice consacrée à de bevaarbaarheid der Sch elde op 
het einde de · ·  X VI• eeuw . Au cours des t roubles du XVI• sièc le  et 
notamment pendant le siège d' An vers par le duc de Parme, les 
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digues qui protégeaient les polders d es envi rons d' An vers , avaient 
été percées, afin de couvrir l a  place par une zone d ' i nondations. 
Après l a  prise de l a  vi l le en 1 58 5 .  i l  fal l ut procéder à leur restaura
t ion ,  de manière non seul ement à assécher les terres inondées mais 
aussi à rendre au  fleu ve la profondeur nécessaire pour permett re Ie 
passage sans <langer de nav i res de grand tonnage. M ais  parei l le 
entreprise nécessitai t des t ravaux considérables qui devaient provo
quer des dépenses t rès élevées. Les ressources financières faisaient 
défaut ; i l  fa] lait en c réer. La tàche fut ard ue et c 'est au récit des efforts 
qui tentaient sa réal isation que M .  Cuvel ier consacre sa not ice. Ce 
fu t au superintendan t  et dyckg1·ave en chef, Grégoire del Plano, 
qu'échut l a  charge ardue de trouver des fonds nécessa i re s  à cette 
entreprise I l  dut avoi r recours aux subsides, aux emprunts que 
consent i rent les banquiers ou des particul iers ; il dut enfin .  avec 
l 'appui des autorités ,  tàcher d 'obten i r  l ' in terven tion fi nancière des 
vil les de l ' intérieur. 1 1  faisa i t  valoi r que de la restauration du cours 
de l '  Escaut et du port d' An vers dépendait en grande partie la pros
périté matériel l e  de nombreuses loca l i tés de l ' i n térieur du  pays� 
M ais ! 'argent était rare à cette époque et on mantra peu d'empres
sement à répondre à ces sol l icitations Louvain surtout ,  malgré les 
décisions des Etats de Brabant ,  n\ettai t  t rès peu d'empressement à 
aider au succès d'un emprunt hypothéqué sur l es revenus de l a  taxe 
frappant la bière consommée dans la  v i l le  et les localités avoisi
nantes. M algré tous les obstacles matériels on put pén i blement 
recuei l l i r  les ressources nécessaires , et  par un octroi de 1 592, Ie  roi 
P hi l i ppe I I  approuva la création des ressources nécessai res pour 
l 'ent retien à l 'aven i r  des <ligues d'Austruweel et de Cauwenste in ,  
entièrement restaurées. 

* 
* * 

Vers Ie mil ieu de la 'econde moitié du XVI0  siècle, l a  lu tte se 
poursuivait dans les provinces septentrionales révoltées, ent re. les 
troupes des Etats de Hol lande et les Espagnols .  Les vi l les étaient 
tour à tour prises et reprises, l es revers et les succès a l ternaient dans 
l es deux part is .  La v i l le  de Gouda était occupée par les t roupes du 
prince d 'Orange, mais les  cathol iques y étaient nombreux et les 
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Espagnols qui avaient conservé des i ntel l i gences dans la place, 
tächaient de trouver Ie moyen d'y rentrer. C 'est sur ces entrefo i tes 
qu'un complot s 'organ isa et que les conj urés s 'efforcèrent de réun ir  
Ie p lus  de partisans possible . Or,  i l  se fit qu' un certain Mart in 
Schets ,  qui étai t  né à M aestricht et appa rtenai t  à une branche 
pauvre de la  grande fami l ie des Schets , s 'éta it établ i  vcrs�cette 
époque à An vers avec deux de ses frères . 1 1  parcourai t  la v i l  Ie avec 
une petite cha rrette pour vend re du goudron et de la poix. Peu sati s
fa i t  de son sort , il l a issa à sa femme Ie soin de son commerce et 
partit pour la Hol lande afin d'y chercher fortune. Il souhaitait 
d 'obten i r  un commandement dans une des bandes armées qui 
opéraient dans ces parages. Il se rendit à Harderwi jk et entra 
bientöt en relations avec des conj urés qui l 'entrainèrent dans leurs 
entreprises. l i s y réussirent fac i l emen t et c 'est a insi qu'arr ivé à 
Gouda i l  fut présenté à des personnages i mportants, <lont quelques 
uns même appartena ient au magistra t .  Leur but éta it de l ivrer l a  
v i l  Ie aux  t roupes espagnoles . Toutefois  i l s  manquèrent de  prudence 
et l eurs dessins furent éven tés. Schets fut a rrêté, i nterrogé, mis à l a  
torture ; i l  avoua tous les détai l s  de l 'entreprise. Un procès fut 
engagé pou r  t rab i son . Schets fut condamné à mort et exécuté au 
début de l 'année 1 57 3 .  a ins i  qu' urt de ses compl ices . Mais lts pri n 
c ipaux coupables appartena ient aux princi pales fami l ies d e  l a  v i l le  
et  l ' autorité n 'osa pas poursui rre p lus lo in ] 'affaire. El le se la i ssa 
circonven i r  et on la i ssa tout doucement s 'éteindre la procédure. Le 
procès pour eux n'eut pas de suites. Ce sont les déta i l s  de cette con
juration et des poursuites qui en furent les conséquences, qu'expose 
M .  Th . Boeru dans une notice consacrée à Hel verraad van Hop
man Maarten Schets. Een mislukte aanslag op Gouda in IS7::i , que 
publ i e  dans la 3° l i v ra ison de la 39• année, la « Tijdschrift i1001· 
Geschiedenis n de Groningen . 

• * 

Le comté. plus tard duché de Bar .  s'étendait sur les rives de la  
M euse et  de l a  Meurthe, Jongeant  nos frontières actuel les, empié
tant même quelque peu sur notre territoire dans Ie Luxembourg et 
peut-être dans les Ardennes. P lus tard i l  fut joint à la Lorraine et 
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tut ainsi sous l a  période bourguignonne ent ra î né dans les l uttes qui 
surgi rent contre leurs princes, les ducs de Bourgogne. A ces 
t i tres d ivers son histoi re est pour nous d'un indiscutable intérêt . 
C 'est pourquoi j e  me permets d'att irer votre attent ion sur Ie récent 
t ravai l que M .  Marcel Grosd idier de Matons consacre au Comté 
de Bai- des origines au traité de Brnges (\'(•rs 950- 1 30 1 )  dans J e  
4 3 e  volume des Mémoi res d e  la Société des lettres. sciences e t  arts 
de Bar-Ie- Duc. Cette période est cel Ie de l ' indépendance complète 
du Barroi s ,  qui ne prit fi n qu'au début du xve siècle, lors du décès 
d u  dernier duc, <lont la succession passa par a<loption à la maison 
d' An jou qui devait peu après obten i r  I e  t róne de Lorraine. 

Les premiers comtes de  Bar appartenaient à la fami l ie de Mosel
lane .  Ferry , neveu de Charles-le-Simple et arrière petit-fil s  de Louis 
Ie  Bègue fut créé duc de Mosell ane ou de Haute- Lorra ine en 959 .  
Son neveu , Godefroy ,  fut comte de Ha inaut,  son frère Regnier 
possédait  Ie  comté de Bastogne, son autre frère Sigefroy devin t  
premier comte de Luxembourg. On rnit quel le importante part i
cipation cette fami l i e  ducale prit au moyen-äge à l 'histoire de 
plusieurs de nos provinces. 1 1  nous est  impossible de résumer en 
guelques l ignes Ie travai l de M .  Grosd id ier de Maton s. Sa docu
mentation sevère permet de suine à t ravers plus de trois siècles 
l 'h i stoi re de l ' Etat du Ba rrois ,  de la succession de ses princes, des 
évènements de tous genres qui pendant cette longue période sur
v inrent sur son territoire, ou dans lesquels il  fut entrainé à parti
ciper. Des renseignements forts complèts sont en même temps 
fournis sur l 'admin istration du  comté, sur la valeur économique de 
son domaine, sur Ie rég ime féodal qui y regna et les principales 
fami l ies qui 1 ' i l l  ustrèrent à cette épog ue, sur les di verses classes 
de l a  société : Ie clergé, les vassaux, les marchands. Je ne puis 
qu' indiquer ces divers points ; i l  faudra recourir à J 'ouvrage pour 
être plus amplement renseigné à leur sujet . 

* 
* "' 

La R. A ccademia dei Lincl'i vient de compléter nos collections 
en nous fa isant parven i r  une copieuse série d'A tti, qui furent édités 
pendant la guerre et peu après, et gu i nous manquaient .  On 
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connaît l ' i n térêt de ces publ icat ions qu i  régul ièrement fournissent 
la description copieusement  i l lustrée de toutes les t rouvai l les qu i 
journel l ement se fon t  sur  tout I e  terri to ire ital ien . Ce sol ant ique 
est véritablement inépuisable ,  et i l  suffit en quelque sortc d'y 
don ner quelques coups de pioche pour en fai re j a i l l i r  des t résors 
archéologiques Les comptes- rendus de ces foui l les opérées dans 
toutes l es régions de la  pén insu le  abondent dans l es fascicules que 
j e  vous signa le .  I mpossi ble de s'arrêter ou même de les signaler 
tous,  car c 'est  d :1 n s  l es l ocal i tés l es p lus  diverses, les p lus d i stantes 
que les découvertes se sont produites, a ussi bien qu'à Rome même et 
dans ses env irons i mméd iats . I l  faudra i t  surtout atti rer l 'attention 
sur l 'exhumat ion d 'reuvres d'art de tous genres, de statues admi
rables.  de tombeaux r ichement meubl és ,  de ces i mporta ntes sub
structions dégagées à Ostie, et surtout des fouilles de Pomp�i. 
Cel l es-ei entrepri ses d 'a près un système nouveau donnent des 
résul tats éton nants . Les rui nes ne sont plus déblayées ,  mais tous 
les bàti ments ,  dégagés de leur gange de cendres, sont consolidés et 
restaurés au moyen des débris t rouvés sur place .  C 'est une réconsti
tution fidèle de la vil le détruite. On y voit les maisons avec leurs 
colonnades. a vec leurs sa l les ornées de peintures dél icates, avec 
leurs annexes enwre meublées d 'ob jets domestiques t rouvés sur 
place. C'est l a  reconst itut ion fidèle de la v ie in t ime du temps de 
l a  catastrophe P uis  c 'est  cette cave oi'.1 quant i té d 'habita nts se 
sont refugiés : l es nombreux cadavres moulés dans la poussière 
mortel l e  se t iennent  étroitement embrassés, tel que la mort l es a 

surpri s .  Le spectacle est poi gnant .  De longues l istes de graffiti et 
d'inscriptions fournissen t des indications caractéristiques pour l a  
reconstitution de l a  v i e  i nt i  me des h abitants d e  la  malheureuse cité. 

* * 
* 

The University of the state of New- York à A lbany a bien vou lu  
nous en voyer u n e  série de pub! icat ions h i storiques e t  archéologiq ues . 
I l  me serait  d iffici le  de les analyser toutes ; les l imi tes d ' un compte
rendu succ in t  ne Ie permet tent pas .  Qu'i l me suffise d 'appeler votre 
attent ion sur  les publ icat ions a rchéologiques qui décrivent les 
fouil l es pratiq uées en d ivers régions des Etats- U nis et principale-
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ment dans l 'Etat de New-York . Au  poin t  de vue de la préhistoire du 
continent américain et des peuples prim it i fs qui l ' occupèrent,  ces 
foui l les sont i rnportantes. On pourra les comparer avec cel l es qui 
ont été faites en Europe, et on sera frappé en plus d 'un point, en 
étud iant Ie mobi l ier de ces tombes sécul a i res , des s im i l i tudes frap
pantes entre l es poteries, les armes, les objets usuels en usage à 
! ' époque néoli tique en Amérique et en Europe. 

Dans I e  domaine historique on consul tera avec in térêt les nom
breux ouvrages que l ' U niversité d 'A lbany a édités et dont nous 
ven ons de recevoi r  des exempl a ires . Ce sont entre au t res les Minutes 
of the Court of fort Orange et les Minutes of tize Court of Rens
selaerswyck. Ces documents officiel s que M .  A . .1 . F. Van Laer 
reproduit, nous i n i tient à la vie int ime et aux événements divers de 
rexistence et du développement de deux colonies nouvellement éta
bl ies sur Ie sol américain Et qua11d on parcourt ces actes qui tous 
<latent du mi l ieu du XVI I •  s iècle, on est frappé de constater que 
tous . presque sans exception , se rapportent à des colons qui portent 
des noms flamands et surtout hollandai s .  D 'autre part . Ie grand 
ouvrage que consacre M .  J ames Sull ivan aux Papers oj Sir Wililam 
Johnson , jettent un jour nouveau sur l 'h istoire américaine du mi l ieu 
du XVI I I• siècle. On y trouve des renseignements sur les rapports 
souvent si d iffic i l es que devaient ent reten i r  les autorités qui régen
taient Ja colon ie avec les peuplades indiennes ; on y t rou\'e surtout 
l es déta i l s  les p lus m inutieux, appuyés de pièces officiel les de tons 
genres , qui perrnetten t de reconstituer les phases d iverses de l a  Ju t te 
entre l es Angla i s  maîtres de Ja nouvel le Angleterre et les Français 
qui occupaient I e  Canada . Des portraits. des cartes , des i l l ustra
tions d iverses contribuent à augmenter l ' in térêt de eet ouvrage . 

" 
* * 

Nous ne connaissons guère d'exernple dans nos provinces de 
chai res à prêcher disposées à l 'extérieur des égl i ses . Pour Jes retrou
\'er encore existantes , il faut se rendre en France et particul ièrement 
en Bretagne. 

J adis lors de cérémonies rel igieuses ou de pèleri nages attirant de 
grandes foules de fidèles, il était difficile de leur adresser la parole 
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dans des égl ises ou chapel les trop exigues . On in stal la i t  alors dans 
le c imet ière, contre les bätiments . un écb�faud en bois ,  sur l equel 
on élevai t  un autel et qui serrnit aussi de tri bune pour Je prédica 
teur .  1 1  est à remarquer qu'à cette époque les cbai res à prêcber 
n ' existaient pas dans les égl i ses ; l es p remières fi rent leur appari 
t ion au X 1 I 1  e siècle en 1 tal ie et un s iècle plus tard en F rance ; l e  
prêtre pour prêcber se  plaça i t  au bas des  marches de  l ' aute l ,  ou  bien 
encore au jubé ou dans ! 'ambon . Au XV• siècle. lors de la con
struct ion d'ég l i ses nouvel les, on trouva plus pratique de remplacer 
l es chaires de fortune. insta l l ées dans les  cimet ières , pa r des chai res 
en pierre pratiquées dans l es mur a i l les mêmes du temple et dans 
l esquel les on avai t  accès par l ' i ntérieur .  El le sont composées d ' une 
cuve pédiculée ou non, et recouvertes li 'Un dais .  Leur ornementation 
est la même que cel l e  des monuments p l acés à l ' i n térieu r des égli ses . 
Ma i s  en Bretagne i l  exi ste encore un autre type de chaire qui fut 
en usage du XV• au XVI I I0 s iècle .  Cel les· c i  ne sont plus ménagées 
dans ou contre les mura i l les ; mais el l es s 'élèvent i solées au centre 
des c imetières . Elles adoptent l a  forme tantot de plates formes plus 
ou moins élevées, avec ou sans esca l iers, tantot de balustrades 
rondes ou polygonales, placées sur un ou plusieurs degrés . Parfois 
des calvaires ou de si mples c ro i x  en pierre leur sont annexés , et 
d'autre part des bén it iers son t ménagés dans les paroi s, afin de 
recevoi r ] ' eau bén ite destinée à asperger les tombes des a lentours . 
Ces peti t s  monuments sont rares et tendent même à disparaître. 
On consul tera avec d 'autant pl us d i n térêt l 'étude i l l ustrée que leur 
consacre M .  Roger Grand sous I e  t i t re de les chatres à prècher en 
dehm-s des églises, dans 1.o 83 °  volu me du « Bul letin monumental '" 
publ ié  par l a  Société française d 'archéologie .  (page 3o3) . 

* 
* * 

C'est dans le même vo lume,  que nous venons de c iter,:que nous 
t rouvons éga l ement une notice . dont ] 'auteu r est notre con frère 
M .  Marcel Laurent et qui traite de la questio11 des fonts de Saint Bar
thèle1ny à Liége. L'auteur . résume d ' abord tout ce que l 'on sait au 
sujet de cette reuvre d'art rernarquab le .  I l  rappel Ie les divergences qui 
se sont produi tes au sujet de ] ' auteur de ces fonts, leur attri bution au 
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prétendu Lambert Patra s  et la l�ge11de de leur fabrication qui f ut 
c réée de toutes pièces par J ean d'Outremeuse. 1 1  est établi aujourd'hui 
que ces fonts furent commandés entre les années 1 1 07 et 1 1 1 8 ,  par 
He l l i n ,  abbé sécul ier de Sai n te- Marie, à un orfèvre de H uy, appelé 
R.enier. Pour confirmer cette date d 'exécution , M Laurent soumit 
Ie texte des inscriptions ,  gravées dans Ie métal , à M .  Marcel Aubert, 
qui n ' bésita pas ,  d'après leurs caractères graphiques. à les attribuer 
au début du XI 1° siècle. De plus .  les détai l s  des costumes qui por
tent les personnages, représentés dans les scènes qui ornent les fonts, 
confirment cette attribution . Quelques auteurs ont YOulu recon
naitre dans Ie magnifique encensoi r que possède Ie musée de L i l l e ,  
une  ceuvre datant de  la même époque et exécutée par  Ie même 
a rtiste. Mais M .  Laurent fai t  observer qu ' i l  y a une profonde d iffé
rence entre les deux ceuvres , d ifférence qui se remarque dans Ie 
sty le ,  dans l 'exécution et dans Ie costume des figurines représentées . 
Cet encensoir ne peut pas être antérieur à 1 1 So.  Pour comprend re Ie 
chef-d'ceuvre de Ren ier de H uy. on ne t rouve guère de documents 
au  X I I • siècle. I l  faut remonter plus haut et fa i re des recherches 
sans se l imiter au pays de Liége. On doi t cependant  remarquer l a  
concordance qui exi ste entre les traits originaux des ivoi res l i égeois 
des xe et X I 0  siécles et les fonts de Saint Barthélemy . Des traditions 
antiques ont certainement influencé les auteurs de ces di verses 
ceuvres. Ces indications qui ne son t qu'esquissées , M .  Laurent se 
propose de l es développer et de les étud ier prochainement dans un 
nouvel art ic le. Celui-ci ne pourra manquer de susciter un vif 
i n térêt. 

* 
* * 

J e  ne puis quitter Ie volume du Bul letin Monumental sans d i re 
encore un mot d 'une étude sur l'ornementation des lutrins , due à l a  
p lume de  M .  Georges Servières. Ce  furent les pupit res à écr ire qui 
servi rent de modèle aux pupitres ou lutri n s  desti nés à recevoir les 
l iv res sacrés uti l isés au cours des cérémonits religieuses. Les p lus 
anciens lut rins sont en forme de X . ,  i l s  sont généralement en fer .  
Ceux qui datent d'avan t  Ie X I I I e  sièc le .  son t  excessi vement ra res. 
Ma i s  à partir du X I V• siècle, Ie modèle qui fut adopté et dev int  
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d'un usage général et persista n t ,  se com posa i t  d 'une base. sur·· 
montée d'une colonne, sur l aquel l e  éta i t  posé un aigle,  un pél ican 
avec son a ire, quelque fois quelqu'autre oiseau chimérique. La  
matière emrloyée es t  Ie  bo is  et surtout I e  cuivre .  Quant à l 'orne
mentation elle varie suivant  les styles en usage. A ! 'époque ogi· 
vale ce sont des mot ifs d 'architecture, des contreforts .  des arcs 
boutants .  des fenestrages plus ou moins  compliqués qui consti
tuent l a  base. Cel l e-c i  repose souvent sur des l ions couchés, 
D'autres figures parfois sont d i sposées parmi Jes motifs d 'archi
tecture ou encore appl iquées contre Ja colon ne  centra le.  Les d inan
d iers de nos provi nces sont rénom més pour J a  fabrication des 
l utrins  en métal ; on en t rouve encore de nombreux exempla ires 
dans nos egli ses, dans les musées ; beaucoup furent exportés a 
J 'étra nger. D inant  et M al ines surtout furent des centres act i fs de 
production.  Une autre forme de  l utr in qui ne fut ras en usage chez 
nous mais  qu'un rencontrait surtout en France et assez bicn en 
Espagne et en [ ta l ie, consistait  en u n  coffre en bois plus ou moi ns  
orné de marqueterie,  de motifs géométriques ou de  scènes scul ptées 
en bas rel i efs, et surmonté d 'u n  pupitre ord ina irement à double 
versant .  Dans Ja suite de son trava i l  M .  Servières étudie en parti· 
culier chaque partie du l utr in et en décrit  en détai l  toutes les trans
formations qu'elles subirent  au cours des sièc les .  Chacune de ses 
al l égations est appuyée d 'exem ples <lont  un grand nombre trouvent 
leur application dans  des lutri n s  qui existent encore dans nos pro
vinces ou qui y ont été fabriqués . De n ombreuses gravures con fi r
m

'
ent et i l l ustrent une démonstration dont  l ' intérèt est incontestable 

et  l a  documentat ion fort r iche .  

* 
* * 

Au moment de c loturer mon com pte-rendu me parvient Je 1 '  fas
cicule du r '  volume des A nalecta Prcemonstratensia, organe de la  
commission h istorique de l 'Ordre de Prémontré .  Je  ne pu is  
négl iger d'en d i re  u n  mot.  Cette n ou vel le  revue es t  polyglotte .  Son 
t i tre ,  sa préface, ses notes bib l iogra ph i ques sont redigées en lat i n .  
Les d i vers travaux qui const i tuent l a  partie princ ipale d e  cette 
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l i vraison sont écrits en françai s ,  en flamand et en al lemand . Le 
comité qui d irige la revue est présidé par Ie prélat de Tongerloo, 
Mgr  Lamy, que nous avons l ' honneur de compter parmi nos con
frères. C'est assez di tre qu'au point de vue scientifique on pourra 
avoi r pleine et entière satisfaction . 

J e  ne puis analyser toutes les notices in sérées dans ce premier 
volume. J e  me bornerai à en c i ter une seule, c'est ce l  I e  de 
M .  J .  Lefèvre, Une question i11ter11atio11ale relative à l' abbaye de 
Pastel. Lors de l a  conclusion du traité de  M unster .  en 1 648, i l  fut 
stipulé que l '  Espagne et les Provi nces- U n ies conserveraient les 
territo i res qu'e l l es occupaient à la fin  des host i l ités Ce fut la  cause 
de la d ivision du duché de Brabant dont Ja mai rie de Rois-le- Duc 
passa à l a  Hol lande. l .'abbaye de  Poste] ét<1 i t  dans une situation 
spécia le .  E l l e  se trouvait sur J e  terri toi re du vi l lage de Reusel . son 
domaine presque tout entier éta i t  compris dans la I imite de la 
mair ie ,  Ie monastère l ui-même sembla i t  p lutot apparteni r  au 
qua rtier d 'Anvers. La question était l i t igieuse et fut longuement 
débattue. Le 1 r septembre 1 65 1 l es Etats Généraux fi rent occuper l e  
couvent e t  l 'égl i se par  l a  force a rmée . ma i s  dès l e  1 4  octobre I e  
gouvernement espagnol chassait l e s  intrus,  e t  l e s  remplaçait par 
ses soldats Les Hol landais ne fi rent plus de tentati ve ul térieure 
d'occupation . Quant au domaine, i l s  refusèrent obstinement de s'en 
désais i r .  Le gouvernement espagnol , plus tard Je  gouvernement 
autrichien, fi rent d ' incessantes démarches pour récupérer ces 
biens. Leurs efforts furent inuti les Le t raité de Fontainebleau mi t  
fin  en 1 785 à cette querel l e  sécula i re e t  attribua défin it ivement à l a  
Hol lande Ja propriété des domaines du  monastère . Ce  conflit  
toutefois au point de vue pol i tique et  au  point  de vue économique 
avait eu l es résultats qui influencèrent grandement la s ituation de 
l ' abbaye . On les trouvera c la i rement exposés dans la notice de 
M .  Lefèvre. 

Nous devrions encore citer d'autres t ravaux insérés dans cette 
première l ivraison des A nalecta Prcemonstratensia . Ce ne sera i t  
que j ustice, ma i s  les l imi tes de  ce rapide compte · rendu ne me Je 
permettent pas J e  ne puis que vous engager à en prendre connais
sance en consultant di rectement la nouvel le  publ ication 
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* 
* * 

Tels sont, M essieurs, br ièvement résumés, les résultats des con
statations faites en par.:ourant lc:s ouvrages reçus depuis deux 
mois _  I l  en est qui ne  manquent pas d ' i n térêt et pourront in téresser 
ceux qui s'adonnent aux sciences a rcbéologiques et b i storiques. 
Dans tous les cas ils valaient une mention . Je me suis permis de 
la faire. 

Anvers, 1 Février 1 92 5 .  FERN AND DONNET. 



M ESSIEURS ,  

En prenant place à ce  siège que vous me destin i ez lorsque vous 
m'avez élu vice-président , mon premier devoi r est de vous remer
cier de ! ' insigne honneur que vous avez bien vou lu  me réserver ; 
j 'en suis aussi touché que fier, parceque j 'aime à y voir une marque 
de votre sympathie, car il faut bien conveni r  que je n'y avais guère 
de titres. 

Déjà ,  lorsquc Ie  1 er ju in 1 9 1 9 , sur la présentation de M essieurs 
Donnet et de Ghcl l inck Vaernewyck, vous m 'avez nommé membre 
correspondant regnicole ,  rien ne me désignait à vos suffrages, sinon 
la bienvei l l ance de mes amis,  et c'est votre estime pour eux qui vous 
a d icté c< un vote de confiance n ! et voyant s 'ouvrir <levant moi les 
partes de l' Académie, je me suis dit : je vais enfin m'i nstruire ! 

Vous m 'avez donné un avancement t rop rapide, et jetant un 
regard inquiet sur la l iste de mes prédécesseurs, j ' a i  bien peur de 
ne pas répondre à votre attente : j e  me souviens du  tact et de la 
science qu'ont montrés dans l 'exercice de leur charge ceux que 
vous y avez élevés depuis que j 'ai l ' honneur d'être des vótres, et je  
veux spécialement rendre hommage à Monsieur Ie  Docteur Van 
Doorslaer qui a di rigé vos travaux avec cette aménité qui  est un 
trait de son caractère et l ' autorité que lui donnent sa vaste érud i t ion 
et les t itres qu'i l a acquis ,  par sa dignité ,  à notre respect , et pa r son 
active col laboration à notre reconna issance. 

Si de par votre volonté je  lui  succède, je ne pourrai Je rem placer ; 
mais· je me rassure en songeant que j 'aurai pour guider notre 
barque celui qui en tient le gouvernail d'une main ferme et sûre 
et qui, depuis tant d 'années, assume avec un in lassable dévouement 
toutc la charge administrative . 

Et maintenant ,  M essieurs, me conforrnant aux v ieux usages , je  
vous demande l a  permission de vous conter un curieux conflit .  

Bon H OLVOET. 



Un curieux confli t  au X I  l l e siècle .  

U n  curieux conflit surgit en 1 72 5 , à l a  mort du chancel ier de 
B rabant DE G RYSPE R R E ,  entre Ie Consei l  de B rabant et Je  Conseil 
d'État. 

Sa charge, vous Ie savez, était l a  pl us haute dignité du Brabant ; 
e l le  devait son éclat autant à son or igi ne et à l ' importance de ses 
attributions, qu'au mode de recrutement de ceux qui y ont été 
élevés et à la distinction avec .laquell e  i ls ] 'out exercée. 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur ! 'origine du Consei l de 
B rabant (') : d'après Butkens ce fut J ean I I ,  duc de Brabant, qui 
l ' institua par l a  fameuse charte de Cortenberg du 27 septembre 1 3 1 2 ,  
maîs i l  mourut peu d e  temps après e t  I e  Co1m� i l  fut nommé et 
instal lé par sou fils J ean  I 1 I, qui Ie p résidait l ui-même et ordonna 
que « s ' i l  était nécessai re Je sénécha l  de B rabant 11 - qui était J e  
premier officier du pays - « Ie présiderait en son nom 11 (2). 

Mais  Ie  Conseil de Brabant lui-mêrne affirmait - et la plupart 
des auteurs i 'ont suivi - n'avoir été créé et organisé qu'en 1 430 
par Phil ippe- Ie-Bon, tout en prétendan t  avoi r hérité de toutes les 
attributions poli l iques, admin istratives et j udic ia i res du Consei l de 
Cortenberb (3) . 

D 'après Butkens ,  c'est J eanne, fi l l e  de J ean I I  et héri tière du 

( 1 )  Le Conseil de Brabant, par ARTHUR GAtLLARD, chef de section a u x  
A rcbi ves générnles d u  Royaume.  1898, p .  1 .  

(2) CHRISTOPHE BuTKENs, Trophées de B1·abant, tomP. I l ,  l i v 1·e V I I ,  pages 

337-339 (édité en 1724). 
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D uché, qui , ayant perdu son mari Wenceslas de Bohème, duc de 
Luxembourg, mort en c 384, et ne pouvant el le-même vaquer aux 
affa i res du Consei l , institua un chef perpétuel de son Consei l gu 'el le 
qual i fia  de Chancel ier .  ( ' J  

Pa r  l ' a rt icle I V  d e  la Joyeuse Entréc du 3 Janvier 1 3 5 5 ,  J eanne et 
Wenceslas avaient promis de n'admettrc au Conseil que des Bra
bançons qui ,  de plus, devaient être < <  adhéri tez H en Brabant ( ' ) ; et 
lorsqu'en 1 427 le  comte de Saint- Pol succéda sous Ie nom de Phi
l ippe [er ,  à son frère Ie duc J ean I V, Sa Joyeu se Entrée st ipula que 
« Ic Prince ne pourra i t  estab l i r  pour chancelier s inon une per
" sonne du Consei l de B rabant qui sçut Ie Latin , Ie Flamand et Ie 
>> Wal Ion , et cela par avis des autres con sei l lers ou du moins de six 
>> d'(entre) eux. » (3) . 

Charles -Quint. j aloux de sa souveraineté, supprima en 1 549, du 
consentement des Etats , cette double prérogative : son choix ne fut 
plus l im ité aux seuls membros du Conseil de Brabant ,  qui conserva 
seu lement la facu l té de lu i  p résenter t rois candidats dignes d 'exercer 
cette charge ; i l s  devaient être nés en B rabant ,  cathol iques, l icenciés 
en droit et posséder baronnie en Brabant (4) . 

11 L'état de chancel ier - di t  Guichard in  dans sa description des 
» Pays-Bas - est un degré de grande autorité et honneur ; en t11.nt 
» qu'en ce qui concerne la J ustice i l  t ient le l ieu de Gouverneur 
» du B rabant et de Lieuten11.nt  du Duc » (5) .  

I l  était i nvesti de pouvoirs aussi étendus que variés , mais l'attri · 
but essentie\ de sa charge éta i t  la garde du sceau duca \ ,  dont devai t  
être mun i ,  pour deven i r  obl igatoire, tout acte émanant du Pr ince 
(6) et ( i) .  

« A tout considérer - disa i t  déjà , Butkens - c'est l a  charge l a  

( 1 )  I bidem , page 342 . 
(2) I bidem , page 339. 
(' .l)  I bidem, page 345. 
\4) D iscours de M. Ie procureur générnl Van Schoor, à l 'audience de rentrée 

de la Cour d'appel de Bruxelles du l•r octobre 1888, Belgique j u<l iciai re ,  tome 
46, année 1888, page 1378, 1373. 

(5) Butkens, page 359. 
(6) Butkens p. 350. J oyeuse entrée de Marie de Bourgogne du 29 mai 1477 . 
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'' p lus éminente du  pays ; aussi n 'y  parvient-on qu'après avoir 
1 >  passé par bien des degrés et après avoir déservi Jes Emplois les plus 
1 1  i l lustrés ; Et - ajoute-t-i l - nous avon s vu de nos j ours t rois 
n présidents du  Grand Co1 1sei l de Ma l ines quitter cette charge pour 
1 >  parven i r  à J a  dignité de Chancelier de Braban t ( ' ) .  

Ces t rois personnagcs étaient : 
Jean- An toine de Locquet, vicomte d 'Hombeek . seigneur d ' I mpel 

van den Broeck,  etc . ,  nommé chancel ier en 1 686 ; 
Guil l aume- Phi l i  ppe marquis d' Herzei les, baron de Werchin et de 

Liedekerke ,  seigneur de Facuwez, I tt re ,  Sart ,  Samme, V i rgina l ,  
Moensbroeck ,  Boisel les ,  nommé en 1 69 1  ; 

et Guil laume Al bert de Gry5perre, baron de Goyck ,  seigneur de 
Sa int - Lambert et L ibersart , nommé I e  5 mai 1 698.  

Tous t ro i s  avaient aussi été consei l len au Conseil suprême des 
Pays-Bas et de Bourgogne ( ' ) .  

Le  chancelier de  Grysperre mourut I e  20 j anvier 1 7 2 5 ,  àgé de 
87 ans ,  dans ! 'hotel de la Chancellerie (!) , paroisse de Sainte
Gudule ,  et voici Je réci t , t rouvé par notre col lègue M onsieur des 
Marez, Je sa vant  archiviste de la Vi l le de Bruxel les .  dans un manus
crit de son dépot e) , dont je veux Ie  remercier ici de m 'avoir  com
muniqué u11 ext ra i t  : 

Aussitot Ie décès connu, on sonna  l a  p lus grande des c loches de 
Sainte-Gudule, d i te Sa l va tor ; toutes les autres, sauf l a  c loche de 
Notre Dame, qui était la seconde en grandeur, l 'accompagnèrent .  

Or  Ie Salvator ne pouvait sonner que pour l e s  souverains  du 
Pays,  les Gouverneurs Généraux, les Chevaliers de la Toison d'Or 
et les grands d '  Espagne ; et pour tous a utres morts i l  fai l l a i t  la 
permission du Consei l d 'Eta t .  

Le Conseil d ' Etat fit appeler Je t résorier et les  maîtres de la 

( 1 /  Butkens, page 359. 

(2) Recueil des présidens, mais tres aux Req uestes de !'Hostel de sa ilfajesté 

et conseillers en son Grand Consei l . "  du 22 jan vier 1503 jusques à présent, 
Manuscrit de FOPPE-'S, pages 15, 1 7  18 et r\obiliaire des Pays-Bas et du Comté 

de Bourgogne, par Ie Baron DE H ii:tWKENRODE. 
(3) A rcbives de la villa de Brn :i::el les, Recueil BRENART, Littera 8, volume 

coté 1 163, pages 307 à 319. 
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Fa brique de Sainte Gudule. qui se rendirent dans l 'antichambre du 
Consei l ,  ou un consei l ler et un secrétaire furent députés pour l eu r  
demander d e  que! droit i l s  fa isaient sonner la grande cloche ; i l s  
répondirent que l a  faute en étai t  aux sonneurs et , qu'en consultant 
les notices de Ja  Fabrique, i l s  avaient reconnu que cela ne s'était 
pas pratiqué pour les chancel iers de Brabant et feraient redresser 
la fau te . 

Et J e  Salvator, qui sonnait depuis deux jours, se tût . Ma is  Ie 
Consei l de B rabant, en ayant été informé ordonna au chapitre de 
fa i re sonner Ja grande cloche, · à  peine de cent écus d'amende, 
exécutable Je soi r même de l 'enterrement et fi t  notifier, par l 'huissier 
du Consei l ,  sa décision au Chapitre, qui éta it déjà en route pour 
a l ler chercher Ie corps du chancel ier .  

Le Chapitre ·délibéra et envoya des députés au Conseil de Brabant 
qui maintint  sa résolution,  sur quoi les députés se · rendirent à la 
Cour ou i l s  n 'eurent pas d'audience et, comme pendant ces a l lées et 
venues, qui durèrent  deux heures , Ie clergé et un  grand nom bre 
d'assistants attendaien t la fin de ! ' incident, Ie Chapi tre craignant

. 

l 'exécution de ! 'amende, donna ordre de sonner J a  grande cloche 
et de Ie faire aussi Ie lendemain pour les funérai l ies . 

Le conseil d' Etat en  fut i nstruit et, après a voi r entendu les raisons 
du Chapitre pour j ustifier cette contravention, dél ibéra sur  Ie poin t  
de  savoir s ' i l  ne fal la i t  pas - c 'était I e  matin même des funéra i l les 
interd i re le u sonnage 1> - c'est Ie terme du manuscrit - de Ja 
grande c loche, Ie Conseil de Brabant n ' ayant aucune autorité en 
matière u cerémoniale " et moins encore sur Je cc sonnage 11 de J a  
grande Cloche qui appartient a u  Roy ; mais considérant que l es 
funéra i l les a l laient commencer et que cela causeral t  u n  grand 
désordre , il se borna à prescri re des recherches dans les a rchives du 
Chapitre et dans l es chartes pour être procédé, Je cas échéant ,  à la  
correction tant du Conseil de Brabant que du Chapit re. 

Des Pxpl ications furent demandées , par écrit, au Conseil de 
B rabant ,  qui répondit que Ja dite cloche ayant déjà sonné pendant 
deux jours pour la mort du chancelier de Grysperre, i l  avait 
cru pouvoir ,  pour honorer Je premier mini stre de la J ustice de 
Brabant, en ordonner l a  continuation pendant son enterrement ,  
a lors qu'une partie d e  l a  v i l le s'étai t  assemblée pour Ie  voir et 
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aurait ,  sans cela ,  été scandal isée , et ce en considération de ce qu' i l  
ava i t  présidé Ie  Consei l d 'état commis  en 1 7061 pour administrer les 
Pays-Bas ; tout en avouant que ! 'on n 'avait pas sonné l a  plus 
grande cloche pour chanceliers, chefs �présidents et archevêques 
mais que cela ne pouvait être a rrivé que par humi lité de la part 
des héritiers ou peut-être pour éviter  la dépense. 

L'i ncident en resta là, mais il devai t  se renouveler 14  ans après. 
Le chancelier de Grysperre avait eu comme successeur Je  vicomte 
Honoré-Henri d'Eesbeke dit Van der H aeghen , seigneur de Rivière 
d'Arschot, Gel rode Hauwaert, Langdorp, N ieuwenrode, né à 
Bruxelles, baptisé à Sainte Gudule J e  7 octobre 1 659 ; l icencié en 
dro i t ,  avocat au Conseil de Brabant .  i l  fut nommé par lettres 
patentes du 7 r ovembre 1 696, consei l l er et maître ordinaire

· 
au 

G rand Consei l de M al ines ,  pui s sur intendant général de l a  J ustice 
mi l i ta ire de 1 707 à 1 7 1 1 ,  a nnée ou i l  fut nommé conseil ler au 
Consei l d'Etat commis par les puissances a l l iées , au Gouvernement 
des Pays-Bas ( 1 ) ,  mais cel les-ci ayant vou lu  en 1 7 ! 3  obliger les 
conseil l ers à un nouveau serment qu' i l  j ugea i t  inconcil iable avec 
son devoir de fidélité à son souvera i n ,  il se démit de ses fonctions et 
refusa pendant trois ans toutes les otfres que lui f irent les Puissan
ces, d'y rentrer. Lorsqu'au commencement de 1 7 1 6  l a  régence des 
Puissances cessa ,  Ie comte de Königsegg, min istre plénipotentia i re 
de l 'Empereur Charles V J , la commi t  seul pour l a  di rection et 
l 'expédition de toutes les matières resortissant des anciens Consei l s  
d'Etat e t  P ri vé ; i l  fut nommé Ie 1 8  ma i  1 7 1 8  consei l l er de longue 
robe au Consei l  d 'Etat reconstitué ( ' ) . fut en 1 724 évoqué au . 
Conseil supérieure des Pays- Bas à Vienne, créé vicomte par lettres 
patentes du 1 6  ju i l l et 1 7 2 5 ; enfin ,  nommé Chancel ier de Brabant ,  
i l  prêta serment en  cette qual ité Ie 1 r octobre 1 72 5 .  

I l  ava i t  épousé à B ruxel les à N ot re Dame de Fini stère, Je 
3 1  décembre 1 704 . Cornél ie- Paul ine  Ph i l i ppine Rubens ,  [née à 
M al ines, baptisée à Sa int-J ean I e  26  j anvier 1 677, fi l l e  de Jean
N icolas Rubens, seigneur de Rameyen , l ieutenant de l a  Cour 
féodale de Ma l ines, puis Consei l ler receveur généra l des Domaines 

( ! )  Annuaire de la noblesse de Belgique, tome XXV 1 ,  pages 146-H9. 
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a 1 1  qua rtier de B ruxtl les, et de Constance-Cornél ie Helman] et n e  
la issa qu 'une fi l l e  un ique : Constance-Honorine-Thérèse ' icomtesse 
van der Haeghen , qui épousa [à Bruxel l es, à Saint<-'-Gudule ,  Ie 
2 1  j ui l let 1 73 1 ]  Ferdinand - Ignace de Visscher. baron de Cel les, 
seigneur de Traulez, Pottes ,  Sch iplaekcn ,  Rol l lghem , Ten Daele, 
Voorde. 

Le chancelier vander Haeghen mourut  à Bruxel les, à ! 'hotel de 
la chancel lerie, paroisse de Sainte-Gudu le  Ie 1r j ui n  1 793 ( ' ) Son 
gend re Ie baron de Cel les , pressentant que Ie  chapitre de Sai nte 
Gudule refuserai t  de fai re sonner à cette occasion Je Sa l vator, 
s 'adressa Ie  3 juin au consei l ler Fariseau,  Ie plus ancien du Conseil 
de . B rabant ,  ]" priant de fai re en sorte qu' i l  fût ordonné à ceux du 
chapitre de faire sonner  l a  dite cloche, a insi que cela s'était pratiqué 
c i -devan t  toutes l es fois que les héritiers d 'un chancel ier de Brabant 
l ' avaient demandé. ( ' ) 

Le consei l l er Fariseau fit assembler les deux Chambres du Con
seil qu i , après examen de ! ' affa i re, en dél i béra et rendit Ie même 
j ou r  3 juin , Ie décret sui vant ,  que je traduis du fiamand. C) 

« Rapport fai t  en assemblée plen ière du Conseil à l ' i ntervention 
" de ] 'Officier fiscal , l a  cour ,  sur l a  requête du Baron de Cel les, 
» héri t ier de feu Ie seigneur chancel ier ,v icomte de Haghen . ordonne 
» au  Doyen et chanoi 1 1es de l 'Egl ise Col légia le des Sa ints-\'1 iebel et 
n Gudule de fa ire sonner avec la plus grande cloche. nommée Sa l
n vator , à l 'enterrement et aux funéra i l les dudit chancelier ; comme 
» cela a été fai t  à l 'enterrement et aux funéra i l l es de feu Ie chance-
11 l ier Baron Van Grysperre. " 

(1)  Archives de la v i l le de Bruxelles, Recueil BR�NART, Littern R, volume 
coté 1 163, pages 307 à 3l 9. 

(2) Annuaire de la noblesse de Belgiq110, tome XX VI ,  pages 146-149. 
(3) Rapport gedaen in  volle Raede, ter interventie van !'officie fiscal, t'bolf 

op verzoek van den Baron de Celles, erfgenaam van den wylen heer Cancelier 
borggrneve de haghen ordonneert aen den Deken ende Canoniken van de Colle
giale kercke van St• Micbaël en Gudula,  te doen luyd�n met de grootFte kloeke 
genaemt Salvator tot de begraeffenisse en de uytvaert van den voorschreven 
Cancelier op de manie1·0 gelyk dat geschiet is  op de begraeffenisse ende uyt
vaert van wylen den Ca11celier Baron van GrysperEI. 

Actum 3 juni  li39, geparafeert Faris, onderteekend, Devos . 
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Mais avant de fa i re sign ifier ce décret au chapitre, Ie Consei l 
envoya les consei l l ers Fariseau et Van der Noot en députation à 
Son excel lence, Ie Grand - M aître de l a  Cour ( Ie Comte .l u l io de 
Visconti , cheva lier de la Toison d 'Or) . 

Son excel lence se réserva <l'en rend re compte à Son Al tesse �éré 
nissime (Marie-Elisabet h .  Princesse Royale de Bohême et des Deux 
Sici les , Archiduchesse d'Autriche) , mais . bien que les députés 
n 'eussent reçu aucune réponse positive, Je Consei l de Brabant réso
lu t  néanmoins de passer outre à la s ign i fication de son décret , qui 
fut ins inué Ie  rnême jour, 3 j ui n .  ve rs 1 0  1 /2 heures du  matin, au 
chapitre. 

Le grand maître ayant  fa it ra pport à Son Altesse Sérén issime, la 
Princesse résol ut, vers midi ,  de permet t re pou r cette fois et sans que 
cela puisse t i rer à conséquence, qu·on sonnàt  la grande cloche. 

Le Conseil privé en fut in formé et  Je grand maître fit savoir au 
consei l ler Fariseau de ne rien précipiter . M ais i l  était trop tard : Ie 
décret éta i t  s igni fié. " et la cloche sonna i t .  

La  Pri ncesse fit du reste connaître ses o rdres au chanoine de  
Haze, t résorier du chapitre ,  pa r Ie consei l le r  d 'Etat de  Ferrari . ( ' ) 

La gra nde cloche fut donc sonnée Ie 3 j ui n  à l 'enterrement, qui 
se fit I e  soi r et Ie l endemain aux obsèques du  Chancelier ,  mais sans 
accompagnement de la cloche de N ot re-Dame, que Ie  chapi tre ,  
vou lant fa i re une di stinct ion , réservait  pour l a  mort des Princes du 
sang, des  Chernliers de la Toi son d 'Or et  des Grands d'Espagne .  

Le Chancelier vander Haeghen fut i nhumé dans l ' égl ise des 
Pères Augustins, sous un mausolée de marbre avec l ' inscription 
suivante : 

( 1 )  Voici  la te 1 1eul' du b i llet qu' i l  lui remi t : Monsieur, Son Altesse Sérén is· 
si me, voulant bien pe1·mettre pou r cette fois et sans q u e  cela puisse t irer à con
séquence, qu'à l'occa,ion de l'enterrement et des obsèques du Chanceliel' de 
Brabant, -vicomte de Haghen, on sonne la grande cloche Sa! vator, je suis chargé 
de vous avertir de cette condescendance de S. A .  S. afin que •ous vous y con
formiez et fassiez les di•posit ions nécessa in·s . .! 'a i  l 'honneur d 'êtl'e . . à Bruxelles 
Ie 3 j u i n  1739. - à Monsieur de Hage, trésoriel' et chanoine de S10 Gudule. 
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D . O .  M . 
H rc JACENT 

I l .Lus Dnus H ONORIUS  H ENRICUS 
VICE-COMES VAN DER H AGHEN 

D' EESBEKE 
Dnus DE RIVIEREN , D '  AERSCHOT 

ET DE GELROË • 
. I N  LANGDORP,  H A UWART , 

N IEUWEN RODE, etc•. etc•. 

DUM V IVERET 
SACR.IE CIESAREJE MAJESTATIS  

I N  MAGNO M ECHLI N I ENSI 
SENATU 

IN SUPREMO BELGÎi , PRIVATO, M I LITARI 
AC STATUS CONCILiis 

CONS! LIARlUS 
POSDUM 

VIENNJE APUD PR.IEDICTAM 
MAJ ESTATIS PERSONAM 
CONSILIARIUS REGE S 

TANDEM 
CANCELLARÏI BRABANTI.IE MUNERE 

DECORATUS, 
O B I ! T  

r J U N Y  M .  D .  C .  C .  XXXV I I I !  
ET 

[ LL"'" DNA CORNELIA PAULINA RUBENS 
D• DE RAMEYEN , etc .  etc 

I LLIUS CONJUX 
OBI  IT 

XXXI DECEM BRIS M .  D .  CCXXXVI l l  
S I B I  POSTERISQUE POSUERE 

M O NUMENTUM 
R. l .  P. ( ') 

( 1 )  Recueil des Presidens etc. ci -dessus, page 274. 



Un col l ier  de gi lde aux armes 
d 'abbés de Bandeloo. 

U n moine de l 'abbaye de Sa i n t- Pierre, Baudouin de Boele ,  
fonda , en 1 1 97,  près de Sinay, au pays de Waes, un monastère 
qui prit J e  nom de Bandeloo, c'est - à-dire bois de Baudouin ,  en 
souvenir  de son bienfai teur de Ja p remière heure, Ie comte de 
Fl andre, Baudouin de Constantinople .  Ce prince en effet fit don 
en 1 200. des terra ins sur lesquels on éleva l 'abbaye. Cette donation 
fut conf irmée, en 1 20 > ,  pa r l 'é.vêque de Tournai .  M ais Je  moine 
fondateur était mort en 1 200 ; ses compagnons portèrent l ' habit de 
Saint- Benoit j usqu'en 1 23 5 ; à cette date i l s  adoptèrent la  réforme 
de Citeaux et devi n rent moines cisterciens .  

En 1 2 59 , l e s  échevins de  Gand cédèrent aux  moines de Bandeloo 
un terrain situé dans Ie Waterwyck ,  Je long du fossé d'Othon , 
pour la somme de 40 sous de rente annuel Ie, sous conditions de 
n 'exercer aucune juridication Ce fut ! 'origine du refuge, qui 
servait aux moines quand i l s  ont été appelés à Gand ou lorsque des 
t roubles menaçaien t Ie  séj our près de Sinay. 

Rebatie en 1 5 26 par ! 'abbé J ean De  Deynze , l 'abbaye fut détruite 
par les Calvin istes en 1 578 .  Le manque de ressources empêcha sa 
reconstruction ; les moines la t ransférèren t à Gand après 1 5 32 ,  
probablement en  1 589 ; I e  refuge fut agrandi et une  égl ise, com
mencée en 1 6 1 0, fut consacrée en 1 6 1 7  ( ' ) . 

1 )  Ces renseignements sont empruntés à une communication de M .  Paul 
Bergmans, parue au Bulletin de la Sociélé d ' H istoire et d'Archéologie de Gand, 

4• année. 1 897, p. 54. 
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Dans ces J oca u x  modiflés pa rtiel lement sont in sta l lés de nos 
jours et l 'A thenée royal et Ja Bib l iothèque de Ja v i l l e  et de J ' U ni
versité de Gand.  

On connaît l a  J i ste des abbés de Bandeloo. L 'abbaye avait  égale
ment un deuxième refu5e à H ulst .  petite v i l le  forti flée peu dis
tante de Sinay .  Dans sa Bescl11yvinge van de stad Hulst, publ iée 
à Ja H aye en 1 687 , J acob van Lamberghe rapporte que  les moines 
de Bandeloo possédaient depuis longtemps la Cour de Bandeloo 
(Hof va11 Bandeloo) s ise à Ja place du marc hé (markt) à cóté de la 
Maison communa le .  

Cette v i l le  devait offri r des  conditions de sécurité p lus  grandes 
que d'autres , pui sque d'autres abbayes , tel les que Cambron , les 
Dunes et ter Doest, avaient étab l i  éga lement un refuge dans ses 
murs 

Comme la plupart des v i l les de Ja  Flandre,  au sens la rge du mot 
H ulst  ava i t  ses gi ldes d'arbalétriers et d'archers. D 'après J .  van 
Lansberghe, les voetboogers, sous Ie patronage de saint Georges, 
étaient constitués en confrérie en 1 2 1 3 .  Les Handboogers ou 
a rchers de Sa i n t-Sébastien son t cités en 1 300 à ! 'occasion d'un con
cours régional dans Jequel Jeurs con frères gantois gagnèrent un prix 
de sept schaeckds (chaînons) d 'argent .  

Le même auteur signale qu 'un registre des  a rbalétriers de Saint
Georges commencé en 1 65 1  mcn tionne qu'en 1 645 la gi lde fut dis 
soute par J a  mort de la plupa rt des con frères. On tenta de Ja fai re 
rev ivre en obl igean t  Jes anciens ba i l l i s ,  bourgmestres et échevins, 
greffiers et t résoriers à se j oi ndre aux ra res survivants L'auteur 
cite les noms des d igni ta i res à cette date. M ais  quelques années plus 
tard il n 'est plus question de Ja  gilde de Saint-Georges. 

Celle de Saint-Sébastien était-el le plus florissante à cette date ? 
La suite de cette étude semble Je démontrer. On tro uve aux a rchives 
de Ja province de Zélande à la date du 27 avri l  1 592 .  un règlement 
d 'ordre i n térieur de cette gilde, règlement <lont  les d i sposi t ions sont 
ana logues à celles qu'on connait pour d 'autres i nstitu t ions simi
la ires . notamment pour  les a rche1·s de Saint Sébast ien ,1 e Gand . 
i\' ous i gnorons  de quel Je Chef- Con frérie dépendai t  J a  g i lde d '  H ulst .  

Les re la t ions entre Jes moines de  Bandeloo e t  Jes habi tants d e  la 
petite v i l l e  devaient être fréquen tes. Les abbés y j ouissaient sa ns  
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doute d 'une si tuation prépondérante , supérieure peut-être à cel les 
des prélats des autres abbayes de Cambron, des Dunes ou de ter 
Doest. Ou b i en  étaient-i l s  mieux d i sposés que leurs col lègues à 
patronner l es gi ldes d 'arbalétriers et d ' a rchers , i nst i tutions de haute 
importance pour la sécurité publique aux s ièc les passés ? 

Ces hypothèses nous paraissent  conti rmées par l 'étude d'un 
col l ier de gi lde provenant d 'Hulst, su ivan t  les i ndi ca tions du Cata
logue du M usée d '  Amsterdam ; i l y tigure sous I e  n°  57A dans I e  
supplément d e  1 909 du catalogue spécial des Ol 'fèvreries Ce bel 
obj et a figuré à l 'exposit ion de l' Art ancien dans les Flandres , à 
Gand,  en 1 9 1 3 . 

En  l 'étudiant, nous avons été a mené à rectifier maintes indica
tions de ce cata logue ; au tome 1 1  I de notre ouvrage sur la rétros
pect ive gantoise, nous a vons reprodui t  ce col l ier et publié Ie résultat 
de nos recherches. Depuis lors , n ous avons obtenu quelques 
nouveaux renseignements, sans toutefois  être parvenus à solution
ner toutes les quest ions ,  notamment l ' ident ification de quelques 
armoir ies .  

Suivant une tradition , Je  col l ier au ra i t  appartenu à l a  confrérie 
des a rbaletriers de Saint- Georges d' H uls t ; cette opinion est conf ir
mée par la présence de l 'écu t raditionne l  qui est d'argent à la croix 
de gueules. 

Mais  d 'autre part, autour de ! ' ancien col l ier pendcnt plusieurs 
breloques:rattachées chacune par une chainette ;  l ' une  d 'el l es notam
ment s'accroche à la foi s  à deux médai l lons et à l 'o iseau symbolique 
que ! 'on retrouve sur tous les col l iers de t i reurs à l 'o\talète, à ! 'are 
ou à l ' a rquebuse. 

Sur le plus grand de ces deux médai l lons est figuré sain t  Sébas
tien, pat ron des archers . La présence de ce médai l lon,  de facture 
bien p lus récente que Ie col l ier ,  permet de cro i re qu'après avoir été 
la propriété d 'une con frérie d'arbalétriers de Saint- Georges. ce beau 
bijou a passé aux main s  d 'archers de Sa int-Sébastien . Et cette double 
desti née , s 'associent plusieurs abbés de Bandeloo et quelques fami l 
ies d ' H ulst .  U ne description du coll ie r  J e  démontiera aisément .  

* 
* * 

I ntéressan t  au poin t  de vue h istorique comme à celui de ! 'a rt de 
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l 'orfévrerie, ce col l ier ,  exécuté au  XVI•  siècle, se compose de huit 
chainons oblongs, mesurant envi ron i3  centimètres en longueur.  
Chacun de ces chaînons est orné d'un médaillon rond portan t  une 
armoirie et posé entre deux rinceaux appl iqués sur l a  plaque
support. En voici la nomenclature : 

1 er chaînon . - Ecu des Arbalétriers de Sa int-Georges : d'argent 
à la croix de gueules ; 

2" chaînon . - E(u parlant de la fami l i e  Lamrwee1·de établ ie à 
H ulst j usqu'en 1 5 50.  I l  porte de gueules à l'agneau passant d'a1·
ge11t portant une épée de mème.  Dans Keu1·en en Handvesten de1· 
stad Hulst figure Ie nom de Wil lem van Lamzweerde dans une 
l iste de 3 1 poo1·ters de cette vil Ie pour l 'an 1 399. 

3• chaînon . - Ecu de la fami l i e  van Deynse, établie à H ulst a u  
XVI• siècle ; l 'un d e  ses membres, J oannes van Deynse, (ut le 
X X I V• abbé ( 1 S 1 6 à r 5 39 ou 1 542) de l 'abbaye de Bandeloo. Il porte 
d'atur à une rose de gueules accompagnée de 9 billettes d'argent 
rnngées en orle. Ce préJa t  reconstruisit J e  Refuge de Gand en 1 526 .  

4• chaînon . Le catalogue d' Amsterdam voit dans l 'écu trois 
besauts d'or sur champ de gueules qui sera i t  Carpentier. On peut 
observer que l es Carpentier de Ho l l ande porta ient d'atur au 
chevron d'or accompagné de trois annelets d'argent. 

L'écu, selon nous, porte d'azur à trois annelets d 'or qui est Van 
de Putte, fami l ie notable d 'Hulst .  

Signalons toutefois que les émaux ne sont pas indiqués par les 
signes conventionnels en usage (traits verticaux , t raits horizontaux , 
quadri l lés ,  etc . ) ; un doute s' impose en l 'espè(i\. 

S e  chainon .  - Le catalogue d 'Amsterdam attribue à tort eet écu 
à la famil le Van der Zype. Il porte de gueules à trnis roues d 'ar
gent qui ei;t l 'armoirie de J acques de Draeyere, XXVIe abbé de 
Bandeloo au XVIe siècle. 

6e chaînon . - Le blason , inconnu pour ! 'auteur du catalogue, 
est indiscutablement celui de l 'abbaye de Handeloo : de gueules à 
deux crosses d'or en sautoir accompagnées en chef d'une étoile 
d'argent ;  

7e chainon.  - L'écu est malaisé à déchriffrer ; nous crayons y 
voir trois cloches ou (peut-être et mieux) un tertre à trois coupeaux 
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avec, en chef, trois vases ou mortiers .  N ous n'avons pu identi fier 
cette armoirie n i  en t rouver l ' attribut ion . 

8• chainon .  - L'écu porte un chevron accompagné de trois 
feuilles de nénuphar. 

Dans la l i ste des échevins d 'H uls t ,  nous t rouvons un J acob Van 
der M eer, van Beerendrecht (t 1 66 r ) .  P lusieurs branches de la 
fam i l i e  hol l andaise des Van der M eer  ont des armoiries partie l le
ment différentes ; on y retrouve toutefois un élément commun, les 
trois fleurs de nénuphar.  On pourrai t  admettre , à titre d'hypothèse, 
qu' i l  s 'agit en l "espèce d'un Van der M eer <lont l 'écu s'est modifié 
par l 'adjonction d'un chevron aux meubles primiti fs (les trois teu i l les 
de nénuphar) . 

N os recherches ne nous ont donc pas  fourni l 'identification com
plète de la série d'armoiries du col l ier du XVI •  siècle ; nous l ivrons 
I e  problème hérald ique aux chercheurs . 

Mais  de ces données nous n'hésiton s  pas à conclure que Ie col l ier 
fut exécuté, au XV I •  siècle, pour  uue confrérie d'arbalétriers de 
Saint-Georges, et probablement aux frai s  de fami l ies notables 
d' Hulst ,  de l 'abbaye et de plusieurs abbés de Bandeloo. 

Cette affectation à une gi lde d 'a rba l étriers a dû se modifier vers 
1 700 ; Ie col l ier a passé à l a  confrérie des archers de Sai nt-Sébastien 
d ' Hulst ,  qui l'a con servé jusqu'au jour de son entrée au R,yks
rnuseurn d' Am5terdam .  Ce changement  de destination est attesté 
par un médai l lon (hauteur r 1 ()  m i l l im . )  portan t  ] 'effigie de saint 
Sébastien ; sous Ie  méda i l l on ,  pend l 'o i seau (XVI •  siècle) symbo
lique ; Ie méda i l lon est rattaché au col l ier par l ' intermédiaire d'un 
autre aux armes de Petrus Everaert (t 1 703) ,  XXX I I I • abbé de 
Baudeloo (de gueules au chev1·on d'argent accompagné de trois 
hures de sanglier du rnème). 

H uit  au tres pendeloques ou médai l les sont attachées autour du 
col l ier ; el les sont toutes dans Je sty le  des X V I I • t t  XVI I I •  siècles. 
Nous l es décrirons successivement dan s  l 'ordre qu'el les occupent, 
en commençant à senestre du méda i l l on de ! ' abbé Everaert que nous 
vonons de signaler : 

1 °  armoi ries d 'Antoine Patheet, X X XV I I •  abbé de Bandeloo de 
r 7 3 5  à i 758  ; timbré d'une mitre et posé sur deux crosses en 
sautoir, avec l a  devise Vis vincere disce pati, l'écu est d'o1· à la 
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face de sable accompagnée de 3 merlettes au bécasses (?) du méme 
posées 2 et I :  eet. abbé meubla un salon de ] 'abbaye de Gand avec 
des tapisseries de Van den Heeke (XVI  [ e s . )  en cadrées de lambr i s  
de chêne : sur  l a  cheminée , ses a rmes scul ptées sont  posées au-dessus 
d 'une Vierge à l ' En fant ,  d 'après une Cl!uvre d 'Antoine van Dyck ; 
pour sauver et fai re connaît re ce luxueux appa rtement ,  nous avons 
sol l i c i té et obtenu son t ransfert au Musée des Beaux-A rts de Gand 
à J 'occasion de l 'e"posit ion rétrospecti 1· e de I 'Art ancien dans les 
Fla11d1·es ; i l  y est conservé i n tégralement .  

2 °  A rmoiries d 'Engel bert Del forterie , XXXV I 1 1 ° et dernier abbé 
de Bandeloo ( 1 759- 1 794) ; né à Ypres, il porta i t  d'atur semé d'abeil
les au léopm·d ; sa devise éta i t  /)e forte dulcedo . 

3° Nos recherches n'ont pu ident i fier ce t roisième écu qui porte 
un chevron accompagné de t rois serpen ts arrondis et qui est t imbré 
d 'un dragon avec la devise : Sicut serpentes . Cette devise est éga le
ment cel Ie de Phi l ippe Chifflet, abbé de Balerne au XVI  t e  siècle 
( 1 639- 1 657) . Sa fami l i e  porta i t  de gueules au sautoir d'argent 
accompagné en chef d'un serpent arrondi d'or. On ne peut s 'arrêter 
à cette hypothèse. 

4° Armoiries de Grégoi re van Roode, XXXI I •  abbé de  Bandeloo 
(t 1 635 )  qui porta i t  d'argent à trois fe1-s de moulin de gueules. 

5° Ce médai l lon gravé rappel le que J oos Hannaert fut pro
clamé roi du t i r  en 1 68 1  ; on y voit un laboureur surmonté d 'un 
agneau posé sur des nuages et portant une épée ; (est-ce une a l lu
sion à la fami l ie  Lamzweerde déj à signalée) ; de part et d'autre, un 
are et un carquois ; en chef du tout , l 'écu commun à tous les 
a rchers de Saint-Sébastien , qui est d'a1·gent à la ci ·oix de gueules 
cantonné de quatre croisettes de même. 

6° A rmoi ries de Joannes Valckgraeve, XXXV• abbé de  Bandeloo 
(t 1 720) . D'apw à trois oiseaux vers dextre, 2 et r .  

7 •  A rmoiries d e  Berna rd Zoetaert ,  XXX I Ve abbé de  Bandeloo 
en 1 703 (d'or à la bande d'ar.w· chargé de trois abeilles d 'or posées 
dans le sens de la bande) . Mort à Bruxel les en 1 707, à l 'äge de 
7 1  ans ,  i l  fut vicai re-général de l 'ord re de Ci teaux ; cette double 
fonction lui permetta i t  de poser son écu sur deux crosses e n  sautoi r .  
Sa  devise étai t  Miscuit utile dulci. 

8° A rmoiries de Grégorius Duermael , XXXVI•  abbê de Bandeloo 
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(t 173 5 ) ; i l  portai t  d'aptr à cinq fieurs de houblon d'or. Sa devise 
Dura malo s ' inspirait du nom du prél a t .  

Toutes ces armoiries d'abbés de Bandeloo attestent les  relations 
étroi tes qui ont existé au XV l • ,  XV I I •  et XVI I I • siècles, entre 
l 'abbaye et les confréries de Saint - Georges et de Sa int-Sébastien 
d ' H ulst ou les moines avaient leur refuge. N ous n'avons pas com
pulsé l es a rchives de cette v i l l e ; peut-être fourn i ra ient-el les des 
détai l s  in téressants sur les relations des gi ldes de H ulst avec Jes 
moines de Bandeloo . Nous avons l im i té notre trava i l  à J 'étude du 
col l ier ; eet examen nous a paru offr i r  quelque i ntérêt pour Gand . 
Le nom de Bandeloo a t rouvé place dans son h istoire, surtout à 
parti r de 1 58 5 .  date à laque l le  Je refuge des moines au Waterwyk 
devi nt l 'abbaye de ce nom . 

I ndépendam ment de ce poin t  de vue h istorique, I e  col l ier d 'Hulst 
est une reuvre d 'art de bel le qual ité et non des moindres de la bel le 
col lection d'orfèvreries du Ryksmuseum d'Amsterdam. ( 1 )  

J OS .  CASIER. 

1 )  L'un des conservateurs, M. E. VAN OER LOOY-VAN DER LEEUW, nous a très 
gracieusement procuré les reproductions du col l ier et les frottis des armoiries, 
qui ont facil i té notre étude. Nous l ' en  rernercions sincèrement ainsi que 
M. ! 'archiviste de l ' Etat pour la Zélande à Middel burg. 
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Notes de ch ronologie 
tou rnaisien ne. 

M on attent ion v ient d 'êt re atti rée p a r  quelques textes que j e  me 
fai s  un devoi r de soumettre aux médiévistes - à qui l 'appl ication 
hàtive de systèmes de comput ou l ' i nterprétation hasardée de for
mules chronologiques joue parfois de v i la ins tours. 

De ces textes les uns sont connus, mais li.:ur intérêt, s i  tant est 
gu'on en a i t  eu conscience, étai t  loin d'être épu isé.  Les autres sont 
i nédits ; outre leur valeur intr insèque, i l s  offrent encore l " avantage 
de concourir à l 'ut i l i sation complète ou à la compréhension mei l
l eu re des données déjà acqui ses . 

I .  L E  TERM E I N IT IAL  DE L'A N N ÉE. 

Plusieurs se rapportent au problème du commencement de 
l 'année ou . p"our m ieux <l i re ,  du renouvel lement du mi l lés ime. à 
Tourna i ,  avant l ' i ntroduction du  style pascal . On leur reconnaîtra 
quelque i ntérêt . s i  \ 'on veut bien se rappeler que les actes sortis de 
l a  chancel ler ie épiscopale tournaisienne oot été m êlés de t rès près 
au grand débat mû, i l  y a envi ron vingt a n s ,  entre l es partisans des 
styles qu'on aura i t  exclusivement employés, dans nos contrées, 
aux X l 0  et X I fe siècles : Ie style de Noë] et Je style de la Circon
cision ( ' ) .  

1 )  Sur  ce  débat voyez H .  N ÉLIS,  Rapport sur les travaux d e  chronologie 
publiés en Belgique et en Ho/lande depuis 1830. ( Fédération archéologique et 
historique de Belgique. Congrès de Ga11d. Supplément au n° 4. Juin 1 907) 
n°8 36-38, 42, 43. 
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Dans ses études consciencieuses -- et combien révolution
naires ! - sur Les Origines du style pascal en Flandre ( ' ) ; La 
chronologie médiévale en Flandre tt ) ,  etc . , M .  l e  chanoine Cal le
waert a démontré de façon péremptoire que les évêques de Tournai 
n 'ont , antérieurement au XI 1 J •  siècle, employé ni Je style de Pàques 
(mos gallicanus) ni cel ui de l '  A nnonciat ion (mosjfore11tinus) ta) .  

Parmi les multi ples preuves qu' i l  a fournies quelques-unes sont 
particul ièrement convaincantes - tel les celle du jeudi I6 mars 
Io88 (4) ,  cel l e  du 22 avril ·II66 (5) et surtout cel les qui , faisant 
d 'une pierre deux coups, constituent des arguments positifs en 
favc:ur d 'un autre comput bien détermi né.  

La pr incipale de ces dernières est t i rée de deux chartes de l 'évêque 
Rabod I I  portant la date suivante : A ctum Tornaci, V kal.januarii, 
anno Dominice Incanzaiionis MXC. indiclione XII, i·egnante rege 
Francorum Philippo anno XXX, dvmno autem Radbodo episco
pante anno XXII (6) . L' intégral ité de ce texte ressort, pour 

1 )  A nna/es de la Société d'Emulation de Bruf[es , LV, 1 91 15 ,  pp. 1 3-26 et 
1 2 1 - 1 43 .  

2 )  Comptes rendus, même revue, LVI , 1 906, p p .  1 07 - 1 08 et  434-437 ; Le 
style de Noë/ et l 'indiction lmpériale dans les chartes de Philippe d' Alsace, 
ibid . ,  LVI I ,  1 907, pp .  1 50- 1 58 ; Chronologie médiévale en Flandre, ibid. , LVl l l ,  
1 908, pp. 1 03- 1 05 ; Compte rendu, ibid . ,  1 908 ,  pp. 339 ; Chronologie médié
vale en Flandre, ibid. , 1 908, p .  350 ; Nouvelles recherches sur la chronologie 
médiévale en Flandre. ibid. , LIX, 1 909, pp ,  4 1 -62 et 1 53- 1 82 .  

3) c f .  Sur l 'emploi d u  style de l'Annonciation dans l a  chronique d e  Gis/ebert 
de Mons et dans la chancel/erie montoise à la fin du XII• s . ,  H .  KERCKX S. J . , 
dans Ann.  Soc. Emul. Bruges, LX I , 1 9 1 1 ,  p. 1 05 ss. 

4) Actum Tornaci anno Dominicre lncarnationis MLXXX VIII, regnante Phi
lippo XX VIII, domno Rabbodo episcopante XXI, feria V, X VII kal. apri/es . 
( A .  WAUTERS, Table chronologique des diplömes imprimés , 1 ,  p. 568. Publié 
d'après l 'original par MoR. HAUTECCEUR, Cartulaire de l'ég/ise collégia/e de 
S! Pierre de Lille, l ,  n .  V l . Lil le}. 

5) Acta sunt hec anno Dominice lncarnationis M° CLX Vl. Data Tornaco X 
kalendas maii a domno Geraudo episcopo . . . (Pub ! .  par A. o'HERBOMEZ, Charles 
de /'abbaye de Saint-Martin de Tournai, Bruxel les C. R. H .  in 4° . 1 ,  1 898, 
n° 1 0 1 ,  p .  1 05) .  - Suivant Ie  style pascal Ie  22 avril 1 1 66 n 'existe pas. 

6 1  MIRAEUS ET foPPENS , Opera diplomatica, l i l ,  p.  1 9 .  WAUTERS, Table 1 ,  
p .  574 e t  CALLEWAERT, A nn Soc. Emulat. Bruges, l\l06, p .  397, 
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M .  Cal lewaert, de sa figuration identique dans  les deux actes -
d ifférents quant à leur objet - <lont l 'un ,  au surpl us, existe encore 
en original. U n e  troi sième charte, que n 'a  pas relevée Ie savant 
chanoine, porte , à l a  suite d 'un d ispos i t i f  encore autre, des éléments 
chronologiques semblables.  E l l e  a, en outre, le mérite de préci ser 
le l ieu : in ecclesia Sancte Dei Genitricis Mai·ie ( ' ) . On peut clone 
se fier aux déta i l s  de ces dates. C'est pourquoi , bien que Ie  chi tfre 
de l 'i ndiction y soit inférieur d 'une unité à ce qu ' i l  dev rait  être 
suivant Ja règJe généra le ,  il est permis de se baser sur Ie nom bre des 
an nées de règne et celui  des années cl'épiscopat Leur ca lcu J ,  con
cordant du reste, donne J a  f in  de l 'a nnée 1 089 e) . Si donc Ie  
28 décembre de cette an née porte déjà I e  m i l lésime 1 090, c 'es t  que 
l 'on employait à cette époque, à Tou rnai ,  Ie  sty Je de la Nat i vité. 

Les autres autorités qui ava ient leur s iège en la même v i J Je 
dataient leurs documents d 'après Ie sty le  non-pascal des évêques, 
anciens dispensateurs de tout pou voi r ,  tem po rel comme spirituel . 
En dehors du fai t  que Je moine H ériman , qui écri vait à l 'abbaye 
Saint- M a rtin entre 1 1 42 et 1 1 47 ,  ut i l isait un parei J  comput (3) je 
constate que les magistrats communa ux , à ! 'extrême fin du X I Ie 
siècle, n'empJoyaient pas non p lus  Ie style de Pàques . Alors, en 

1 )  Charte règlant l es  droits respertifs du custos et  des vicaires de N . -D .  de 
Tournai : • Actum Tornaci in ecclesia Sancte Dei Genitricis Marie, V kalendas 
januarii, anno Dominice lncarnationis MLXXXX, regnante rege Philippo anno 
trigesimo, domino Radbodo episcopante anno vigesimo secundo » .  Mémoires de 
la Société Historique de Tournai, XVI , 1 877 ,  p. 73 .  

2) D'après les données p lus  récentes de M .  PRou (Recueil des actes de  Phi
lippe !, rol de F rance, Pa ris, I .  N .  in 4°, 1 908) une légère correction est à faire 
au point de départ pris par M.  Callewaert (loc. cit . , p. 437). Elle n ' infirme en 

rien ses conclusions.  
3) « Segardus abbas . . .  i ij0 kalendas jebruarii spiritum reddidit, die dominica, 

anno dominicae incarnationis- MCXX Vil, indictione V, epacta VI, concurrente V. 
Eodem anno gloriosus comes Karolus Flandrensium . . .  interjectus occubuit » .  
Hériman (et non son continuateur c .  1 5) M. G.  H. S .  X I V ,  p .  324 ; cf. aussi 
DE SMET, Corpus Chronic. Flandr. , I l ,  p. 562. Le dimanche 30 janvier appar
t ient b!en à l 'année 1 1 27 et non à l'année 1 1 28 .  Cel usage peut déjà avoir 
été suivi à !'époque même de la mort de ! 'abbé Ségard, lors de l ' inscription du 
décès dans l 'obituaire. 
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effet, qu ' i ls étaient nommés pour un an  à l a  Sain te-Luce ( 1 3  dé
cembre) ( ' ) , on t rouve des l i stes identiques de jurés , éc)levins et 
électeurs dans t rois actes semblables de 110 11 -préjudice octroyés par 
l a  commune, en mars 1 1 98 (sic). aux grandes col lecti v i tés ecclésia
st iques Jocales qui avaient concou ru à payer Ie rançon à Baudouin 
I X ,  de suite après Ie siège de ju i l l et 1 1 97 (') , et dans une acte 
d 'avant novembre 1 1 98 , par lequel Je  chatelain Baudouin promet 
à l 'évêqlle Etienne de l ui fai re remise ,  pour dix ans, de son fief du  
winage de l ' Escaut C) .  I l  en  résulte qu'i l  faut assigner à l 'année 
ad mi 11 i st rat ive 1 3 décem bre 1 1 97- 1 2 décem bre 1 1 98 les quatre 
chartes précitées, et , en parti cul i e r .  les trois actes de non-préj udice 
dont Ie mois de mars appartien t b ien à l 'année 1 1 98 et non à 
l ' année 1 1 99 ( 1) ,  comme on a cru devoi r rectifier (5) . 

1 l Quoique ce ne soit que la charte royale de 1 2 1 1  qui  ait consacré officielle-
1 1 1 e:1t Ie  régime de l'annalité des fonct ions (du 13 déc . au 1 2  d éc . ) ,  régime encore 
inconnu en  1 1 88 ,  on parle déjà du collège des é lecteurs dans la trève conclue 
Ie 20 ju i l l et 1 1 97 entre la commune et Baudouin IX (MARTÈNE et ÜURAND, 
T11esaurusa necdotorum,  I ,  col. 664 : ooM 13ouQUET, Rec. Hist. France, XIX ·  
p .  303, en note ; PoUTRAIN ,  Hist. de la ville e t  cité d e  Tournai, pièces justif . ,  
p .  1 9) .  Voyez aussi les 3 exempies que je vais citer dans I e  tex t e  \m ars 1 1 98) .  

2 1  L'acte destiné au chapitre cathédral a été publié par DE SMET, Mémoire 
historique sur Baudouin IX (Nouv. mém . in 4°, Acad. Roy. Belg. X I X ,  1 845), 
p .  34. Il n 'est pas daté, com me Ie  veut son éditeur ,  de mense maio mais de 
mense martio ( vérificat ion fa ite aux Archives communales de Tournai, chartrier , 
n° 4) .  - Les actes destinés aux abbayes Sai nt-Martin et Saint-Nicolas-des-Prés 
ont été respectivement publiés par d 'H ERBOMEZ, Charles de Saint-Martin , I ,  
p .  1 77 ,  (sous l a  date d e  mars 1 1 99) e t  Vos . Cartulaire de S .  Nicolas-des-Prés 
(Mém. Soc. Hist. Tournai, X I I ,  1 873 ,  p. l '.l l ) .  

3) Archives de la  cathédrale. Tournai cartul .  c .  (contemporain) 1 °  39 v 0 •  Cet 
acte, publ ié par d ' HêRBOMEz, ( Histoire des Chátelains de Tournai, Mém. Soc. 
Hist. Tournai, XXV,  1 895, p. 37) sous la date " avant 1 200 •, est antérieur 
de peu à sa contre-partie, émanée de l 'évêque en novembre 1 1 98 ,  qui en 
par le  en ces termes : • Sirnt continetur in scripto autentico nostro, sigilla 
nostro et capituli sigilla, ipsius Balduini, confirmato . . .  • (Archives de la  
cathédrale ,  Tournai ,  cartu l .  c ! 0  42 r0). 

4) Il convenait,  du reste, que Ie  • non-préjudice » fût reconnu Ie  plus tót  
possible .  

5 )  Par ex. o'H ERBOMEZ, loc. cit" et A .  HocQUET, lnventaire analytique des 
Archives de la ville de Tournai, 1 '  fase" 1 905 , n°8 2, 3, 4 .  
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De même, les chatel a ins de Tournai et Tournais is ,  su ivant Ie 
double exemple de leurs deux seigneurs, urbain et provincia l , 
J ' évêque et J e  comte de Fl andre, méconnurent Jongtemps l es styles 
de mars-avri l .  Evrard 1 I I  nous parle notamment du mercredi 
26 janvier r r66 et du lundi Jr jan vier de la même année ( ' ) et 
Baudou in ,  dans J'engagement préci té, stipule : Incipiet autem 
computari predictum decennium,  incipiente anno ab incarnatione 
Domini millesimo centesimo no11agesimo 11ono, die Purificationis 
beate Marie, « l a  période susdite de dix ans prendra cours au com
mencement de l 'année de l ' I ncarnation du Seigneur 1 1 99, J e  jour 
de la P urification >l . On ne peut se méprendre sur la portée de ce 
dernier texte : le deux février de l 'année sur Ie m i l lésime de laquel l e  
o n  i nsiste - i l  n e  s'agit donc pas d 'année civile - y est placé a u  
commencement e t  non à l a  fin d e  cette année - distinguer I N CI PIET 

computari de J N CI P I E NT E  anno - ; c 'est clone q·ue l 'an notarial pre
nait cours bien avant l 'aques. 

Cette formule remet à l 'ordre du j our la date suivante d 'une 
charte d 'Etienne de Tourna i ,  évêque déjà nommé : A ctum Tornaci 
anno Incarnati Verbi millesimn centesimo nonagesimo sexto, eodem 
anno incipiente, kal. januarii, regnante glo1-ioso rege Philippo 
secundo (2) , date au sujet de laquelle la pensée du chanoine Calle
waert a fortement évolué.  I l  y a vu· d'abord , suivi en cela par l es 
chronologistes néerlandais qui, eux, n 'ont pas changé d'avis , un 
exemple de l 'emploi du style du 1 r j an vier (a) ; i l  s'est gardé ensuite 
de toute affirmation à son égard (4) ; i l s 'est enfin déclaré u con
vaincu que anno incipiente n'a pas plus de valeur que nyejae1·sdach , 

1 )  Factum est hoc Vil kal. febr. , IV feria, in joro Tornacensi . . .  sequentiferia 
Il, idem Il kal. februarii . "  A ctum Tornaci anno Verbi lnrarnationis MCLX VI. 
Pub! .  o'HERBOMEZ, Histoire des chátelains de Tournai, I I ,  loc. cif. , p. 1 0 .  C'est 
à tort que M. Callewaert (Ann.  Soc. Emulat. Bruges, 1 905, p.  1 40, n . 1 )  signale 
dans Ie même but un  second acte du même prince, daté de 1 1 66 .  La charte à 
laquelle d' Herbomez renvoie dans ses Chartes de Saint-Martin (XXVI I I  

'
et  

n .  1 03) n'est  autre que cel le  qui v ient d'être citée. 

2) WAUTERS, Table, I I ,  p.  52. 

3) Ann. Soc. Enzulat. Bruges, 1 !105,  p.  1 4 1 . 

4) Ibid . ,  1 906, p. 1 08.  
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an renez�f et autres exp1:ess ions ana logues dont se servaient les 
scr i bes qui suivaien t ,  au X l V• s iècle, J e  sty l e de Pàques 11 ( ' ) . On 
sai t ,  en effet ,  qu 'à  Tournai m ê m e ,  à ! 'époque de l 'emploi prépon
dérant des styles di plomatiques du samedi-sa int  et du vendred i 
sa int (1) I e  prem ier j a 1wier .  considéré depuis  Jes Tomains comme 
premier jour de l 'année civile , portai t Ie nom d 'an reneuf (i) . 

Le dernier coup de barre donné par l 'érudi t  brugeois à son inter
prétation a été assurément excess if. Loin de sauver son hypothèse de 
spéc ification en faveur du  style de Noë! , i l  aurait risqué de compro
mettrc ses importantes concl usions générales si ! 'on n'avait possédé 
par a i l leurs, pour les évêques de Tourna i  de cette époque, et  
notamment  pou r  Et ienne à ce moment même, des preuves de 
l 'emploi d 'un style non-pascal ( 1 ) . que! qu' i l  fût .  

Les textes i nédits remettent  les choses au poin t  et l i vrent un  
enseignement sur  la  valeur des  termes .  

S ' i l  est vrai que anno incipiente ne  s ignifie pas Le premier jour 
de l'année documentaire, i l  ne  sign ifie  pas davantage Le premier 
jour tradit ionnel de l'année civile ; sa pl ace au 2 février, qui n'a 
jamais commencé une année d 'aucune sorte, I e  prouve pour les 
deux cas (5) . I l  ne peut clone y avoi r ass imi lat ion complète, comme 

1 )  Ibid . . 1 906, p .  436 et 1 909, p .  1 60. 
2) Voyez plus loin p. 65, n .  3 et  p. 72 .  
3) « Ce fu fai t  en ! 'an de grasce M . CCi l l fxx e t  X I I ,  Ie nuit de ! 'an reneuf, par 

i dernierkes » .  3 1  déc.  1 292. Pub l .  o'HERBOMFZ, Charles jrançaises du Tour
naisis, Mém. Soc. Hist. Tournai, XV I I ,  1 �82 . p. 58 .  Voyez aussi eet extra i t ,  
typique, des  corn ptes de l 'église Saint-Brice ( 1 375-6) : • Chy apries s'ens. les 
receptes de l 'année cornrnenchet à l a  pasque Jan lxxv et finant à la pasque Jan 

lxxv1. . .  Premiers pour Ie jour de pasques closes ,  xxd. ; . . .  pour Ie jour de Noël 

ij s .  vd. ; pour Ie jour del an xviij d. ; pour I e  jour des rois, iij s. vj d .  ; . . . .  pour 
I e  jour d� grandes pasques xj s. vj d. • Publ .  E. j .  So1L i:E MORIAME, L'église 
Saint-Brice à Tournay dans Ann.  Soc. Hist.  Tournai. X I I I ,  1 909,pp. 1 09- 1 1 0 . 
Sur l 'an reneuj etc.  cf .  GACHET. Recherches sur les noms de mois et les grandes 

fètes chrétiennes dans Bull. Comm. Roy. Hist.  3• sér" V I I .  1 864, p. 440 ss. 
4 )  Voyez CALLEWAERT, Ann.  Soc. Emulat. Bruges; 1 905 ,p .  1 4 1  ( 12 rnars 1 1 98) .  
5) Pour Ie  second c:is on pourrai t  égale1 11 en t  invoquer Ie passage suivant 

les Anna/es de F/odoard relatif au début ( Noël l de l 'année 928 : « Anno DCCCC 
XX VIII inchoante, in ipsis sollemniis ortus Christi " · A n n .  Soc. Emu/. Bruges, 
1 908, p. 1 05 .  
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M .  Ci! l l ewaert et d'aut res érud its l 'ont pensé ( ' ) , entre cette expres
sion et l es formules postérieures stéréotypées de ! 'an neuf ou 
1-eneuf, du chief de l'a1z , du nyejaersdach qui ne désignent qu 'un 
seul jour, I e  premier j anvier, dont Ie  Jendemain . n 'était déjà plus 
! 'an neuf n i  mêrne I e  second jour de ! 'an . mais ,  I e << lende111ain de 
l 'an neuf I J  ( 1 ) ,  11 Ie lendemain du premier j our  de ! 'an I J  C) . L'anno 
incipiente, au contrai re, a une signification rée l l e  dans toute son 
ampleur ; il peilt s'appl iquer à toute une période - les 3 ou 4 mois 
i n itiaux - de 1 'année, et c 'est à ! 'anno inchoato de deux chartes 
adressées à Sain t -Martin de Tournai par Baudouin ! X  de Flandre 
( 20 février 1 202) (-1) et Gui l laume de l a  Woestine (9 mars 1 202) (5) 
qu' i l  correspond exactement .  

Par conséquent ,  si . à propos de eet anno inchoato, M Cal lewaert 
a cru pouvoi r d i re que H cette curieuse manière de dater les actes 
semble ind iquer que ce doit être ,·ers ce temps que !'on a commencé 
à dater d'après le comput pascal » et que << Ie scribe a vou lu  prévenir  
l 'e rreur en déc larant expl ic i tement que, déjà avant Paques, l 'année 
avait commencé pour lu i  » (6), on peut, avec autant de raison que 
l ' érudit brugeois ,  penser la même chose de l 'a11 110 incipiente . 

En 1 1 96 - r 1 98 les autorités tournaisiennes commencent donc à ten i r  
compte- quoiqu'en ne l 'employant pas encore- du mode gal l ican . 

Quant à la terminologie des dates étab l ies selon I e  style de 
Noë] , e l le  comprend presque i nvariablement la mention de l ' Incar
nation . On en a vu p lus haut quelques exemples : anno Dominice 
I ncarnationis ( 1 088) ( 1 090) ( r 1 66) ; anno Ver bi Incarnati ( 1 r 66) ; 
anno Incarnati Verbi ( 1 1 96) ; anno ab [ncan1atione Domini ( 1 1 98) ; 
on en t rouvera de nombreux autres dans l es citations de M .  Cal le-

1 )  CALLEWAERT ( cf .  supra p. 63, n .  1 )  et H .  NELIS (Rev. des biblioth . et arch. 
de Belgique, I V ,  1 906, p. 305 (mal  paginé 275 1 ,  

2) a 0  1 305, GACHET, op. cit. p .  445. 
3)  a0 1 274. cf. GIRY, Manuel de diplomatique, p .  1 1 4 , n. 9 .  
4 )  A .  o'HERBOMEZ, Charles de l'abbaye de Saint-Martin , 1 .  n° 1 77 : anno . " .  

MCCJJ inchoato. 
5) Ibid. n° 1 78 .  L'éditeur hésite, avec raison ,  de donner à cette charte et à la 

précédente, la date de 1 203 (cf. ibid. p .  XXVI I I ) .  
6)  Ann.  Soc. Emul. Bruges, 1 905, p .  1 33 .  
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waert et dans l a  Table chronologique de Wauters. On relève 
quelquefois cependa n t .  par b rachylogie : a/!110 Domini ( r  1 1 6) ( ' ) 
( 1 r 43) ( ') .  L'expression anno a Nativitate, que l 'on n e  rencontre 
guère ,  n ' a donc pas en core acqu i s ,  a va n t  le X I I I • siècle, Ie pri v i
l ège,  que lu i  attribue p lus  t a rd Gi l les l i  M uis is .  d'être ut i l isée à 
propos d u  style d e  Noël a l ors que l es m o t s  ab Incarnatione décèle
raient l 'emploi des  styles de l ' A n n o n c i a t io n  ou de Päques C1) .  

l l .  L ' I N D I CT I O N .  

J ' a i  parlé p lus haut d e  l ' i n d i i.:t i o n  e t  d u  retard d'une un i té que 
M .  Cal!ewaert a constaté - pou r Ia prem ière foi s  - dans son 
c h i ffre à la dare-du 28 décem bre 1 089 ( 1 090 a .s. ! .  Ce retard , ! 'auteur 
l 'expl ique par l 'emploi - - ·  tout i n term i ttent , du reste, - de l ' i n 
d ict ion du 1 r  janv ier .  ( i n d ict ion rom a i ne), et  n o n  d u  24  septembre 
( in d i ct i on i m périale), concurremmen t a vec l ' usage d u  styl e m i l lési mal  
de N oë! . La ch arte de fon dat ion  de l ' abbaye Saint-M art in de  
Tou rn a i ,  éma n ée d u  méme évêque R a bod I I ,  qui  donne à l 'a n née 
1 094 l ' i ndict ion I au l ie u  de l ' i n d ict ion I I (�), de même qu'une 
charte de l'évêque L a m bert port a n t  pour l 'année 1 r 1 6 111dictione 
octava 1 5) pl utêit que i11dictione 11011a l 'ont  con fi rmé dans sa double 
hypothèse (6) . 

J e  dois concéder que dans  le cas  concernant  Sa i n t- M art i n  i l  est 

1 ) cf. plus bas,  11 .  5 .  

2) cf .  BORMANS, Table chronologique . . .  ( suite de WAUTERS) XI ,  p .  1 60 .  

3) Voyez Chroniques 1 et 2 de L1 Mu1s 1s dans  DE SMET, Corp. Chronic. 
Flandr" I I ,  pp .  292 et 338. 

4) Actum Noviomi lncarnationis Dominice anno MXCIV, indictione prima, 
regnante rrge Philippo anno XXX VI, Domino Radbodo episcopante anno XX Vl. 
o'HERBOMEZ, Charles de l'abbaye de Saint-Martin, 1, n° 1 ,  p. 3 .  

5 )  Actum Tornaci anno Domini MCX VI indictione octava (en toutes lettres 
dans Bull. Soc. Hist. Tournai, XI I I ,  1 869 ,  p. 252). Duv1vrER (édi t . J  dans Actes 

et documents anciens " . 1 ,  p .  234 (C.  R . H .  8°) donne V i l ! .  WAUTERS et BoR

MANS, Table" .  font de même : I I ,  p .  'l7 et X I ,  p. 1 1 4 . 
6) Ann.  Soc. Emu/at. Bruges, principalement 1 909, p. 1 75 .  
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f'ossib le  que la charte a i t  vu Ie jour pendant les fête� de l a  Nativi té 
1 093  : el le est datée de Noyon et ! 'on sa i t  que Rabod se t rouvait 
dans cette vi l l e  au cours de décembre de l 'année en question ; les 
années de règne et d'épiscopat ne  s'opposent pas non plus à parei l le 
manière de voi r ( ' ) . Mais ·en est - i l  de même du dernier cas et ,  en 
généra l ,  de tous les cas semblables ? 

J e  puis ajouter au dossier du  retard dans l ' indiction une charte de 
l 1 o 1 � 2), une de 1 1 37 (3) ,  une de  1 1 94 (4) et trois de 1 2 1 2  (5) . L'ex 
plication de ce retard par l 'emploi de l ' ind iction du 1 r j an vier s 'en 
trouve-t-el le corroborrée, tout au moins dans son txclusivité ? Loin 
de ! à  car ,  a lors que dans cet te  hypothèse I e  retard du chiffre ind ic
t ionnel n 'existerai t  que pour les trois ou quatre dern iers mois de 
l 'année - et , plus ostensiblement vis à vis du chiffre anticipatif du 
mi l lés ime de l'année suivante, pour les 7 j ou rs de Noë! à l a  Circon
cision - ,  les actes de 1 1 0 1  et de 1 2 1 2  nous présentent un  chiffre 
indict ionnel dont l ' in fériorité se manifeste encore en mai. On ne 
peut dans ce dernier cas in voquer une faute de t ranscription : deux 
des actes du 9 mai 1 2 1 2  - accords entre les abbayes Saint-Martin 
et Sai nt-N icolas-des-Prés, - ayant été transcrits tous deux dans les 
cartu la i res de chacune:de part i  es contractantes et nous étant parvenus 
par ces voie(différentes, I e  troisième existant encore eu original (6) . 

1 )  Voyez la défense de cette opinion dans Ann.  Soc. Emulat. Bruges, 1 908 , 

p. 1 04 et surtout 1 909, p. 1 62,  

2) Actum Noviomi, anno Dominice incarnationis MCI, indictione VIiia, 
mense maio, Xlflf kal. junii, Archives de la Cathédra le ,  Tournai cartul . C !0 
1 1 ro : Vo1s1N, Le cloltre de la cathédrale de Tournai (Mérn. Soc. Hist. Tournai, 
VI ,  1 859, p. 1 0 1 ) . 

3) Vos. Cartulaire de St-Nicolas-des-Prés, Mém. Soc. Hist. Tournai, XII, 
1 873, p .  1 6 . WAUTERS, Table V I I ,  p . 230. 

4)  Mém . Soc. Hist. Tournai, ibid" p. 1 1 2 .  WAUTERS, Table, V I I ,  p .  389 a 
changé sans raison. undecima en decima. 

5) Actum anno verbi incarnati MCC duodecimo, indictione quartadecima,  
vij idus maü. Vos,  Cartulaire de S' Nico/as-des-Près, loc. cit" pp.  1 49 et 1 5 1 ; 
o 'HERBOMEZ, Chartes· de /'abbaye de S' Martin, pp.  225, 226 et 227 . 

6) o 'HERBOMEZ, op. cit . ,  p .  226 ·( émané de l'abbé de Saint-Nicolas). 
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L'hypothèse d ' une i ndict ion pasca l e  ( ' ) étant  également à rejeter 
l 'explication la plus plausible est cel le  d'une erreur - assez régu
l i ère - consistan t  à prendre comme point de dépar t  des périodes 
d ' i ndiction non pas septembre 3 1 2 , mais septembre 3 1 3 . Cette 
erreur a été signa lée en d 'autres endroits OLJ el le est même pa�sée 
parfois à l 'état de règle (' ) . 

J e  ne voudra i s  µas prétend re. cependant ,  que tel a i t  été, à Tour
nai , l ' usage prépondérant .  A cöté des exemples précédents qui ne 
sont qu'exceptionnels on possède d ' i nnombrables preuves de l 'em
ploi de l ' ind iction ordi na i re (") qui , a i n s i  qu'en témoignent  plusieurs 
chiffres indict ionnels supérieurs à cel ui requis par le mi l l ésime (4) , 
commençait en septembre. Peut-êt re ,  s ' i l  fa l l a i t  en croire un 
document du q septembrc 1 096 oü  lï ndiction n 'est pas encore 
changée (") ,  devra i t -on admettre l 'emploi de l ' ind iction impériale 
(24 septembre), t rès ré pandue dans nos cont rées (ö ) .  Mais n 'avons
nous pas encore là un exemple de l ' indiction (du 1 r  septembre) 
retardant d'unc année complète 1 

1 )  Sur l ' indiction pascale voir H .  NELIS.  Notes de chronologie médiéva/e en 
Be/f!ique, Bullet. Commiss. Roy. Hist. 1 920 .  

2)  GIRY, o µ .  cit . ,  p .  99.  

3) M .  Callcwaert reconnait loya lement qu'une charte de l 'è, êque Baudry 

( 1 1 08 ) . (Ann. Soc. Emulat. Bruges, 1 905 p. 1 38 ,  1 909 p . 1 75) et une du chapiire 
cathédrnl ( 1 1 50) (ibid. 1 905, p .  1 3,9) sont certalnement datées de l ' indiction de 
septem bre. 

4) cf. note précédente ; ajoutez une charte de l 'évêque Simon ignorée de 
M. Callewaert ( 1 1 36) : Actum anno incarnati verbi MC. XXX V/, indictione X V, 
epacta XX VI, concurente 1 1 1 .  WAUTERS, Tab le,  I l ,  p. 1 88 .  Id ,  comme dans la 

charte capitulaire de : 1 50,  l 'épacte a é té  renouvelée en septembre en même 
temps que l ' indiction . Voyez au sujet de l 'épacte CALLEWAERT, A nn . Soc. 
Emulat. Bruges, 1 909, p. 1 8 1 . 

5! I l  offre encore l ' ind iction 4 de l 'année 1 096.  WAUTERS, Tab/e 1, p 597'. 

6) Sur l 'emploi de l ' indication i mpériale en Flandre, voyez CALLEWAERT 
même,  Ann . Soc. Emulat. Bruges 1 905 rp. 23 n. 3, 1 38 ,  1 39 ; 1 907 pp .  1 55 ss. ; 
1 909 p .  1 77. 
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l i l .  L A  SA INT-J EAN QU 'ON PEN D L ES C ERCLES.  

Dans ·un des  p lus  anciens actes rédigés en langue frança ise ( ' ) -
à coup sûr Ie plus  anc ien-de la Belgique ( ' ) - ,  un chirographc des 
échev ins de Saint- Brice en Tournai  daté d'avr i l  1 206 (a . s . ) ,  il est 
quest ion d'une rente à payer à Ie S. Jehan con pent les cil!l'clt!s . 

B .  C .  Du  M ortier en éd i tant ce document dans sa Note sur l'i11-
troducti"11 de la langue française dans les actes pub  lies au moyen
áge C;) a fait l a  remarque suivante : u N i  l 'A rt de vérifier les dates, 
ni les aut res ouvrages que j 'ai consul tés ne m'ont fourni aucun 
renseignement sur la date dont il s 'agit et qui se t rouve souven t 
reprise dans l es chirographes les p lus anciens de Tournay. Je 
soupçonne que cette date se rapporte à la  Sa int - J ean d 'été, époque 
oü l 'on fa i t  les cerc les .  Cette désignat ion vient san s doute d'un 
usage qu i  n'est pas parvenu j usqu'à nous. Or ,  il y a peu d'années 
encore, à la Sa int -J ean d'été, i l  éta i t  d ' usage, à Tournay. que 
l es enfants a l l assent de porte en porte demander des cercles. C'éta i t  
sans doute Ie  reste d'une viei l l e  t radi tion » .  

Le grand promoteur des études historiques tournai siennes a 
deviné juste. [ ]  n 'a manqué à son « soupçon n pour devenir  cert i
tude que l a  conna issance d'un texte étranger et une ana lyse un peu 
plus app rofondie du texte même oü figure la formule signa lée. 

Cet u usage qui n 'est pas pa rven u j usqu'à nous » nous savons 
aujourd'hu i ,  par ai l leurs , qu' i l  consistait en ceci que l 'enseigne 

1) Le plus ancien connu est de 1 204. I l  repose aux A rchives municipales de 
Douai. Voyez bi bliographie dans Gmv, op. cit . ,  p .  467. 

2)  cf. Ibid. - A cóté des actes p ublics en langue française, de l 'année 1 207, 
reposant aux Archives communales de Tournai , je croyais avoir à signaler un 

document inédit de mt!me esrèce et de la même an née (fénerec) conservé au 
presbytère de  Wez (Tournaisis) .  (D'après F .  DESMONS , lnventaire des archives 
paroissia/es d!! Wez dans Jnventaires sommaires des petit es archives du Hainaut. 
1 1 ,  féfsc. 1 ,  1 9 1 4 , p.  86). Vérification faite personnellement je ne puis attribuer 
à ce chirographe que la date de  février 1 28 1  (n . s . ) .  

3) Bullet. Commiss. Roy. Hist" 1 •  sér" V I I ,  1 864, p .  232, e t  dans Archives 
tournaisiennes de H ENNEBERT ( 1 842) ,  p. 302. Avec fac-simule  (pl .  I l ) .  
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com mune ou,  pour m ieux d i re, l a  caractéristique obl i gatoire des 
tavernes publ iques éta i t  u n  cercle de tonnea u  ciffulum dolii ( ' ) . 

A première vue cette con statat ion po urrai t ,  peut- être, i n d u i re en 
erreu r,  une fête de Sa i n t - J ea n  l 'évangél i ste ,  l a  Saint J ea n - Porte
Lat i ne (6 m a i )  s'étant  pa rfois a ppelée, d'a près G i ry,  S. Johannes-in 
dolio en souve n i r  de l 'épreu ve de J 'apüt re dans une cuve d ' h u i l e  
boui l l ante  (2). M a i s  i l  n 'y  a p a s  l ieu de s ' i n quiéter ic i  de cette 
derni ère dénom in ation . En effet, Ja forme fl amande de la même 
fète : Sint Jans in d'olie (3), à mai ns qu'e l le  ne s'expl ique pa r un 
qui proquo curieux quoiqu'exact m a l g ré tout , don n e  à penser que 
Ja forme l a t i n e  pr imi t ive  d 'ou e l l e  est t i rée étai t  non S. Johannes in 
dolio . m a i s  S. Johannes in oleo . 

D'autre part ,  en se rapportant  à l a  cout ume enfant ine ,  encore 
exi stante i l  y a quelque c i nquante a n s ,  de quémander d u  bois e t ,  
en  parti cu l ier  de v ieux ton n ea ux et des  cu ves décerclées pour  en 
fai re des feux de jo ie  à l a  Sa i n t-Jean d'été - fête de Sa i nt-Jean-

1 )  • . . . ad instar tabernariorum qui ante tabernam pro signo tabernce circu
lum do/ii tenere sol ent appensum » .  MARTÈNE et DuRAND, A mp/issima collectio, 
VI I ,  1 356. (DuvrvrER, Hospites, dans Revue d'Histoire et d'Archéologie, 1 ,  1 859, 
p .  1 46 ,  n ,  4) .  Pour Tournai en particulier, voyez comme se rapportant au même 

sujet : Et si fu criet et  assenet par provos , par jurés, par eskievins, par eswar
deurs et par maieurs, que cescuns des v iniers mesist ses vins d'Auchoirre en 

un  celier par lu i  e t  se vin de Franche en un  celier par lui et se ne meslassent 
point de Franche avoec Auchoirre et  si n'en vendissent point sans pris. et si 
mesissent au vin d '  Auchoirre une long he touaile et au franchois Ie chercle à 
buissons " .  ( a0 1 �75). Archives commun. de Tournai. Reg. de la Loi 1 275- 1 276 
(anc. n° 2 1 6) .  Edit .  LEO VERRIET, Ann.  Soc. Hist. Tournai, IX, 1 905, p. 3 1 4 . -

« " . lesquels ditschefz (consaux) sont d'advis d e  leur accorder exemption des 
lmpostz, saulf ! 'aide tenant vin et  bière en cercle ». Même dépót, Consaux du 
1 1  octobre 1 639, ros 241 v0 et  242 r0 (DU CHASTEL DE LA HOWARDERIE, Un cartu
laire de la Howarderie, in 4°, 1 889 ,  p. 1 1 2) .  Dans Ie dernier cas, on peut aussi 
prendre vin en cercle, dans l 'acception de vin en tonneau, par opposition à vin 
en boute il les . 

2) Gmv, Op. cit. p .  296. 

3) D' CoREMANS, l'année de l'ancienne Belgique, Bull. Comm. Roy . Hist. , 
1 •  sér" V I I ,  1 843, pp.  88 et 1 1 9 .  
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Bapti ste ( ' )  - on peut y voi r ! 'occasion pour l es taverniers de dépen
dre leur viei l l e  enseigne et de la remplacer par un cerceau neuf. 

Enfin et surtoul , ] 'examen de la  teneur du chi rographe nous 
apprend que Je paiement de la rente en question s'effectuait à deux 
termes. L'un de ces termes étant Noë] (sol stice d'hiver), on peut 
conjecturer sans t rop d 'audace que la Saint-J ean marquée pour 
l 'autre échéance,  équ idistante sans doute , était bien Ja Nativ ité de 
Saint J ean-Baptiste (solst ice d 'été) , c'est-à - d i re Ie  24 ju in .  Ces deux 
tenues de paiement étaie1H, du reste, très courants, à Tournai (2) C1) . 

I V . LES N ATAUX.  

I l  peut a rriver que des documents fassent a l lusion , surtout encore 
à propos d 'échéances d'obl igations, aux fêtes nataux, dataux ou 
d'ataux ( 1 ) .  La première de ces expressions, <lont l es autres ne sont 
apparemment que des corruptions . dérive de Natalis dies , N oël , 
fête à l aquell e  el le fut d'abord réservée . Elle s'appl iqua très tot, 
par extension , aux deux ou trois autres grandes fêtes de l 'année (5). 

1 ) Voyez W. RAvez, Tournai évoqué par la chanson ,  8°, 1 9 1 2 , p .  1 1 0. La 
même chose se passait encore naguère à Termonde . cf. D' CoREMANS, loc. cit. 

p.  34 .  
Sur  les feux de l a  Saint-Jean de 1 745 par ex" cf .  Mém. Soc. Tournai, XIX,  

1 885, p .  260. 
2) Voyez ces paiements aux deux Nativités . • mediatim in natali Domini et 

in jesto nativitatis sancti }ohannis Baptiste. » 1 6  sept. 1 237 .  d 'HERBOMEZ , 
Charles de S. Martin, 1 ,  p. 47 1 et .passim .  N 'y  aurait-il pas de rapports entre 
la  fixation à Noël du premier terme et ! 'ancien renouvellement de l 'année à 
pareille date. Voyez l 'art. 1 du chap. V des Coutumes de Liège ( 1 642) : Paye
ment de eens et rentes se fait à deux termes par an, à savoir au Noë! et à la · 
S. Jean et commence l 'an selon nostre style au Noël . 

3) F. H ENNEBERT a cru caisé de voir • dans « Ie Sain t  J ehan con pent les ciercles» 

c une allusion aux compagnons du cercle • dont i l  est question dans ce passage 
des compies communaux ( 1 396, 2° qu 1rt) : • A Willaume de Crespelaines, 

sergant a vergue " .  pour j autre cheval que i l  eubt Ie xxvj jour du dit mois 
1de juing) a chevaucher aux joustes que les compagnons du cercle firent Ie dit 
jour sur I e  marché de Tournay et sont les criées en tel 

_
cas acoustumées ij s .  " 

Mélanges, 1 842- 1 852, p .  1 84.  Le rapprochement,  certes, est curieux, mais la 

l iaison ne s·impose pas. 
4)  A ce sujet voyez E . J .  SOIL DE MORIAME, op. cit" p .  492. 
5) Voyez Gmv, op. cit" p.  269 et surtout GACHET, op. cit" p. 4 1 4  ss. 
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Si les appe llat ions précitées se chevauchent chronologiquemen t ,  
en sorte qu'el ies ne constituent pas l a  caractéristique de certaines 
époques ,  il semble de même, qu'à Tournai ,  Je nombre des nataux 
ait été fort variable Au commencement du X V l 0  sièc le ,  en effet 
leur  nombre est quatre ( ' J ; il l 'est encore à l 'aube du siècle sui
vant (i) . Par contre, en 1 5 20- 1 5 2 1 ,  u l es trois nataux de ] 'an n sont 
< <  Noel, Pasques, Penthecouste n (3) et il I e  sont encore en 1 705 (4). 

V. DESSO U S  L 'ARBRE. 

On trouvc sou vent ,  dans Ie  détail des dates de l ieu, des mentions 
sembl ables à cel le�ci : u en l 'ätre Sa.int- Brisse . dessous l 'arbre 1 1  (") . 

C'est que, à lïnsta r de ce que se fo is<1it à Liège « à Je chêne H (5) , 
certains actes publ ics du ressort territoria] des échevins de Saint
·B rice en Tournai  étaient passés sous l ' arbre t raditionnel qui 
abritait l es réun ions judicia i res . Le nom de la rue Barre Saint
Brice , qui longe l 'àtre de l 'égl ise, rappel le encore maintenant la 
barre du banc scabi nal d 'Outre-Escaut  (7) . 

· 1 ) En 1 50 1 -2 cf.  SOIL DE MORIAME, loc. cit. 
2) Rapprochez : "Le samedy 6 juin vei l le de la Pente�oste, nous ne vinsmes 

point en Hitl l e ,  estant de toute ancienneté la coustume de n'y point venir aux 

vei l les des Nataux".  PHILIPPE DE HUROES. Mémoires d'eschevin de Tournay 
( 1 609- 1 6 1 1 )  dans Mém. Soc. Hist. Tournai, V, 1 855, p. 21 et : • Les vei lies de 
Pasque, Pentecoste. de Toussaint et de N oë! , nous ne tenons séance en 

hal le . .  • ibid. , p. 255. 
3)  SOIL DE MORIAME, op. cit" p.  209 . 

4) Ibid. p. 493. 
5 )  Mars 1 249. Mém . Soc. Hi>f. Tournai, XVI I ,  1 882, p .  57 . 
6) « à  Ie chaisne en Gerardrie en royal chemin • .  Voyez J .  CuvELIER, A Ie 

chayne, Bull. Comm. Roy. Hist. T. 7 1 , 1 902, p. 1 75 .  - Aux exemples étran
gers donnés par M. Cuvelier ajoutez Ie sub quadam quercu d'un acte notarié de 
l 'abbaye de Tungerloo, daté du 1 6  mai  1 326. Archives de l ' Etat à Anvers. 
Fonds de la d ite abbaye, n° 1 1  (carton ) .  

7)  Les échevins du Bourg figuren!  nota mment « en l 'àtre Saint-Brisse • en 
1 233.  A. D' HERBOMEZ, Charles de l 'abbaye de S' Martin , 1 ,  p. 396. 
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V I .  A PRO POS DE Ll M U I S I S .  

Enfi n ,  à propos des erreurs que, malgré son souci affiché d 'exac
ti tude ( ') ,  a pu commettre Li M ui sis - notamment au sujet de sa 
généra l i sat ion rel a t irn au style du Vendredi-Saint .  appelé aujour
d'hui c c  style de Tournai H · - i l  me  faut signaler un passage de sa 
chronique qui d i t  exactement I e  con t ra i re de ce qui est stipulé dans 
les documents officiels conservés aux Arch ives de l a  vi l le .  I l  s 'agit 
de l ' acquis it ion , par la  commune. en 1 289 ,  de l a  seigneurie du 
B rui l le ,  appartenant aux chatela ins de Tournai . 

N otre chroniqueur écrit : cc nihil penitus reti11entes in praedictis 
dicti domini, excepto domino castellano, qui RET!NUIT castnmi 
ET suam justiciam in eodem H (2) .  L'origi nal  de l a  cession octroie 
à la Commune : u toute le ville dou Bruille entirement ET le 
justice dou castiel ou Bi·uille » 18) 

Ceci pour montrer avec quel le  prudence il faut ut i l i ser l es a ffir
mat ions du bon abbé de Saint-Ma rt in  qui  v iva i t  à ! 'époque même 
ou l es faits se sont déroulés et qui eut communication des a rcb ives 
munici pa les (4) . 

1 )  • Populus universis facile credit et facilius audita re/erf et publicat, un
de modo jalsa, modo vera dicunt ; et ego non approbo dicta talium nee /idem 
adhibeo et maxime si tafia registrarem de quibus certitudinem non haberem, 
totum opus meum esset reprobandum, et in aliis michi non crederetur • .  cf .  
H.  LEMAITRI!, Chronique et Annales de Gillis Ie Muisit (Société de l'Histoire de 
France) Paris, 1 905, in 8°, p. X V .  

2) Edit .  D E  SMET, Corp. Chronic. F/andr. , I I ,  p .  1 7 1 .  

3 )  Adhéritement par I e  ballli d e  Lille, a u  nom d u  comte d e  Flandre , 
1 '  février 1 289. Archives communales, chartrier, n° 1 58 .  origin .  parche11 1 .  
Pub l .  A .  d 'HERBOMEZ. Comment I e  quartier d u  chateau fut réuni à l a  Cité de 
Tournai en 1289 dans Bull. Soc. Hist. Tournai, XXIV ,  1 892, p . 73. 

4) cf. H. LEMAITRE. op. cit. p.  xvi ij .  

5)  Concernant son • style du Vendredi-Saint • o n  ne peut que l u i  reprocher l a  
portée trop généraie d e  ses assertions et non Ie  fond m ê m e  de ses renseig n e
ments. M . H .  N ELIS a scientifiquement établi (A nn.  Soc. Emulat. Bruges, LV I ,  
1 906, pp. 5- 1 3  et Bull. Comm. Roy. Hist. , 1 920, pp. 77-88 1 que ce style • n 'est 
ni un mythe ni une exception rarissime • .  
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M ais l es exagérations (5 ) ou les e rreurs qu'on lui  attri bue ne 
sera ient-el les pas  Ie fa it des  ..:opistes, a insi que J 'a suggéré M .  Shé
ridan ( ' ) (Z) ? 

PAUL ROLLAN D. 

1 )  La chronologie en Flandre, A n n .  Soc. Emulat. Bruges, XLVI,  1 896, 
p.  71 ss. 

2) Comme autre détail de chronologie tournaisienne voyez par ex .  Les 0 
de l 'A vent à l 'abbaye Saint-Martin par Ie D' F .  DESMONS (Revue Tournaisienne, 
1 9 1 0 , p. 52). 



Règlement des 
Sreu rs de l' Hópital N otre Dame,  

à Tournai  - 1 238 

Le manuscrit dont nous voulons entreten i r  l ' Académie  es t  un 
pet i t  volume, rel ié en parchem i n ,  de 23  sur 1 6  1 /2 cent imèt res, ren
fermant 1 5  feui l lets de parchem in .  l l  est l a  propriété de la  Commis
s ion des H ospices civ i ls qui l ' a déposé au musée de Tourna i .  

L'écr iture e n  est bel le  e t  soignée ; douze min iaturcs dont une de 
1 0  x 7 cent imètres et onze de 7 x 6 centimèt res , environ , a insi que 
des l ettr ines h istoriées sont i n tercalées dans Ie texte . 

La  couverture porte ce t i t re : 
C' est le riègle et ordenance des Sceurs del' hostelerie notre 

Dame de Touniay, en /'an de l' incarnation nostre Signeur mil 
deux cent trente et wxt, ou mais de Jul. 

D isons de suite que cette date n ' est point  cel le  de la  confection 
du  manuscrit qui nous occupe, l equel par son écri ture et ses min ia
tures , pa raît apparteni r  au Xl v• sièc le ,  mais qui vraisemblablement, 
reproduit textuel l ement un ;-èglement plus ancien, auquel s'appl ique 
l a  date de 1 238 .  L'höpital l ui même date d\1u mains 1 1 1 2 .  

Ce manuscrit est i ntéressant pour l 'h i stoi re de l a  b ienfaisance 
dans I e  passé, i l l 'est amsi par ses min iatures, d'un type assez rare . 

1 1  en existe un second exempla ire aux arch i ves de l 'évêché de 
Tournai . 

* 
* * 

M .  Legrand a publ ié un recue i l  de Statuts d' hótels Dieu et de 
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Lep1·oseries , du X ! !• au XI ve siècle . Nous ne savons si le not re 
lui est con n u  - et M .  Louis Serbat a déc ri t ,  dans l es A n nales de 
l a  Société h i storique et a r chéologi que de Tournai ( t .  V I I  p .  57)  
un petit man uscrit de sa b ib l iothèque renfermant  les règles de 
St A ugustin de l'abbaye des 1 ·eligieuses de l' hospital de Saint 
A ndrieu en la paroche Saint Nicolay ou Bruile en Tournai, de 
! ' a n q6o .  

L e  monastère de S t  André ,  fondé e n  1 247 , éta it  dans I e  principe 
un hopital ; mais  en 1 6 1  1 l es rel ig i euses abandon nèrent I e  service 
des malades pour prendre la cloture . 

D'aut res hotel l eries ou hopi taux et entr'autres l ' hopita l  M a rvis 
et l ' hopital S a i n t  J a cques existaient en core à Tou rn a i .  

l .e règ lement d e s  Sceurs de l 'hopita l  M a rvis a é t é  retrouvé p a r  
M .  H ocquct , dans  u n  m a n uscrit  du XV• siècle, a u x  a rch ives des 
Hos pi ces ; i 1 date du r 3e s iècle et i 1 est à peu près semblable à cel ui 
des Sceurs de l ' hopital  N ot re Dame.  

L ' hopital St  J acques, qui  éta i t  assi  une hotellerie pour les  péleri ns,  
avai t  été construit  en 1 3 1 9  près de la porte Valen cien n oise. U n  
manuscrit d u  m usée d e  Tournai , datant  d e  1 489, renferme des 
actes et des règlements.  ( Vo i r  : D .  B rassart : Descri pt ion des 
miniat ures d 'un m a n uscrit de l ' H opital  St J acques à Tourna i ) .  

O n  consu ltera uti l emen t ,  a u  sujet des autres hospi ces e t  hopitaux 
de moindre i m porta n ce,  l 'ouvrage d'Ad . Delannoy : no� ice h i sto
rique sur l es d i vers hospi ces de la v i l l e  de Tournai . 

O n  sait  que t ous ces hopitaux ne recevaient que l es hommes 
malades , et que d ' une m a n i ère gén èrale,  les femmes n 'y éta ient pas 
admises ; l 'un d eux leur fut cependant  réservé, mais en 1 794 
seulemen t .  Dans  des cas except i onnels ,  comme cel ui d'accouche
men t ,  les  fem mes éta ient  a u ssi reç ues à l ' hópital  N otre Dame.  

E n fin  dans  un des fau bourgs de Tou rn a i ,  i l  y avait  une léproserie 
d i te : du Val  d 'O rcq , dont l a  chapel l e, consacrée en 1 1 5 3 ,  exi ste 
encore . E l le  reçut des règlements,  dont le texte est conservé, en 
l 237 et 1 3+7 .  Il y ava i t  en core des léproseries, dans d'autres com
munes du Tournais is .  (Voir  Lecouvet : Léproseries de Tournai  et 
du Tournaisis) . 
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* 
* * 

Le premier fol io  du manuscrit débute par une m1mature, de 
1 0  ,(, 7 centimètres , la plus grande du  volume, « représe11tant, d'une 

part, la Vierge assise avec l'enfant Jésus ; de l'autre, trois reli
gieuses age11ouillées . tout de bla11c vêfur'S . m1ec scapulaire noir. Le 
fond est rouge diap1 é d'or. 

« C'est Ie riègle et orde11a11ce des Soers del hostelerie Nostre 
Dame de Tow (nay) 11 . 

Ce t i t re est encore repris avec une légère var iante : cc Cest la 
riègle del ordene des Soers del hospita! Notre /)ame de Tournay " ·  

La maison est tenue de rempl i r  deux offices : Cest assm1oir al 
hospitalité des povres et A LA CUR E  des malades. C'éta i t  donc tout 
à la foi s  une hótellerie et un hópital 

F0 2 ,  la seconde miniature, (7 x. 6 1 /2 c . ) ,  rep1·ése11te une 1·eli
gieuse, à la porte de l'hópital. qui accueille un pauvre, 11êtu d'une 
blouse bleue, mais il ne pourra jou ir  de l 'hospital i té de la  ma ison 
qu'un seule nu i t ,  tel Ie est la règle : ceux que on rechoipt au 11espre 
soient mis hors au matin et ault1·e soie11t recheu Ie nuit ensievant. 

Toutes les nuis soit faite mémoire du mandé 11ostre signeur, en 
lavand, terdant ou mandant et baisant les piés de trois povres et en 
leur donna11t réfection . 

[, i au/tres offices et deJJant alable est la cure des malades . 
Quels ma l ades peut-on recevoi r 1 Ce ne  sont .  en tous cas . pas les 

pauvres qui peuvent gagner leur vie ; mais i l  y a des mal ades de 
plusieurs sortes : d'abord les mal ades cu rables - ils doivent tou
j ours être reçus .  

F °  3 ,  ensuite les incurables qui ne seron t  reçus que t rès excep· 
t ionnel lement ,  car pour ceux- là ,  on a inst i tué la queste que on dit 
Ie bachin , qui se fai t  en vi l le .  

F 4,  J• miniature, une religieuse congédie un malade guéri. 
Enfin ,  il y a encore la catégorie des pauvres qui sant chéus de 

rikéches en povreté, On ne peut Ie recevoi r qu 'aJJec licence de dyen 
el de capitre et t rès txceptionnellemen t 

4• miniature, une religieuse 1·ejuse l'accès de la maison à un 
homme lép1·eux, qu'on reconnait, à la c1·écelle qu'il porte : car  on 





M i u iature 11 ° 6. M in iature n° l l .  



�lauuscri t  n° .2!H3 du M usée des arts décoratifs de Tournai,  
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ne peut  h él,erger c e u x  pou r q u i  i l  y a suspechon qu' ils suient 
infect(é) ou entec/z ié de a11c1111e 111 an iere de 111 esele1 ie 

F" 5 .  Les 1 i t s  doi vent  êt re dispuses e11 la p lus belle et sai11e pai·tie 
de la maison se/cm les di11erses 111a11 iè1 es de malades. 

A part l e s  except i o n s  prévues c i -dessus ,  tous les m a l ades, que!  
q ue soit  l e u r  m a l . doivent êt re reç u s  : Se ensi poet estre (ais pow· 
recepJ1oi1· les po11res 111alades fan/ esln1ingiers come privé- .  Tant 
cog11eus comme descugneus et  si co111 111 e les ch itoyens. ensi leurs 
fam i/(J,-ers et qui seroie11 t à eulx, s o ie11 l uuvrier et labo11rnns. 
soien t pelerins et lrespassans s oien t p oJJres femmes gisans 
d' enfans, q u i  11 '011t  oit ' /les p11isse11t  ? 'ec/iner leur ch ief, soien t 
sot o u  jol ou fi·enesieux . 0 11 fourse11é qu'il couJ1ie11gne foyer, ou 

mendians duis e11 h uys ta1 1t  en la c!i ité come es fourbours et 
JJilles campestres . 111eis111emc11 t et p1i11cipale111e11t . .  " et degetées au 
ablw m inab les perso1111es . qui en fau t  comme ils sant plus griefs 
plus po11res plus vil{ et plus degettés . c11 tan t  doiJJe11t- ils estre plus 
précieus en la maison .  pour ce sont dit ho.\pital maisons de !Jieu , 
car li destitue de tou t  solas lw 111ai11 , de parens, amis . sante et 
richesse sant delaissieî_ á f )i,·11 tan l  se11leme11 t .  

F0 6 .  5' m iniature, u 1 1  malarle JJétu d'une blouse JJerte e s t  mis a u  
f i t  p a r  deux religieuses . 

Dès qu'a rrive I e  m a l ade i l  est m i s  a u  l i t  : et fantast soit 1111'11es 
au lil " . U n  prêt re v i e n t  ie Y i � i t e r ; on e x a rn i n e  guel l e  est  sa 
m a l a d i e ,  o n  l ui don n e  d e s  remèd e s , l'ia11de sai11e et delicieuse et  
bons b11 J 1rages . 

Tuules JJoies ce soit jail à grn n d  delibératiu11 , cai· li a11c1111 
so11/ 111011/t malades. li auc1111 plus et li aultre 011/tre plus, et aussi 
li a11c1111 sant pc11 malade, /i aucu11 mains e t  li aultre fl'l'S petit . 

F'' 7 .  L 'e1!fermerie q11a11d ily a g1 ·i1•(,· 111alades ne soit point sans 
feu et sa11s /um ière et sans gardes J1ci//a11s , el con ti11uelleme11t y ait 
J1ia11des et  boins et medeclz i11eml'11s . . .  

6e m inio ture, deux religieuses d01111 c n t  à manger à u11 mafade 
qui est au lit . 
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l .cs d i spos i t i o n s  qui  s u i  vent v i se n t  les  rel i g i e u ses : 
F" 8, 7• m Î11iature, le cha11oi11e hospitalier en robe bleue el por

t a n t  sur  la t ête une coi ffure e n  fou r rure ,  remet à t ro i s  rel ig ieuses I e  
vol u me conten a 1 1 t  I e  règ l em L: 1 1 t  , i e  l ' J 16pi t a l . 

. . . .  sn11t 11écessaires fem mes sai11es et sans e1�fen11eté de co1ps 
duubta11s Die u ,  qui a im e n t  les dessus dis otfires, et xceulx de tout 
leur poo ir e t  de tou t  leur a..ffectim1 les désire11/ á emplir . . . 

V i e n t  ensui le I e  règlement  de l a  corn m u n a u té . "  1·iègle qui est 
telle : 

La fut u re rel i gieuse e n t re d ' abo rd com me con verse � p 1 1 i s  e l l e  
est reç ue à approeul'e e t  enfin . d e  la licence d u  Dxen e l  d e  capitre . 
soit recheue en soer. 

l , ' J iabit  de l a  m a i son : 
/Jla11ches cottes et blans 111a11 tia11s fo111., -és de piaus d'aigniaw; ! ' /  

sem blablement couvreloirs blans el fuun·és . et Lars pelices se/ '(ni f de 
de p iaus d'aign ia11s.  les esca1 1ula ires sero11t sans cape•  ons,  les 
[em m es oro n t  coe111·e-ch iefs bla.ns . et JJoilles n oirs porte · 1111t .  

L a  rel i gi euse fa i t  profess i on e n  ces termes : 
Je of!re nu!Y m "is111es à /Jie11 à serJJir les p011res et les malades 

en ces te ma.iso11 tous les jours de 111a J1ie. 
F0 1 o. se 111i11iat11re. deZL\' sr:eurs,  l'u11e avec Le 111a11teau de chce11 1 · .  

por ie u n  /iJ1re e n  mains ; l'autre qui  n'en a. pas, égrène u 1 1  chape/et.  
l .c règ lcme11t  prévoi t  les prières que l es sceu rs d.evro n t  réc i tcr  

c h aque jour ,  l es a bs t i ne 1 1 ces et jeûnes  et  l a  nour r i ture q uo t i d i e n n e .  
9 "  mi11ia/u1·e,  deux religie11ses sant à ta.ble . 
F0 1 1 . Les sce u rs ne peu vent  sor t i r en y i J J c ,  si ce n ' est po u r c a u se 

de leur office,  n i  boi re ou m a n ger a u  d ehors , sa n s mot i f  ra i son n a h l e . 
o u  sa n s l a  perm i ss i on d u  mais/re de la maison . ou d u  c h a n o i n �  hos
p i ta l i e r ,  et dans ce cas,  i l  leur  est recomma 1 1d é.  dl: parler peu et de 
m a  n g e r  sobremen t .  

En fi n .  dern iè1·e d i spo� i t i on que n ' nc..:om pagne a uc u nc comrnen
t a i r<.! : les fe111111es gise11/ en tors chemises. 

F0 1 2 , IOr 1ni11ia.t11re, trois sr:eurs 1 i 1 ·ie11 I ,  à ge11oux . l'1111c d'elles 
est en ma.ntea.u de chcew" 

Le règ l emen t prescr i t  l e s  p r i è res à d i re chaque j ou r et un e  réun i on 
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du chapi t re chaque semaine, et là charitablement et pa1· paroles 
doulches et soueves L'une reprendre l 'autre . 

U ne fois par an ,  on excommunie, en chapitre, ceux qui 
détiendraient quelque chose qui serait la propriété de la maison. 

F0 r 3 .  Le règlement examine ensuite les fautes dont les sceurs se 
seraient rendues coupables, et i ndique les peines qu'el les peuvent 
encourir de ces divers chefs : un jour de si lence au pa in  et à ! 'eau ; 
manger par terre et se donner une d i sci pl ine ; sept jours de si le1 : ce ; 
trois jours au  pain et à ! 'eau et tro i s  d i scipl ines ; troi s semaines, ou 
quarante jours de la même peine.  

Viennent ensuite Jes cas graves qui entrainent Je  renvoi de la  
communauté : soit gettés et mis hors de la maison à tousjours. 

r 1• miniature, Ie chanoine hospitalier chassè une rdigieuse de la 
maison . 

F0 14 .  Le règ lement prévoit  les condit ions de réadmission à 
l 'hópital et dans ce cas. Li retournans ou rappellée siece à La porie 
par xl iours par nuit il gira ou couchera aJJOec les povres, et en 
cel temps vivera dou relief des via11des . . . . .  

Si certaines personnes Ie demanden t ,  elles pourront vivre dans l a  
maison comme familiers . . .  

En cas de faute moind.re on peut être mis hors de la maison avec 
privation de tout son foyer. 

r2• mi11iature, un clerc semble expulser une religieuse de Ja 
communauté, mais on peut y être réi n tégré. 

En toutes cases dessus dites Le autorité de Dyen et de capitre est 
et demeure tousjours sau ve et entière. 

* * * Ces choses furent faites en l'an de l'incm·nation nost1·e 
Signeur, mil deux eens frente et wyt ou mois de Jul. 

E. 1 .  SO!L DE M ORIAMÉ. 





/ 
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P ROCÈS-V E R B A U X .  

S ÉANCE DES M EM BRES TIT U LA I RES D U  1 FÉVRIER 1 925. 

La séance s'ouvre à 10 1 /2 heures, à B ruxel les, dans les locaux 
du pala i s  dj'._s Académies, sous la présidence de M .  Ie Dr Van 
Doorsl aer, président. Sont présents : M M .  Ie  baron Holvoet , vice
président ,  Donnet , secrétaire, M M . Soi l de ·M oriamé, Tahon , 
Visart de Bocarmé, Sibenaler ,  de Béhault  de Dornon ,  colonel de 
Witte, vicomte de Jonghe, H ul i n  de Loo , Casier .  

Le procès-verbal de la  séance du 7 décembre 1 924 est Ju  et 
approuvé . 

Pour occuper la place de membre t i tu la i re, devenue vacante par 
suite du décès de M . De Ceulener , trois candidatures sont défin i t i 
vement acceptées . 

Pour les t ro i s  places ouvertes de membre correspondant regni
cole sont, après discussion , défini tivernent arrêtées neuf candida
tures . 

Le vote aura  \ Jeu à l a  séance d u  mois d ' avr i l  prochain . 
. La séance est levée à 1 r heures. 

Le Secretaire, 
FERN AND D O N N ET.  

L e  Président, 
D' VAN DOORSLA ER. 
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SÉANCE DU 1 FÉVRIER 1 92 5 .  

I La séance s'ouvre à r 1 heures, à Bruxel les, dans les locaux du 
pal ais des Académies , sous l a  présidence de M. Ie  Dr Van Doorslaer, 

( présiden t .  
Sont présents : M M .  Ie  baron Holvoet , v ice-président ; Donnet , 

secrétaire ; Rol land , secrétaire adjoint .  
M M .  Soil de M oriamé, Tahon,  Visart de Bocarmé, Sibenaler, 

de Béhault de Dornon , colonel de Witte, v icomte de J onghe, H ul i n  
de Loo, Casier, membres titu la i res .  

Mgr. Lamy, M M .  Hocquet , De  Ridder, baron Kervyn de Let
tenhove , Terl i nden , Vanden Borren , Sander Pierron , Van Puy
velde, Bautier, membres correspondants regn icoles . 

M .  Ie cheval i er Lagasse de Locht ,  membre honorai re regn icole. 
S'excusent de ne  pou vair assister à l a  réunion : 
M M .  Di l  i s ,  trésÓrier ; Hasse, Comhaire . Stroobant ,  Kintsschots, 

Paris, Van Heurck, membres t i tulaires. 
M M .  F ierens-Gevaert, Bruni n ,  Tourneur , membres correspon 

dants regnicoles .  
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de J a  séance du 

7 décembre r �:124 ; cel ui-ei ne  provoque aucune obsen·ation et est 
adopté. 

I l  est donné connaissance d'une lettre de M .  Pelseneer, secré
taire perpétuel de l '  Académie royale de Belgique qui ,  en vue de Ja 
reconstitution de la B ibl iothèque de l 'UniYersité impériale de 
Tokio soll icite Ie  don d'une collection aussi complète que possible 
de nos pub! ications. [ ]  sera donné satisfaction à cette demande dans 
la mesure du possib le . 

Le bibl iothécaire expose qu'en vertu de négociations engagées 
avec Ie « V ictoria and A lbert M useum n de Londres, ! 'a bonnement 
que celui -ci avait souscri t ,  est transformé en un accord d'échange 
de publications entre cel l es du musée et cel les de l 'Académie . Cet 
a rrangement est approuvé .  

Sont encore communiquées des lettres de : 
la Commission de coopération intel lectuelle de la Société des 

N ations ,  qui fa i t  un appel en faveur des travai l l eurs intellectuel s de 
la  Hongrie ; 



du délégué commerc ia l  d ' I r l ande qui annonce que , d'accord avec 
Ie min istère de Dubl in ,  il soumettra des candidatures pour repré
senter J 'Etat l i bre à l 'Académie ; 

de l a  Société Dunkerquoise pour J ' encouragement des sciences , 
des lettres et des arts ,  qui envoie Ie règlernent du concours pour Je  
prix quinquennal Emi le  Bouchet ; 

de l a  Société a rchéologique de Montauban qui , sous forme d'une 
pièce de poésie latine, transmet ses vreux pour l 'année nouvel le ; 

de l a  Un iversitäts Bibl iotbek d' H eidelberg, qui annonce ! 'envoi 
de ses publ ications et demande la reprise des relations d'échange. 
P ris pour not ification . 

Le b ib l iothécai re dépose sur Ie bureau l a  l iste des ouvrages par
venus à l a  b ib l iothèque et le  compte-rendu des principaux d 'entre 
eux . Ces documents seront impr imés ali Bul leti n .  

L e  président annonce I e  décès d e  M .  Je  Dr Carton , membre cor
respondant étranger ,  décédé en décembre 1 924, et exprirne les 
regrets que cause cette mort inattendue. 

M .  Je vice-président baron Holvoet s 'adresse en ces termes au 
Or Van Doorslaer pour I e  fél iciter de sa nomination de cheval ier de 
l 'Ordre de Léopold : 

<1 Mon cher P résident , 

>> J 'a i  demandé l a  parole pour \' OUS adresser ,  au nom de mes 
col lègues , nos plus cordia les félicitations pour la croix de l 'Ordre 
de Léopold , qu' i l  a plu au Roi de vous conférer .  N ous sommes à la 
foi s  heureux de voir rendre justice aux mérites d'un collègue pour 
lequel nous avons autant de sympathie que d'estime, et fiers d'une 
dist inction qui honore notre Compagnie ,  pa ree qu'el l e  prouve que I e  
Ro i  et so11 Gouvernement estiment que  c'est bien servir J a  Patrie 
que de tra vai l ler à l ' h istoi re de son passé, de célébrer ceux qui l 'ont 
i l lustrée, et de vei l ler à la conservation des t résors d'art que nous 
ont légués nos pères .  

n Et laissez-moi vous d ire - au ri sque de blesser votre modestie 
'--- que ! 'on ne pouva i t  en choisir de p lus digne : né à Mal ines et 
curieux de tout apprendre, votre amour du sol natal deva i t  natu
rellementvous porter à révei l l er Ie souvenir de ses beautés et de ses 
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gloires : nos Annales et nos Burlet ins sont émail l és de vos savantes 
études ; mais votre act ivité ne s'est pas J imitée à d'érudites 
recherches et aux écrits qui vous ont fai t  connaître et devaient très 
j ustement vous condui re à la présidence du Cercle Archéologique 
de cette v i l le  qui vous a joyeusement fêté Ie 1 8  janvier ; vous avez 
osé prendre de hardies in i t iatives : vous avez organisé à Mal ines cette 
remarquable exposition d'a rt ancien, puis Ie Congrès et l 'Exposi tion 
du Cari l lon que, de tous les coins du pays, ! 'on est venu voir ,  
entend re et admi re r  ! Un plein succès a couronné vos efforts et vos 
t ravaux et l 'honneur qui vien t de vous échoi r en est une nouvt:l le 
récompense. 1> 

M .  Ie n•· Van Doorslaer répond comme suit aux fél icitations qui 
viennent de lui être adressées : 

u M essieurs, 

n Je me sens profondément ému des marques de sympathie que 
vous venez de manifester à mon égard, et, quelque peu surpris .  J e  ne 
me sens pas à même de répondre comme il conviendrait aux paroles 
si a imables et si élogieuses que Monsieu r  Je baron H oJvoet vient de 
m'adresser en votre nom . J 'éprouve, cependant .  J e  besoin  de vous 
<lire que j ' a i  l ' impression de ne pas les avoi r méritées et de les 
t rouver inspi rées par des sent iments t rop généreux . 

n Quant à l a  d isti nction qui vient de m'être octroyée, j 'estime l a  
devoi r ,  en grande partie, à l ' AcaJémie ; gräce à ses Annales et à ses 
Bul let ins ,  l a rgement ouverts pour moi , il me fut possible de fai re 
connaitre les résultats de mes recherches. J e  l u i  dois clone toute 
ma reconnaissance, et à vous tous, M essieurs , et en particul ier à 
votre interprète, M .  Je baron Holvoet, mes plus v i fs remercîments 
pour votre charmante at tention 

Le président propose ensuite de fél iciter aussi les membres qui 
depuis la dernière séance ont obtenu une d i st inction honorifique, à 
savoir M M . : 

De Ridder, promu commandeur de l 'Ordre de Léopold ; 
Tourneur, officier de J 'O rdre de la Couronne ; 
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Kintsschots, officier de l 'Ordre de la Couronne ; 
Coninckx, cheval ier du même ordre. 
et Sibenaler, cheval ier de la Couronne de Chêne du Luxembourg . 
M .  Je Dr Van Doorslaer, prenant ensuite l a  parole et s'adressant 

au baron Hol voet auquel i l  transmet la présidence pour l 'année 
1 92 5 ,  prononce l ' al locution suivante : 

« M essieurs, 

)) Lorsque, J 'année dernière. j 'eus J 'honneur de prendre place au 
fauteui l présidentiel , j e  fi s  appel à la  bienvei l l ante col laboration de 
mes collègues. 

n Il me faut, aujourd'hu i ,  leur payer un large tribut de recon 
naissance pour J 'efficacité et Ja cord ia l ité avec Jesquel les tous con
tribuèrent à a l lèger J a  tache présidentiel le .  

" Personne ne m'en voudra s i  je rends un hommage tout particu- , 
l ier à M .  Donnet, notre secrétaire .  ca r ,  son zèle in lassable est une ) 
garantie de vita l ité pour notre Académie .  J e  lu i  suis s incèrement 
reconnaissant de son précieux concours et, heureux , aussi , que 
notre contact plus in  t ime,  au cours de cette année, ait resserré plus 
étroitement les l iens de notre amitié. 

1> N otre trésorier, M .  D i l i s ,  justement a larmé par Ja situation 
obérée de notre caisse, s'employa à la raffermir ; i l  y réussit et a 
droi t ,  donc, à Ja reconnaissance de l 'Académie. 

» Notre estimé vice-président , M onsieur Ie baron Holvoet, 
donna des avis précieux et l 'exemple d'une assiduité qui J 'honore. 
Cet exemple est de bon augure pour la pa rfaite marche administra
tive de notre Académie. La direction scientifique, aussi , sera en 
bonnes ma ins .  La personnal ité de notre futur président en est 
garante. Malgré des obl igations professionnel les absorbantes et Jes 
soucis de sa haute situation comme président à l a  Cour de cassa
tion , M .  Ie baron  Holvoet ne cessa de s ' intéresser aux travaux scien
tifiques et h istoriques , et Jes connaissances dont i l  fit preuve , lui 
val urent d'être appelé à fa i re partie d u  ConseiJ héraldique et de la 
Commission roya le  des Monument s .  L'ordre du j our de cette 
séance fournit  une preuve nouvel le de son activité. 

» Nous serons clone très fiers et t rès honorés de Je voir au fau-
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teu i l  p résiden t ie l ,  auquel nous I e  convions de bien vouloir s ' in  
stal ler aujourd 'hui , et nous sornmes persuadés que, sous sa d i rec
tion , Ie bon renom de notre Académie ne fora que gagner en 
écla t .  n 

M .  I e  baron Hol voet ,  prend place au fauteui l  p résidentie l  et 
adresse d 'abord à l 'assemblée ses plus cha lareux remerciments 
pour sa nomination de président .  

Après cette al locution , i l  donne connaissance d'un trava i l  dans  
lequel i l  expose les péripéties d 'un curieux con fl i t  de juridiction qui 
éclata à Bruxel les, en 1 72 5  entre Ie Conscil d ' Etat et Ie Conseil de 
B rabant, à ] 'occasion du  décès du chancel ier de Hrabant de 
Grysperre. D'accord avec Ie Consei l  de B rabant, Ie Chapi t1·e de 
Ste-Gudule fit sonner la grosse cloche de l 'église, ce qui ne se 
faisait ordina i rement que pour les souverains et certains hauts 
personnages. D 'oli protestations et ordres contra ires  du Conseil 
privé . Le confl i t  n'eut pas d' issue en ce moment , mais i l  se renou
vela quatorze ans plus tard à la mort du chancelier vander Haghen ; 
i l  fa l l  ut que l 'a rchiduchesse Marie- El isabeth . gouvernante des Pays
Bas ,  i ntervint et donna ,  à t i tre provisoire, l ' autorisation d'user de la 
grande cloche. 

M .  Hoquet fa i t  ensuite connaître quelques renseignements fort 
i n téressants puisés dans les a rchives de Tournai et qui  se rap
porten t  au maitre de Flémal le .  On s'est étonné dans I 'Annonciation 
de ce maître de retrouver les a rmoiries d ' une fami l l e  I ngelbrechts 
de Mal ines .  Or, à ! 'époque oli cette reuvre fut exécutée, on trouve 
trace à Tournai du séjour d'un marchand m a l i n o i s ,  Ramont 
I nghel brechts. U n e  autre reuvre du même maître, conservée à 
M ad rid,  est munie d ' une inscription qui se rapporte à un habitant 
de Cologne .  Encore une foi s ,  à ! 'époque présumée de l 'exécution de 
ce tableau. on constate J e  passage à Tournai de nom breux person
nages importants qui, venant de Cologne ,  se rendent à Arras pour 
assister à une réunion convoquée en vue de rétab l i r  la  paix entre l a  
France e t  l'Angleterre .  1 A fin de pouvoi r ut i l i ser l e s  projections <lont M .  Van  Puyvelde 
dési re i l lustrer sa communication relat ive à l 'abbaye de l a  Bi loke, 
à Gand,  les membres se rendent au musée royal des Beaux- A rts et 
pren nent  pla<'e dans J a  sal ie de conférences. L 'orateur expose que 



- 87 -

l ' hàpital de l a  Biloke, adjoint au monastère, est un des plus anciens 
et des plus importants de l 'Europe occidentale .  I l  date de 1 228.  La 
grande sal ie de l 'hàpital est remarquable ; une charpente en bois, de 
proportions majestueuses , la couvre. C 'est sur une des murai l les 
intérieurcs que ! 'on vient de découvrir une fresque de grandes 
proportions, représentant la dernière Cène ,  ceuvre impressionnante 
d'un grand artiste du XV• siècl e .  De l 'ancienne abbaye i l  n'existe 
plus rien èel le  <lont on restaure actuel lement les bàt iments encore 
debout , a été élevée au début du X I I Ie siècle. La décoration exté
rieure en briques ,  de ses façades et de pignons est de grande valeur 
artistique .  

Après que Ie  président eût fél icité les d ivers membres qui avaient 
pris la parole ,  et remercié les conservateurs du mmée qui avaient 
mis leur local à l a  disposition de l 'Académie, l a  séance a été levée à 
1 1 /2 heure. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DON N ET .  

L e  Président, 
Baron H O LVOET . 



Com pte-rendu.  

M .  Léo Verriest, s i  tant est qu' i l  soit encore nécessai re de I e  pré
senter aux érudits ,  est un hi storien du àroit. l . 'originale valeur de 
ses conccpt ions l'ont fa i t  couronner, jadis ,  pa r l 'Académic de Bel 
gique, pour son mémoire sur I e  servage dans Ie comté de Ha inaut . 
C'est en élaborant ce trava i l ,  sans doute, que M .  Verriest a compris 
la nécessi té de voi r publ ier Ie plus grand nombre de documents juri
d iques avant d 'essayer de constru i re des synthèses. Se dévouant l ui 
même à cette besogne i ngrate, i l  a édité, dans  les Bul let ins de  la 
Commission Royale d' H istoi re et dans les Annales de l a  Société 
h i storique de Tournai  des textes de choix concernant les i nst itutions 
communales de Tournai ,  cité qui lui sembla i t .  avec ra ison , la plus 
in téressante à observer dans son organ isation i nterne. I l a été de 
suite récompensé de son labeur intègre, non seulement en pouvant 
écri re certaines monograph ies défini t ives - sur l a  gilde marchande. 
d ite chari té St Ch ristophe, par exemple - mais encore en s ' impo
sant à l 'attent ion du monde scientifiq ue officie! Appelé en 1 906 à 
col l aborer à l a  publ icat ion des Cout1:1mes de Tournai ,  i l  en fai t  
paraitre aujourd'hui I e  premier volume sous les auspices d e  l a  
Commission Royale des Anciennes Lois e t  Ordonnances .  Ce  
volume consacre sa renommée. L'auteur témoigne encore i c i ,  dans 
l a  sélection des pièces, du véri table fla i r  qui lu i  a été reconnu 
maintes foi s .  Sans compter qu'en généra l Ie reste, depuis la valeur 
des sources ut i l i sées j usqu'à la correction des transcript ions et la 
p résentation typographique. répond aux exigences les plus méticu
leuses de l 'érudit ion , 
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J e  dis (1 en général >> car l 'homme ne peut être parfa i t .  Le juste 
l ui-même ne pèche-t - i l  pas sept foi s  Ie jour ? Tl n'y a pas sept péchés 
dans Ie t ravail de M .  Verriest ; il n'y en a que t rois. Pour être im
part ia l  force nous est de l es i ndiquer .  

Le  premier est le défaut d' introduction généra le .  I l  y a bien une 
préface spéciale à ce tome r - qui s'étend seulement de 1 1 88 à 1 3 3 2  
- mais nous aurions dés i ré voi r tra i ter  largement I e  plan de tout 
l 'ouvrage, c'est à d i re, surtout, connaître que! critère sera exacte111e11t 
employé pour séparer la coutume de l 'ancien 1 1e  vil Ie et province de 
Tourna i ,  de la coutume de la province - différente - de Tournai
sis. La Commission des anciennes lo is  ayant autrefois décidé de 
publ ier (( Jes coutumes de Tournai  et du Tournaisis ,  qui , avant 
1 794. formaient une prov i 1�ce d is t incte (du Hainaut) ll , nous 
au rions voulu une recti fication expl i ci te .  

Le second reproche à form u ier  concerne l 'om ission de Ja charte 
const i tutionnel le de 1 '2 1  1 .  ou tout au moins . de Ja partie qui la diffé
rencie Je cel l e  de r 1 88 .  l n Auencé a pparemment par la notice que 
feu Ch. Duvivier a consacrée à ce sujet ,  M .  Verriest ne dist ingue 
entre les deux chartes d'autre oppos it ion que la suppression de la 
clause relative au d ro i t  d'asile Or l a  charte de 1 2 1 1 homologue 
un changement radical  in tervenu entretemps puisqu'e l le remplace 
Ie régime de la cooptation à vie des rnagistratures par cel ui de l 'élec
tion annuel le .  

Enfin, négl igence pl utót qu'oubl i ,  certains actes portent ment ion 
de leurs publications antérieures, d'autres pas. Pourq uoi ce manque 
de règle ? 

Mais  que sont ces tautes , cependant ,  vis-à-vis Jes immenses ser
vi ces que J e  recuel ne peut manquer de rendre ? 

Souhaitons que M .  Verriest nous Jonne bientót Ie second vol ume 
des coutumes de Tournai . 

PA U L  ROLLA N D . 



PROC ÈS-V E R B A U X. 

SÉA N CE DES M EM BRES TITULA I R E S  D U  1 9  AVRIL 1 925 . 

La séance s'ouvre à 2 heures ,  à B ruxel les ,  dans la sal ie de 
Confé�ences du musée royal des Beaux- Arts, sous l a  pr6sidence de 
M .  I e  baron H olvoet , président 

Sont présents M M .  Donnet. secréta i re ,  Soi l  de Moriamé, D' Van 
Doorslaer ,  chanoine .J ansen 0.  P. ,  Destrée, Saintenoy, Pàris ,  
colonel de Witte, Tahon , Casier ,  Van H eurck. 

Le procès -verbal de l a  séance du 1 '  février 1 925  est Ju  et apprcmvé. 
I J  est�procédé aux d iverses élections portées à l 'ordre du jour. 
M .  Ie baron Georges H ol voet, gouverneur de l a  province d 'An

vers, est nommé, par acclamation , membre honora i re regnicole .  
Les deux places de consei l ler vacantes sont attribuées à M. Visart 

de Bocarmé et Pari s ,  mem bres titula i res. 
Par suite du  décès de M M .  De Ceuleneer, Geefs et Blomme, trois 

sièges de membre titula i re sont vacants. Sont élus pour les occuper 
M M .  Capart, van Ortroy et Rol land, mem bres correspondants 
regn icoles. 

A l a  suite de cette élection , i l  y a l ieu de procéder au remplace
ment des t rois élus, ainsi que de cel ui des membres décédés ou dé
missionnaires : M M .  Dr Jacques, Buschmann, Cuvel ier ,  abbé 
Crooy , et baron Paul Verhaegen,  soit huit s ièges . 

M .  Ie cheval ier Lagasse de Locht , membre honora i re regnicole, 
ayant exprimé Ie  dés ir  d'échanger ce t itre contre celui de membre 
correspondant, i l  est décidé de l ui réserver un de ces sièges. 

011  décide ensuite de procéder à l a  nomination de s ix membres 
corrrspondants regn ico les et de réserver deux sièges qui resteraient 
vacants e t  auxquels il serait pourvu lors d 'une prochaine élection 
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en même temps qu'à la nomi nation du  successeur de M .  Ie vicomte 
de Jonghe, membre ti tulaire décédé et à cel ui du membre .:orrespon
pondant sur lequel Je  cboix se serai t  porté : 

I l  est procédé à l a  nominat ion de ö membres correspondants 
regn icoles. 9 candidatures ont été régul ièrement  admises en la der
n ière réunion . Sont élus les candidats suivants : 

M M .  Ed.  M ichel , Ie cheval ier  Marcel de Schatzen , A .  J .  J .  De

len , chanoine Lefebvre, 0 .  P . , Paul Duv iv ier et Marcel De Puydt .  
Sont encore nommés membres correspondants étrangers 

M .  M a rcel Aubcrt , d i recteur de la Société française d'archéologie, à 
l 'ar is ,  et M .  L. Brehier, professeur à l '  Un i  vers i té de Clermont
F errand .  

La séance est levée à 2 1 /2 heures . 

Le Président. Le Secrétaire, 
FERNAN D DON N ET .  Baron P. H OLVOET. 

SÉAN C E  DU 1 9  AVRIL  1 92 5 .  

La séance s'ouvre à 2 1 / 2  heures à Bruxelles dans l a  sa l i e  des 
Con férences du M usée roya l des Beaux-A rts, sous la présidence du 
M .  le baron P H olvoet, président . 

· 

Sont présents : M M . Don net, secréta i re ,  Hol land , secréta i n.:
adjoint ,  de Béhault de Dornon , Dr Van Doorslaer, chanoine Jansen , 
0 .  P . ,  Destrée, Sai ntenoy, Paris ,  colonel  de Wit te . Tahon ,  Casier, 
Van Heurck , membres titula i res. 

M M .  Nel is ,  Macoir . De Ridder, Sander Pierron , vicomte Ter

l i nden ,  F ierens Gevaert, Bautier , Lauren t .  Van den Borren , 
Poupeye , membres correspondants regnicoles . 

M .  I e  chevalier Lagasse de Locht ,  membre honorai re regn icol e .  
S 'excusent de  ne  pouvoi r  assister à l a  réunion : 
M M .  Soil de Moriamé, vice-président, Comhaire .  Kintsscbots, 

Basse, Stroobant ,  Si bena ler ,  membres t itulaires. 
Mgr. Lamy, membre correspondan t  regn icole. 
Au début de l a  séance M .  Ie secréta i re Donnet se fa isant l ' i n t e r

prête de tous les membres, pr ie M .  I e  président baron  H olvoet 
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d 'agréer leurs compliments de condoléances pour la perte soudaine 
e t  c ruel le qu' i l  vient d 'éprouver ; i l  l 'assure qu'en ces t ristes ci rcon
stances i l  peut compter sur la sympathie de tous ses confrères. I l  
le rernercie aussi d'avoir eu  le  courage de fai re taire un instant sa 
douleur pour venir aujourd'hui remplir son clevoir de président e t  
di riger les  t ravaux de l 'Académie. 

M. Ie baron Hol\'Oet remercie vivement les membres de la part 
qu'i ls prennent à son deui l  et assure qu'i l  gardera un souveni r  
ému des preuves de  sympathie qu' i ls l u i  ont données. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance du 
1 fév rier 1 92 5 .  Aucune observation n'étant presentée .  i l  est adopté. 

M .  Ie président annonce les decès qui se sont produits depuis 
l a  dernière séance. Ce sont ceux de trois  membres t itulaires : 
M M .  Arthur Blomme, Eugène Geefs et vicomte Baudouin de 
J onghe, ainsi que celui de M .  Ie Dr J acques, membre correspondant 
regnicole. I l  résume brièvement la carrière des défunts et rend 
hommage au:-: services qu' i l s  ont rendus à l 'Académie. 

Il fél i cite ensuite les membres qui viennent d'obten ir  des disti nc
t ions honorifiques : M .  S t roobant, nommé officier de l 'ordre de 
Léopold , M .  B runin ,  cheval ier du même ordre, M. Bergmans, 
promu officier de l 'ordre de la Couronne et Emile M a le  officier de 
l a  Légion d ' honneur . . 

Des fél i c i tations ont aussi été adressées à M .  Enlart ,  qui récem
ment a été élu membre de I '  Académie des inscriptions et Belles 
lettres à Paris. Celui-ci a remercié par une lettre dont Ie secrétai re 
donne lecture. 

M .  Tulpinck ,  président du Congrès d 'h istoire et d'archéologie, 
qui tiendra ses assises au mois d 'août prochain à Bruges demande 
à pouvoir inscri re l' Académie dans Je  comité de pat ronage du 
Congrès . L'Académie y consent bien volontiers et charge M M  Ie 
secréta i re Donnet et Paul Saintenoy de la représenter à cette 
occasion . 

La Société française d'Archéologie annonce que la 88°session des 
Congrès d'a rchéologie de France aura l ieu au mois de mai prochain 
à Blois ,  M. Paul Sai ntenoy accepte d 'y représenter l 'Académie. 

Il est encore donné lecture : 
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d 'une i nvitation du comité d'organisat ion , pour assister à Ja céré
monie de l 'Un iversité H ébraïque de J érusalem ; 

d'une circula ire du comité « Pro Dubreucq n ,  sol l icitant unc 
souscri ption pour la restauration des sculptures de eet artiste con
servées dans l 'égl i se de Ste-Waudru, à M ons ; 

d 'une lettre de J 'Université de M anchester, faisant un nouvel 
appel en faveur d 'une part ic ipation pécuniaire à la manifestation 
organisée en l 'honneur de M .  Je professeur Tout ; 

d'une lettre de l a  revue « M inerve •> . demandant l 'établ issernent 
de relations d'échange de publications avec l '  Académie. 

M . Don net dépose sur le bureau J a  l i ste des publ ications parve
nues à la Bibliothèque depuis la dernière réunion, a insi que Ie 
compte-rendu analytique des principales de celles· e i .  

M.  Pàris donne connaissance du travail qu'i l a consacré aux 
Livres et Moines en Brabant au xve siècle. 

Il rappelle qu'au moyen-àge , à cöté des monastères dans lesquels 
Jes moines s 'appl iquaient à reproduire des manuscrits, i l  exista i t  
aussi des civi ls qui exécuta ient le  même genre de trava i l .  Toutefois, 
ce furent Jes moi n es qui en arrivèrent à reproduire Je  plus grand 
nombre d 'ceuvres. 

Et parmi les trava i l leurs in tellectuels il faut appeler spécialement 
J 'attention sur deux congrégations : les frères de l a  vie commune 
et les chanoines régu l iers de Ja règle de St-Augustin, à H i ldesheim, 
M. Pàris fourn it  des détai l s  sur la fondation et Ie développement 
de ces deux instituts et sur les princ ipaux ouvrages qui sortirent 
de leurs presses ,  principalement pour les premiers dans leur 
maison de Bruxelles et pour les seconds dans leur couvent de 
Louvain 

M .  N él i s  fournit des i ndicat ions bibl iographiques sur les prin
cipales publ i cations h istoriques qui . un  cours du xrxe siècle, ont 
paru en ! ta l ie  et en Belgique, et qui ont réciproquement trait à 
l 'histoi re des deux pays. 

M .  Fierens-Gevaert s'occupe d'une fami l i e  d'artistes , Jes Van Hei l ,  
qui vécurent dans l a  seconde moitié du XVI I •  siècle e t  jouirent 
pendant un siècle d 'une rée l le  vogue. Daniel Van Hei l  peignit 
surtout des incendies ou des paysages d'hiver, il exécuta aussi 
d'intéressantes vues de v i l les ,  parfois un peu fantai sistes , surtout 
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d '  An vers et de Bruxel les .  Léon Van Hei l  fut plutot arch i tecte et 
min iaturiste. J ean-Bapt iste Van Hei l  se spécial isa dans J a  peinture 
des portrai ts et Théodore Van H ei l  dans cel l e des vues panora
miques. 

M .  F ierens développa en projection bon nombre d ' reuvres de 
ces a rtistes . 

Avant de l ever la séance, Ie président ,  M .  I e  baron Hol voet , 
remercie Jes orateurs qu i  ont successi vement pris la parole ; i l  
remercie su rtout M .  Fierens-Gevaert, qui , dans la  mati née, a bi  en l voulu serv ir  de guide averti et éloquent au cours de la v isite des 
collections du Musée Royal de peinture ,  et qui de plus a consenti a 
accorder l 'usage de la sa l i e  des conférences du musée pour l a  tenue 
de la réunion de ! 'après-midi . 

La séance est l evée à 5 1 /2  heures . 

Le Secrétaire, 
F E R N AN D DO N N ET . 

Le Président, 
Baron P. H O LVOET . 



t Or Louis Carton 

L e  6 avri l 1 92+  nous avons nommé, sur l a  proposi tion d e  notre 
confrère M .  Paul Sain tenoy, mem bre correspondant ét ranger de 
not re Compagnie, M .  Ie D' Carton ,  habitant Vil l a  Stel la , à 
La Goulette, près de Tunis. Dans l a  l ettre qu'i l nous écrivait pour 
nous remercier de cette nominat ion dont ] 'annonce, disai t-i l ,  lui 
avait causé une vive sati sfaction , il a joutait « qu'il s'efforcerait de 
justifier J 'honnem qui lui avai t  été fa i t  par I' Académie en lui faisant 
part de ses t ravaux et de ses découvertes. » 

En écoutant la lecture de cette miss ive aucun de nous eût pu 
supposer que le signataire, le dern ier i nscri t  d e  nos membres étran 
gers . devait être I e  premier à nous être enlevé. Ce  fut en  effet le  
26 décembre 192+ .  qu'une mort i nopinée devait Ie frapper, 

Louis Benjaniin Charl es Carton était né à Saint -Omer ;. le 1 6  juin 
1 862 .  I l  adopta la carrière médica le e t  après avoir fai t  ses études à 
l 'Un i versité de L i l r e ,  i l  fut proc lamé docteur en 1 883 .  Ce fut 
d'abord en qua l i té de rnédecin mi l it a i re qu' i l  eut ! 'occasion d'accom 
p l i r  les devoirs de sa profession .  Ce fut ensuite comme médecin des 
höpitaux de la Tunisie qu' i l  put doni1er des preuves indéniables de 
ses quali tés professionnel les. 

M ais ses goûts Ie  décidèrent bientöt à di riger ses travaux dans un 
autre sens. I l  avait été témoin des découvertes étonnantes qui , dans 
le domaine a rchéologique, se succédaient  sur la terre d 'Afrique ; i l  
ava i t  été entraîné par  une vocation i rrésist ible vers l 'étude de la 
civi l isation antique <lont tant de vestiges subsistaient encore autour 
de lui . Il abandonna bientöt la carrière méd icale pour se li vrer 
entièrement aux études arcbéologiques . Ses premiers efforts furen t 
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couronnés de succès et les découvertes qu'i l  fit ,  atti rèrent v ivement 
l 'atteu tion du monde savant .  Faut- i l  rappeler la mise au jour des 
palais souterrains de Bulla Regia et Ie dégagement d'antiques 
thermes romains ? 

Mais c'est à Carthage surtout gu'i l t ra \' a i l l a .  I l  unit ses efforts à 
ceux du H .  P. Delattre pour compléter la mise au jour des restes de 
la célèbre cité ant ique. 1 1  obtint des résultats surprenants. Mais les 
ressources manquaient pour poursuivre les t ravaux en de plus vastes 
proport ions. Il adressa alors au public français un appel que la 
presse fut heureuse d'accuei l l i r .  L 'active propagande quïl exerça 
dans ce sens Ie fit surnommer l 'apótre de Ca rthage . 

La mort cruel le devait prématurément met tre fin à cette existence 
si pleine de mérites e l  encore si riche de promesses . 

Le Or Carton était correspondant de l ' I n stitut de France et du 
min istère de l ' instruction publique, membre de l 'AcaJémie des 
Sciences colonia les et de la Société des Antiquai res de France, et 
officier de la Légion d ' honneur. 

I l  ne se borna pas à exécuter des foui l les fructueuses , i l  t int  
éga lement à consigner en de nombreuses publ ications le  résultat 
de ses recherches et fit paraitre encore d'autrcs études dans 
lesquel les il développai t  les théories scienti fiques que ces mêmes 
recherches l ui permettaient d'établ i r .  

Parmi les  pri ncipaux ouvrages quï l pub l ia ,  j e  crois devoir citer 
les suivants , dont je trouve la nomenclature dans I e « Polybibl ion ll : 

Essai sur les travaux hydrauliques des Romains dans Ie sud de 
la région de Tunis, 1 889.  

La N écropole de Bul la Regia. Fouil les opérées en 1 889, 1 890. 
Essai de topographie a rchéologique sur la région de Souk-el

Arba . 1 8q 1 .  
L 'Afriqne du Nord <levant les civi l isations anc iennes. 1 892 ,  
U ne campagne de  foui l les à Dougga, une  grande cité de l 'Afrique 

romaine. 1 894 . 
Découvertes épigraphiques et archéologiques en Tunisie (Région 

de Dougga) 1 89 5 .  
La  restauration d e  l 'Afrique du  Nord. 1 898. 
Le Bedouin , scènes de la vie du nomade. 1 898 . 
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L'a rch i tecture sacrée de l 'Afrique païenne ,  d 'après un l ivre de 
M M . Cagnat et Gauckle. i 899 .  

Annuaire d 'épigraphie Africaine. 1 902 . 
Statuettes en terre cuite de l a  N écropole d '  H ad rurnel le (Tunisie) . 

1 90 3 .  
Chronique d'architecture N o rd-Africaine.  1 903 . 
Annotations à ! 'at las archéologique de  Tunisie. 1 904. 

F. D .  



B I B L I O T H È Q U E 

Liste des puhlications reçues pendant l es mois 

de }'évrier et de Mars 1 9  2 5 .  

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS . 

A. DE BEHAULT DE 
DORNON . 

I D .  

T!MOTHÉE W E L  TER.  
J .  0 .  WESTWOOD. 

C.  E KEYSER. 

PAUL BERGMANS. 
I D .  

I D. 

I D .  

KAREL D E  FLOU.  

Les grosses pierres de Genck et  de Zon 
hoven. 

Les fondeurs de cuivre Grongnart de 
D inant .  

Sept tumuli sur Chérisey. 
A descri ptive catalogue of the fictile ivo

ries in the South Kensington Museum. 
A l i st of bui ldings in Great Britain and 

I reland having mural and other painted 
decorations of dates prior to the J atter 
part of the sixteenth century. 

Rapport sur I e  mémoire : Guil laume Dufay 
Rapport sur la première question du con -

cours d 'histoire et c ritique. 
Notice sur Ie cheva lier Xavier van Ele

. wijck.  
Rapport de la  commission des Monu

ments de l a  vi l le de Gand. 
The proposed hebrew Un iversity on 

mount Scopus J erusalem. Palestine .  
Woordenboek der toponymie IV. 



- 09 -

F .  A .  SCHAEFFE R .  L'incinération en  Al sace du  temps des 
Romains .  

C.  C .  A . .1 UTE N .  Beschrijving van Bergen-op-Zoom en  om-
streken . 

F E R N AN D DONNET .  Compte-rendu analyt ique des publica-
tions Juin -Novembre 1 924. 

I D. M .  I e  comte Baudi di Vesme. 
ABBÉ L. P H I LL! PPEN.  Le culte de N otre-Darne op 't Stocxken 

à Anvers . 

Victoria and A lbert Jlluseum Londres. 

W. W. WATTS. 

I D .  

E DWARD F . STRANGE. 
H .  CLI FFORD SMITH. 

W. W. WATT S .  
H EN R Y  R IET LfNGE R .  
CEC I L  SMITH.  

I D .  

· I D . 
I D . 

S I R  A H .  CH URCH . 
J .  STA R K I E  GARDN E R .  
A.  F .  KENDRICK. 

I D .  

F .  F .  L. B I R RELL. 
PAUL SAI NTENOY. 
J OSEPH LEFEB VRE . 

S I R  H ERBERT GEORGE 
FORDHAM . 

Catalogue of chal ices .  
Catalogus of engl ish s i l versmiths' work , 

c ivi l  and domesti c .  
The panellet rooms 1 .  I I .  I V. V.  VI . 
Catalogue o f  english furniture and 

woodwork. 
Catalogue of pastoral staves . 
A selection o f  drawings bij old masters . 
List of rubbi ngs of brosses. 
Catalogue of m iniatures, l eaves and 

cuttings from i l luminated manu-
scri pts . 

Dutch t i les . 
Armenian a rchitecture from the 6 th to 

the r 3 th een tury. 
Precious stones . 
I ron work . 1 I I I .  
Catalogue o f  engl ish ecclesiastical em-

broideries . 
Catalogue of tapist�y .  
Guide to  the  Bayeux tapistry. 
L'architecture romaine d' Auvergne. 
Le min istère espagnol de l 'a rchiduc 

A l bert. 

Paterson's 1�oads. 



B RUXELLES. 

I D . 

I D .  

I D .  

I D. 

ID .  

ID .  

ID .  

GA N D . 

I D .  

M AL INES. 

LlÉGr: .  

- 100 -

2° ÉCHAN G ES .  

Minerve. Revue mensuel le d ' information 
générale et de l ittérature. n o  1 .  

Académie royale de médecine de Belgigue 
Bul letin V0 série, tome IV ,  11° 1 r ,  tome V, 
1 ntroduction et 11° 1 .  

Commission royale des monuments et des 
sites . 

Bu lletin des commissions royales d'art et d 'ar
chéologie, LXI I  I e  année .J  anvier-juin 1 924. 

Société royale de numismatique de Belgique . 
Revue belge de numismatique , 760 année, 
3• et 4° l ivr .  

Académie royale de Belgique. 
Classe des Beaux-Arts. 
Bullet in tome V J , n•s 1 0 - 1 2 , tome V I I ,11° 1 .  
Classe des lettres et des sciences morales et 
polit iques . 
Bul l ctin .TomeX.n°• 1 1 - 1 2 , tome X I , n°s 1 -2 .  

Société royale d'archéologie d e  Bruxel les . 
Annales tome XXXI . 

Société royale beige de gP.ographie . 
Bul let in 48° année. fase. 3 .  

S JCiété des Bollandistes .  
Analecta Bollandiana,tomesX L I I I , fasc. 1 et 2 .  
Kon ink l ijke Vlaamsche Academie. 

Verslagen en mededeel ingen . October, N o
vember, December 1 924. J anuari 1 92 5 .  

Société d 'histoire e t  d'archéo logie. 
Annales tome X I I I  à XVI I ·  
Bulleti n .  Année 27 11° 2 à Année 3 2  n °  1 .  

Chroniq ue mensuel led' archéologie,d 'b i s  toi re, 
etc . ,  4c année n° 4 .  

I nstitut archéologique l iégeois .  
Chronique archéologique du pays de  Liége, 

1 6• année, n° 1 . 



M ON S .  

AVERBODE. 

NAMU R .  

PARJS.  

I D .  

I D .  

M ONTPELIER. 

METZ . 

STRASBOU RG. 

ID. 

P E R ! GUEUX. 

VA LEN CE . 

TOULOUSE. 

AN GERS . 
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Cercle a rchéologique 
Annales tome XLV I I .  

Ana lecta Praemonstratensia. 
Tomus 1 .  Fasciculus 2 .  

Société archéologique. 
A nnales .  Tome XXXV I .  1• et 2• J i v r .  

N amurcum. Chronique archéologique 1 924. 
Nos l ,  2, 3, 4. 

Polybibl ion.  
Part ie technique C LXV•vol . 1 • ,2 •  et 3• J ivr .  
Partie l ittérai re C LX 1 I l e vo l . 1 e , 2• et 3• l i  vr. 

Société de St-J ean .  
Notes d 'Art e t  d'archéologie 2 9  année n o  1 .  

Académie des in scriptions et bel l es- lettres. 
Comptes-rendus des séances. Nov. Déc 1 924, 
Académie des sciences et lettres . 

Bu l leti n .  J ui l l et-Décembre 1 924 .  
Les cah iers J orra ins .  Organe des sociétés, 

l ittérai res et a rtistiques de M etz et de l a  
M osel l e .  4 °  année n° 1 .  

Société pour l a  p ropagation de l ' incinération 
Krematorium 1 92 5  n° 3 .  

Société pour l a  conservation des monuments 
h i storiques d 'Alsace 
Cahiers d 'archéologie et d 'histo i re d'A lsace 
XV• année n °• 1 -4 .  

Société h istorique et a rchéologique du Péri
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COM PTE-R EN D U  A N A LYTI QU E 
de quelques pu blications parvenu es il la Bibliothèfl ne 

pendant les mois de Février il Mai 1 9  2 5 .  

N° 1 20 .  

M ESSIEURS, 

La date de notre séance d'Avri l  dernier ayant dû, pour d ivers 
motifs ,  être retardée de plusieurs semaines,  cel le · ei devait donc être 
suivie ,  à délai  relativernent court, de Ja séance du mois de Ju in : 
cette circonstance fortuite m 'a  engagé à ne  rédiger qu'un seul 
compte-rendu ana lytique pour Jes quatre dern iers mois. Cette expl i
cat ion était nécessai re pour j ustifier  les proportions quelque peu 
plus étendues de rnon rapport qui vise donc les ouvrages reçus 
depuis  quatre mois. 

* 
* * 

Lors du congrès de Dinant  en 1 90 3 ,  n ot re confrère M .  de Béhau l t  
de Dornon, s'éta it occu pé des fo11deurs de cuiJ,re G1·ong11art et 
des produits de leur fabrication , n otamrnent des cloches . Pl us  tard, 
aux congrès de Liége et de M al ines ,  i l  a posé des questions dans Ie  
but  de cornpléter ses renseignements .  Des réponses l u i  ont  été fa ites .  
En fi n ,  lors du dernier congrès de Ton gres, en 1 92 3 ,  i l  a encore une 
fois soulevé Ja rnême quest ion, ce qui  lu i  a permis de condenser et  
de réunir  en une récente brochure toutes les données recueil l ies au 
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cours de ces quatre congrès . pendant d ix  ans.  Toutefois il ne se 
déclare pas encore satisfa i t  et en terminant sa notice , il émet l 'espoir  
que ses 1< confrères voud ront b ien continuer à l 'a ider à fa i re con
naître les prod.uits dûs à cette pléiade d 'a rtistes célèbres pui surent 
mainten i r  pendan t  plus de quatre siècles , b ien haut la renommée des 
batteurs de cuivre et des fondeurs de cuivre, de canons, de mortiers, 
de sonnettes, etc . dans nos provinces et à l 'étraoger. » .  

* 
* * 

Aux siècles passés les souverains pont i fes ordonnaient une 
retenue à établ i r  sur les revenus ecclésiastiques, dans Je hut de 
fourni r  des ressources pour couvri r les fra is des croisades , des 
expédit ions contre les hérétiques, ou de subven ir aux besoins de 
l ' Eglise Ces contributions fuçent perçues dés les débuts du X I I I • 
siècles .  

N otre confrère dom U rsmer Berl ière 0. S. B, dans les Bulletins 
de la classe des lettres de l '  Académie royale  de Belgique ( 1 92 5 .  no 3 ,  
page 99) étudie les décimes pontificales dans les anciens diocèses 
belges aux XIII• siècles . Ce fut d'abord ,  au  début surtout, e.n vue 
de sauver les chrétiens d 'Orient ,  que des ordres furent donnés pa r 
les souverains pont i fes, st ipulant que .  pour acquit ter les frai s  des 
expédit ioi :s à urganiser, un tantième var iable  suivant les ci rcon
stances , serait perçu sur les rnvenus ecclésiastiques. Parfois les 
papes abandonnaien t  une partie du montant de ces impots . Les 
comtes de Flandres notamment en bénéfic ièrent au XI I J e siècle. 

D'autres fois les décimes éta ient partiel l ement util isés par les 
souvera ins pontifes dans des buts poli tiques, tds par exemple en 
1 z6+ pour ] 'aide à apporter à Charles d 'Anjou contre Ie prince de 
Ta rento et vingt ans p lus tard les secours destinés à contribucr 
él U  succès de J 'expédition entreprise contrc Pierre d'A rragon. 

Cependant au X IVe s iècle la  perception des déci mes devint 
diffici le .  ·leur rendement d iminua considérablement et il fa l lu t  
prendre des mesures énergiques pour remédier à cette si tuation . 
Des col lecteurs apostoliques envoyés par Rome parcoururent nos 
provinces. M ais  Ie clergé, qui surtout était victime de ces réquisi
teurs sans cesse renouvelées, protesta énergiquement .  I 1 surgit 
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même à cette occasion des procès et des vo ies de fa i t  notamment à 
Liége en r 5 1 2 , ce qui fi t  d i re à un chroniqueur contemporai n  : << l a  
pauvre égl ise l orsqu 'un l a  tond , l ' autre l 'écorche '' · Malgré tout ,  
à la fin  du xv• s iècle on trouve encore t race de l ' imposi t ion de 
décimes à payer par Ie clergé de F landre O l l  par les possesseurs de 
bénéfices ecclésiastiques en A 1 l emagne . 

* 
... * 

Bien avant qu' i l  fût quest ion du Congoi Ie roi Léopold déjà éta i t  
hanté de l ' i dée de créer des  débouchés pour  I e  commerce e t  ! ' i ndus 
trie nationaux. Dès 1 8 ) 9  i l  avait envoyé des officiers en rnission en 
Egypte, afin d'examiner les possib i l i tés d 'expansion en ces parages . 
U n  peu plus tard i l  s'éta i t  ral l ié au proje t  que I e  consul de Belgique 
à Alexandrie avait formulé en vue de fonder un établ issemen t  colo
n ia l  beige dans la baie d 'Amphi leh ,  po int  d'aboutissement de l a  
route menant aux hauts pla teaux d 'Abyss in ie .  H londel fut chargé en 
1 870 d'en t reprendre un voyage d'exploration dans cette di rection en 
s'adjoignant un j eune officier .  Ie capita i ne Eenens ,  qui déjà avait 
fa i t  pa rt ie de la première m i ssion . A eet effet, ce dernier reçut comme 
d i rect ive un projet d'organisation d'un corps expéd i tionnaire 
d '  Abyssine .  Ce projet avait pour but d e  créer des rel at ions com
me1·c ia les tout en ne négl igeant pas l ' action c iv i l i satrice. Le corps 
expédit ionnaire deva i t  appuyer et protéger la mission. Cel u i -c i  
comporterait 1 200 hommes de toutes a rmes , choisis dans les rangs  
de l 'a rmée beige parmi les soldats qui connaissaient un  métier.Tous 
les détai l s  de cette organisat ion étaient prévus et toutes les éven tua
l i tés examinées Ma i s  quand i l  fa l l  ut en a rriver à l 'exécution, Ie gou· 
vernemen t recula .  Il protégeai t  en ce moment la création de l a  

colon ie d e  Santo Tomas a u  Guatemala et  craignait d e  fai re du  tort 
à celle - ci en précon isant en même temps un second projet .  En 1 844 
I e  projet d 'Abyssin i e  fut défin itivement abandonné . I l  n ' en est pas 
mains i ntéressant de fa i re connaitre en déta i l  le premier prnfet 
d'expédition coloniale beige .  C'est à cette tàche que notre confrère 
M .  Ch .  Terl i nden s'est consacré avec succès . 

* 
* "' 



- 108 -

N otre nouveau confrère, M .  A .  1 .  J .  Delen a bien voulu  nous 
offrir  comme présent de bienvenue, le premier volume récemment 
paru de son Histoire de la gravure dans les Anciens Pays-Bas et 
dans les provinces belges des onjj ines jusqu'à la fin du X V  JIJ• 

siècle. Ce premier volume, l 'ouvrage complet en comptera trois, 
est consacré à la période qui s'étend  depuis les origines de l a  
gravure jusqu 'en 1 500. Le but que ! ' auteur s'est proposé dans 
cctte première partie est de démontrer, que quoiqu'on en d ise, à 
cette époque ! ' art de l a  gravure a joui d'un indeniable épanouisse
ment  dans les Pays- Bas, et que l es Al lemands ont tout à fa i t  à 
tort attribué à leur art national bon nombre d'reuvres qui appar
tiennent sans conteste à nos provinces. Les miniaturi stes flamands 
ut i l isèrent d'abord les procedés employés par les cal l igraphes, qu i ,  
pour gagner du temps , tai l laient dans  Ie  bois ou Ie  mé.tal des 
lettr ines . des locutions et même des ph rases entières plusieurs fois 
employées . A leur tour usant de la tai l le du bois ou du  métal , i ls 
rempl acèrent les min iatures par des impressions .  L 'art de la 
gravure fut bientêit mis au service de la propagande rel igieuse. Les 
Frères de la Vie Commune furent des premiers à l 'employer, pou r 
la d iffusion des images rel igieuses. Cette production se développa 
rapidement et mit au jour cette quantité prodigieuse d'estampes 
sur bois qui se répandi rent pa rtout et semblent pouvoir ainsi  faire 
attribuer aux i >ays-Bas une place importante, préponderante même 
dans  l ' histoire de la gravure,  devançant ,  même sur ce poin t .  selon 
toute probabi l i té, l 'Al lemagne.  En même temps se développait dans 
nos provinces l a  publ ication des l ivres xylographiques . M .  Delen 
fourn i t  ensuite de nombreuses ind ications au sujet des divers 
ouvrages qui dans ces cond itions v irent Ie jour et sur les gravures 
qui les i l lustrèrent .  Les gravures exécutées en tai l le douce paru rent 
tout au début du xv• siècle et l 'un des premiers art istes qui s'y 
adonnèrent fut Max Lehrs qui t rava i l l a  vers 1 430- 1 -J4o devançant 
aussi de pl usieurs années le p lus ancien graveur a l lemand .  Ces 
divers assertions sont appuyées d'exemples graphiques . L'ouvrage 
en effet est i l lustré d 'un grand nombre de planches exécutées dans 
la perfection et  qui  forment une suite précieuse pour l 'h istoi re de 
la  gravure dans nos provinces. Cette abondante i l l ust ration con tri-
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bue à augmenter encore l a  grande valeur documenta i re du bel et 
volumineux i n -4° dans lequel est développé Ie trava i l  a rti stique de 
M .  Delen . 

* 
* * 

I l  est d 'un i ntérêt capita! pour l 'h isto i re a rtistique anversoise de 
connaître en ses moindres détai l s ,  l a  v ie d'un de ses plus i l lustres 
disciples ,  d' Antoine van Dyck. Plusieurs  points de sa trop courte 
existence, notamrnent certaines ci rconstances de son séjour en ! talie, 
ne sont encore qu' imparfaitement conn us ou bien donnent l ieu à 
diverses controverses. 

Sur ce dernier poi n t  quelques précisions heureuses ont récem
ment pu être obtenues gràce aux recherches de Mgr .  Maurice Vaes, 
secrétaire de l ' I nstitut h istorique beige à Rome. Van Dyck pen _ 
dant ses séjours à Gênes, habita cbez Luc de Wael ,  autre peintre 
anversois et non des moindres . Cel ui-ci , au cours d 'une correspon
dance suivie qu' i l  adressa à Luc Van Uffel , r iche armateur et 
grand amateur d'reuvres d'art, qui , or iginaire d ' une  fami l ie anver
soise, s'éta i t  établ i  en Hol lande, fourni t  de nombreux déta ils con
cernant  van Dyck . Mal heureusement cette correspondance est 
aujourd'hui i n trouvable, ou plutót on a perdu sa t race depuis la fin 
du XVI l I0 siècle. I l  existe toutefois au Louvre un manuscrit redigé 
pa r J .  F. M .  M ichel , auteur d 'une h istoi re de Rubens, et qui, ayan t  
eu  connaissance des lettres de Luc de Wael, les avait uti l isées en 
vue de la rédaction d'une biographie de van Dyck . Ce brouil lon , 
accompagné de notes et de documen ts ,  permet, en se basant sur des 
renseignements dignes de foi ,  de préci ser certaines c irconstances du 
séjour de Van Dyck en !talie et de rectifier les a l légations de bon 
membn� d'écrivains d'art . 

Van Dyck était en Angleterre et éta i t  au service du roi. Le 28 fé
vrier 1 6 .1. 1 ,  i l  obtient un congé de bu i t  mois pour voyager. Quand 
parti t-i l pour l ' I ta l ie 1 Les avis sont partagés . Rooses établit ce 
départ au mais de mars ou avri l  1 6 2  1 ,  puis fa i t  reven i r  l'artiste à 
Anvers en décembre 1 622 ,  pour assister à l a  mort de son père. et 
repartir ensuite pour un second voyage en ! ta l ie .  Ces données sont 
i nexactes . van Dyck n'a pas assisté aux dernit:rs moments de son 
père ; il éta i t  à cette époque sur l a  route de M ilan à Turi n .  
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I l  est établ i par les documents que fournit J e  manuscrit du 
Louvre que van Dyck ne fit qu'un seul voyage en !ta l ie et qu ' i l  
part it d '  An vers en octobre 1 62 1 .  Après un court séjour à Gênes , 
chez de Wael ,  i l  se rendit en février 1 622 à Rome.  I l  revin t  à Gênes 
en 1 6 :d en passant par Ven ise , Florence et Rologne. Rappelé peu 
après à Rome, il visite M antoune, M i lan et Turin, puis regagne 
encore une fois Gènes. Dans toutes ces loca l i tés i l  travai l le avec 
ardcur, il exécute de nornbreux portraits. On Ie suit pas à pas et on 
a connaissance. des ceuvres qu' i l  exécuta et des études auxquel les i l  
s e  consacra . Ces indications diverses permettent d'établ i r  toutes les 
c irconstances du voyage et dissipent tous les doutes qui entachaient 
son séjour en I ta l ie .  On trouve aussi détai l lée dans les notes de 
M ichel , l 'exposition des épisodes d ivers des pérégrinations que 
van Dyck fit en compagn ie de la comtesse d 'Arundel ; cel le-ci con
fi rme les déta i l s  fournis par Luc de Wael . Les cah iers d'esquisses 
de van Dyck viennent à leur tour fournit des indications complé
mentai res qui contribuent à établ ir  d ' une manière plus certa ine 
encore l a  véraci.té de ces al légations . La. seconde partie du voyage 
de Van Dyck de nornmbre 1 623 à la fin de 1 627 est mieux connue. 
C'est à cette époque qu'i l  v isita la Sic i le et trava i l la  à Palerme. En 
jui l let 1 62 5  van Dyck quitte momentanément l ' I ta l ie e t  débarque à 
M arsei l le pour reven i r  peu après à Gènes ou i l  resta j usqu'en 1 627, 
époque à laquel le i l  rentra enfin à Anvers ou il séjourna j usqu 'au 
moment ou i l  a l la s'étab l i r  en Angleterre. 

Le travail si documenté de Mgr .  Vaes s ' i l  ne résoud pas toutes 
les questions relat i  ves au séjour de van Dyck en 1 tal ie, j ette toute
fois un jour nouveau sur ce voyage et fournit nombre de renseigne
ments, gràce auxquels une solution définit ive pourra être obtenue 
avec beaucoup plus de faci l ité et surtout de sfireté. 

(Bul letin de l ' l nstitut h istorique belge de Rome 1 924 4• fase.) 

* 
"' * 

Le Victoria et Albert M useum de Londres a bien voulu nous 
faire parvenir une copieuse série de publ ications éditées sous se.s 
auspices. Ce son t les rapports annuels qui décrivent toutes les 
nouvel les acquisitions ou les legs faits au cours de l 'année ; il� 



- i H 

démontrent l ' importance artistique et documenta ire des nouvelles 
acquisitions qui contribuent à l 'augmentation des inestimables col 
lections d u  musée. Ce sont surtout les catalogues des diverses sec
tions du musée : min iatures, tapisseries, orfèvreries, feronneries , 
broderies , etc , etc. Ces documents ont pour auteurs des savants 
<lont la compétence est rcconnue. I J s  débutent par un court résumé 
h istorique relati f à la catégorie d'objets en quest ion, sui vi d 'une 
description concise de ces mêmes objet s ,  dont la plupart sont repro
duits en photographie. Des monogru phies i l l ustrées plus developpées 
sont également présentées en des études spéciales. Toutes ces publi 
cations sont précieuses non seulement pour l e s  vis i teurs, mais aussi 
pour les trava i l leurs qui trouvent a insi pour se documenter des 
i ndications sûres et autorisées .  I l  faut aussi considérer que bon 
nombre d'objets renseignés dans ces catalogues appartiennent à ! ' art 
de nos provinces ou proviennent d 'éd ifices de notre pays. Cette 
orig ine contribue davantage encore à augmenter pour nous la  
valeur de ces  documents. 

* 
* * 

Certains h istoriens, et actuel lement surtout les savants a l lemands, 
ont contesté la valeur au poi n t  de vue h istorique de Qui nte Curse. 
On l 'a traité de romancier . On l'a accusé d'avoir puisé ses ren
seignements dans Cl i tarque <lont la véracité est s i  suspecte. U n des 
mem bres de l 'Académie des i n scriptions et bel les- lettres, M .  Georges 
Radet , a voulu résoudre cette quest ion controversée et examiner 
scrupuleusement quel lc étai t  la JJaleur histo1·ique de Quinte Cu1·se. 
Les com ptes-rend us des séances·de I' Académie  (Bu llet in de N ovem
bre-Décembre 1 924, page 356) ,  nous apportent Je résultat <le cette 
enquête. M .  Raclet a chois i  un épisode de la  conquête macédo
nie1)ne, les négociations qui s 'engagèrent entre Dari us et Alexandre 
après l a  bata i l l e  d '  I ssus Il expose successivement la version de 
Quinte Curse, puis cel le  d' A rrien. Celles-ei different entre elles par 
Ie nombre de l égations envoyées pa r Darius, par la date exacte ou 
ces événements se produis i ren t ,  sur la demande de restitution des 
captifs, sur d'autres i ncidents encore .  Or il est manifeste que dans 
J 'exposition de ces fai t s  Quinte Curse est entièrement vérid ique . 
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A rrien a pêche par oubl i ,  désordre au  suppression .  Les chroniqueurs 
grecs donnent raison à Quinte Curse et ! 'examen critique de I a  
succession des événements prouve que sa version est entièrement 
vraisemblable .  Son récir il est vrai est surchargé de dissertations 
o ratoi res, harangues. réftextions mora les , ana lyses psycologiques, 
ma i s  I e  sérieux de sa t rame ne peut être contesté. Sa valeur histori
que reste in tacte . 

* 
* * 

Nous avons tous appris sur les bancs de l ' école que Charles 
M artel sau va l ' Europe occidentale en anéantissant les Sarrasins 
en 732  à la  batai l l e  de Poit iers . M .  Ie commandant comte 
Lecointre ne partage pas cette opin ion .  I l  est vrai que Sigebert de 
Gembloux et d'autres ch roniqueurs postérieurs affirment la chose . 
Les Sarrasins débarqués en Espagne en 7 1  r n'ava ient pas tardé à 
franchir les Pyrenées, et vers 720 i l s  envahirent !' Aquitaine. Le 
duc Eudes dans l ' impossibi l i té de leur résister obtint Ie secours de 
forces Franques et gràce à cel les-ci parvint à i nft iger aux envahis
seurs qui assiégeaient Toulouse, une sanglante défai te. Toutefois i l.s 
n 'étaient pas définitivement vaincus et l es années suivantes i l s  
firent dans  les Gaules plusieurs éxpédit ions au cours desquel les i l s  
se l i vrèrent à des atroces dévastations. C'est a ins i  qu'en 732 l 'émir 
Abd-er-Rhaman écrasa les troupes d 'Eudes,qui voula i t  lui disputer 
Je passage de la Garonne et se d irigea vers Tours quand il rencontra 
l 'a rmée de Charles Martel . L'émir fut tué, les infidèles éprouvèrent 
de grandes pertes, mais purent se retirer sans être poursuivis. Les 
années suivantes i l s  reprirent le cours de leurs expéditions et de leurs 
rapines et s'emparèrent par trahison · de la vi l le d 'Avignon ; mais 
en 737 Charles M artel leur  reprit leur conquête et les poursuivait 
j usque sous Jes murs de N arbonne dont i l  ne put se rendre maître 
quoiqu'il eut defa i t  une armée ennemie envoyée à son secours. Ce 
ne fut qu'en 757 que Ie chef Franc rejeta les Sarrasins au delà des 
Pyrenées, mais Narbonne resta en leur possession jusqu'en 759 .  
L'étude des textes contemporains e t  postérieurs que M .  le comman
dant comte Lecointre analyse dans l 'étude relat ive à Ja  bataille de 
Poitiers, qu' i l  publie dans Ie bul let in  de la Société des Antiquaires 
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de l ' O uest (3" tri mestre de 1 9 24, page 632 )  lu i  permet  de conclure 
que l ' i m portance.de la  batai l l e  de Poit i ers a été fortement exagérée, 
que les Sa rrasins  furent lo in  d 'y  a v o i r  éprouvé un désastre, mais 
qu'embarassés pa r les d ifficul tés de m a i ntenir dans Je cal me les 
popul a t ions rem u a n tes qu'i l s  avaient c onquises, et éprouvés par 
les l ut tes i n testi n es qui a vaient  écl até 

·
parm i eux en A frique, ils ne 

fu rent p lus à mêmes de rec ruter des a rmées d'une force suffisante 
pour resister aux redoutables t roupes F ra nques .  Les v ictoires suc
cessives de Charles M a rtel leur inspi rèrent  une terreur salutaire et 
i l s  ne s 'av isèrent  p l us d 'entreprend re de n ouvel les expédi t ions au 
delà des Pyrenées. 

* 
* * 

O n  serait tenté ,  lors de la découverte dans d ' ancien nes égl ises , 
d'ornements ou de scu l pt u res. en plà t re ,  de l es attri buer à des restau
rations ul térieures ou même de les s u pposer exécutées à une époque 
rel a t ivement moderne .  On pourra i t  g ra vement se t ro m  per. M .  Paul 
Desca mps I e  prouve péremptoiremen t dans Ie Bul let in de l a  Société 
Nat ionale  des Antiquaires de F rance ( 2• trimestre 1 924, page 206) .  
E n  étudiant ,  l 'ornementation de certaincs égl ises romanes, i l  
démont re que par  exemple à B riou . le ,  dans  Ie Puy, des scul ptures, 
tout I e  tympan d'une porte ,  ont  été con sti tués par d u  plàtre i m pur, 
a uquel éta i t  mêlé u n  peu de sable. Or cette ornementation , par son 
cara ctère , par sa com posi t ion ,  correspond enti.èrement à cel le que 
l 'on relèYe sur l es tympans romans de di verses églises de la Bour
gog n e .  

A i l le urs encore, notamment à Auxerre, d a n s  I e  Loiret, d a n s  des 
ég l ises a l l emandes ou suisses Ie même procédé a été ut i l i sé .  De ces 
constatations on peut con clure que les décorateurs d u  haut  moyen
àge uti l i sèrent m ême beaucoup I e  plàtre ou I e  stuc pour l 'ornemen
t a tion des monuments. Les textes des a 11ciens docum ents confir
ment  eet empl o i .  On y rencon t re en effet à maintes reprises mention 
de t ravaux exécutés e n  stuc ou en p l à t re qui a lors est dés igné sous 
Ie  tenne de gypsum. On y pa r Ie deflores gypséi, faisa n t  sans doute 
a l lusion à une ornementation C()mposée de fleqrs.  Ai l leurs ce sont; 
des renseignements rel at i fs à des figures )solées ou à des scènes 
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religieuses . La description du tombeau de Gebhard , évêque de 
Constance, mort en 996, atteste que les colonnes avec leurs chapi
taux et les arcs , a i nsi que des figures sculptées ,  tel les un cruci fix et 
même !' image du défunt ,  étaient exécutés d'après Ie même procédé, 
hoc totwn optime de gypso formatum . Cet usage se continua 
jusqu'au X I I • siècle .  I l  est donc étab l i  qu 'au moyen-àge l 'emploi 
du stuc et du plàtre pour l 'exécution de scul ptures de tous gen res 
a été fréquent et très répandu .  

* 
* " 

C'est encore dans Ie même bulletin de la Société Nationale des 
Antiquaires de France (page 2 1 9 )  que nous t rouvons la communi
cation dans laquel le M . L. Réau a étudié l ' in fl uence d'A lbert Dürer 
sur l ' a rt françai s .  Quoique Ie grand artiste n'ait jamais v isité la 
France, i l  a néanmoins exercé une rnfluence considérable sur les 
graveurs, les sculpteurs ,  les peintres verriers et les émai l leurs de ce 
pays Ses peintures ne furent guére conn ues , mais par contre ses 
gravures eurent une vogue incontestable et serv i rent partout de 
modèles . Ce fut pour les émail leurs l imousins une des principales 
sources d'inspi ration . Les vi traux de l 'égl ise de Brou reproduisent 
exactement une des gravures de la Vie de Ja  Vierge. Mais ce furent 
surtout les estampcs de l ' A pocal ypse qui eurent le  plus grand succès. 

El les furent aux XV I e  siècle imitées par de nombreux artistes. 
On les retrouve dans les marges des l ivres d ' heures, dans les B ibles ,  
dans les nouveaux Testaments impr imés à cette époque. Les bas 
rel iefs du tombeau de J ean de Langeac dans la cathédrale de 
Limoges et les v itraux de l a  chapelle de Vincennes s'en i nspirent 
d irectement .  

Ce mouvement ne se borua pas �eu lement à la France . i l  se 
manifesta encore dans les prin cipaux pays de l ' Europe et même en 
Russie. 

* 
* * 

S'imaginait on que Je dra peau beige depuis bon nombre d'an
nées déjà flottait en France comme insigne partic ul ier d'une des plus 
belles provinces, l a  Franche-Comté, et particul ièrement de sa 



- 1 15 -

capital e  Besancon ? Déjà en 1 442 , l e s  habitants de cette v i l l e  se 
rendent au <levant de l 'empereur Fréjeric I V  avec leurs drapeaux 
aux t rois couleurs : rouge , j aune .  noi r .  En 1 5 37 les sergents d'hon
neur de ! 'hotel consistoria l .  les m essagers, foresti ers et autres 
employés de la v i l l e ,  reçoi vent de cel le-ci  un habi l l ement conforme 
à Ja l i vrée communale, qui est rouge, j aune et noi r .  Les armoiries 
de Besançon porta ient en effet : d 'or à J 'aigle éployée de sable 
tenant en ses serres deux colonnes de gueules posées en pal .  Ces 
di spositions j ustifiaient les couleurs d es bannières et de la l i vrée. 
Mais il y a une quaranta ine d 'années ,  nous raconte M .  Henri 
Mi chel , dans une communication fa i te à l a  Société d 'émulat ion du 
Doubs (mémoi res, 9•  sér ie ,  3° volu me,  page 1 08) I e  fabricant 
chargé de la fourni ture di sposa i t  san s doute d'un fort stock de 
drapeaux belges et i l  s'empn::ssa de Jes offrir à la munici pal i té qui 
accepta sans se rend re comptc du  ma lentendu. Depuis lors ces 
couleurs et leur disposit ion ne varièrent  guère et il se fa isait a ins i  
que Ie  drapeau bisontin qu'arboraient en toutes .:i rconstances offi
ciel les les habitants de Besançon . éta i t  tout simplement I e  d rapeau 
beige. Or si ! 'on se rapporte à Ja descri ption des armoi ries que nous 
avons reproduite plus haut , on se rendra compte que les couleurs 
du d rapeau qui doit s'en inspi re r ,  ne sont pas Je noi r ,  jaune et 
rouge, mais bien d 'après les règles héraldiques : jaune, noire et 
rouge Cette di sposit ion des coul eurs sera it peu harmonieuse. 
M .  Miche l ,  pour t rancher la question , prospose tout s imp l ement 
par mesure d 'économie , de retourner l es couleurs du drapeau beige 
et de fixer I e  rouge à la  hampe,  au l ieu du noir .  La transformation 
sera i t  peu coûteuse et la F ranche- Comté éviterait ainsi Ie ri sque de 
passer pour une province beige. 

* 
* * 

M .  W. F. H .  Oldewel t ,  dans une  brochure qui porte pour t itre 
Rekeninge11 vande illustre Lieve Vrouwe broederschap, publie l es  
comptes de cette confrérie qui  florissa i t  dans l 'égl ise de Bois- l e-Duc .  
Ces extraits concernant l e s  années  1 3 30 à 1 375 .  Les documents 
datant de cette époque ne se rencontrent guère souvent . Leur 
examen permet <l'en dégager quelq ues renseignements qui ne 
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manquent pas d' intérêt et qui fournissent quelques i ndications 
précieuses pour l ' histoire religieuse du X I Vm• siècle dans nos pro
vinces .  C'est a insi qu'en consultant la nomenclature annuelle des 
dépenses de la Confrérie ,  que parmi les no.mbn:uses fêtes rel igieuses 
qui se célébraient ä cet te époque en l 'honneur de la Vierge, on 
t rouve mention de celle de l ' Immaculée Conception .  En effet, e n  
1 3 36 les dépenses son t  consignées pour l a  célébration de cette solen
n i té ; in Co11ceptione dyaco11i et subdyaconibus. L'année suivante i l  
est précisé : in conceptionP beate Marie pro sociis communis .  D'an
née en année ces frais se reproduisent et permet tent de constater 
combien cette fête qu'on pourrait croi re d ' institution moderne, 
est en réal ité en usage depuis de Jongs siècles. 

Dans un  autre ordre d' idées, nous constatons que dans les solen
n i tés religieuses célébrées à Bois-le-Duc, on employait déjà ord ina i 
reme 1 1 t  des orgues ; des sommes sont a l louées de 01·ganis sonandis 
ou bien Seelki110 carnifici pro organis reparandis. Ai l leurs nous 
relevons encore quelques mentions i ntéressantes ; ce sont di vers 
ècrivains qui sont chargés de copier de la musique · Magistro 
Walte1·0 scripto1·i de motetis. Item de Credo et Glo1·ia . Robino 
clerico qui sc1·ipsit cc Credo in unum ». Deulcino de Mierde pro 
scriptura missa/is nostris Ces manuscrits saints ornés parfois de 
m in iatures sont rel iés : Egidio scriptura de illuminatura et léga
tura librorum.  U ne seconde fois : Egidio scripto1·i de illuminatura. 

Pou r ces travaux du parchemin était nécessaire .  Des achats de ce 
genre sont consignés : Om percament in ons motetboec ; om parca
ment daer die feest van sunte Mariae Magda/en op geschreven is, 
her Jan van Poppfl die selve jest te scriven . 

D'irntres détai ls in téressants méritera ient  encore d 'être rel�vés 
dans ces comptes, notamment l'emploi de pai l l e  pour la célébration 
de d iverses fêtes , ce qui permet d'établ ir que dès lors existait l 'usage 
en certa ines ci rconstances de recouvrir de pa i l le I e  pavement de 
l 'égl ise. U ne étude attentive de ces comptes permettrai t  d 'encore 
compléter ces quelques i ndications .  

* 
* * 

M .  H vander Li nden est ! ' auteur d 'un · t ravai l consacré à Van 
Strnle11 ,  commissaire des Etats Généraux et l'union des p1·ovi11ces 
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Belges au déb11t du règne de Ph ilippe II, que publ ie dans son Bul
letin l a  classe des lett res et des Sciences morales et polit iques de 
l ' Académie royale de Belgique. (5°  série ,  tome :X, n°s 1 1 - 1 2 , page 
3o5 . )  Cette étude concise mais d'une g rande clarté, jette un jour 
t rès net sur Ie rêile que joua ·Je bourgmestre d'Anvers au mi l ieu du 
X V I •  siècle .  Il met en lumière la part s i  importante qu' i l  pril dans 
l ' opposi t ion au régime de Phi l ippe I I  e t  à la formation de l 'Uni té 
N at ionale .  

Parmi les Etats  prov inciaux , ceux du Brabant .  e t  au se in de ces 
derniers, 1. .1 vil Ie d 'Anvers, jourèrent un rêile prédominant .  Echevin 
de cette v i l le  depuis 1 549, puis plusieurs fois bourgmestre à part i r  
de 1 5 5 5 ,  van Stralen la représentait d an s  cettc assemblée .  Les 
questions fina!1cières att irèrent  surtout son attent ion ; il eut une 
grande part au renouvel lcment des ob l igat ions des Etats et préco
n i sa vivement la création d'un super - i n tendant des impots , chargé 
de controler la recette. Son projet fut adopté et ce fut lui qui en 
1 5 5 8  fut Ie premier investi de ces fonctions I l  s'acquitta de cette 
charge avec zèle et succès. Mais Ph i l i ppe I I  et son ministre 
Granvel le ne virent pas de bon rei l  cette innovation , qu' i ls  con si
déra !ent comme un acte d ' i ndépendance de l a  part des Etats et qui 
deva i t  grandement contr ibuer à l 'un ificat ion et à l 'un ion de ceux-c i .  
Granvel le surtout voul a i t  s'opposer à ces  modifications, qui , d'après 
lui devaient abaisser sensiblement l ' autorité du prince. 

D'autre part van Stralen prit de plus en plus une atti tude hos t i le 
vis à vis du ministre et ce fut lui  qui en  1 563, pour la plus grande 
part , fut cause de la déci sion que pr i rent les Etats de Brabant  de 
suspenJre Ie payement des subsides . Ces affai res ti nancières devaient 
personnel lement êt re pour I e  bourgmestre une source de bénéfü:es 
appréciables et i l  fut bientêit à la tête d 'une fortune considérable. 
D'autre part i l  fut à pa rtir de 1 566 I e  col laborateur in time du prince 
d 'Orange à Anvers er sout int  de toutes ses farces sa pol i t ique en 
matière religieuse. Cha rgé de la  l i eutenance du prince pendant son 
absence, i l  eut à cceur de mai nten i r  l 'ordre à Anvers et tout en 

restant catholique, fit  preuve d'une l a rge tolérance et s'elforça 
d'obten i r  une amnistie pour les fa i t s  qui s'éta ient commis en ces 
jours t roublés . Après les désordres iconoclastes de r 567 i l précon isa 
l a  conclusion d'un arrangement avec Ie consistoire calvin i ste Cette 
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propos1 t 101 1 fut  ma l  appréciée par la gouvernante e t  encore plus 
pa r Granvelle et pa r la Cour de Madrid . Bientêit la face des choses 
devait se modifier ; le duc d 'A lbe fut envoyé dans nos provi nces 
pour tacher de remédier à la situation Quelque peu inquièt, ,·an 
St raelen tacha vainement de se  fai re dél ivrer par l 'autorité ecclé
si<t stique un certificat d 'orthoJoxie Ma lgré ses appréhensions, i l  ne 
qui tta néanmoins pas Anvers. Ses crai ntes n"étaient que trop j usti
fiées . I l  fut arrêté le même jour que Egmont et Hornes. On l 'accu
sait de trop  de bienvei l l ance à l 'égar,J des réformés , on l ui reprochait 
son amitié avec Ie prince d 'Orange. on Je rendait responsable des 
excès des iconoclasll:s, et d'autres crimes de lèse-majesté divine et 
humaine. Il fut tra nsporté au chateau de Vilvorde, l onguement 
i nterrogé, soumis à la  torture et finalemen t condamné à mort . 
Cette sentence fut exécutée Ie 2 2  septembre 1 568 .  

C e  fut gracr à ses effort s  que l ' inftuence des Etats devint prépan
dérante .  I l  fut aussi rn gra nde part ie ! 'au teur de l 'uni fication des 
provi nces belges . Ces modifications qui furent t rès sévèrement 
j ugées par Ie roi ,  l 'opposi t ion fort vive qu' i l  dérigea contre Gran
vel le. la grande tolérance <lont  i l  fit preuve vis a vis des protestants, 
sun ami t ié int ime avec Ie prince d 'Orange . et enfin l 'augmentatio1 1 
consiJérable de sa fortune psrsonnel le ,  furent les mot i fs qui ,  malgré 
les gra ll lles services financiers qu'il avait rendus, furent la cause 
de la fin tragique du bourgmest re d '  r\nvers . Antoine van Straden . 

* 
* * 

L es blasons de Namur et de !>inant ont été l 'objet d 'une étude 
que leur consacre M .  A. H uart ,  dans les Annales de la Société 
a rchéologique de Namur (tome XXXV I ,  2• J i v ra i son , page 1 89 . )  
De nombreux documents permettent d'établ i r  quel le fut a u  cours 
des s iècles la  composition des a rmoi ries de la v i l le  de Namur .  Ces 
documents  sont les sceaux , les jetons , les monnaies, les représenta
tions graphiques . Les plus anciens sceaux depuis Ie XI I I • siècle 
présentent une vue de ! 'encei nte de la  vil le et de ses principaux 
monuments Mais cettc composition topographique ne constitue 
pas ,  ..:omme on l ' a  d i t  à tort , des a rmoiries .  Le blason rst tout 
autre, i l  portc les a rmoi ries Je la maison souveraine regnantc ; au 
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début du X I I I • siècl e ce �ont les tro i s  t ourtcaux des Courtenay , 
puis peu après I e  ! ion cou ron né de l a  ma ison de Flandre ,  parfois 
bri sé d'une bande ou cotice.  cet 1 e  dernière b ri sure précédant  l 'ad
jonction de  la couroune  qui e l l e  même constituait  éga lement  une 
brisure. A ujourd 'hu i  la v i l l e  de N amur  porte d'or au l ion de sable, 
a rmé, l ampassé et couronné de gueu l es tandis que la  province a 
adopté d 'or au ! ion de sa bie a rmé et l ampassè de gueules brisé d'un 
fi let en bande de gueu les brochant .  Cette d i ssemblance i l l ogique, se 
just ifie cependant en pratique, toutefo is  i l  y aura i t  l ieu de fa i re 
disparaît re la l a rge bande qui surcharge  I e  scea u provincia l  et de la 
remplacer plus correctement par une cot ice .  

Qua n t  à la  v i l l e  de Dinant  actuel l ement ,  e l le  porte d 'argent au 
! ion n aissant de gueules  couronné d'or .  Cette v i l  Ie eut éga lement 
un sceau topograph ique.  Plus tard e l l e  en employa un autre sur 
lequel apparut au XVI I • sièc le  pou r  la première fois I e  l ion arra
ché C 'est à di re dont la partie infér ieure est déchi rée en lambeaux. 
Ce sont ces l ambeaux mués en flots de  sang, qui pa r suite de 
t rans formations successi ves prirent  au X I X• sièc le  l a  formc in justi
fiable de joncs. A près avoir recommandé de figurer la couronne 
surmontée de trois fleurons et de détacher l a  queue du tronc de l a  
bête M. H uart propose de mo-i i fier I e  bl ason actuel de la  v i l l e  et 
de l 'éta bl i r  défini t ivement : d 'argent a u  ! ion naissant  a rraché de 
gueules, couronné d 'or ,  accompagné en  pointe de troi s gouttes 
de sang au naturel 

* 
* * 

J e  ne  ve1 1x abandonner  la Société a rchéologique de N amur sans 
signa ler l ' in i t iat ive heureuse qu'el l e  a prise en créan t  sous I e  t i tre 
de Namurcum , une  chron ique trimestr ie l le  destinée à accuei l l i r  les 
courtes commun ications fai tes en séance  de la Société ou les fa i t s  
i n téressant l 'h istoire locale et  surtout l es col l ections d u  riche musée 
d'archéologie .  Les quatre premiers n uméros de cette revue ont paru ; 
i l s  p résentent un  i ntérêt i ndéniable .  Dans l ' imposs ib i l i té de les 
ana lyser entièrement, j e  ne veux s igna ler que quelques courtes 
notices notamment cel l e  de notre con frère M .  J os .  Dest rée , rel at ive 
au retable anversois de l 'église de Bouvignes . C 'est une ceuvre 
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datant d u  mil ieu du XVI• siècle et représentant  diverses scènes de 
la Passion . M .  Destrée présume qu' i l  a été commandé en r 5 56 ,  
gràce aux ressources léguées pa r testament p a r  deux Bonvignois, 
l ehan Patenier et sa femme J eanne Bou i l l e .  réfugiés à M a l 1 11es .  

Dans  une  autre notice , M .  Courtoy décrit l a  pompe du  marc hé 
de l'ange, gracieuse, conception en style  Louis X V I ,  qui porte la 
date de 1 79 1 .  M . Courtoy vient de retrouver un document qui lu i  
permet d' i ndiquer ! 'auteur de ce petit monumen t .  Le magistrat de 
Namur l e  commanda en etlet a u  sculpteur Denis auquel fut a l louée 
pour ce travai l  la somme de 35 écus . Cet a rtiste, François ·J oseph 
Denis, naquit à Namur en 1 749 et fut reçu bourgeois en 1 780. Il  est 
encore ! ' auteur du buste de J acques de Stassart .  avant dernier prési
dent du Conseil provincial ,  de la chaire de vérité de l 'égl ise 
St-J acques à Namur et des méda i l lons de l 'ancienne col légia le 
d '  Andenne. I l  exerça éga lernent l a  profession d'arpenteu r  et  ]eva de 
1 792 à 1 8 1  o Je  p lan figuratif de Namur. M. Courtoy ajoute : 

u Toutè sa vie se passa à Namur n C 'est une erreur .  François 
Joseph Denis fut reçu en 1 770 à l 'A cadémie d 'Anvers, i l  y passa 
près de d ix  ans. C'est d i re qu'i l y fit toute son éducation a rt istique. 

Enfin M .  Brouwers fai t  connaître comment Dinant apprit l a  
nouve l le  de l a  Saint -Barthélemy . En effet, Catherine de H un , dans 
une lettre adressée à son frère J ean d' Eve, chàtela in de Dinant ,  lui 
communique des cléta i l s  fort intéressants au  sujet de ce t ragique 
événemen t .  Elle en avait appris les péripéties par Adrien de Gomi
court , chargé de mission par le roi d 'Espagne auprès de l a  Cour 
de France ,  qui à son tour les avait rapportées au duc d 'A lbe .  Cette 
lettre mérite d'att irer l ' attention . 

* 
* * 

La vi l le  de Bergen-op-Zoom a trop longtemps fait partie de nos 
provinces pour que nous ne nous in téressions pas à son passé et à 
son h istoi re . Pour nous documenter à ce sujet nous ne pourrons 
avoi r de mei l leur guide que M . G .  C. A .  J uten , qui vient de fai re 
paraît re J a  Beschrijving van Be1gen-op - Zoom en Omstreken . Après 
avoir developpé la généalogie des . seigneurs successi fs auxquels 
appart int J a  viei l le cité brabançonne et avoir au  cours de cette 
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énumérat ion esquissé les fa i ts  de l 'h istoi re l ocale auxquels i l s  turent 
mêlés, ! ' auteur decrit tous les monuments  anciens  qu'a possedés ou 
que possède encore l a  vi l le . Cette descri ption est précise et concise 
et permet d'autant mieux de se rendre cornpte de leur valeur archéo
logique ou art istique qu'une i l l ustrat ion extrêmement abondante 
i l l ustre Ie texte de l 'ouvrage. Cette i l l ustrat ion est particul ièrement 
heureuse et forme au point de vue documen ta ire une contr ibution 
précieuse. L'auteur complète sa descr ipt ion par celle des v i l lages 
voisins de la vi l le .  I l  décrit entre autres l 'égl ise de Wou we et son si 
i n téressant mobi l ier p rovenant de l 'abbaye St- Bernard , au sujet 
duquel notre confrère M .  J os .  Casier nous a recemment fai t  une 
si importante communication . 

* 
* 

La viei l l e  terre d'A lsace n ' a  pas encore l ivré toutes l es richesses 
a rchéologiques qui recèle son sol sécul a i re .  I l  suffit de parcourir  Ie 
dernier des Cahiers d'archéologie et d 'hi sto ire d 'A l sace (n° 57-60) 
qui publie la Société pour l a  conservat ion des monuments histo 
riques d 'A l sace, pour s'en convaincre .  En  une série de notices , 
M .  R .  Farrer et d"autres auteurs encore détai l lent les particularités 
des trouva i l les qu' i l s  om fa i tes et d écrivent minutieusement l es 
objets de tous gen res qu'i l s  ont mis a u  j our .  Ce fut d'abord Ie 
gisement  de Burbach qui revèla u ne période locale peu comme 
jusqu'ici ,  interglaciaire à c l imat chaud ,  pendant l aquel le les dévasta
tions de ! 'époque glacière antérieure d isparaissen t ; les plaines de 
la Sarre étaient alors peuplées d 'b ippopotames, de t roupeaux de 
chevaux, de bovidés, de rhi nocéros . d ' élépbants , les forêts habitées 
par des cerfs .  L'homme quaternaire peuvait s 'y l ivrer à des chasses 
fructueuses . Dans ces parages . parmi d 'aut res instruments ou outi l s ,  
furent découverts bon nombre de « coups de poing l) , lesquels étaient 
const i tués tantot par des pierres naturel les adoptan t  des formes se 
rapprochant du modèl e dési ré . tantot de pierres naturel les retou
chées ou entièrement. ta i l lées par l 'homme primi t i f. 

La stat ion néol i tb iq ue de Bonnefontaine fut particulièrement riche 
en t rouva i l l es i ntéressan tes . El le eurent l ieu aux envi rons d'une 
mare formée par une source curative dont l es vertus furent connues 
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depuis des époq ues fort reculées, Aussi les objets retrouvés appar
t iennent- i ls  à tous l es il.ges : à ! 'époque gau loise, à ! 'époque romaine,  
au moyen-age. L'époque ha l l stattienne y est aussi rep1 ésentée pa r 
de nombreux vestiges : ce sont des rui nes de huttes, des t races de 
foyer, même un métier de t isserand .  Les out i ls  néo l i thiques sont 
nombreux : haches de grand format, ut i l isées sans doute pour l es 
déboisements, des pol i ssoi rs, des meu les .  des mai l lets , des pointes 
do flèche ou de lances , des couteaux , etc , constituant par leur 
ensemble un mobil ier l i th ique, l e  p lus riche de toutes l es stations 
de la Basse-Alsace. Il appartient à l a  populat ion di te lacustre t rès 
répandue en Suisse, de l 'autre coté du Rhin et dans Ie  .1 ura français .  
Cel le-ci dès les derniers temps quaternai res aurait habité l a  péri
phérie des A lpes et aurait émigré peu à peu vers l es contrées plus 
ou moins voisines, poussé par les besoins de l 'agriculture, de l 'é le
vage du béta i l .  El le  s'est étab l ie dans des centres ou e l le  pouvai t  
fac i lement se  procurer des armes e t  outi l s .  nécessaires à l a  guerre, 
à l a  chasse, à l 'agricu l ture, l a  pêche ou l 'exploitation des forêts. 

* 
• * 

L es recueils antiques de mirac les des saints ont fourni  au  
R .  P .  Delehaye S . J . ,  ! 'occasion d'étudier m inutieusement I e  culte 
qu'on leur rendai t  dans la pr imiti ve égl ise, a insi que l es m i racles 
obtenus grace à leur in tercession. En ces temps lointains ! '  Egl i se 
avait à combattre d'étranges excès qui avaient surtout pour auteurs 
J es foules accourues pour visiter l es tombeaux des rnartyrs , aux 
jou rs de leurs anniversai res. A cette foule se rnêlaient des curieux, 
des aventuriers, des exploiteurs de l a  crédul i té populai re, au grand 
scandal e  des pieux fidèles et des chrétiens écla i rés. Les m iracles 
qui se sera ient produits en ces occasions ont été recuei l l i s  en divers 
recuei ls  spéciaux . Ce sont d'abord ceux qui se rapportent aux saints 
dont les hagiographes grecs des 1 V• au V I I •  sièc le ont consigné Ie 
récit .  S i  ]'on prend par exemple S .  S .  Cosme et Damien . On sai t  et 
i l  est prouvé que ce sont des martyrs dont J e  cul te s'est étab l i dans 
des conditions normales aux l ieux rnêmes ou i ls ont souffert et 
qu'une basi l ique fut é levée à Cyr. en Syrie, sur leur tombeau .  La 
l égende a étrangement amplifié et transformé l eu r  physionomie . 
Ce dev in r...:n t  les saints guéri sseurs par exce l lence et l es fidèles, les 
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malades surtout, trompés par des données fantaisistes , se l ivraient 
dans l 'espoi r d 'obtenir l eur guérison , à des pratiques très peu 
recommandables .  En effet, dans les ternples qui dans la suite leur 
furent consacrés, on se l ivrait à J ' i ncubation , c'est-à-di re que les 
malades dans les locaux spécialement appropriés y passaient non 
seulernent Ie jour, mais même la nuit ,  dans l 'espoir que pendant 
leur sommeil l es saints leur procurera ient la guérison désiréc . Les 
recuei l s  de cette époque i;ont remplis des récits de faits extraordi 
na i res qui se  seraient produits en ces ci rconstances, et qui n 'ont 
probablcment existé que dans  l' imagi nation de ceux qui les ont 
rccuei l l i s  et relatés . Ces récits sont souvent d'une puéri l ité qui 
saute aux yeux.  Pour d'autres saints spécialement invoqués en 
Orient, l a  situation est identique. I l  est évident que les auteurs de 
ces relatiçms v isent avant tout à satisfa i re un publ ic popula ire qui 
a ime à connaître les fai ts extraord ina i res attribués aux saints en 
qui i l  a confiance et qui n 'admet pas qu'on puisse exagérer en 
parei l l e  matière . Il s'ensuit que ces hagiographes sont naturdle
ment ten tés à renchérir les uns sur les autres et qu' i ls en arrivent 
a insi à constituer une légende dans l aquelle i l devient malaisé de 
déchiffrer I e  fond de vérité. Ces récits ont toutefois un mérite ; i l s  
permettent de se  rendre compte de  l a  mental ité e t  des mceurs qui 
règnaient en ces époques loin taines et par suite de s ' in itier à rnaintes 
ci rconstances intéressantes <lont on rechercherai t  vainement la men
tion a i l l eurs. I l  y a toutefois l i eu de constater. qu'abstraction fa ite de 
toutes les exagérations subséquentes, la  personnal ité des saints est 
nettement dégagée de tout contact avec les div in i tés païennes et que 
si cel Ie-ei a été défigurée, c'est que Je popul a ire s 'est fa i t  une idée 
exagérée et fausse de personnages célèbres qu' i l  connaissait fort peu . 
Cela se passait  à une époque ou l a  conquête des i ntell ige1i..:es par Ie 
christian isme n 'était pas complèternent achevée. 

Les recueil s  lat ins sous ce rapport méritent, heureusement, en 
général pi  us de c réance. C'est a ins i que Ie g rand évêque d' H ippone, 
St Augustin ,  composa une série de libelli, dans l esquels i l  résume 
la vie et les miracles de nombreux saints , d'après Je récit authentique 
de témoins ocula ires et en vertu d 'un procès-verbal arrêté à l a  
suite d · u ne enquête contradictoi re. C e  ra pide résumé permettra 
de se rend re compte de l ' intérêt que présente Ie t ravail que Ie 
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R .  P. Delehaye a fa i t  paraître dans Ie dernier fascicule  des « Analecta 
Bollandiana n (torn es XTI J ,  1 fase. 1 . 2, page 5) et qu'il doit achever 
dans les fascicules à paraître ul térieurement .  

* 
* * 

Les arti stes du  moyen-àge oot maintes fois dans l'exécution de 
quelque thème théologique usé de figurations imagées d ' une fan
taisie extrême, auxquel les p lus  tard Je  peuple ignorant donna bien 
souvent un sens mervei l l eux. De l a  sont nés ces énigmatiques bas
rel iefs auxquels on a donné une signi fication partout admise 
aujourd'hui et pourtant  entièrement erronée. Le P. Cahier, 
M .  Emile Male, les Bol landistes en oot déjà signalé et rectifié un bon 
nombre. Voici que M .  Abel Fabre dans les notes d'art et d'archéo
logique que publie J a  Société de St-Jean (29° année n° r .) en cite à 
son tour deux autres : Le lai d'Aristole et ie Lio11 de Samson . 

On connait l a  composition du premier ; on la retrouve dans 
l 'ornementation sculptée de plusieurs de nos stal les ogivales. Unc  
jeune femme, Je  fouet à l a  main ,  chevauche un  viei l lard , accroup i  
bridé e t  sel lé .  Les i nterprêtes avaient retrouvé dans  ce  groupe 
étrange la reproduction d 'une aventure advenue au phi losophe 
A ristote. Devenu amoureux de Ja courtisane Campapse, amie 
d'Alcxandre-le-Grand,  i l  aurait consenti à ses capricieux désirs et 
aurait joué Ie sot role qui Ie sculpteur a figuré. 

Le fabl iau antiquc aurait servi a ins i  à prouver les dang�rs de 
! 'amour. Or l a  vérité est toutc autre. 

Le sculpteur a simplement voul u  concrétiser une pensée de l a  
scolastique chrétienne, qui affirme que l a  philosophie et toutes les 
autres sciences sont au service de la Théologie. C'est une théorie 
chère à St-Thomas et qu' i l  développe dans sa « Som me n .  L'artiste, 
créant une métaphore , a clone voulu représenter la Théologie 
pl iant Aristote et sa Philosophie au joug de Ja Foi catholique, 
domestiquant le païen logicien pour Ie mettre à son service et 
demontrer ains i  J 'accord entre la Raison et la Foi . 

Mêmes errements concernant Ie bas-relief représentant Samson 
terrassant Je ! ion . L'iconographe mariant à cette idée le souvenir 
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de Dal i la ,  avait dû, croyait-on , donner ainsi  un exemple de l a  
fa iblesse m11scul ine <levant  l a  femme. 

En réa l i té, d'après Ie texte < lu Livre des J uges , Samson ayan t  
rencontré un  l ionceau, Ie  terra ssa Repassant un  peu plus tard par 
ce même endroi t ,  il se sera it aperçu que Ie  cadavre gisait encore au 
même endroit et qu'un essa im d'abei l l es avait pris gite dans la 
gueule de l a  bête. Samson recuei l l i t  leur m ie] , s 'en rassasia et Ie  
distribua a ux siens. L'exégèse ch rét ienne au con traire a reconnu dans 
cette scène, Ie Christ terrassant J e  démon,  J e  Christ instituant  
! 'eucha ristie, ou en core I e  Christ ?omptant  l a  genti l ité dans  l a  
gueule de laquel le Ie  mie !  de la sagesse a été deposé par l e s  abeil les 
apostol iques . Ce sont idées qui encore une fois avaient été puisées 
dans la théologie cathol ique. Ces subti l i tés paraissent peut-être un 
peu ét range à la menta l ité moderne, mais  en tenant compte de ces 
tendances, la connaissance de la l i ttérature sacrée et des notions de 
théologie permettront toutefois aux iconographes modernes, <l'en 
découvrir Ie sens véritable. 

* 
* * 

Les Mal inois ont voué un véritable culte à Marguerite d 'Au
triche, <lont Ie  séjour dans leur vil Ie a l aissé, au point  de vue pol i
t ique et artistique, des tra ces si profondes .  C'est donc avec intérêt 
qu' i ls prendront connaissance d'un document inédit assez piquant ,  
qui repose dans les archives du Nord a Lil le et que publie l a  Société 
des Antiquai res de la Morinie, dans son Bul letin historique 
(266• l i vra ison , page 2 1  • ) . I l  s ·agit d'wze curieuse lettre d'A ntoine 
de Be1ghes, abbé de Saint-Bertin , ad ressée à la princesse et qu'on 
suppose a voi r été écrite en 1 5 1  2. En voici reproduction : 

A Madame, 

Ma tres redoubtée dame. Tant et s i  humblement que je puis ,  à 
votre bonne gräce me recommande. Madame pour acquiter ma 
promesse, j e  vous envoye man jeusne s inge, ensemble l a  merre, car  
aul trement on ne serroit e lever . J e  tiengs que vous feront  de pas
tamps en les veoier ensamble .  
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M adame, Je porteur de cestes, mon serviteur, <lira à quelque ung 
de vos gens comment i l  les fau l t  nouryr ,  et quant la  jeusne sera plus 
fort et que porra mengier et v ivre sans sa mère, j e  vous prie tres 
humblement qu'il vous plaise la  moy renvoier pour la rendre à son 
mary pour avoi r des jeunes · à l ' année comme lui ay promis, aultre
ment me feray citer devant la court des singes pour ravoi r sa 
femme. 

Ma tres redoubtée dame, i l  vous pl aira tousiours moy comman
der voz bons plaisirs, Jesquelz desire accompl ir a mon pvoir .  Ce 
scet D ieu qui , ma très redoubtée Dame, vous doinst sa  ben igne 
grace. 

A Sainct Bertin ce V I I •  jour de jui l l et . 
Vre très humble orateur et chappla in .  

ANTHOINE BERGHES, abbé de Sainct-Bertin. 

Il est bien dommage qu'à cette époque l ' i l lustre ci toyen de 
Ma l ines . l e  jovial cc  Op Signorken » ,  n'avait pas encore vu Ie jour. 
Sans aucun doute i l  se sera i t  fai t  un devoir, du ba ut de la  l ucarne qui 
écla ire sa demeure aérienne, d'exb iber son b ila ran i e  frirnousse et de 
battre des mains pour souhaiter la bienvenue à la tendre mère et à 
son bébé qui s'apprêtaient à égayer les loisirs de l ' i ll ustre gouver
nante des Pays - Bas. 

• 
* ojc 

J e  m'arrête, Messieurs, réservant pour Je prochain compte-rendu, 
! 'analyse de quelques volumes récemment reçus . Les l imi tes qui 
me sont imposées ne me permettent  plus de m 'en occuper dans Je  
présen t  fascicule .  Ce ne sera que partie remise. 

Anvers, 7 juin 1 92 5 .  FERNAND DONNET .  



Com pte-rendu 

Le compte-rendu des publications récentes est cette foi s ,  i ncom
plet. Je n 'en fa is pas grief à notre di stingué secrétaire, puisqu' i l  
s'agi t d'un t ravai l dont i l  est ! ' auteur .  

Avec l 'autorisation de  notre présiden t ,  j e  vous demande la per
mission de combler cette lacune et de vous d i re tout l ' intérêt 
qu'offre le Chapitre de la Toison d ' Or tenu à A nvers en l'église 
Notre-Dame l'1l I555 ; sous ce titre ,  M .  Don net présente un inté
ressant tra va il à propos de cette somptueuse cérémonie. 

Édité par Albert De Tavernier, i mprimé a vec Ie soin et Ie  souc i  
art istique qui caractéri sent les t ravaux de l ' imprimerie Buschman n ,  
i l l ustré d e  7 4  bois e t  d e  deux planches e n  couleur ,  ce volume est de 
nature à réjouir les amis du l i v re ; l a  m ise en page est intéressante ; 
l es caractères employés ont été choisis a vec goût ; bref, J'aspect du 
l i vre pl aît ; sa toilette est élégante. 

·si l 'habit ne fait pas Ie  moine, encore suis- je porté à me réjoui r  
que cette sa van te étude de not re dévoué secrétai re, soit présentée 
dans un cadre aussi charmant 

El le n 'a certes pas besoin de cette b ri l l ante toi lette pour s'imposer 
à l 'attention . Ce t rava i l  est une bonne contribution à l 'histoire de 
la Toison d 'Or .  Fidèle à sa méthode consciencieuse et basée sur 
les sources , M. Donnet rappelle tout d 'abord J a  création du noble 
Ordre de la Toison d 'Or au cours des fêtes organisées à ! 'occasion 
du mariage célébré à B ruges de Phi l ippe-le- Bon ,duc de Bourgogne,  
avec I sabeau de Portugal ,  Ie 10  j an vier 1 429. Par eet acte, Ie 
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grand-duc d'Occident voulait écl ipser Je roi de France ; il assignait 
comme but à cette nouvel le insti tution Je maintien de l ' Egl ise et 
la Jutte contre les infidèles. Mais à ce double but d'une portée 
élevée s'associaien t ,  dans ] ' esprit de Phi l ippe-Ie- Bon, l es vi s.!es de 
faste et de splendeur qui furent Ja caractéri stique de son règne .  

L'ordre de  l a  Toison d 'Or  tenait , à interva l les rapprochés, des 
assises pour l ' é l ection des nouveaux cheva l iers. En 1 5 5 5 ,  Anvers 
fut choisi par Ph i l ippe I I ,  grand-maitre de l 'ordre, comme siège 
de ces assises. 

L'égl ise Notre· Dame ou se déroulèrent Jes pri ncipales cérémon ies 
et l 'abbaye Saint-M ichel ou logea Phi l ippe I I  pendant toute l a  
durée du chapitre, fournissent à M .  Don net l 'occasion d'une esquisse 
h istorique de la belle égli se comme du monastère- hélas ! - dispa ru .  

Le 2 1  j anvier 1 5 5 5  v i t  l a  première sortie de l a  royale cava l cade 
de la Toison d'Or ; M .  Donnet décrit la superbe ordonnance comme 
a ussi la cérémonie solennel le à Notre-Dame. Les sta l les, les m urs 
étaient tendus de draperies de velours rouge à crépines d'or. 

Le pavement disparaissait sous les tapis .  L'autel provisoire res
p lendissait d 'une richesse i nestimable, suivant l 'expression d'un 
auteur .  Le chceur était v ivement écla iré ; au-dessus de chacune 
des sta l les réservées aux cheval iers de la Toison . pendait un tableau 
en bois sur lequel éta ient pei nts Je  nom et Ie  blason de chacun 
d'eux . 

La grande nef était tendue des magnifiques tapisseries exécutées 
en vue des fêtes de la Toison d 'Or et relati ves à l 'histoire de Gédéon .  

Au transept, pendaient les douze célèbres pièces de J a  conquête 
du royaume de Tunis . Ra rement on étala plus de richesses ; ja mais 
peut-être l a  pompe rel igieuse et J e  faste princier n'avaient concouru 
dans une plus large proportion au succès et à l 'éclat d'une manifes
tation cheva leresque. 

M .  Donnet s'occupe des mémoriaux du chapitre de 1 5 5 5 : ceuvres 
d 'a rt ,  jetons commémorat ifs ,  mobi l ier rel igieux ou héraldique, l a  
plupart disparus .  Moins heureux que Gand, Mal ines e t  Bruges, 
Anvers n'a pas conservé les blasons des cheval iers qui prirent part 
au chapi t re de 1 5 5 5 .  S ' i ls  n'ont pas été tous détruits par les protes
tants en r 566 ou en 1 5 80 , il est certain que les Sans-Culottes fran
çais f irent table rase complète, lors du sac de Notre-Dame en 1 798. 
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L'étude consacrée aux tapisseries d e  l a  Toison d'or est pleine 
d' intérêt. La tenture de Gédéon éta i r  tournaisienne et non arté
sienne , el le fut exécutée en 1 498, sur J "ordre de Phi l ippe-Je- Bon , 
par Robert Davy et Jehan de l 'Ortye, m archands ouvriers de tapis
series ,  demeurant à Tournai ,  d'après l es cartons de Baudouin de 
Bai l l eu l .  E l l e  comportait huit pièces, t issées de haute-l i sse et mesu
rant 1 1 20 aunes. 

La tenture de Tunis est conservée ; e l l e  fut dessinée par .J an Ver
meyen ou Vermay, surnommé Barbalunga, exécutée pa r Guil laume 
de Pannemaeker. M .  Donnet reprodui t ! 'engagement  pri s ,  Ie 
20 février 1 548 , par Ie célèbre tapissier pour l ' exécution des douze 
pièces, <lont quatre furent exposées à B ruges, en 1 907 , à J'éxposition 
de la Toi son d'Or. 

U n  dernier chapitre de l 'ouvrage est consacré aux vitraux de l a  
Toison d'Or à l 'ég l i se N otre- Dame ; i l s  furent placés , p a r  ordre de  
Ph i l i ppe I I ,  dans les fenêtres hautes d u  chceur au  dessus du  maitre
autel ; ces fenêtres sont presqu'enti èrement cachées par Ie lourd et 
disgracieux couronnement qui surmonte Je retable. Les anciens 
vitraux ont été presqu'entièrement refaits en 1 875 par Stalins et 
J anssens, d 'après des croquis pris par  Ie peintre F. Gons, M . Donnet 
blàme. non sans raison , ! 'acte de vandal isme par lcquel on a sub
stitué une ceuvre nouvell e  à cel l e  qui com mémora i t  Ie célèbre 
chapitre de 1 5 5 5 .  Les vitraux avaient souffert, i l  est vrai ; une 
restauration s' imposait. à condi t ion qu'e l le  fût scrupuleuse et 
respectueuse de l 'ceuvre ancienne .  On refit les vi traux complète
ment, sans souci des parties anciennes qui entrèrent dans une 
col lection particul ière. Qui ne sera i t  d'accord a \'ec notre col lègue 
pour blàmer énergiquement parei l  p rocédé 1 

Dans une note qui clot sa savante  étude.  M .  Donnet exprime I e  
regret que J 'augmentation sans cesse croissante des prix d'impres
sion ait obl igé son éd iteur à ne pas reprodui re tous les blasons ou 
planches hors texte et en couleurs . 

J e  m'associe à ce regret comme ami  du l i vre ; mais Ja fidél ité 
historique s'en accommode aisément .  puisque les armoiries origi
nales, nous l ' avons d i t ,  sont;perdues à jamais .  On nous eût donné 
un recueil béraldique fort i ntéressan t ,  mais non un document .  

Ce rapide aperçu ne vous donne  qu'une pàle esquisse de l 'étude 
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de notre érudit secrétai re .  El le  suffira , j e  le souhaite ,  à marquer 
l 'in térêt qui s'y attache et Ie plais ir que j 'éprouve à la louer. 

Basée sur les sources, bien documentée, méthodiquement expo
sée, cette contribution à l 'h i stoire de l 'Ordre de la Toison d'Or, 
prendra place parmi les mei l leures de cel l es qu'on a consacrées à 
.:ette i n stitution et à la v i l le  d'Anvers . 

J OS. CASIER. 



P ROCÈS-V E R BA UX .  

SÉANCE DU  DI MANCHE 7 J U I N  1 92 6 .  

La séance s 'ouvre à 2 1 /2 h .  dans l e s  locaux de  l '_bcadémie royale 
des eaux-Arts, à An  vers, sous J a  présidence de M .  Je baron 
P .  Hol voet, président .  

Sont présents : M .  Soil de Moriamé, vice-président ,  Don net,  
secréta i re , Di l is ,  trésorier, Rolland, secrétai re-adjoint .  

M M .  Dr Van Doorslaer, Stroobant. Casier ,  chanoine M aere, 
Saintenoy, me·mbres titula i res .  

M M .  Delen ,  De Puydt, chevalier de Schatzen , abbé Phi l ippen , 
De Ridder, M i chel , membres correspondants regnicoles. 

S'excusent  de ne pouvoir assister à la réunion : M M .  Van Ortroy,  
chanoine Van den Gheyn , Tahon , Van Heurck , Kintsschots, H.asse, 
Comhaire ,  membres t i tulaires. 

M M .  I e  cheval ier Lagasse de Locht ,  Van den Borren, Brun in ,  
chanoine Lefebvre, membres correspondants regni coles. 

Le secrétaire donne l ecture du procès-verbal de la séance du 
1 9  avr i l  192 5 ; i l  est approuvé sans observa_tions .  

M. Ie président souhaite l a  bienvenue aux membres nouvel le
ment élus et qui assi stent pour la p remière foi s  à nos séances ; i l  
exprime l e  vreu de  l es vo i r  contribuer a vec zèle aux travaux de 
l 'Académie. 

I l  annonce en sui te Ie décès de M .  Victor Fris, membre t itulaire, 
survenue à I xelles Ie 24 mai 1 92 5 .  I l  exprime Ie regret que suscite 
la disparition de ce savant dont la science étai t  reconnue et qui par
t icipait activement aux travaux de l 'Académie. 

1 1  fél icite encore M .  J .  Gessler, membre correspondant ,  qui vient 
d'être nommé cheval ie(de l 'Ordre;de Léopold . 

Le secrétaire donne ensuite connaissance de l a  correspondance. 
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Des lettres de remercîments sont parvenues de la part de M M . Van 
Ort roy ,  Capart et Ro! land , J'rümus membres titu la i res, M icl iel , De 
Puydt .  chanoine Lefevre ,  chevalier de Schatzen , Delen, chevalier 
Lagasse de Locht . nomrnés rnernbres correspondants regnicoles, 
baron P. Ho lvoet , é lu membrc honora i re regnicole, Brehier et 
A ubert qui ont reçu Ie  t itre de membre correspondant étranger. 

M adame Blomme remercie l 'Académ ie pour les condoléance� qui 
J u i  ont été ad ressées à ! 'occasion du décès de son mari . 

L La Fondation unive rsita i re annonce qu'e l le a décidé d'accorder à 
l 'A cadérnie un subside de fr. 3000 pour l 'année 1 924- 1 925 . 

M .  Loriquet ,  bi bliothécai re de la vi l le de Reims ,  sol l icite Ie don 
d 'une col lection des publications de l 'Académie ,  pour remplacer 
cel Ie qui a été détru i te pendant la guerre .  Il sera fai t  droit à ce vreu. 

Le bureau du Congrès archéologique de Bruges donne connais
sance de l 'horaire du Congrès et de la composition des bureaux des 
sections .  

La Société des relat ions cul turelles entre l ' U n ion des R .  S .  S .  et 
l 'étranger à Moscou sol l icite l 'établi ssement de relations d 'échange 
de publ ications. 

Le Verein für Nassauische Alterkunst und geschichte dèmande 
que les anciennes relat ions d'échange soient repri ses. 

I l  est décidé que la biographie de M .  Fris sera rédigée par M .  Je 
chanoine Van den Gheyn .  M .  Casier veut bien se charger de celle 
de M Je  p résident Blomme .  

Le  Congrès d'arcbéologie ayant l ieu à B ruges, au  début du mois 
d'août ,  l a  p rochaine séance de l 'Acndémie, à cause de cette coïnci
dence, est fixée au dimanche 26 jui l let et se tiendra à Bruxe l les .  

M .  Paul Saintenoy , qui a représenté l 'Académie au  récent  Con 
grès que la Société française d 'archéologie a organisé à Bloi s ,  rend 
compte de sa mission . I l  décrit l es divers monuments qui furent 
étudiés au cours de ces assises scientifiques et fai t  connaître les 
principales décisions qui ont été prises . Son rapport sera imprimé 
dans un prochain Bul let in .  

M .  Delen donne connaissance d'une étude consacrée à deux 
graveurs anversois du XV I esiècle .  J ean Molyns , d 'abord imprimeur, 
se consacra ensuite à l a  g ravure sur bois .  I l est auteur de l ' i l lustra
tration d'un ouvrage d ' histoire naturel le ; il composa auss i  les 
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figures que J 'on t rouve dans la Generaa l  Chronycke van Brabant qui 
pa rut en 1 564. M .  Delen a également idellt ifié Uil très beau portra i t  
du doge Francesco Donate <lont  i l  est ! ' auteur et  croit même pou
voi r  lui attribuer égal ement un second portra it , celui du doge 
Augustino Burba R igo. 

Le second graveur, Si l vestre Van Parys, originaire de Paris, eut 
une carrière plus modeste que Je premier .  Il était à An vers en 1 546, 
quand i 1 reçut 1 'autori sation de fai re paraitre certaine publ ication . 
I l  est l 'auteur d'un portrai t  du  bey de Tunis et égalernent de la repro
duction d'un projet. exécuté par Cornelis Floris, pour U il rnémorial 
funéra i re en 1 'honneur de J érè>rne Cockxs. 

La séance est levée à 4 1 / 2  heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET .  

Le Président, 
Baron P. H OLVOET. 



B I B L I O T H È Q U E 

Liste des publications reçues depuis le 9 A vril 

jusqu'au 7 J uin 1 9 2 5 .  

1 °  HOMMAGES D'AUTEU RS. 

Ctt . VERLIN DEN . M .  Ie prof. Victor Brants .  
I D .  Le premier projet d'expédition colon iale 

bel ge. 
Enw. F. STHANGE. The panelled rooms . The boudoir of 

Madame de Serel ly .  
A .  J .  J .  DELEN . Histoire de l a  gravure dans les anciens 

Pays-Bas et dans les provinces belges 
"des origines j usqu'à la fin du XVI I I e 
siècle . 

ROBERT FARRER. La station néolitique de Bonne- Fontaine 
en Basse-Alsace. 

I D .  Burbach . Le  Burbachien et deux nou-
vel les stations du paleolithique i n fé
rieur en Basse-Alsacc. 

LÉON VAN DER ESSEN . Correspondance d 'Ottavio M irto Fran
gipan i ,  premier nonce de Flandre .  

D r  U RSMER BERLIERE Lettres de Clément V l .  
W. F .  H . OLDEWELT. Reken ingen van de i l lustere Lieve Vrouwe 

Broederschap ( 1 3 30- 1 375) .  
EUGENIO ÜLIVERO. !l castel lo e la casa forte di S. Giorio i n  

Va l  d i  Susa. 
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R.  A. S .  M ACALISTER.  The presen t and future of Archreology of 
I re land. 

F .  A. SCHAEFFER.  La nécropole ga l lo-romaine de Stephansfeld.  
Brumath . 

C H .  VAN DEN BORREN . I l  ritorno d ' U l i sse in  patr ia de Claudio 
M onteverd i .  

PAUL ROLLAND.  Les Sources de  l 'h i stoi re de Ma l i  nes aux 
a rchives de l 'Etat à Anvers. 

L. VERRIEST .  Couturnes de J a  v i l l e  de Tournai .  
M ARCEL DE PUYDT. Les emplacements d 'habitations protohis

toriques de l a  bruyère de Neerhaeren . 
I D .  Le  fond d e  cabane néol i t hique découvert à 

Liège. 
I D .  Fonds de  cabanes de  l a  H esbaye. Groupe 

de Granchamp.  
I D .  Emplacement d'habitations préhistoriques 

en Hesbaye. 
I D .  Fonds d e  cabanes .n éolithiques d u  N iva et 

de Bassenge :  
I D .  L e  v i l lage des tombes . 
I D  N otes sur une  partie d e  cráne humain 

trouvée p rès de Pépinster. 
I D . Sépulture néol i th ique à inc inération à Neer-

H aeren. 
I D .  L'atelie.r néol i thique d e  Rullen . 
I D . Notes sur quatre instruments en pierre. 
I D .  N otes et constatations relatives à des gise -

ments de s i l ex ta i l lés .  
I D .  Au sujet de poignards de l 'áge de l a  pierre . 
I D. Quelques découvertes de si lex tail lés à 

Epinoi s ,  Engis ,  etc. 
I D .  Antiqui tés préhistoriqnes trouvées sur I e  

territoire de  la  v i l l e  de  Liège . 
I D  r otes sur l es découvertes d 'objets préhisto-

r iques. 
I D  Survivances ethnographiques . Silox tai l lés 

recuei l l i s  au Val-Benoit, 



M ARCEL DE PUYDT. 
I D  

I D . 

ID. 

I D .  
M ARCEL DE PUYDT et 

J EAN SERVAIS. 

DE PUYDT. HA.MAL 
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H ache acheuléenne d' Argenteau .  
Excursion à Liège e t  Sainte Gertrude .  

Notice . 
Atelier néolithique de Rullen et décou

vertes faites sur Ie territoi re de Fou
ron-Saint- Pierre. 

Notice catalogue sur les ant iquités pré
historiques du Musée de Liège. 

I dem . Premier supplément .  

Contri bution à l 'étude du Condroz pré
historique dans la province de Liège. 

ST ANDRIN et SERVAIS .  Liège paléolithique. Le gisement de 
Sainte Walburge dans Ie l imon 
H esbayeu .  

I D .  
I D .  

J .  CHALON et 
M .  DE PUYDT.  

Dr  BAMPS et 
M .  DE PUYDT . 

J EAN CAPART. 

I dem . Note complémentaire .  N° r .  

Mélanges d 'archéologie préhistorique. 

A propos du Swastika de Spy. 
H ache du type acheuléen trouvée à 

Courange. 
Thèbes . La gloire d'un grand passé. 

20 ÉCHANGES.  

BRUXELLES. Académie royale de Belgique. 

I D .  
I D . 

M ALINES .  

Classe des lettres et des sciences morales e t  poli
t iques. 
Bul let in .  se série ,  tome X I .  n° 3 .  
Classe des Beaux-Arts .  
Bulletin ,  tome V I I .  N°s 2-3 . 
Annuaire 1 92 5  

La  Revue documentaire .  1 •  année. n° 4 .  
Académie royale d e  médecine d e  Belgique . 

Bulletin .  ye série. Tome V ,  n° 2 .  
M echl in ia . Chronique mensuelle d 'archéologie. 

4• année. N°s 5, 6 ,  7 .  
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GAND .  J aarboek 1 925 . 
Verslagen en mededeelingen . 
Februari en Maart 1 925 . 

ARLO N .  1 nstitut a rchéologique d u  Luxembourg . 
Bul letin trimestrie l .  re annéc, 11° 2 .  

PARIS.  Société nationale des Antiquaires de France. 
Bul let in .  2• trimestre 1 924. 

I D. Polybiblion . 
Partie l i ttéra ire ,  tome C LXI l .  4e l ivr .  
Parlie technique, tome C LX V. 4• l ivr .  

I D .  Société d e  Saint J ean .  
Notes d'art e t  d'archéologie .  29• année. Nu 2 .  

LYO N .  Bul letin historique du  d iocèse de  Lyon . 
Nouvell e  série 1 925 . N °  2 .  

PERIGUEUX . Société h istorique ·et  a rchéologique du Périgord. 
Bu l letin ,  tome LI I .  1 e l ivre. 

LA H AVE. Genea logisch heraldisch Genootschap « De Neder-
landsche Leeuw » .  M aandblad X L I I I • jaargang. 
nos 4-S . 

ROME. I nstitut historique beige de Rome. 
Bu l letin .  4" fascicu le .  

STOCKHOLM. Kung l .  vi tterhets historie och antikuitets akade
miens .  

H andl inge 3-t Delen . 3 Folgden . H afte 6 .  
GOTEN BO U RG .  Goteborgs och Bobuslaus forminnesföremings. 

Tidskrifl 1 923  v .  1 924. 
M AD R I D .  Revista de a rchivos , b i bliotecas y museos. Tercero 

epoca . Ano XXV I I I  J ul io a Septiembre. Octu
bre a Deciembre de 1 924. 

PALMA. Societat arqueoiogica Lul iana .  
Bol let i .  Febrer- M a rc de 1 92 5 .  

WIESBADEN.  Verein fur Nassauische a l tertumskunde und  ge
sch ichtsforschung . 
N assauische An 1 1 a l en 46 Band 1. Heft. 
N assauische He ima tbl äther 25 j ahrg n •  3/4. 

NEW- H A  VEN The Connecticut Academy of arts and sciences. 
Transactions .  Volume 27. Apri l 1 92 5 .  
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N EW-YORK. The metropolitan museum of arts . 
Bul letin .  Volume XX .  Number 4 .  

CAMBRIDGE. Peabody museum of american a rchaeology and 
ethnology. 5 8n Report . 

RIO-DE-] ANEIRO.  M useu N acional . 
Boletim Vol . 1 .  11° 5 .  

DAMAS. Académie arabe. 
La Revue. s •  année n° 2 .  

CALCUTTA. Archaeological survey of I ndia . 
M emoirs 11° 1 3 . 

MANDALAY. Epigraphia Birmanica.  
Vol . I .  part 1 -2 .  - Vol . I I .  part 2 .  

3° CATALOGUES ET JOU RNAUX.  

ROME. Casa editrice ; ,  Optima 11 . 

Edizione del 1 92 5 .  
BOMA. Bestetti et Tumminel l i .  

Revues e t  l i  vres d'art. 
LEIPZIG. K. F .  Koehler .  

Antiquariats-Katalog . 1 7. Architektur. Archäo
Jogie .  

I D. Karl W.  H iersemann .  
Kunstgeschichte. Katalog 549. 

FRANCFORT. Rütten & Loening. 
Die skulpturen des Zeustempels zu Olympia. 



P ROCÈS=V E R BA UX. 

SÉANCE DU DI MANCHE 26 J U ILLET 1 925 .  

La séance s'ouvre à 2 heures dans les locaux du Palais des 
Académies à Bruxel les ,  sous la présidence de M .  Ie  baron P .  H ol voet, 

- - -
président .  

Sont présents : M M . Soi l d e  Moriamé. vice-président ,  Don net, 
secrétaire, Rol land ,  secrétaire adj oint .  \ 

M M .  Pa ris ,  Visa rt de Bocarmé. Destrée, mem bres titulaires 
M M .  Poupeye, De Ridder, v icomte Terl inden, chanoine Lefèvre , 

baron Kervyn de Lettenhove ,  cheval ier Lagasse de Locht, abbé Phi 
l i ppen , M iebel ,  Bautier, Delen , mem bres  correspondants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : 
M M .  D i l  is, trésorier , Cassier, Tahon , Stroobant, Dr Van 

Doorslaer, Kintsschots, Van Ortroy, Comhaire, membres titu
la i res. 

Mgr .  Lamy, M M .  Coninckx, chitvalier de Schaetzen, De Puydt, 
Van den Borren , membres correspondants regnicoles . 

Le procès-verbal de la séance du 7 ju in  1 925  est Ju et approuvé 
sans observations. 

1 1  est donné lecture d 'une lettre de M .  Loriq uet , conservateur de 
la  Bibl iothèque de Reims, qui remercie pour la promesse d'envoi 
des publ ications de l '  Académie. 

M .  J a  chanoine J ansen 0 . P . ,  président du Congrès d'archéologie 
de Brecht,  demande que 1 ' Académie  se fasse représenter à cette 
réunion scientifique . M .  Stroobant est désigné à eet effet. 

L ' I nstitut i nternational d'anthropologie envoie Ie  programme du 
congrès qui aura l ieu à Strasbourg 

M .  Ie président donne Jecture d'une l ettre de l ' imprimeur qui 

� 
1 
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réclame Ie payement urgent du montant de sa facture .  Cel le-ci se 
monte à fr. 1 0 .772 , 8 5 .  Le trésorier lu i  a payé récemment fr . 2 . 500,
premier montant des cotisations ; i l  versera dans quelques jours 
un second montant de fr. r . 5oo de même provenance.  I l  a transmis 
également à l ' imprimeur les fr .  3 . ooo. subside de la Fondation 
U niversita ire .  L 'Académie à l 'unamnité décide que pour payer Ie 
solde de frs. 3 .772,85 ,  dû à l ' imprimeur, Ie trésorier sera autorisé 
à réàl iser une partie des fonds appartenant au capita] de l 'Académie, 
d'un montant équivalent à la somme à payer. 

Des fél ic itations sont adressées à M .  Ie baron G. Holvoet , 
gouverneur de l a  province d 'Anvers, qui vient d'être promu com
mandeur de l 'ordre de la Couronne et à M .  ! 'abbé Daniels, promu 
officier de l 'ordre de Léopold .  

M .  J e  çirésident souhaite ensuite l a  bienvenue à M .  I e  cbanoine 
Lefène qui  pour l a  première foi s  assiste à une séan ce. 

M .  Ie vicomte Terl inden fai t  hommage à l 'Académie d'un exem
plaire du catalogue i l lustré de l 'exposition qui récemmen t  a été 
organ isée à la Bibl iothèque roya le de Belgique et qui comportait 
les documents b istoriques se rapportant au règne de Phi l ippe 1 I .  
D'autres expositions du même genre suivront. 

M .  Don net dépose sur le bureau la l iste des publ ications parve
nues à la B ibl iothéque pendant les mois de jui n  et jui l let et appelle 
l 'attention sur Ie nombre considérable d'hommages d'auteurs. 

M .  Ie baron  Kervyn de Lettenhove rappelle Ie l egs fai t  au musée 
d 'Anvers des tableaux de la baronne Ba ut de Rasmon . Parmi ceux
ci se trouve une reuvre attri buée à van Dyck et à Fyt qui a sub i  
de nombreuses péri péties . Volée par  un protégé ingrat , i l  fut 
retrouvé plus tard et après Ie décès de l a  testatrice donna l ieu à un 
curieux procès au s ujet de sa quali té contestée de portrai t  de fami l ie .  
M .  Ie baron Kervyn croit que ! 'enfant peint par l ' artiste est une 
jeune fi l le  appartenant à l a  fami l l e  della Fai l le . 

M .  Destrée, au sujet de la récente commun ication de M .  I e  
D' Van Doorslaer, relative à l a  fäbrication de tapisseries à M al ines, 
n 'est pas d'accord avec lu i  sur l 'attribution à eet atel ier de l a  tenture 
représentant l a  Vierge du Sablon . La comporant à d'autres pièces 
fabriquées à Bruxelles, i l  assure qu'el le aussi provient d 'un atel ier 
de cette vi l le .  
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M .  J e  chanoine Lefèvre rappel le les origines de l a  bibl iothèque 
de l ' abbaye d'Averbode. Quoique qu'on trouve trace déjà de l a  
possession d e  manuscrits a u  X I I Ie s ièc le, c e  n 'est cependant qu'à 
partir du xve siècle que ] 'on peut prouver l 'existence d 'une bibl io
thèque réelle. Dès lors les comptes permettent d 'établ i r  régulière
ment l es achats de l ivres, les fra is de rel i ure, Ie coût des instal l a 
t ions, etc. Atteinte à d iverses reprises par  des  incendies et  des pil
l ages, la b ib liothèque fut défini t ivemcnt d ispersée à la révolution 
française. 

M .  Destrée soumet encore une gravure représentant une riche 
pièce d'orfèvrerie anversoise du  XVI e  siècle, un coqui l lage, monté 
et encad ré dans une armature d'argent .  E l le  est offerte en vente 
par les Soviets russes . 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONN ET .  

Le  Président, 
B aron P .  HOLVOET . 



... 

B I B L I O T H E Q U E 

Liste des publications reçues pendant les mois 

de Juin et J uillet 1 9  2 5 .  

1 0  HOM MAGES D'AUTEU RS. 

EUG. LEFEVRE PONTALIS. Essai sur quelques particularités des 
égl ises romanes bénédictines 

I D .  Ecole nationale des chartes. Leçons 

I D .  
I D .  

I D .  

I D .  
I D. 

I D .  
I D .  
I D . 
I D .  

d 'ouverture des cours d'archéologie 
du moyen-àge. 

L 'école du Périgord n 'existe pas .  
L'école orthodoxe et l ' archéologie mo

derniste. 
Les i nfluences normandes au XI0 et au 

X I  1 °  siècles dans Ie N ord de l aF rance, 
Le donjon quadri lobé d 'Ambleny.  

.Comment doit -on rédiger l a  monogra-
phie d'une égl ise ? 

Le prétendu style de transition . 
A tra vers Ie Beau voisis et l e  Valois. 
Soissons. Guide a rchéologique . 
Répertoire des architectes , maçons, 

sculpteurs, charpent iers et ouvriers 
français au  X I •  et au X I  I e  s iècles . 
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EUG. LEFEVRE PONTALIS. L'architecture gothique dans l a  Cham
pagne méridionale. 

I D .  Ét ude sur l es ogives toriques à fil et 

ID .  

I D .  

I D. 

I D .  

I D . 

I D . 

I D. 
I D .  

I D .  
I D .  

I D .  

I D . 

I D . 

I D .  

I D .  
I D .  
I D . 

I D .  
I D .  

sai l l an t .  
Les p l ans  des  églises romanes bénédic

tines. 
Le déa mbulatoi re Champenois de Saint

M artin d'Étampes . 
Les fondations des façades de l a  cathé

drale de Chartres. 
Les archi tectes et la construction de la 

cathédral e  de Chartres. 
Les n i ches d'autel du XI Ie siècle dans l e  

Soissonais .  
Les clochers du X I I  re et du XVI •  siecles 

dans Ie Beauvoisis et Ie Valois. 
Les origi nes des gables . 
A quel le  époque faut-i l rattacher l 'égl ise 

de Beaulieu 1 
Les dates de Saint-J ulien de Brioude. 
Les fondations des façades de l a  cathé

dra le de Chartres . 
Les puits des saints Forts et l es cryptes 

de la cathédrale de Chartres . 
Le ca veau cent ral de l a  crypte de Saint 

Denis . 
Etude sur la date de la crypte de 

Soissons .  
L'origine des tail loirs ronds et octo-

gones au X I I• siècle .  
L'orgine des  arcs- boutants .  
Deux monuments du musée de Vich . 
Etude sur les chapiteaux de l 'égl ise de 

Chivy . 
La question de Morienval . 
Le style de transition . 
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EUG . LEFEV R E  PONTALI S .  Les caractères dist inctifs des écoles 
goth iques de la Champagne et de l a  
Bourgogne. 

1 D. Les voûtes en berceau et d 'arètes sans 

I D.  
I D. 

I D .  

I D .  
I D .  
I D .  
I D .  
I D .  
I D.  
I D .  
I D .  
I D .  

I D.  

I D .  
I D.  

I D.  
I D .  
I D .  
I D .  

I D .  
I D.  

I D.  

I D .  

ID.  

doubleaux . 
Les c lochers du Ca lvados. 
Les nefs sans fenêtres dans les égl i ses 

romanes et goth iques . 
Etude archéologique sur l 'égl ise de 

l a  Madelene de Chateaudun. 
L'égl i se de F resnay-sur-Sarthe. 
L'ég l i se de Chaudardes. 
L'égl i se Notre- Dame du Thvr. 
L'abbaye du M oncel . 
L 'égl ise du Chars. 
L'égl ise de La  Cel le Bruère. 
L'égl i se abbatiale d'Evron . 
L'égl i se de Vi l leneuve-sur-Yonne. 
Saint H il a i re de Poitiers . Etude archéo-

logique. 
L 'égl i se abbatiale du Ronceray d'An

gers . 
L'égl ise de Cormeil les-en-Vexin.  
Saint Paul de N arbonne. Etude a rchéo-

logique. 
L'égl i se de Cerny-en- Laonnois. 
L'égl i se de Crei l .  
L'égl i se de  J azéneuil .  
Les campagnes d e  construction de 

Not re Dame d'Etampes. 
L'égl i se de Chatel-Montagne. 
Les façades successives de la cathédrale 

de Chartres . 
Les influences poitevines en B retagne 

et l 'égl ise de Pont-Croix .  
La cathédrale de Coutances . 
L'église de Triel . 
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EUG LEFEVRE-PONTA LIS . L'égl ise de Saint-Germain des P rés . 
I D. L'église de  Taverny. 
I D . Histoi re de l a  cathédrale de Noyon . 
1 D .  N otice h i s torique sur l 'égl i se St-Gervais 

de Pontpoint .  
I D .  Nouvel l e  étude sur les façades et les 

EUG. LEFEVRE- PONTALIS 
et J ARRY.  

I D. 

LE M is DE BEAUCH ESN E 
et LEFEVRE PONTALIS.  

I D .  

D E  FOSSA 

clochers de la cathédrale de Chartres. 

La cathédrale romane d'Orléans 
La cathéd rale romane d'Orléans , d'après 

les fou i l les de 1 890. 

Le chàteau de Lassay. 
Le chàteau de Lassay. Étude hi storique 

et archéologique. 

et LEFEVRE PONTALIS. Le manoir du Tortoir .  
GUSTAV I N DREBO 
et ÜLUF KOLSRUD. Laerde b rev fraa og t i l  P. A. Munch . 

ROBERT FARRER. L es éléphants ,  hippopotames et !'hom me 
do l '  A lsace quartenaire. 

ALBERT H OUTART. Les Espagnols nains continentaux. 
FERNAND DONNET.  Compte-rendu analytique des publica-

tions.Décernbre 1 924 et Jan vier 1 92 5 .  
I D .  Rapport su r  l 'exercice 1 924. 

BARON H O LVOET. U n  curieux confl.i t au X I I I• siècle 
Jos .  CASIER.  Un col l ier de gilde aux arrnes d'abbés 

de Baudeloo. 
E. J .  SOIL DE M ORIAMÉ. Reglement des sreurs de l 'hopital N otre 

Dame à Tourna i .  
Dr VAN DOORSLAER .  La fabri cation de tapisseries artistiques 

à M a l ines . 
I D .  L'ancionne industrie d u  cuivre à 

M al i  nes .  
A DOLPHE H OCQUET. Le maître de Flémalle. Quelques docu-

ments .  
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PAUL ROLLAND .  N otes d e  chronologie tournaisienne. 
L 'àge des égli ses romanes de Tournai .  
Bib l iothèque. Rapport annuel . 

I D .  
ID .  

P .  D .  SAKELLAPIOU. Ektes is peri ton Kata to etos 1 924 ypo 
tès arkaologikès étai reias pepragme
nón . 

ERIC M ACLAGAN . Catalogue of Ita l ian plaquet tes. 
Catalogue of the Schreiber col lection . I D. 

A .  F .  KEDRICK. 
Enabels and glass .  

Catalogue of Muham M adan texti les of 
the medieva l periode. 

2° ÉCHANGES. 

B RUXELLES. Société royale beige de géographie. 
Bul let in .  49• année, fascicule 1 .  

I D . Académie royale de médecine de Belgique. 
Bullet in .  Ve Série, tome V, n° 3, 4 .  

I D . Académie roya le de Relgique. 
Classe des Beaux ·Arts .  
Bulletin tome V I I ,  n °s 4 & 5 .  
Classe des lettres et des Sciences morales et poli
tiques . 
Bul let in . s• Série ,  torne X I ,  n°s 4 & 5 .  

I D. Société royale  de numismatique. 
Revue beige de numismatique. 77• année . 1 • & 
2• l i v r .  

ARLON . Institut archéologique du  Luxembourg, 
Bulletin trimestriel 11 ° 1 & 3 .  

MAL!NES. Mechl in ia .  Chronique mensuel le d'archéologie ,  h is-
toi re, etc . -+" année, n° 8, 9 & 1 0. 

LIÈGE. I nstitut a rchéologique l iègeois .  
Chronique archéologique d u  pays de Liège. 
1 6• année, n° 3 .  

TONGERLOO. Analecta P raemonstratens ia .  
Tomus I .  Fasciculus 3 .  



GAN D.  

PARIS.  

I D. 

I D .  

J o. 

I D .  

I D . 

I D .  

M ETZ. 

I D . 

I D .  
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Koninkl i jke Vlaamsche Academie. 
Vers lagen en mededeelingen . April 1 92 5 .  

Académie des I nscriptions et bel les-lettres . 
Comptes-rendus des séances 1 9 25 . J anvier
Février. 

Polybiblion . Revue b iographique universel le .  
Partie techn ique. C L XV• vol . s•  & 6e l i v r .  
Partie l ittéra i re .  CLXI I  Ie vol .  s •  & 6•  l ivr. 

L'amour de J ' a rt .  
5 °  année , n° 1 2 -7• année, n°5 1 ,  2 ,  3 ,  4, 5 , 6 .  

La Renaissance de J ' art français e t  des industries 
de luxe. 
Se année, n°s 1 , 2, 4. 3, 7 .  

M inistère de  l '  l nstruction publ ique e t  des Beaux 
Arts. 
Comité des travaux h i storiques et scientifiques . 
Congrès des Sociétés Savantes 1 92 1 - 1 922  Bullet in .  
Bulletin archéologique. Année 1 9 2 3 .  2• l ivra ison . 

Bibl iothèque d'art et d 'archéologie de l ' U n ivers i té 
de Paris . 
Repertoire d'art et d ' archéologie 1 92 3 .  

Société française d'archéologie. 
Bulletin monumenta l ,  84• volume. 

Gesel l schaft fur Loth ringische gesch ich t e  und al t er
tumskunde Jahrbuch .  J ahrgang X X V I -X X  V J  l et 
XXVI I I .  
Tafel n ,  Karten e n  Tabel len . 
Erganzungsheft V .  

Académie  nationa le .  Mémoi rcs, 4° serie .  3 0  et 
4e année .  

Société d 'h i st oire e t  d'a rchéologie de  la Lorra ine .  
A nnuai re. Tome X X I X  et  X X X I  l .  

BAR-LE- DUC . Société d 'histoi rc et d'a rchéologie, 
Annuaire .  Tome XXX et X X X I .  

N ANCY . Académie de Stanis las .  
M émoires . 6• série. Tomes X I X ,  XX et XX I . 



CAEN .  

EVREUX . 

M ONTPELLIER. 

L iMOGES .  

SA I NT- ÜME R . 

SA I NTES . 

VA LENCE . 
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Société des an tiquaires de N ormandie. 
Bul let i n .  Tome XXXV. 

Société l i bre d'agriculture, sciences, arts e t1 
bel les- le t t res de l 'Eure. 
Recuei l  des t ravaux. V I I J e part ie. Tome I .  

Société archéologique. 
M émoi res . Deuxième série, tome IX .  1 r  fas
cicule. 

Société a rchéologique et h is torique du Limou
sin . 
Bul let in, tome LXXI .  

Société des an tiquaires d e  l a  M orin ie 
Bul le t in  hi storique .7 1 °  année, 267• J i vraison . 

Société des arch ives h i storiques. 
Revue de Sain tonge et d'Aunis .  X L I• vol . 
5• et 6° l ina isons .  

Société d'archéologie e t  d e  statist ique de  l a  
Drome . 
Année 1 92 5 .  225 "  e t  2 26e l i vraisons .  

A MIENS. Société des an t iquai res de Picardie. 
Bul let in t ri mestriel . Année 1 924. N°8 2 , 3 ,4 .  

TOULOUSE. Société archéologique du M id i  de la  France.  
Bul let in Nouvel le  série. N° 46 . 

A I X-EN-P ROVENCE. Académie des siences, agriculture, arts e t  
bel les- let tres . Séance publ ique 1 924. 
Rapport sur Ie fonc tionnement du musée 
Arbaud. 1 923- 1 924. 

M ACON . Académie de M acon . 

LYON . 

PERIGUEUX . 

LA H AYE. 

Annales 3• série, tome XXI I .  
Bul let in historique du d iocèse de Lyon . 

Nouvel le  série ,  n° 3 .  
Société his torique e t  a rchéologiquedu Périgord . 

Bul le t in ,  tome I - 1 1 , 2• l i vraison . 
Genealagisch heraldisch Genootschap <1 De 

Nederlandsche Leeuw n .  

M aandblad X L I I e  j aarg. n °  6-7 . 



GRONJ NGUE. 

PALMA. 

CAM BRIDGE . 

CRACOVI E .  

GENÊVE . 

COPEN HAGE N .  

LEIPZIG.  

BERKELEY. 

P H I LADELP H I E .  
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Tijdschrift voor geschieden is .  
40H• j aa rgang. Aflevering 3 .  

Societat a rqueologica Lul iana .  
Bolleti . Abr i !  de 1 92 5 .  

Ant iquarian Society. 
Proceed ings .  Volume X XVI . 

Wydawnictwo Polskiej Akademj i  U miejet
nosc i .  
Prace komisj i h i storj i sztuk i .  Tom I I ,  zes
zyt I 1 ,  Tom I I  I . zeszyt I ,  Tom 1 ,  zeszyt I I  & I .  
Zabytki sztuki W .  Polsce 1 .  

J ndeks. osob . miej scows.:i i Rzeczy Tom 
1 & I l  & IX .  
Sprawozdania komisye do  Badoni a  h istorj i 
zztuk i ,  W. Polsce. Tom I X  zeszyt l i l  & IV .  
Waterja ly  antropologiezno archeologiezne e 
ethnografiezne. Tom XIV .  
Prace e n iakerja ly antropolaziezno archeo
l ogicznc c ethnograficzne. Tom J I J .  

Soc i été d ' h i s toi re et d'archéologie. 
B u l l et i n .  t o m e  ! V. l ivraisons 9 &  r o .  

Kongel ige Nordiske Oldskri ft Selskab. 
Aarboger for Nordisk. Oldkyndighed og 
h i storie 1 923  I I I  R .' 1 3  B. 

Sächsische Akademie der Wissenschaften . 
Ph i lologisch h istorische klasse .  
Berichte liber der  Verhandlungen . 76 Band.  
Heft 1 -2-3-4. 
Abhandlungen der phi lologisch historischen 
k lasse. XXXVI I I  Band . 11° 1 .  

U ni versity of Cal i forn ia .  
Publ ications in American Archaeology and 
eth nolo!!y. 
Vol  1 7 ,  n°s 5 & 6 . Vol . 2 1 ,  n°s r ,  2 & 3 .  

American phi losoph ical Society. 
P roceed ings. Vol . LXI I I ,  n°8 2 & 3 .  



BOSTON . 

WASHINGTON . 

N E W-YORK. 

M AD RAS.  

DAM AS.  

GORÉE. 

BOSTON . 

PARIS.  

LEIPZIG. 

BERLI N .  

ESSLINGEN. 

COLOGNE 
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American Academy of Arts and Sciences. 
Proceedings . Vol . L I X ,  11°8 1 6  & 1 7 . 

Smithsonian I nstitution .  
Report of the Un i ted States N ational M u 
seum. 1 924 
Bureau of American ethnology. 38th annua l  
report 

Metropol itan M useum of Art.  
Bul leti n .  Vol . XX, n°s 5 & 6 .  

South I ndian epigra phy. 
Annual report . Ti l l  3 1 st  March 1 924. 

Académie arabe, 
La Revue, Se année, n° 3 .  

Comité d'études historiques e t  scientifiques de 
l' A frique Occidentale française. 
Bul leti n ,  tome VI I I ,  n° 1 .  

3° CATALOGU ES ET J OU RNAUX . 

The Christian Science Monitor. 
Vol . XVI I ,  no 1 70 .  

Letouzey e t  A né.  
Ouvrages en cours de publication . 

K :  F .  Koehler, Antiquariats-Katalog. Neue 
folge 1 9 .  
Altertumskunde. 

Otto Elsner . Cata logue. 
Die Teufel des Avesta . 

Paul Néff. 
Adressbuch der Kunst. 

Creutzer. 
N achlafs M .  J .  Röntz. Dusseldorf. Der 
Rhei n .  



B I B L I O T H Ê Q U E  

Liste des publications parvenues à Ja  Bibliothèque pendant 

les mois d'Aoüt et Septembre 1 9 2 5 .  

1 °  HOMMAGES D'AUTEU RS . 

CH.  TERLI N DEN . 

CH. VAN DEN BORREN . 

Souven i rs d'un officier autrichien sur 
l es campagnes de la révolution 
b rabançonne et de la révolution 
frança ise en Belgique. 

La Belgique sous les Habsbourg 
d 'Espagne. Règne de Phi l i ppe I l .  
Exposit ion . 

La m usique pittoresque dans Ie ma
nuscr i t  2 2 2  de  la Bibl iothèque de  
Strasbourg. 

M AURICEVAN H AN DENARD .  La val !ée de la Dendre en H ainaut .  
J OSEPH DESTRÉE ET 

PIERRE BAUTIER.  Les heures d i tes Da Costa . 
VON POST, VON WALTER-

STORFF & LIN DQU IST . Bronsaldersmantel n .  
F .  A .  SCHJEFFER. Les poteries en terra sigil lata ro-

maines t rouvées en Alsace . 
CH.  VANDEN BoRREN . Deux recuei ls peu connus d'Orlande 

de Lassus, 
S r n. HERBERT G. FORDHAM. John Ogi lby .  H i s  H Britannia n and 

t l i i s  British i t ineraries of the 
X V I I I • century . 



J .  A .  GORIS.  

DOM ROMBAUT VAN 

DOREN 0.  S.  B. 

A .  ERENS 0 .  P .  

G .  PR IMS . 

P .  F .  LEFÈVRE 0 .  P .  

H .  LAMY 0 .  P .  

R .  H OORNAERT. 

B VAN DER SCHELDEN . 

G .  RIJCKM ANS. 
VITT. FACCHI N ETTI 

0. F. M .  
G .  H .  LAMOTT . S . T . 0 .  

J .  CALBRECHT. 
E. VAN CAUWENBERG. 
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Etude sur les colonies marchandes méri
diona les à Anvers, de 1 488 à 1 567 . 

Etude sur  l ' inftuence musicale de l 'abbaye 
de Saint-Gal! (VI I  1° au xre  siècle) . 

Tongerloo en 's Hertogenbosch . De do
tatie der n ieuwe bisdommen in Brabant 
1 5 59- 1 596. 

Geschiedenis van het Antwerpsche Turf
ambacht ( 1 447- 1 863 ) .  

L'abbaye N orbertine d '  Averbode pendant 
! 'époque moderne ( 1 59 1 - 1 797). T. I .  

L'abbaye d e  Tongerloo depuis sa fonda
tion j usqu'en 1 263 

Sainte Thérèse écrivain . 
La F ranc-M açonnerie Beige sous Ie ré

gime autrlchien 1 72  1 - 1 794. 
Les formes nomina les en babylon ien . 

San Francisco d'Assisi . 
H istory of the archdiocese of Cincin nati .  

1 82 1 - 1 92 1 .  
De oorsprong der Sin te Peetersmannen . 
Les pélerinages expiatoires et j udiciaires 

dans Ie droit communal de la Belgique 
au moyen-age. 

20 ÉCHANGES.  

BRUXELLES. Commission royale des monuments et des sites . 
Bulletin des commissions royales d'art et d'archéo
logie . LXI I I• année. 2• fascicule. 

GAN D. Koninkl i jke Vlaamsche Academie. 
Verslagen en mededeel ingen .  M ei-Juni -J .ul i  1 925 . 

LOUVA! N .  Uni versité cathol ique . 
Annuaire 1 9 1 5 - 1 9 1 6- 1 9 1 7- 1 9 1 8- 1 9 1 9. 
Receuils des travaux publiés par les membres des 
conférences d'histoire et de philologie. 1 2 vol . 
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PA R I S .  Académie des inscr ipt ions et bel les- lettres. 
Comp tes-rendus des séances. 1 92 5 .  Mars-Ma i .  

T D . Polybiblion . 
Partie technique, tome C LXV, l ivr .  7 8-9.  
Part ie l i t téraire ,  tome C LX I V, J i vr. 1 -2-3 . 

I D .  L a  Renaissance à e  l 'a rt français e t  des industries 
de luxe, 8• année, n° 8 & 9 .  

I D .  L'amour de ] 'art . 
6° année, n° 7 & 8 .  

I D . Société nat ionale des Ant iquaires de France. 
Bullet i n .  3e  & 4• t r imestre 1 924. 
Mettens ia V I I 1 .  

Ü R LEANS.  Société a rcbéologique et hi storique de l 'Orléanais .  
Bulletin .  Tome XX. n° 2 2 3 .  

LYON . Bul let in h istorique d u  d iocèse de Lyon . 
Nouvel le série. J ui l let 1 9 2 5 ,  n° 3 .  

AVESNES. Pro N ervi a .  Revue h i storique et archéologique du 
pays des Nen·iens.  
Tome I J ,  2• l i vrai son . 

STRASBOURG. La vie en Alsace. 
1 9 2 5 .  Numéro 8 

PERIGUEUX. Société h is torique et a rchéologique du Périgord . 
Bullet i n .  Tome L l l , 3• l i vraison. 

RO.ME. R. Accademia N azionale dei Lincei . Att i . 
Vol . XXI , fase 1 0- 1 1 - 1 2 .  

DUBLI N .  Royal Society o f  an t iquaries of l refand.  
Journal . Vol . LV.  part .  1 .  

HEI DELBERG. Gesel lschaft der freunde der Universtät und von 
historisch philosophische verein .  Néue Heidel
berger J ahrbücker 1 92 5 .  

ROTTER DAM. M useum van oudheden . 
Verslag 1 924. 

LA HA YE. Genealogisch heraldisch Genootschap u de Neder-
landsche leeuw n .  M aandblad . XLI  T !0 Jaargang 
no 8 & 9· 

PALMA. Societat a rqueolog ica Lu l iana.  
Bol let i .  M aig.  J uny.  Ju l tol de 1 92 5 .  
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STOCKHOLM . K Vitterhets h i storie och ant ikuitets Akademien . 
Forvännen 1 924. 
Monografiserien n°  1 5 . 

M oscou . Acta Un i vers i ta t i s .  Voronegiensis .  
Tomus I .  

D AMAS. Académie Arabe .  
La Revue, 3°  année nos -+- 5-6-7 . 

DAKAR.  Comité d 'études hi storiques et scient ifiques de 
l 'Afr ique Occidentale Française. 
Bul let in .  Tome VI I I ,  n° 2 .  

N EW-YORK.  The metropol i tan museum . 
Bul let i n .  Volume X X, number 7 1  8 ,  9 .  

N EW- H AVEN . The Connecticut Acaderny of arts and sciences . 
Transact ions. Vol .  XXVI I .  

CINCINNATI . M useum associat ion . 
44'h Annual  report .  

P H I LADELPHIE.  American Ph i losophical Society . 
Transactions . Vol .  XX I I ,  part. 5 .  

CALCUTTA. Archeological survey of Ind ia .  
M emoirs no 20 & 27 . 

J ERUSALEM. Kirj ath Sepher. 

B RUXELLES. 
BOSTON . 

LEll"ZIG.  

BERLIN.  

Quarterly bib l iographical review 1 1  :t .  

3e CATALOGU ES ET JOURNAUX. 

Folklore brabançon . Bul let i n .  
The  christ ian Science Mon i tor. 

Vol . XVI I .  N° 226 .  
Kar l  W. H iersemann .  

Katalog 555 .  Afr ika .  
Dietrich Reimer. (Ernst Vohsen . )  

Kunst und Kulturses geschich te. 



En Ligerie 

Rapport 

à 1' A cadé m ie royale d'  A rc h éologie de Bel gique 

su r Ie Con g rès archéo l o g i q ue de Fra n ce 

ten u  à B lois d u  1 8  au 23 mai l 925 . 

M ONSIEUR LE P R ÈSIDENT, 

M ESSI EURS, 

Le quatre-vingt-huit ième Cougrès de la Société française d'archéo
logie s'est tenu , à Blois ,  avec un succès que nous uous faisons Ie 
devo i r  et Ie grand pl a i s i r  de r�connaitre, en en fél ic i tant dès l 'abord , 
ses organisateurs .  

I .eur préoccupat ion obl igée e t  bicn nature l l e  fut de déterminer 
par l es caractères de l 'école de l 'Anjou , de I ' a rchitecture médiévale ,  
s i  ! 'ancien Bléso i s  peut êt re rattaché à l ' a rt de ..:ette région . 

Ma is  l î1 i s to ire des premiers t emps de la Rena i ssance sur l es bords 
de la Loi re ,  e l l e  auss i ,  a forcémcnt requis Ia t rès sérieuse attention 
du Congrès. 

Tout au moins  ces deux questions ont-el les été sou ven t  souievées 
Iors des débats en séances et pendant la v is i te des monuments .  
Abordons tout d'abord I a  quest ion angevine .  Nous reprendrons 
cel le de Ia  Renai ssance à la fi n  de ce rapport . 

Logiquement les défenseurs les plus éloquents de l 'école furent Jes 
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savan t s  chercheurs de l 'Anjou. C'est trop naturel , car toujours et 
bien à tort, les préoccupat ions régiona les se font jour dans les rai
sonnements que ! 'on entend en parei l le occurence. l i s  se trouvèrent 
servis par la  parole autori sée du docteur Frédéric Lesueur,  Ie  savant 
h istorien du chateau de Blois . 

Les a rchéologues est iment avec raison ses beaux t ravaux d'une 
érudition s i  sure et si méthod ique. 

L'opin ion adverse eut comme tenants Ie  distingué vice-di rec teur 
de la Société fran çaise , M. Deshoulières , qui défend à ce sujet et 
avec acqui t  l es idées de feu Ie regret té  savant que fut Eugène 
Lefevre Pon ta l i s , et M .  Banchereau, conservateur du musée d'Or
léans. Ces questions d'écoles sont extrèmement dél icates à résoudre ; 
elles donnent l i eu à des controverses sou vent marquées au coin de 
! 'esprit de clocher ; toujours e l les se font pa r des appréciations sur 
lesquel les J 'accord se produit difficilement . 

Pour qu' i l  y a i t  une école d'architecture bien caractérisée, il faut 
qu'il y a i t  des matériaux spéciaux, que Ie pays soit isolé ou l 'a i t  
été, so i t  par sa situation , soit par des circonstances pol it iques , e t  que 
les caractères ethn iques de la  race y prédispose les ar t i stes . 

L 'Auvergne .  ! ' an dernier, nous avait montré parei l les données et 
semblable résultat de ces cond it ions d'élaboration . 

Nous avons eu bien soin alors de vous marquer les caractères t rès 
spéciaux de cette a rchitecture auvergnate médiévale <lont les monu
ments ont comme matériaux principaux , des pierres de grès et de 
! a ve,  comme exécutants des art istes nés dans un pays aux hommes 
brachycéphales i solés pa r leurs montagnes des cont rées voisines. 
En Anjou, il n 'en est plus de même. 

Le pays produit une pierre tendre , friable, permettant des scu] p" 
tures refoui l lées , mais ce matériau étant peu résistan t ,  a obligé Ie 
constructeur à une structure développée, massive . pour éviter l 'écra
sement des mura i l les et Ie  flambement des supports .  

Cette pierre n 'est pas particul ière à l a  région et se retrouve dans 
les pays voisin s .  De plus l ' Anjou n 'est pas l imité géographiquement .  
Bref les  condit ions matériel les semblent fa i re d i fficulté à admettre 
une personnal ité suffisamment dist incte à ses monuments tout 
remarquables soient i l s ,  et à en faire une école dist i ncte de cel le 
de l a  France centrale. 
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D'autre part l a  Sologne avec ses rnarais  et són l i mon arg i leux a 
arnené ses h'abi tants à fabriquer des briqucs, en Beauce c'est 
différent . avec ses carrières de cra ie durcie de sa int  André dans 
I e  Vendornoi s , de Bourré, dans Ie  B l ésois et de cal ca i re dur de 
Pontlevoy, dans Ie  mèrne arrondissement Voi là bien des rnatériaux 
différents et très faci les à t ravai l ler .  Les soubassements sont fa its 
en PontJevoy, les murs en briques ou en pierres de cra ie .  les 
chapitaux de même et voilà comment  nous y avons observé des 
morceaux magnifiques de scul pture faits généra l ement en craie 
marneuse blanche ne  p renant pas la  patine et absolument fraiche, 
même a lors qu'elle date de nombreux siècles . 

Tendre ou demi dure, e l le  se l a i sse rayer par l 'ongle et a .  ce 
pendant, une rési stance remarquable .  Sa charge d'écrasement varie 
entre So et 1 20 ki logrammes tandis  que Ie ca lcaire de Pont levoy 
va jusqu'à 420 ki logs . 

Celui çi donne des assises de qua rante à cinquante cent imètres 
de hauteur,tandis qu'avec la craie du B lésois tous les genres d'appa
rei l s  sont possibles ,  puisque les bancs vont jusqu'à deux mètres 
cinquante d'épaisseur et parfois ,  à Bourré, jusqu'à trente ou qua
rante mètres de puissance. 

De parei l les condit ions de travai l  devaient amener les const !'uc
teurs à produi re des monuments robustes , massifs .  l i s  sont du éviter 
l es conceptions aux rnasses raréfiées des a rchi tectures de la Bour
gogne et de J ' I le de F rance, car parei l les fcrmes auraient amené 
des écrasemen ts . 

I nstruit de ces fa i ts ,  Vio l let J e  Duc n 'admettai t  pas l 'exi stence 
d'une école de J 'Anjou qu' i l  comprenai t  dans l 'écoJe de l ' I l e  de 
F rance, du Dömaine roya l .  

Auguste Choisy rattacha i t  Saint Martin de Tours com me Gcr
migny- les-prés, à ! 'époque romane, à I 'Auvergne ; ma is à la période 
gothique, il fa isait  observer que J 'Anjou avait adopté dès Ie 
mi l ieu du X I  Je siècle, Je décor ogi val en proscrivant ! ' a re boutan t ,  
en  demeurant attaché aux procédés d'équi l ibre de l a  rnute de  ! 'épo
que romane et en subordonnant ses plans aux condit ions de la 
butée d i recte des voutes . En essayan t  d 'éluder l 'emploi de ! ' are 
boutant ,  il croya i t  qu'on y avait été co1 1duit à une archi tecture 
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mixte ou i l  admet ta i t  J ' influence demi byzantine, demi gothique 
dont Ie type est d'après lu i ,  la cathédra le d '  Angers. 

C 'était une opinion. Elle n 'est plus adm ise de nos jours . Robe r t  
de  Lasteyrie englobait tout Ie Blesois dans l ' I le de France , bien que 
de son temps Anthisme saint Paul voula i t  en fai re une école 
spécia le .  I l  la rattacha it  aux architectures du Poitou . du Limousin 
et du Perigord et la gua l i fia i t  11  école l iger i enne n .  

Avec Ie savant conservateur du musée du Trocadero, M .  Cami l l e  
Enlart ,  on appréci e  méthodiquement la guestion . 

Pour lu i ,  i l  y a l 'éco l e  du Poitou à laque l le  appartient Ie Blésois  
à ! 'époque romane. El le  s 'étend à l a  période ogivale et  devient 
l 'école du sud ouest . L'Anjou y est pa rt ie ,  mais ne la domine pas 
par une influence magistra l e .  

Les caractères de  parei l l e  école sont d'a i l l eurs assez diffici l es à 
préciser et M .  Deshoul ieres a rnême conc lu au congrès qu'e l l e  n'en 
ava i t  pas de spéciaux. 

La prudence doit nous guider après que M. Bruta i l s  nous a mis 
en garde contre l ' abus des notions scientifiquès en archéologie et 
l es dangers de la création d'écoles mixtes ,  -- un des nótres a même 
ajouté qu'en admettant l 'existence de cel les ei . il n 'y plus d'archéo
l ogie possib le ! - tant les influe.1ces, l es échanges se sont croisés 
entre l es  différentes contrées non seulernent de la France . mais de 
toute l 'Europe. 

Gardons nous donc de parei l le solut ion en créan t pour la 
Sologne et la Beauce . une école a lors qu 'e l l es sont si d ifférentes 
entr'el les. 

I l est juste, en terminant que nous fassions part des caractères 
que donne au Blésoi s ,  Ie dist ingué et érudi t  archéologue qu'est 
Ie docteur Fréderic Lesueur. Il d i scerne dans l 'h istoire de 
l 'arch i t cc t ure blésoi se deux périodes, l 'une de formation , l 'autre 
gui commence à la tin du x r r• siècle I l  y existe un mode de 
rempl i ssage des entre\·ous par des pierres posées sur plan verti
cal para l lè les aux murs goutterots, qui est très particul ier .  C'est 
une pratique de métier du maçon peu répandue ai l leurs Les voutes 
sont bombées et pourvues de huit nervures dont quatre l iernes avec 
des t iercerons rel ian t  Jes membrons ,  l es doubleaux aux arcs ogifs .  
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Les rnurs sont épais, perçés de fenêtres étroites pour que l a  
mura i l l e  conserve sa force e t  sa rési stance. 

Les églises ont Ie plus souvent une seule nef, comme Saint
Georges-des-Bois, F on tai ne-en-Sologne, N oyers, Chateau vieux, 
M emetou-sur- Cher, Courmen i n ,  Romorantin modifiée au X I I •  
siècle .  

La bel le égl i se de Vendóme a trois nefs presque de même hauteur .  
Dans ces édifices, ! 'abside es t  souvent à chevet p la t  ou à chorus 
sans ambulacre. 

Nous avons étudié presque tous ces éd i fices, mais avant tout une 
mention très spéciale est due à l a  dél ic ieuse chapelle de Sa int Lazare 
à Noyers . 

Classée parmi les monuments b i storiques. in téressante au premier 
chef pour l 'histoire de F rance, appartenant à un riche propriétaire 
héritier d'un grand nom , mais qui l 'oublie en même ternps que son 
devoi r  en vers sa terre nata le, cette chapel le tombe en ruines. 

Faute d'un peu d 'argent, les monuments hi storiques n'y peu 
vent rien ,enserrés qu'i l s  sont par la compression des dépenses , con
séquence fatale du resserrement du . budget ; Je propriétaire n'en 
ayant pas cure . eet importan t  morceau d 'Art se meurt . 

Un  de ces jours nous apprend rons sa chute et la France aura un 
témoin de sa gloire en moins .  Abandonnée à la  Révolution , l a  
chapel le a servi de grange, d 'étable et de nos jours, e l le est aban
donnée, bien que ce soit le  p lus charmant morceau d'architecture 
qu 'on nous ait montré dans  Ie B lésois .  

I l  est situé près de Saint Aignan ou sa voisine, l 'église de ce jol i  
bourg ,n 'a pas été négligée et est bien et dignernent conservée. C'est 
un bel édifice du x r re siècle à trois nefs couvertes en berceau avec 
cul de four sur Je cho1·us . 

Une coupole est à la croisée ,  portée sur trompes d'angles . Ce qui 
est plus in téressant , ce sont les marques des progrès successifs de la 
voutaison sur nervures, d 'a bord lourdes et ensuite de plus en plus 
légères, comme des essa is  et un affranchissement final , tout une 
fi l iation des formes de ce membre important de la  technique con
structive du moyen-àge. 

L'ancienne abbatiale de Saint Lomer à Blois est plus intéressante 
encore. C'est une magnifique nef ou nous avons remarqué au 
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moins cinq campagnes différentes . Nous pensons que l a  majeure 
partie date de 1 1 38 ,  que les construct ions ont du recevoir une  toi
ture provisoire à hauteur du tr iforium et soumettons cette idée aux 
recherches des a rchéologues blésois qui sauront en fai re sort ir la  
vérité. 

Lavard in nous a montré sa bel le égl ise du x I I e siècle, couverte 
en bois avec ses pi l i ers ornés de magnifiques fresques romanes 
r ivales et voisines de cel les qui rendent si importantes pour l 'hi stoire 
de l ' Art ,  les vestiges qui ornent l a  chapelle de Saint Gi l l es à Mon 
toi re avec son plan tréflé e t  son ordonnance rappelant l a  chapel le 
de Gal la  Placidia à H.avenne, rivales enfin des peintures de la  
crypte de l 'égl ise de Sa int  Aygnan . 

La belle nef de Sel les sur Cher nous a montré ses curieuses scul p
tures des mura i l l es extérieures de ses chapelles absidiales . L 'églisc 
de Suevres, Saint Chri stophe, son beau pignon que j e  cro is  remon
ter jusqu'aux bas temps de ! 'époque romaine, soit Ie V l le ou V I I I • 
siècle, dans sa partie inférieure. Les nombreuses trouvai l les romai 
nes des enrirons en sera ient une preuve de plus s'i l en fa l la i t  une. 

Le plus vif i ntérGt des congressistes fut éveil lé  par l a  visite d'une 
admirable abbatiale <lont on n'a guère parlé et qui  est restée 
inconnue de l a  science historique, perdue qu'el le est lo in des 
chemins  fréquentés 

Aiguevive a été abandonnée à la Révolution , n'a pas étè trans
formée e n  usine, en logements ou pire encore, est restée lo in des 
i nspecteurs, des subsides et des restaurateurs. Ainsi la fête fut el le 
complète pour les visi teurs de ce bel édifice,qui nous a montré une 
d i sposition <le petites sacristies entre les absidioles qui se retrouve 
à l neuil ddns Ie Cher, à Saint Désiré dans l 'Al l ier et qui n ' a  pas 
échappé à l 'attention évei l lée et persp icace de M .  Camil le Enlart , 
membre de l ' l nstitut de France. 

M ai s  l a  v isite plaçée Ie dernier jour du congrès à la Trinité de 
Vendê>me fut vraiment Ie fleuron d 'honneur de cette moisson monu
mentale. U n cri d'admiration nous échappa <levant son clocher 
mervei l leux , ri va 1 de cel ui de Chartres. 

Il y a dans cette bel le église de superbes stal les que notre savan t 
am i  M .  Vitry. conservateur au Louvre, à attribué <levant  l es con
gressistes à une main du Brabant ou des Flandres . 

l 
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Peut-être y a - t- i l - l à  une ceuvre de p lus a attri buer à ces centa ines 
de nomades de ! 'art qui sont a l lés porter au lo in Ie beau renom des 
a tel iers de notre pays. La chose devra i t  ê t re étudiée à fond,  car ces 
stal les so!1t remarquables et devra ient b ien figurer dans notre musée 
des Echanges internationaux du Cinquantena i re .  

Cela nous a rappelé que les monuments créés a lors en  Touraine 
et en Blésois furent l 'att irance de nombreux arti stes de notre pays. 
Certains trava i l l èren t  à Amboise comme Pierre Mynart, Casin 
d ' U trecht ,  Cornei l l e  de Nesve ou Neve, scul pteurs, J ean de Ghis
tel le, tapissier, à Blois, comme Jean de Brucel les , brodeur, signalés 
par M .  Louis de Grand maison et aussi à Plessis l ès Tours , comme 
ce J ean van den Berghc dit de Ruysbroeck,  fi l s  de l ' immortel 
maitre des ceuvres de la flèche de sai nt M iche l  à ! 'hotel de vil Ie de 
B ruxelles. Il y ceuvra pour les rois Louis X l  et Charles VI I I .  

Nos souvera ins aussi pensl:-ren t  à i m i ter chez nous les splendeurs 
des chäteaux l igeriens. 

Charles V ,  après avoir vu Chambord songea à en fai re une 
copie dans Ie  pa re de B ruxelles. On connait I e  compte de 1 5 54 par 
l equel Jacques de B roeucq fut payé pour avoir fait p lusieurs plans 
de chäteaux hexagones et heptagones et « la plattefourme de 
Chambow·g appartenant à monsieur d 'A rras Il , Granvelle 1 

U ne autre ceuvre flamande fut mont rée au congrès par M Fréderic 
Lesueur,  par la projection d'un c l iché d iaposi t i f  du retable de 
Thenay en Loir et Cher. C'est une ceuvre scul ptée, mais dont les 
volets sont pei nts . 

M alheureusemen t ,  l 'hora i rc chargé du congrès nous a empêché 
d'al ler voir cette production de nos a rt istes d u  passé. 

C'est peu de choses que tout cela dans un pays qui a vu éclore 
les merve i l l es des chäteaux de la Lo i re, mais cela ajoute encore à 
leur gloire en montra n t  que dès les années de leur construction, 
nos arti stes eurent à en subi r l ' a t t i ra nce et la séduct ion . Nous 
venons de citer les mervei l l es, des chàteaux de la Loire. Gardons 
pou r en parler ] 'ord re chronologique et mentionnons tout d'abord 
les ruines de la Macel le  à Thésée , l 'a ntique Macella de Tlzassiaca . 
C'est une sa l ie ractangula i re orientée Est ouest a \·ec dans Ie m il ieu 
de sa façade sud , une porte voutée en c in t re. Tout l 'appareil est 
du pseudoisodomon avéc tous les trois pieds des l i ts de tui laux 
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. l a  partie haute et dans Ie sens de l a  longueur de l a  salie, en voit 
sur chaque face neuf ou dix fenêtres, tout comme à la Basil ique de 
Trèves ou à J 'égl ise de sa in t  Pierre de Vienne. 

Tout cela exclut toute idée défensive. L'ouvrage n'a d'ai l leurs 
j amais été achevé. Peut être n 'a- t- i l  jamais été couvert. Les 
trous de boul ins sont encore i ntacts et n 'ont pas été bouchés. 
La visite de ce curieux monument fut l ' intéressante occasion 
d'entend re les é rud ites appréciations de M. Etien ne M ichon , Ie 
savant conservateur des antiques au Louvre, délégué du Gouver
nement français ,  qui l 'a ttri bua à la basse époque de la période 
romaine. Il est à espérer que M .  de Marci l lac donnera suite à 
son idée <l 'en relever les tracés et de l 'étud ier, ce qui n'aura i t  pas 
encore eu l ieu, s'i l faut en croire un  bru i t  entendu au cours de la 
v isite. Peut-être la pente douce qui descend vers la Loire en plein 
sud, lui réservera - t-el le une belle · découverte et a lors on pourra 
déterminer s' i l  s'agit d ' une ha l le  à la v iande (macellum) de l a  
vie i l le v i l le  romaine  Thassiaca. 

Le congrès n'a pas abordé cette question en séance, faute de rap 
port non  p lus  que  celle des camps, buttes e t  enceintes de Loi 1: et 
Cher, dont M. F lorance a fa i t  un  relevé fort important ( 1 9 1 9) .  I l  
démontre que l a  terre l igérienne fut fort peuplée à l 'époque d u  
bronze et d u  fer et encore davantage sous Ie règne d e  Rome . Le 
même savant fit au congrès une communi.::ation sur une pierre 
gravée et un cachet d'occul i ste romain au sujet de l aquel le M .  M i
chon fit des réscrves j ustifiées . 

Sur l a  période des grandes in  vasions, Ie congrès n 'a pas a pporté 
de lumière nouvel le. 

I l  faut aller \'ers une ancienneté moins avancée pour trou ver des 
demeures fortifiées en Blésoi s .  

Cependant sont d'un age très respectable, Chinon qui remonte à 
Thibaut Ie tricheur (954), Langeais bati vers 990 par Foulques 
Nerra , comte d'A njou, Lavard in qui remonte à Hugues d� Larnr
<l i n ,  fi l lcu l d 'H ugues Capet, Montrichard qui fut bati au  XI I •  
siècle ,  Menetou sur  Cber qui a une encei nte e t  des portes du X l l l• 
siècle, enfin Vendóme qui a ses anna les depuis Ie X" s iècle, avec 
J;3ouchard [ '" Ie  vieux de la M ai son d 'Anjou. 
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La centra l i sation du pouvoir royal a ruiné ces demeures en abais
sant les féodaux, en l es maintenant à l 'ombre de J a  royauté. 

Les rui nes causées par la guerre de cent ans ont fai t  naître une 
bourgeoisie riche, enrichie par l es trafics de guerre. Après, l es fiefs 
deviennent accessibles à l 'argent .  l i s  sont une propriété que ! 'on 
achète par engagére ou d'autre facon , un  patrimoine dont on dis
pose. Le rel ief a d isparu à Ja fin  du XVe siècle. 

A ins i  tandis que Ja noblesse se ruïne, obére ses finances. hypo
thèque ses biens, l e  marchand, J 'a rgentier, s' enrich issent cependant 
que les descendants des constructeurs des donjons angevins soll i
citent et accepten t  des charges à l a  Cour, des pensions royales ou 
des apanages d 'abbayes pour v ivre. 

La bourgeoisie admise aux charges de la Cour par Louis XI met 
Ja main sur Jes produits du travai l ,  d'autre part, sur Jes corporations 
des métiers devenues, on fai t ,  hérédita ires, privi lèges des bour
geois, dont l es descendants étrangers au travai l  t irent profit des 
maitrises en accaparant Ie patronat, en drainant les profits du  
labeur. 

A insi les grandes fortunes s'érigent .  J acques Cceur à Bourges, 
J es Briçonnet ,  les Beaune à Tours, J es Bohier à Paris, l es P inçé 
à Angers, et que d 'autres; l es Berthelot, les Semblançais, les 
Robertet, les Sard in i ,  J es Lebreton, sur les rives l igeriennes. 

Ce sont ces nouvel les couches sociales qui ont bàti à cóté des 
demeures royales de Blois ,  d '  A mboise et de Chambord, toutes ces 
mervei l l euses v i l l as - chàteaux de la Loire. 

Parfois ces fami l ies enrich ies par Ie trava i l  sont ital iennes, comme 
les Sardini , à Blois, l es Sal v iat i , à Talcy. 

Plus tard J es Guillaume Charron ,  à M énars, Jes H enry Huraul t ,  
à Cheverny, continueront l a  tradit ion , tradition de grandeur qui 
rachéte par u1 1e splendeur rnag ique tout eet art de parvenus. Tout 
naturel lement cette floraison castrale ne reflète que par des souve
n i rs, les demeures fortifiées du rnoyen-àge, ces ancètres que Jes 
nouvel les c lasses riches veulent seulement i mi ter. 

L 'apparence restera féoda le ; Ie  p lan rappellera la l i ce et ! 'avant 
l ice ; l a  défense haute sera figurati ve comme à Tal cy, à Azay Ie 
rideau ; l es douves conti nueront à exister, à Ménars, à Cheverny, 
comme dans toutes ces demeures de plaisance fussent el l es des 
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« folies » ,  comme ce Chambord ,  rêve de poète, matéria l i sation en 
pierres d'une fantaisie écrite ,  réal i sation gigantesque et ordonnée, 
la première en dàte, des grandes constructions royales comme Ie 
faisait  observer a vec ra ison M .  Paul Vitry , préface magnifique au  
Louvre, aux Tu i leries, à Fontai nebleau, e t  plus tard à Versai l les et 
à Compiègne. 

C'est a insi que I e  congrès a étudié les chateaux de Blois,  de 
Chambord , de Talçy, du Moul ins  à Lassay et d 'une date plus 
récente Ménars et Cheverny.  

U ne grande dame française a bien voul u parfa i re ce  programme 
en inv itant Ie délégué du Gouvernement beige à compléter ce bou
quet par la  visite de Chenonceaux, d'Azay-le-rideau, d 'Ussé, de 
Langeais et enfin du chateau royal de Chinon .  Quelle veu i l le  bien 
recevoir ici l 'expression de toute notre reconnaissance. 

Que pouva i t  apprendre de nouveau Ie congrès de Blois sur tous 
ces mervei l leux chateaux 1 

Que <l i re d ' inédi t  sur ces demeures fastueuses sur lesquel les on a 
tout écrit ou pensé . 

l3ornons-nous donc à vanter les expl ications très érudi tes et 
méthodiques du  d i recteur de l a  société française d 'Archéologie 
.M .  Marcel Aubert, conscrvateur au Louvre. Ses auditeurs pri
sèrent fort sa crit ique autorisée . Unc question voula i t  une critique 
sévère et méthodique. Avec le concours de M .  Paul Vitry, el le 
fut traitée de façon à fa i re di scerner par les plus prévenus la  
part respective des i ta l iens amenés à l a  Cour de Fra nce par 
Charles V I I I ,  Louis  X I I  et Francois r•r et des scul pteurs et  
maçons français  dans l 'é laboration de ces reuvres s i  gracieuses, 
si remarquables auss i  par la  perfection des méthodes nouvel les 
employées de nos jours pour leur conservation . C'est à dessein 
que nous n'employons pas Ie mot restauration, car c'est un ique
ment de la co11servation qu'entendent y fa i re les architectes des 
monuments historiques . Nous étions à Blois dans Ie domaine de 
M .  Genouil lot, a rchi tecte en chef des monuments historiques du 
Loir e t  Cher. Ses  col lègues M M .  Brunet, M ayeux , Ti l le t ,  Trou
velot, présents a u  congrès ne l ui ont pas marchandé leurs félici
tations .  Votre délégué s 'y est jo int ,  heureux de rendre hommage 
à cette façon in tel l igente de conserver pour l 'avenir ,  ces beaux 
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monuments en ne les renom·elant  pas trop et nos confrères français 
M M .  Male,  Lejeune, Barge, Frager, Glorieux et Chance! en fi rent 
de même. 

Tel l e  fut cette reunion savante qui nous a permis  d 'étud ier ce 
dél icieux pays du Blésois, d 'y  réver aux accents, revenus à l a  
mémoire, de Rabela i s  et de Ronsard, enfants de  l a  Ligerie qui en 
ont chanté ! ' in tense poésie, mais  surtout,  l a  joie de vivre, l a  douceur 
de l 'existence et la jouissance des bienfa i ts  de la nature .  

Et du tréfond de nos souvenirs, nous nous d isions l à  bas qu' i l  
vaut  m ieux réver de chàteaux impossi bles ,  fussent i l s  en Espagne, 
de rêves, voire même aux dél ices de Thelème, que de songer con
stamment et toujours aux tristes réa l ités de l a  vie d'aujourdhui ! 

PAUL SAINTE N OY. 

/ 
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SÉANCE D ES MEM BRES TITULAIRES D U  4 OCTOBRE 1 925.  

La séance s 'ouvre à 2 heures, à Anvers, dans les locaux de 
l 'Académie royale des Beaux-Arts ,  sous l a  présidence de M .  Ie 
baron P. H ol voet, président .  

Sont présents : M M .  Soil de  Moriamé, vice-président ; Don net, 
secrétai re ; Di l i s ,  trésorier ; Rolland , secrétai re-adjoint .  

M M . Van Ortroy, Visart de Bocarmé, H asse, Stroobant ,  DrVan 
Doorslaer, Saintenoy, Van Heurck, Kintsschots, membres. 

I l  est donné lecture du procès-verbal de la  séance du 1 9  avri l  
1 9 2 5 ,  qui est adopté. 

Pour les deux places vacantes de membre titula i re sont présen 
tées s ix  candidatures de membres correspondants regnicoles . 

Pour remplacer éventuel lement les deux correspondants q u i  
seront élus, neuf candidatures sont proposées. 

Sont ensuite él us en qual i té de mem bres correspondants étrangers, 
M M .  Réau, directeur de la  Garette des Beaux-A rt�. à Pa ris , colo
nel Dervieu, archéologue à Dijon, Hoynck van Papendrecht ,  con · 
servateur du M usée d'antiquités de Rotterdam, van Kerkwyck ,  
conservateur du Cabinet des  M éda i l les à la  H aye. 

La séance est l evée à 2 1 /2 heures . 

Le  Secrétaire, 
FERNAND DONNET .  

Le Président, 
BARON H OLVOET. 
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SÉANCE DU DI MANCHE 4 OCTOBRE 1 925.  

La séance s'ouvre à 2 heures, à An vers; dans les locaux de l 'Aca- ( 
mie roya le des Beaux-Art s ,_:;ous l a  présidence de M .  Ie baron , 
P .  Holvoet, président .  

Sont présents : M M .  Soi l d e  Moriamé, v ice-président ; Don net, 
secrétaire ; Di l i s ,  trésorier ; Rolland,  secrétai re-adjoint . 

M M .  Van Ortroy . Visart de Bocarmé, H asse, Stroobant ,  Dr Van 
·Doorslaer, Saintenoy, Van Heurck, Kjntsschots, membres t i tu
la i res. 

M M . ] ' abbé Phi l i ppen ,  Bautier, Delen, M ichel , membres corres
pondants regnicoles. 

S'excusen t de ne pouvoir assister à la réunion : M M .  Comhaire , 
de Behault de Dornon, mcmbres t i tul a i res .  

M M .  De Ridder , cheval ier de Sch aetzen,  Van den Borren, che
va l ier Lagasse de Locht,  membres correspondan ts regn icoles. 

Le procès-verbal de la séance du 26 ju i l let 1 92 5 ,  <lont Ie secréta i re 
donne lecture, est approuvé. 

I l  est donné connaissance d'une le t t re de l 'U niversi té hébraïque lf 
de J é rusalem, qui dema nde à échanger ses publ ications contre cel les X 
de l 'Académie, et d'une de.mande de souscript ion pour l 'entretien du 
cimetière français à D inant .  

Le b ibl iothècai re dépose l a  l iste des  l i vres p:irvenus à la  bibl io
thègue depuis la dernière séance. 

M. Ie président adresse les fél ic i ta t ions de l 'Académie à M. Van 
Jen Borren, qui vient d'être nommé ch �val ier de la Légion 
d 'honneur .  

M .  H asse expose qu 'au coin du rempart des Lombards e t  de l a  
rue Nationale , à Anvers ,  lors du c reusement des fondations d 'une 
propriété pri vée, i l  a été trou,·é à 7 mètres de profondeur, sur Ie sol 
na turel , un bloc de maçonnerie, sous l equel ont été exhumés des 
débris romains .  I l  est d 'a\' i s  que ces vestiges appartiennent à l a  
seconde enceinte d u  X 1 I ! •  siècle. 

M .  Sai ntenoy, se basan t  sur Ie  mode de const ruction de ce mur et 
sur l 'emploi de briques de peti t  module,  émet des doutes sur ! 'époque 
de l 'éd i fica t ion et sur la dest inat ion du mur rct rouvé. Des études 
çomplémentaires l ui para. issent dés i rables . 
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M .  M ichel résume l a  carrière ar t i st ique de Mathieu Van Brée et 
fa i t  valoir l ' i nfluence rée i le  <lont i l  a joui . I l  énumère quelques unes 
de ses reuvres et s'occupe spécialement d'une toi le appartenant au 
M usée de Versai l les et qui représente l 'entrée de Bonaparte, pre
mier  consul et de sa femme, à Anvers . en 1 8 1 2 .  Pour I 'exécution 
de cette reuvre, i l  crayonna de nombreux portraits . M Michel pré
sente la photograph ie d 'une série de ceux-ci et les identifie. 

M .  Delen soumet en même temps , en les expl iquant, une col lec
tion de dessins du même maître, appartenant au musée P lant i n .  

L a  séance est levée à 4 heures . 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET .  

Le Président, 
Baron P .  HOLVOET. 



BIBL I OTH EQU E 

Lis te des publications parvenu es à l' ,\ cadémie dcpuis  les 

mois d'octobre et novembre 1 9  � 5 .  

1 °  HOMMAGES D 'A U T E U RS .  

DOM ROMBAUT VAN DOREN .  Étude sur l ' in fluence musicale de  
l 'abbaye de Saint-Ga l l .  

MARIE DELCOURT . Etude sur les t raductions des tra-

PAUL BONENFAUT. 

PAUL ROLLAN D. 

M .  D .  H EN KEL.  

J .  N.  J ACOBSEN .  
N .  BEETS. 

J .  W. ENSCHENDÈ.  

PAUL BERGMANS. 

I D .  

giques grecs et l a t ins  en France 
depui s  la Renaissance . 

La suppression de l a  Compagnie de 
J ésus  dans les Pays- Bas autri
ch iens .  

U ne étape de l a  vie communale de 
Tournai . La fédération des sei 
gneuries. 

De houtsneden van M ansion's Ovide 
mora l isé .  

Reizigers te Amsterdam vóór 1 85o. 
De houtsneden in Korstermans' Bi jbel 

van 1 5 28 .  
De psal men te Gene,·e in de zestiende 

eeuw.  
V i l l e  de  Gand. Commission des mo

numents. 
Rapport 1 92 3 .  
N otes bibliogra phiques . 



- 170 -

N !COLA PUTORT ! .  Mosaici d i  Reggio Calabria. 
I D .  Di  un pavimento i n  mosaico scoperto i n  

reggio d i  Calabria. 
H .  DIERICKX . Stad Mechelen . Verslag over het stads-

arch ief. 
ÉM ILE H .  VAN H EURCK. Saint-H ubert et son culte en Belgiq ue. 
N ILS ALGARD . Johan Henrick Thomander. 
GEORG LANDBERG. 

W ALFRI D EN BLOM . 

GUSTAF I VERUS. 

D e  nordiska R ikcna under Brömsebrofor
bundet . 

Privi legiest riderne vid frihetstidens Bor
jan 1 7 1 9 - 1 723 .  

Hertog Karl av Södermanland . 

ÉCH A N GES. 

BRUXELLES. Académie royale de Belgique. 
Cl asse des lettres et des s'ciences mora les et politiques. 
M émoires . Col lection in  8°. Tome X I X ,  fase. 3 et 4. 
Bulletin s• série, tome XI, n° 6 ,  7- 9 
Classe des Beaux-Arts . 
M émoi res . Col lection in-8° tome I I  fase .  3 .  
Bulleti n ,  tome V I I ,  n°s 6-9 .  

I D .  Académie royale d e  médecine d e  Belgique . 
Bul let in s• serie, tome V n°s 5 ,  6 ,  7 .  

I D .  Analecta Bol landiana. 
Torne X L I 1 I ,  fase. 4 et 4. 

I D . Soc1été royale beige de géographie .  
X L I X. année fase 2 .  

GAND. Koninkl ij ke Vlaamsche Academie .  
Verslagen en mededeelingen . Plechtige Vergadering 

Augustus 1 925 . 
LIÈGE. I nstitut a rchéologique l iégeois . 

Chronique archéologique, 1 66 année n° 4 .  
TONGEIZLOO. Analecta Praernonstratensia . 

Tomus I ,  fasciculus 4 .  
ST-N ICOLAS . Cercle a rchéologiq ue du pays de Waes . 

Annales, 37" volume. 



- 17i  -

PARJS .  Société nationale des antiquaires de  France. 
Bullet in ,  1 r  t rimestre 1 9 2 5 .  

I D .  M ini stère de l ' I nstruction publique e t  des Beaux-
A rts. 

Comité des travaux historiques et scientifiques . 
Bulletin philologique et hi storique Années 1 92 2  

et 1 923 . 
I D .  L'amour de  ! 'art . 

6e année, n°5 9 ,  1 0. 
ID .  La renaissance de ! 'art français e t  des industries 

de l uxe . . 
8° année , n°s 1 0 , 1 1 . 

I D .  Société de Saint-J ean .  
Notes d'art e t  d'archéologie , 29• année ,  n °  3 .  

I D .  Polybibl ion.  
Partie technique, tome C LXV , 1 0• l ivr .  
Partie l i ttérai re ,  tome CLXI V , 4• l ivr. 

1 D. Académie des inscriptions et bel les-lettrcs. 
Comptes-rendus des séances de J 'année 1 92 :> .  

Bullet in · juin-aoüt. 
M ONTPE L L I E R .  Académie  des scicnces et let tres. 

Bulletin j anvier- j ui l let 1 92 5  
LYON . Bulletin h i storique du diocèse de Lyon. 
TOULOUSE. Académie des sciences , inscriptions et bel les-lettres. 

Mémoi res , 1 2e série ,  tome 1 l .  
. 

VALENCE. Société d'archéologie et de statistique de la Dróme. 
Bul let in . 2 27• l i vraison . 

SAINTES. Société des arêh i \'es historiques. 
Revue de Saintonge et d'Aunis, X L ie  vol . 7e l i vr .  

AMIENS Société des antiquaires de P icardie. 
Bullet in  tr imestriel , année 1 9 2 5 ,  11° 1 .  
M émoires ,  tome X L .  

BESANÇO N .  Société d'émulation du Doubs.  
Mémoires ,  ge série, 4• volume. 

POITIERS. Société des antiquaires de l 'Ouest. 
Bulleti n ,  3e série ,  tome V I ,  4• trim .  1 924 et 

1 r  tr im. 1 92 5 .  



- l i2 -

A N  GERS. Société nationale d'agriculture ,  sciences et arts. 
Mémoires, 9• série , tome XXVI I .  

PÊRIGNEUX . Société h istorique et archéologique du Périgord. 
Bul let i n ,  tome L i i ,  4• J i vr. 

COPEN HAGUE. Société royale des ant iqua i res du Nord. 
M émoires. Nouvel le  série 1 920- 1 924. 

STOCKHOLM. Kungl . Vi tterhets h istorie och antiquitets Akade-
min iens .  

H andl inger, XXV I I I  2 et X XX I I I  2 .  
I D .  Sveriges offentliga B ib l iotek. 

Accessions Katalog 39 .  
ROME . Reale Accademi a  dei Lincei . 

A tti , série sesta ,  vol . I ,  fase. 1 ,  2 ,  3 .  
T U R I N .  Societa Piemontese de archeologia e belle arti . 

Bol lettino, Anno I X, n°• 1 -2 .  
Atti . Vol . X .  fase. 2 .  

M ADRI D .  Revista d e  archivos. b ib l iotecas y museos. 
Tercera epoqua ano XXVI I I .  Enero a marso de 

1 925 , ano XX IX .  Abri !  a J unio de 1 925 . 
PALMA.  Societat arqueologica Lul i ana .  

Bol let i ,  Agost de 1 925 .  
G R O N INGUE. Tijdschrift voor geschiedeni s .  

4oe j aargang, aflevering 4. 
AMSTERDAM. Konink l i jk  Oudheidkundig genootschap. 

J aarverslagen 1 908, 1 9 1 0 , 1 9 1 1 ,  1 9 1 3 ,  1 9 1 6 , 
1 9 1 7 ,  1 9 1 8, 1 920, 1 92 3 .  

L A  H A  YE. Genealogisch H erald i sch Genootschap '' de Neder-
l andsche Leeuw n .  

M aandblad X LI I I e j aargang, 11°• 1 0 , 1 1 . 
AARAU . Schweez Gesel l schaft for U rgesch! chte .  

Sechozehnter j ahresbericht 1 924. 
D U B LI N .  Royal I rish Academy. 

P roceed ings. Vol . XXXV I I ,  Sect .  C. n°8 1 ,  2 ,  3 .  
SUNDERLAN D. The antiquarian Society. 

A seventh century manuscript .  



- 1 73 ___. 

èAMBRI DGE.  The Cambridge bul letin .  
N °5 1 '  I l . 

CRAVOVIE.  Académie polonaise des sciences et des lettres . 
Classe de phi lologie, classe d'histoire et de philo

sophie. 
Bul letin i n ternational , années 1 9 1 9 , 1 920, 1 92 1 ,  

1 92 2 .  
N EW H AVEN .  The Connecticut Academy o f  arts and sciences. 

Transactions .  Vol ume XXV I .  Pages 407" 46ü. 
SAINT- LO U I S .  Washington Un i versity. 

Studies H umanistic series , vol . X I I ,  number 2 .  

WASHINGTON Smithson ian  I nst i tution . 
Publ icat ions 2769. 2777, 2778, 2979 , 2780 

BOSTON . American Academy of arts and sciences. 
P roceed ings ,  vol . 60. n° 1 .  

N EW-YORK The Met ropol i tan M useum of art. 
Bulleti n ,  v Jlume XX, numbers 1 0  and 1 1 .  

CINCINNATI . M useum Associat ion .  
Report X L. 1 924. 

BONE. Académie d' H ippone . 
Bul let i n  1 922- 1 9 24. 

BATAVIA .  Koni nk l i j k Bataviaasch Genootschap van Kunsten 
en Weten sch11ppen . 

Tijdschrift voor I ndische taa l ,  l and- en volken
kunde. Deel LX I V, aff .  344. 

Oudheidkundig verslag 1 924, 1 • , 2•. 3\ 4• kwart. 
Publ icat ies van den oudheidkundigen dienst 111 

N ederla ndsch I ndië .  Deel I .  
M ODJOKERTO . Oudheidkundige Vereen iging « M ajapahit n .  

CALCUTTA. Archaeological survey of I ndia .  

B URMA. 
Memoi rs n°s  1 5 ,  20, 27 .  

A rchaeological survey Burma . 
Report t i l l  3 1 march 1 92 5 .  



F LORENCE. 

B E R LI N .  

.._ i74  -

3° P U BLICATIONS ET JOURNAUX . .  

Leo S .  Olschki . 
Librairie ancienne. Bulletin AXL . n° 8 1 .  
W .  Weber. 
Archäologie, 70 jahre.  

H ALLE A S AALE. A. Riechmann & C0• 

Kata log über numismatische literatur. 

l 
1 



COM PTE-REN D U  A N ALYT I Q U E  
de quelqnes publicationR parvenues a l a  Bibliotbèque 

pendant les mois d'Aoftt à .IJécembre 1 9  2 5 .  

N° 1 2 1 . 

M ESSIEURS, 

Des c i rconstances fortuites m'avaient forcé de donner à mon 
dern ier compte- rendu des proportions inusi tées . Je ne croya i s  pas 
devoir récid ive r. Ma i s  voici qu'une grêve persistante a retardé 
pendant des mois l ' impression de nos publ ications. Les matériaux 
se sont accumulés. Des rai sons d'économie m 'ont engagé en ces 
c i rconstances à réuni r  en un seul fascicule mes divers comptes
rendus. l i s  portent clone sur une période d'une éten<lue i naccou
tumée. Ceci vous expl iquera leur ampleur et me vaudra, j e  
l ' espèrc, votre indulgence. J 'espère ne plus désormai s  avoi r à y 
fai re appe l .  

* 
* * 

U n  gent i l homme lorra i n ,  qui avait  nom Ie cheval ier Victor de 
Chandelot ,  après un court passage dans la gendarmerie du roi , entra 
en 1 787, comme enseigne, dans Ie régiment wal lon de M urray. I l  
é ta i t  en garnison à Mons, quand éclata l a  révolution brabançonne. 
U n  peu plus tard , il fit part ie de J 'a rmée aut richienne, qui l utta 
dans nos provinces cont re les troupes de la Républ ique française 
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que commandait Dumouriez . Nommè sous- l ieutenant ,  i l  fut fait  
prisonnier en 1 794, avec toute la garn ison du Quesnoy. Resté au 
service de l 'Autriche, i l  fit dans l a  su i te une bri l l an te  carrière et  
atteignit I e  grade de généra l -major .  I l  épousa à N amur en 1 798 
M 11e M arie A lbertine de Stassart, fi l l e  du président du Conseil de 
Namur .  M is à la retraite , i l  profita des lois irs dont i l  jouissa it , pour 
écrire l 'histoire de sa vie. Cel le-ci constitue un volumineux recueil 
en posscssion aujourd'hui d'un de ses arrière neveux. N otre confrère, 
M .  le vicomte Ch.  Terl inden , a eu l a  bonne fortune de pouvoir les 

consul ter et i l  en a extrait une série de renseignements qu'i l pubJie 
dans  I e  Bul let in de l a  Cornmission royale d'histoire sous Ie  t i tre de 
Souvenirs d' un officier autrichien sur les campagnes de la Révo
lution brabançonne et de la Révolution française en Belgique. 
Ecrits à la fin de la vie de ! ' auteur, purement de souvenir ,  après J a  
perte des notes gu' i l  avait prises a u  jour Ie  jour, ces mémoires n 'en 
constituent pas moins une précieuse contribution pour l 'histoi re des 
événements si importants, qui se déroulèrent dans nos provinces à 
J a  fi n  du XVI I I • siècle. ];auteur fa i t  peut-être un peu trop valoir 
Je role qu' i l  j oua pendant ces années troublées, son ton est peut-être 
un peu trop ronflant ,  les renseignements qu' i l  fournit présentent 
néanmoins un vif intérêt . Ses mémoi res font connaître nombre de 
ci rconstances peu ou pas connues et contiennent des relations très 
v ivantes, rel ilt ives aux divers événements qui se déroulèrent pendant 
cette période si agi tée, qui englobe la Révolution brabançonne et l a  
Révolution française, et aux personnages qui pri rent part à l a  J utte 
mi l itaire qui se déroula avec des résultats divers pendant cette 
époque troublée. 

* 
"' * 

Ddns les anc iennes universités ex i staient des association s d'étu 
d iants qui jouissaient de certains privi lèges et de certaines faveurs . 
A Louvain semblables sociétés se retrouvent également,  comme le 
prou ve M. Van der Essen dans son étude sur les Nations « estu
da11tinesn à l'ancienne Université de Louvain , que publie la Com 
mission royale d 'histoire dans I e  numéro 3 , d u  tome LXXXI X  de 
ses bul let ins .  Celles -ei , fondées en 1 43 5 ,  au sein de Ja Faculté des 



Arts, êtaient au nombre de quatre : Brabantia, Gallia , Flandria,  
Hollandia. 

Leur caractère était quelque peu ar t ificiel et leur mission toute 
administra t ive. E l les étaien t di rigées par un procureur et partici
paient à J 'élection du doyen de la Faculté ,  ainsi qu'au choix de 
certains professeurs. M ais à cóté de ces nations ftorissaient des 
g roupements  plus spéciaux, ne  comp renant que des étudiants d'un 
seul pays ou d'une seule région, tels celui des Al lemands qui fon
dèrent une bibliothèque spécia le, des Campinois qui ne compre
naient que des théologiens ,  des « nobles et doctes juristes A nversois » 
et d'autres encore. Un  document que ci te M .  Van der Essen, fait 
co1111aître l 'existence d'une 11atio polon ica . En 1 626, certains mem
bres de cette dernière, dans u 1 1 e  r ixe, a vaient tué l 'arcbidiacre de 
Cambrai , Gi l les Dama. Ce meurtre fut l 'objet d'une poursuite <lont 
les péripéties fournissent q uelques renseignements sur Jes jeunes 
Polonais qui y furent impl iqués. 

* 
* " 

Nous venons de parler de la nat ion Polonaise qui ftorissait parmi 
les étudiants de Louva in Au sujet de ces étudiants, nous pouvons 
fourni r  de plus amples renseignements ,  gràce à un travail de 
M Stanis law Kot, in t i tulé Polacy na sludjac!i W. Lowanjum, 
que publie Ie Bul l et in  in ternat ional de l 'Académie polonaise des 
sciences et des lettres, année 1 92 1 ,  page 8 .  C'est la réputation de 
Juste L ipse qui valut à Louva in la vcnue des premiers étudiants 
Polonais vers la  fin du XV Ie siècle .  Quelques grands seigneurs y 
envoyèrent l rnrs fils sous l a  conduite du j uriste Krystanowic. Ce 
mouvement prit cependant une a m pleur bien plus grande quand 
Erycius Puteanus eut organisé en 1 606 des cours de deux ans, des
tinés à donner aux jeunes gens de l a  n oblesse des notions suffisantes 
de rhétorique, de pol itique, d 'h isto i re  et de philosophie mora le, l es 
in i tiant ainsi ad splendorem, ad prudentiam , ad virtutem . Le pro
fesseur logea i t  l es élèves �u chàteau de Louvai n  dans son contuber
nium nobilium ,  tandis qu'i l l es prod uisait en public en des séances 
organisées dans son académie,  l a  J >olaestra Bo11ae me11 tis. Les 
élèves furent particulièrement nombreux pendant la période de 1 6 1  ó 



à 1 630 ; i l s  appartenaient surtout à l a  haute noblesse. Ceux qui 
fa isaient partie de la pet i te noblesse fréquentaient de préférence 
l es cours organisés par l es .J ésui tes aux U niversi tés a l l emandes . 
Impossi ble de c iter les noms de tous les jeunes gens qui suiv irent les 
cours universi taires à Louva in ,  bornons-nous à constater l a  pré
sence parmi ceux qui appartenaient aux fami l ies des Marches 
Ruthènes de ! 'Est, les Sobienski, les Lesn iowol ski ,  les Ost rosk i ,  les 
Potocki , l i:s Radziwi l l .  etc . ; de la région de Cra covie les Gembicki ,  
les Teczynsk i ,  les Trzebick i ,  etc . d e  l a  région d e  Saudomer, les 
Ossol insk i ,  les Opal i nski venant de l a  Grande Pologne, l es Kostka 
et d 'autres encore habitant la Prusse polonaise. Pa rmi ces j eunes 
gens, il y en a bon nombre qui revenus dans leur patrie jouèrent 
p lus tard un röle important ,  te ls J acques Sobieski , Georges Osso
li nsk i ,  Chri stophe Opal inski ,  Georges. Lubomerski . D'autres , pa r 
exemple Stanislas Krzystanowic ,  Stanislas Kobierzycki ,  Lucas 
Opal inski ,  se signalèrent dans l 'étude des questions pol i t iques et 
éconorniques, tandis que André Piotrkowczyk, A lexandre Laho
dowski , Antoine M ichel Hack i  dev inrent des écrivai ns  de talent ; 

D 'autre pa rt, Puteanus, à l a  suite des rela t ions que son enseigne
ment lui avait val ues en Pologne, se créa dans ce pays de chaudes. 
amitiés . Son fi l s  v isita ces contrées lointai nes et fit un séjour à la 
Cour des Sapelha. Sa fi l l e  Christ ine, sous I e  nom de Sreur « a 
S .  M ichaele » devint supérieure des Carmél i tes déchaussées à 
Cracovie. El le  y mourut en 1 626 .  

* 
* * 

Rares sont les saînts qui ont été l 'objet dans nos provinces d'un 
culte aussi ancien et aussi répandu que cel u i  voué à Saint- H ubert . 
Peu de ci rconstances de son existence nous sont connues . Toutefois 
Ja faveur dont il fut l 'objet dérnontre combien son in tercession 
souvent fut efficace. 11 était en effet i nvoqué contre la rage et en 
main tes c irconstancts les malades a t teints de cette terr ifiante ma la
die furent guéris ou grandement soul agés . . Toutefois au  cours des 
siècles la piété popula i re:donna naissance à de;nombreuses prat iques 
de dévotion quelque fois peu admissib les et constitua une légende 
qu i  n ' a  avec l ' h istoi re parfoi s que de lointaines assimi lations. 
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C'est surtout ce cóté folklorique d u  culte de Saint H ubert que 
M .  Eug. Van Heurck s'est appliqué à détail Ier dans une brochure 
qu' i l  consacre à Saint-Hubert et son culte e11 Belgique. Dans ses 
riches collections il a recuei l l i  pas mal  d 'objets qui se rapportent 
à ce culte. Leur reproduction ajoute encore à l ' intérêt de J a  notice 
de M .  Van H eurck. 

* 
* "' 

Comme don de j oyeuse entrée, notr<l nouveaux confrère M . Marcel 
De  Puydt a bien voulu nous fa i re parven i r  une importante et pré
cieuse série de vingt-huit brochures. Toutes t ra itent de Ja préb i s
toire ,  toutes se ra pportent à la pro v ince de L iège ou au Limbourg, 
Voic i  d'abord la Notice sur Ie catalogue du Musée de Liége et son 
Premie1· suppléme11t. La première de ces publications n 'était guère 
à signaler t rop spécialernent sous le rapport du nornbre ni de la 
valeur des obj ets exposés . Mais Ie premier supplément l ' a  bientót 
cornplété dans des proportions cons idérables . Dans l 'entretemps en 
effet un  événement heureux s'était produi t .  M .  De Puydt avai t eu 
un geste généreux : i l  avait fai t  don au musée d� ses irnportantes 
collections préhistoriques. La valeur scientifique de ces acquisi
t ions apparaîtra c la i rernent à ceux qui j'Oudront se donner la  peine 
de parcourir dans les catalogues la descri ption des objets exposés 
et spécia lement de ceux qui proviennent de la collection de M .  De 
Puydt .  

D'autres brochures wn t  consacrées à l ' hlstoire et à l a  descri ption 
des foui l les fai tes dans les provinces de Liége ou du Limbourg. 

C'est à Liége même le gisement découvert à la briqueterie sablon
neuse de Sainte \\'a lburge. De nombreux si lex tail lés, armes ou 
ins trumen ts, y furent trouvés et recuei l l is .  A Rullen on mit au jour 
un  atel ier néol i thique sur ! 'emplacement duquel furent rassemblés 
de nombreux débris de si lex, d'autres pièces non encore achevées .ou 
s irnpl ernen t ébauchées, enfin des i n s t ruments déj a employés . Des 
gisements, des stations furent identi fiés dans de nombreuses Joca
J ités du Cond roz . Des chercheurs, des col Jectionneurs se mi rent à la 
recherche de toutcs ks rel i ques p réh i storiques. f l y en eut d ' i m por-



tantes. Toutes sont décrites par  M .  De: Puydt dans plusieurs de ses 
brochures. 

U ne autre série de publ icat ions est consacrée aux fonds de caba
nes néol ithiques . El les furent  foui l lées à l 'Epinette , à Tourinne,  à 
Lat inne ,  a i l leurs encore, voire même à L iége, sous l a  place 
SL-Lambert. En ces gisements ce ne furent pas seulement les s i lex 
ta i l lés qui furent mis au jour, mais encore des débris de cuisine, de 
nombreux fragments de poterie plus ou moins ornée ,  des outi l s  en 
os et en bois de cerf. 

Enfin terminons cette énumération en signalant encor.i quelques 
brochures dans lesguel les sont étud1és plus spécialement certa ins 
objets préhistoriques se d istinguant par leur rareté ou par d'autres 
quali tés. 

* 
"' * 

Ce n'est pas moins de 7 1  brochures <lues à la plume érudi te du  
regretté d i recteur de l a  Société française d'archéologie, M .  Eugène 
Lefèvre Pontal is, que cette société par l'obl igeante entremise de 
notre col lègue M .  Deshoul ières, nous fai t  parven i r  pour notre 
bibl iothèque. Cette acquis it ion est précieuse ; ces ceuvres au poin t  
de vue archéologique, au p�in t  de vue de l 'a rch i tecture rel igueuse 
surtout, sont d 'un ind iscutable in térêt. Ce sont surtout à des 
monographies d'égl ises que la plupart de ces publ ications sont con
sacrées ; on y retrouvc: l 'étude raisonnée et l a  descr ipt ion savante de 
nombre de monuments romans ou ogivaux, qui, au point  de vue 
archi tectonique, méritent d'être étud iés en détai l et proposés comme 
modèles ou éléments de comparaison . 

Certains monuments sont décrits d 'une façon plus complète ou 
plus minutieuse, tel le l a  cathédra le de Chartres . De  nombreuses 
brochures lu i  sont consacrées . M .  Lefèvre Ponta l i s  s 'occupe tour à 
tour des Façades su ccessives au XI6 et XII• siècle, des clochers, 
des fondations des façades , les c1yptes et ie puits des Saints Forts, 
enfin des A rchitectes qui ont présidé à la construction du temple. 
D'autres monographies son t conçues d 'après un plan plus ample 
et atteignent éga lement Ie domaine historique, tel le est ,  entre 
au tres, I 'histoire de la cathédrale de Noyon .  Certai nes rarties de 
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monuments ont également provoqué des études spéciales. N ous 
ci terons dans cette catégorie Les clochei-s du Ca!JJados, ou en une 
publ ication d 'un t ravai l  p lus développé, l 'h istoire de l'arclz itectw·e 
gothique dans le Champagne méridionale au XIII• et au X VI• 

siècle. Des guides ont aussi été édi tés pour l 'usage des part ic ipants 
et des d ivers adhérents aux congrès de l a  Société frança ise. O n  
comprendra qu' i l  n'est pas possi ble dans Ie cadre de c e  moäeste 
compte-rendu d'analyser spécialement toutes ces publ ications .  
Qu' i l  me suffise de les  signaler. Les membres pourront faci lement 
les consul ter à la b ib l iothèque ; il y trouveront profi t  et pourront y 
parfaire leurs connaissances en a rch i tecture rel igieuse. 

* 
* * 

U n  généreux donateur a fa i t  au Metropol i tan Museum of Art , 
de New-York, un don p récieux d'anciennes estampes, parmi les
quel les i l  y a l ieu surtout de remarquer une charmante A nnonciation 
du maitre F. V . B .  Elle est reproduite dans Je Bu l l et in de ce musée 
(volume XX ,  number 8) et décrite par Wi l l i am M .  I vins Jr .  
D'anciens auteurs ava ient sans aucune apparence de vérité e t  sans 
l a  moindre p reu ve affirmé que ces i n it ia les se rapporta ient à u n  
graveur nommé F ranz Van Bochol t .  Cette thèse a été v ictorieuse
ment combattue par M .  Lehrs, dans son étude sur The master 
F. V. B. Cet auteur se basant surtout sur l ' i ndén iable parente qui 
existe entre les gravures de eet art iste et les reuvres de Memling et 
de Roger VanJer Weycien , les attr ibua à un  artiste ftamand , 
M .  I v ins ,  dans sa note A gift oj prints , adopte complètement cette 
man ière de voi r .  Du reste dans son capita! ouvrage consacré à 
l 'h i stoi re de la gravure,  11ot1:e con frère M .  Dt!en s 'occupe longue
ment du mailre F. V. B .  (page i 3o) et décrit ses reuvres. I l  p rouve 
l ' inani té de l ' identification avec un Franz Van Bocholt qui n 'a  
jamais existé, e t  d 'autre part, par l 'étude des reuvres nombreuses 
de eet artiste ,  il est amené aussi à reconnaitre en el les Je travai l  d'un 
graveur Aamand, appartenant suivant toutes p robabi l i tés à l 'école 
brugeoise. L'examen de l a  gravure que reprocluit  le bullet in  du 
musée de New-York ,  permd de se rend re com�·te des motifs 
év idents qui pla ident en faveur de cette thèse. 
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L'autorité de l 'ouvrage de M .  Delen est déjà acceptée au Nouveau 
M onde. C'est ainsi  que Je même M .  I v ins ,  continuant dans J a  
l i v ra i son subséquente du Bulletin de « the Metropolitan Museum ot 
A rt » de New-York (number 9) , la description des p lus précieuses 
estampes faisant partie du don que nous venons de signaler, dé..:rit 
une descente de croix, reuvre du graveur I .  A . M .  de Zwol le . Pour 
ide11 ti fier eet art iste et apprécier son reuvre, i l  a recours au travai l  
de M .  Delen, <lont i l  reproduit textuel leinent les appréciat ions. La 
descente de croix dont une épreuve appartient maintenant au musée 
de New-York, est considérée comme la mei l l eure de ses prod uct ions .  

* 
* " 

I n lassablerpent notre confrère, M .  Robert Forrer, foui l l e  Ie sol 
de I' Alsace. Ses recherches sont fructueuses et commandent des 
conclusions de grand Îl1térêt. Cel les-ei se rapportent cette fois aux 
éléplzants, lzippopotames et à /'hom me de /' A lsace quaternaire. Sur 
de nombreux points du terri toire Alsacien , il a pu relever des traces 
posi t iYes de l 'habitation ou du passage de Pachydermes. Ce sont 
des ossements, des dents ,  des défenses. Ce sont parfois aussi des 
puits à ossements, des gisements considérables. La val lée de la 
Sarre, et surtou t  cel le du Rhin ,  étaient des sites particulièrement 
fréquentés à ! 'époque quaternaire par Jes pachydermes. Toutefois 
les squelettes entiers sont de Ja p lus grande rareté. I l  est évident et 
prouvé par de multi ples exemples que tous ces ossements, malgré 
leur multipl icité, proviennent de bêtes débi tées en quartiers ; ce sont 
des restes de produits de chasse ayant servi de nourriture à l 'homme 
de cet te époque, car comme Ie dit M .  Forrer, ou i l  y a Ie mam
mouth l 'homme paléol ith ique n 'est généralement pas t rès Join, 
souvent même tout près . I l  faut admettre qu'à ! 'origine l 'homme 
n 'a pas osé attaquer ces géants .  Peu à peu il s'est enhardi ; il a 
perfectionné l a  chasse au piège et à uti l isé J e  feu pour se rendre 
maî:tre des p roies convoitées . L'animal capturé éta i t  dépécé sur 
place et ses parties transportées souvent à grande distance. C'est 
a ins i  que Jes ossements se retrouvent à ! 'arrêt tempora i re des chas
seurs , au l ieu du dépéçage, mais d'autre part en plus grand nombre 
à l 'habitat fixe occupé par l a  fami l ie ou Ja tribu . Ces deux genres 
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de dépots ont été identifiés en ma in ts endroits de l 'Alsace. D ivers 
objets trouvés parmi les ossements : a rme

.
s ,  ustensi les, etc. permet

tent d'obten i r  des renseignements sur  les procédés de chasse et de 
cuisine à l 'époque paléol i t h ique et même sur les superstitions qui 
s'y rattachaient .  D'autre part ces ossements permettent d'établ i r  à 
! 'époque paléol ithique, t rois d iv is ion s : l 'àge de l 'h ippopotame, l 'àge 
du mammouth et l 'àge du renne ,  quoique i l  soit impossible d'ex
primer ces périodes en mi l lénai res . I l  est à remarquer que les osse
ments humains ne se retrouvent  pas dans ces dép6ts .  L'homm e  
paléol ithique n 'avait pas l a  coutume d'enterrer ses morts parmi les 
déchets de ses repas .  Dans les régions alsaciennes j usqu'ici on n ' a  
pas encore découvert des crànes h umains indubitablement quater
na i res. 

* 
* • 

Les ruïnes de Thèbes sont conn ues depuis bon temps, mais l es 
visiteurs qui les parcourent , les voyageurs qui les exploren t ne leur 
consacrent en généra l qu'un examen rapide. Aucune documenta
tion ne leur permet d'apprécier l ' importance de ces ruïnes , n i  <l'en 
déchiffrer l 'hi stoire. Cel le -c i  leu r fa i t  défaut. C'est pour remédier 
à cette situation que notre confrère M. J ean Capart, a idé par 
M lle Marcel le Werbrouck, v ient de publ ier un superbe in-4°, copieu
sement i l lustré, qui porte pour t i t re : Thèbes. La gloire d' im grand 
passé. Ce l ivre, d i t- i l ,  a pour but de soul igner la s ignificat ion des 
rui nes que rencontre à chaque pas Ie _voyageur dans Thèbes et de 
chercher à en dégager Ie  sens profond . C'est dans ce but que sont 
longuement décrits et étud i és les monuments <lont les ruïnes se 
retrouvent non seulement à Thèbes , mais dans les localités voisines : 
Karnack , Louxor ,  etc. Leurs extraordinaires sculptures sont mises 
bien en vue. Les scènes de tous gen res <lont la figuration couvre 
partout l es murai l les, sont étudiées avec sagacité et longuemen t  
interprétées. C'est toute l ' ex istence de ces peuples anciens qui s e  recon
sti tue avec ses fa its de guerre, la v i e  rurale, ses pratiques rel igieuses , 
ses habitudes int i  mes . Les rui nes perdent leur sens mystérieux ; peu 
à peu se dé..:ouvre l 'h i stoi re de ceux qui ont élevé les monuments 
qu'elles rappel lent . 

* . * 
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Les fastes artistiques des temps préhistoriques v iennent de s'enri
chir d'une page nouvel le et non des moins in téressantes , pa r suite de 
la  découverte fai te par Je Dr L. Capitan et M . D .  Peyron>·, de reliefs 
solutréens au Fourneau du diable, commune de Bourdei l les 
(Dordogne). Ce sont Jes premières reuvres d'art qui peuvent avec 
certitude être att ribuées à cette époque. Sous Jes éboulements pro
venant de l 'effondrement de Ja voûte d'un t rès vaste abri sous roche, 
ces chercbeurs outre plusieurs dépöts constitués par l 'homme pri
mi t i f, renfermant des pointes de lance et d'autres ustensiles en 
pierre découvri rent  sur deux bloes des reliefs représentant des 
bovidés, sculptés et gravés. L 'artiste préh istorique uti l isant les 
sai l l ies naturel les de la pierre, a rendu ses modèles avec une adresse 
et une habi leté qu'envieraient nombre de sculpteurs modernes. Ces 
reuvres de mérite variabl e, mais <lont quelques unes sont absolu
ment remarquables, constituent un bel exemple du passage de la 
méthode primit ive de travail à la  vraie scul pture et démor.tre pour 
la première fois que ce passage s'est fait vers la fin du solutréen pour 
prendre son plein épanouissement durant I e  magdalenéen . On  trou
vera les détai ls de cette découverte dans Je compte-rendu des séances 
de l' Académie des inscriptions et bel les-lettres 1 92 5 ,  page 43 . 

* 
* * 

On sait quel les ricbesses archéologiques renferment l es parages 
longtemps déla issés de l 'Afrique du Nord.  D'étonnantes décou
vertes ont récemment été fa ites . mais el les ne comportent encore 
qu'un minime résul tat, quand l'on songe à la quantité presqu' i l l i 
m i tée de vestiges anciens de tous genres qui pa rtout saturent encore 
Ie sous-sol . Pour ne prendre qu'un point du territoire, je ne citerai 
comme document suggestif à ce sujet que I e  récent rapport dans 
lequel M .  Erwan Marc expose La grande pitié d'Hippone la 
Royale. On assiste en ces parages à un phénomène économique 
dangereux ; des quartiers nouveaux , des établ issements industriels, 
des exploitations commercia les envahissent des sites qui récèlent 
encore des trésors archéologiques. Sous ces terrains qui bien töt ne 
seront plus abordables, gisent encore Ie  forum ,  les temples, les 
basil iques , J es théàt res de l a  v i l l e  ancienne.  Entre Jes deux col
lines, la v i l le dort à quelques mètres de profondeur. Dans quelques 
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secteurs peu importants ,  on a pu dégager nettement sept époques 
superposées, chacune ma rquée par des pavements ou des mosaïques 
remarquables. Il a suffi à quelques mètres plus loin de crcuser 
quelque peu la terre pour mett re au jour un important établ issement 
de bains avec ses sal les encore voûtées e t  toutes ses insta l lat ions spé
ciales. Dans la mer mème contre la cote, récemment on a ramené 
deux précieuscs statuettes de bronze , décélant a insi l a  présence de 
vaisseaux coulés <lont la visite pour ra i t  probablement permettre d e  
découvr ir  d 'autres ceuvres d'art du même genre .  O n  ne peut donc 
que s'associer aux vceux émis par l 'Académie d 'H ippone .  Il suffirai t  
d e  l 'octroi de subsides relativemcnt modestes, pour l u i  permettre 
d'acheter l es terrains propices aux foui l les et de ] 'a ide bienvei l lante 
des autorités pour lu i  fac i l i ter des recherches régul iéres e t  amener 
évidemmen t des découvertes du plus grand in térêt. ( Bullet in de 
l 'Académie d' H ippone, 11° 3 5 . )  

"' 
* * 

Nous avons pl usieurs fois déj à ,  et nous venons de l e  fa ire encore, 
a ttiré l 'attention sur les trésors a rchéologiques appartenant  à 
! 'époque romaine, qu'on remet au j our et qu 'on reconstitue dans 
de nombreuses local i tés de l 'Afrique Septentriona le .  Toutcfois ces 
découvertes ne sont pas un iques et i l  est néccssaire <l 'en fa i re con
naître d'autres qui se rapportent à des temps beaucoup plus 
lointains . E l les ont t ra i t  à la préhistoire .  Sur ce poi n t  je t rouve des 
données fort intéressantes dans I e  dernier receuil d..:s not ices et 
mémoires de la  Société a rchéologique, h i storique et géographique 
du département de Constantine ( 5 5 ° volume) . 1 1  ex iste en d i \·ers 
endroits de cette province de singuliers gisements ; on les a appelés 
escargotières. Ce sont de gigantesques dépóts, de véritablcs mon
tagnes de coqui l les d"escargots ayant servi de  nourriture aux 
peuplades primi t i ves ayant habité ces regions. Des fouil les prati
quées dans ces amas ont fait découvri r de nombreux outi ls et des 
a rmes en  si lex. La technique de ces instruments l es rapproche plus 
au moins de ceux de ] 'époque moustérienne ; on remarque surtout 
la  persistance du  pédoncule en usage dans Je dernier stade du 
moust�rien. Qutre les s i lex on a ençore mis au jour de nombreux 
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débris de coqui l les d 'ceufs d'aut ruche, ornés de certai nes points ou 
traits ,  des os pol i s  en abondance, etc . On a de plus au mi l ieu de 
ces amas de coqu i l les recue i l l i s  les ossernents de plusieurs corps 
d 'enfan t s  et d'un corps d'adulte. La présence de ces rest es humains 
en ces endroi t s  s ' ex j'l ique d iffici lement. D'après les savan t s  qui 
les ont spécialernent étudiés, ils présen tent Je plus haut in térêt ; i l s  
les séparen t ne t tement du 1 ype de N eandertha l  et proposent  pour Je 
moment, de leur donner Ie  nom du type de M cchta el -Arbi , d 'après 
Je nom de l a  local ité ou i l s  ont été t roU\'és. 

A i l leurs , à Abd-el-Adhun ,  a été étudiée une station néol i th ique, à 
l ' abord d'un ancien puits. De nombreux nuclei recuei l l i s  en eet 
endroit prouvent que } 'out i l lage était tai l l é  sur place. Quant  à 
celui-c i ,  il est représenté par des percuteurs, des grattoi rs .  des 
pointes, des larnes, d 'autres out i l s  encore, d'un travai l  souvent 
remarquable On a de plus trouvé un abondant out i l lage microli
th iquc dont l 'usage est énigmat ique. Cette station appartient au néo
l i t hique in férieur ,  civi l i sation connaissant déjà la poterie, mais 
ignoran t  encore l a  techn ique de la pierre pol ie .  

Dans d'autres loca l i tés ce  son t  des dép6ts d 'ossements constitués 
par un phénomène aquat ique, puis de nombreuses hacbes mousté · 
riennes, dont plusieurs retouchées, t rouvées en plein Sahara . Toutes 
ces découvertes p rouvent qu'aussi bien pour l 'époque préh istorique 
que pour ! 'époque romaine, les découvertes qui se font dans Je nord 
de l '  Afrique, présentent un intérêt capita] pour l 'h istoi re des peu
ples qui au cours des siècles habitérent ces parages . 

* 
* * 

On sait  qu 'au début du clHist ianisme, les ennemis de la rel igion 
nouvel le ,  avaient ,  dans Je but  de la  d iscréditer , donné cours à des 
calomn ies, affirmant que les chrétiens dans l eurs réunions immo
laient un homme ou un enfant, don t i l s  buvaient Je  sang et  man
gea ient la cha i r ,  et que eet horrible repas était suivi d 'orgies inces
tueuses. M .  Wa l tzing étudie longuement cette yuestion du O·ime 
1·ituel reproché aux chrétiens du II• siècle. Son travai l  a t rouvé 
place dans le Bul let in de la Classe des let tres et des Sciences mora les 
et po l i t iques de l 'Académie royale de Belgique. (5• série, tome XI , 
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n°  5 ,  page 205) .  Les anciens documents prouvent à l 'évidence que 
l es auteurs responsables de cette calomnie sont les .J uifs qui dès I e  
début et au  cour� des premiers sièc les s e  mont rèrent les ennemis 
les p lus acharnés des chrétiens. Les paiens ajoutèrent foi à cette 
fable et l 'accuei l l i rent dans leurs écrits .  I l s in terprétaient dans ce 
sens certains textes des Evangi les qui avaient tra i t  au banquet 
eucharistique ,  à la Communion au Corps et au Sang du Christ et 
basa ient leur accusation d' i nceste sur les appel lations de 1 1  frères 11 

et de ((Sc:eurs» ,  que les chrétiens se donnaient mutuel lemen t Toute 
la l i t téra ture du I 1° siècle est saturée de cette calomnie,  affirrnée 
pa r les écrivains païens, combattue et réfutée par les apologistes 
ou les docteurs chrétiens. M .  Waltzing énumère tous les textes 
qui ont rapport à ces controYerses ; i l  les étudie, il démontre leur 
source et suit leur développement .  I I  en constitue une importante 
question de priorité l i ttéra i re .  Tertul l ien fut en quelque sorte 
Je dernitn défenseur dans cette question de la religion chrétienne. 
Après lui ,  l a  calomnie disparait  peu à peu et vers Ie mil ieu du 
I J  I e  siècle, i l  n 'en reste presque plus t race. On  se dernande 
comment des accusations aussi insensées et jamais prouvées purent 
troU\'er créd i t  pendant un siècle e t  demi . I l  fa l lut pour les main
ten i r  si longtemps malgré leui· invra i semblance, toute l a  haine des 
J u ifs et toute l 'aveugle crédulité des païens. 

* 
* * 

Rien de plus évocateur des temps héroïques des croisades que les 
monuments qu'élevèrent les croisés dans  les d iverses régions de la 
Terre Sainte .  l is s'étaient partagé Ie pays ; ils y avaient créé des 
seigneuries, des principautés qui se maint inrènt pendant un temps 
t rop court . Et partout pour assurer leur sécurité pour rnppeler les 
phases diverses de l 'existence terrest re du  Sauveur, i l s  élevèrent des 
forteresses, des égl i ses . Celles- ei ne subsistent rnal heureusement 
plus guèrn qu'à l 'état de ruï nes rl us au moins bien conservées. 
M a is telles qu'e l les se présentent encore, el lcs offren t  toutefois un 
puissant i n t érêt historique ou archéologique.� C'est à eet art des 
croi sés en Syrie et en Pa lestine que s'est attaché M .  Camil le Enlart .  
Après avoir résumé rap idement l ' h i stoi re des çroisades, i l  déçrit 



- 1 88 -

bri èvernent les mon uments qui les rappelen t .  J l s  <l atent en général 
du XI [0 s iècle et beaucoup dans leurs formes ou leur ornementation 
s'apparentent aux tendances a rt ist i ques qui  règna ient  dans d i 1·erses 
contrées occiden t<.tles <lont  les croisés éta i e n t  origi n a i res . U n e norn
breuse i l l ustra t ion , j ud i c ieusement chois ie ,  sou l igne et éc l a i re cette 
description et p résente tout  l ' i n térêt de l ' i n éd i r .  On t rouvera ce 
t ra \' a i l  dans le fascicule n° 1 r de la 8• a n née de la revue parisienne 
La Renaissance de ! 'art fra n ça is  et des i nd ustr ies de l uxe.  

* 
* * 

A u  XVI I •  siècle les pr inces d 'Orange et pr inc ipa lemen t ,  Frédéri c  
H e n r i  e t  G u i l laume I I ,  auraient v ivemen t dés i ré s e  rend re maîtres 
d 'une partie des p rO\' inces rnéridionales de not re pays. Que! étai t  leur 
but en poursuivant  la réa l isat ion de ce proj et ? La pi upart des h i sto
riens hol l a ndais  n' hés i tent  pas à affirmer qu ' i l s  n 'avaien t en vue 
qu:! les i n térêts de la répu b l i que des provi n ces pro testantes et que 
les acquisit ions con\'Oitées se sera ient  fa i tes à son pro fi t .  M Ie prof. 
Dr P. Geyl ne pa rtage pas eet av i s .  Dans u n e  étude sur de Oranjes 
en A ntwerpen (Tijdschri  i t voor geschieden i s ,  40•1• j aarga n g ,  afle
veri n g  2 ,  bi . 1 1 4) i l  défend une op ini o n  corn plètement opposée et 
s 'efforce de p rouver que les princes n 'éta ient  mûs que par  des i dées 
d ' i ntérêt person nel . En réponsc aux object ions de ses adversa i res, i l  
dével oppe l es motifs sur  l esquels  sa convict ion est basée. A cert a ins  
moments les pri nces avaient  é té  en négociat ion  avec  Ic  m a rgrave de 
B randen bourg, pour l 'achat de Clèves et M a rk.  Vers  la  même époq ue, 
i l  fut quest ion de leur fai re obten i r  la G ueldre a l lema nde . Mais  
c'éta i t  s u rt out A nvèrs qu' i l s  v isaient,  et I e  marqu isat  du Sa int
Empire leur sembla i t  part icul ièremen t b ien placé pour menacer l a  
l i berté républ ica ine  des p ro v i n ces septentr ionales .  En 1 646 , i l  fut 
quest ion de conclure la paix entre l 'Espagne et la France et c'eurent 
été les provi nces belges q u i  a u ra i ent constitué la rançon de ce pacte. 
Les a rchi  ves ont conservé des documents fort i n s t ruct i fs sous ce 
rap port , notamment l a  co;Tespondance de :\l azarin et de son 
ambassadeur près des Etats-Généraux, le  m a rquis  d 'Estrades. S i  les 
c i rconstances ne permi rent  pas à l ' i ntervent ion frança ise de deven i r  
un fa i t  accompli , ks négociat ions qui s e  poursui virent à cette occa-



sion dêmontrent la préoccupation constante de réserver au princè 
d'Orange, comme récompense de son i n tervention , une riche part du 
but in  éventuel . D'Estrades affinne que Je prince « juge que d'avoi r 
An  vers et de confiner a vec la France ,  sera Ie com ble de sa joie parce 
qu'i l  pourra établ i r  une grandeur sol i de  pour sa maison et la laisser 
autant e t  peut-être plus con sidérab le  en pleine pai x  qu'elle ] 'est 
aujourd'hui durant la guerre » .  I l  ajoute que « I e  pri nee et madame 
sa femme i n fa i l l iblement donneront  là dedans et souha iteront la 
chose avec passion 11 . U n  article secret du projet de t ra i té de paix 
st ipulait que c 1  Ie roi consent que Je pr ince d'Orange ait An vers et Ie 
marquisat du St-Empi re en propriété tant pour lu i  que ses héritiers 
et ne consent i ra pas à la paix que eet; art ic le ne soitl accordé. n 

M. Geyl est persuadé que ce projet avai t  été rédigé d'accord avec Je  
prince d'Orange. Ses adversai res au  cont ra i re prétendent que ces 
proposit ions avaient été arrêtées à son i nsu. Si les l 1 i storiens hol lan
da i s  n e  sant  pas  d 'accord , leur polémique n 'en est pas  mains in té
ressante et fort i nstructi ve. 

* 
• * 

Les documents commerciaux du X V• siècle ne  son t  guère com
muns .  C'est ce qui m'engage à en s ignaler un que je t rouve dans 
J es Bollett i de la  Societat arqueologi cal Lul iana de Palma ( 1 92 5 ,  
pages 2 7 +  e t  298) . l l  ne manque pas dïntérêt . I l  est rédigé par 
Georges Pont, appartenan t  à une fami l l e  d ' importants marchands 
de Pa lma.  C'est un l i vr e  de comptes dans lequel il a in scrit les 
dépenses faites au cours d'un voyage de Pa lma à Anvers en 1 459. 

Voici comment débute ce document : 
En nom de neu sfa e dale vnub vga Maria e de tots los sants e 

santas de parades quito vula do11er andresa he altres coses 111a11at 
pe1 111i Jordi Pont en lo vintga de F landas que fin en los galeros 
de Vanacians perti de Malorques a X V  de guy MCCC CL VIIII 
Le aribari en A nves a X I  de Cost. 

J. H. S. 
/Jeu en pera aspayol. 

Le voyageur paya pour sa nomri ture au cours du voyage, depuis 
Je 1 5 ju i n  au 1 2  aout, 1 l i v re et 16 escal in s  (?) Pendant son séjour 
à Anvers depuis J 'an ivée Je 17 août j usqu'au 1 2  octobre, il dépensa 



pour le même objet 1 6  escal ins .  Chaque fois qu'il se fa isait raser i l  
paya it 2 deniers au barbier .  I l  se commanda une robe à Anvers. 
Mais  le 8 octobre, il partit pour Bruges ou il se l i v ra à de nom
breux achats d 'objets de toilette; c'étaient un chapeau, un capuchon , 
des gants, des rubans ,des paquets d'aigu i l l es, de l 'étoffe pour se 
faire une tunique, une couverture, du dra p  de Flandres pour un 
manteau, une culotte , un  sac en . cui r .  Puis au moment du départ 
i l  acheta des provisions et du massepa in pour manger pendant Je 
voyage. Le 14 mars 1 460 au moment de quitter B ruges, i l  paya 
pour sa nourriture 4 l ivres .  1 esca l in ,  1 den ier .  

I l  rentra à bon port à Palma , car Je  l i vre de comptes renseigne 
aussi des dépenses fai tes après son retour. On apprend ainsi qu' i l  
avait un  frère appelé Gaspar e t  que s a  fi l l e  s e  maria en  1 462 ;  i l  lu i  
paya comptant une j ol ie  dot . 

I l  avait p rofité de son séjour en F!andre pour acheter des draps 
et de l a  l ai ne .  I l  en chargea son bateau qui transporta ces marchan
dises a !' I le M ajo rque. 

* 
* * 

U ne thèse d'histoi re économiq ue intéressant  spécialement An vers 
a récemment été éditée. On y l i t  que dès Je X I V• siècle, l 'usage des 
assurances , quoiqu'encore sous une forme assez rudimenta i re ,  
éta i t  en usage au Portugal .  Dès l a  fin  du siècle suivant s'êtabl i t  Ie 
système des assurances. couvertes par des particuliers et garantis
sant une certaine proportion du r i sque. 

D'autre part ,  nous apprend M .  Paul M asson , dans une com
munication faite au congrés des sociétés savantes à Marsei l le ,  en 
1 922 ,  et imprimée dans Ie Bulletin du comité des t ravaux histo
riques et scientifiques de Paris ( 1 923 p. 2 1 9) quel le fut l'origine 

des assurances maritimes, spécialement en France et à Marseille, 
et que dès Je début du X I V• siècle les assurances maritimes sont 
employées à Gènes , à Pise, à Florence. Des actes notariés, des 
extraits de l i v res de raison , des documents officiels apportent sur ce 
point des preuves indéniables. Au mil ieu du X I V" siècle, on trouve 
dans  les minutcs des notai res génois des sér ies in interrompues de 
contrats d'assurances . Ce ne fut toutefois qu'un siècle plus tard 
qu'i l  est question des assurances dans l a  légi slati�n . Le règlement 



publ ié en 1 436 à été Jongtemps considéré comme Ie premier connti 
sur la matière . 

Au commencement du XV• siècle, les assuran.:cs éta ient d'usage 
courant dans la Méditerranée. L'auteur énumère entre autre des 
contrats passés par devan t  nota i re à M a rsei l le  en 1 438 .  Parmi ceux
ci i l  cite celui qui ré,·èle que Jacqu.:s Ventau avait fa it assurer une 
partie de vin cha rgée sur J e  navire la Sainte Marie que commandait 
Ie portugais A l va Fernandes et qui était destinée aux Flandres. 
L 'Armada du roi de Portugal s 'empara du navire dans Ie port de 
Ceuta .  Le propriéta i re rec lama la  valeur de la marchandise saisie, 
ce qui prouve que même les ri sques de guerre éta ient assurés. Ces 
risques d� guerre éta ient même consent is en  faveur des corsai res et 
des navires de guerre . 

Ce ne fut que dans l a  p remière moitié du XVIe  siècle que les 
usages de M arsei l le fu1·ent  adoptés dans les ports de l 'Océan,  et 
notamment à Rouen . I l  éta i t  d 'usage qu'en guise de spéculation , 
les particuliers, l es nobles s' in téressassent pour une partie plus au 
moins importante dans les r i sques d 'assuran ces en garantissant 
pour une certa ine somme, une fract ion de la marchandise soumise 
à assurance. 

* 
* * 

Parmi les nombreuses publications que nous a fa it  pa rven ir l a  
Koninklijk Oudheidkundig Genootschap d e  Rotterdam , j e  t iens à 
vous signaler l a  reproduction parfa i te de deux précieux ouvrages,  
imprimés ja.l is  en nos p rovinces. Le premier est l 'Ovide moral isé de 
Colard Mansion, imprimé à B rugcs en 1 48..j., qui porte ce t i tre 
déta i l lé  : Cy commence guide de Salmonen son livre intitulé 
M etham01plwse, co1tte nat. X V  livres pa"ticula1·s moralisié parmais
Tlzomas Waleys docteur d11 théologie de lordre Sai11ct Domini
que tra11slaté & compiLé par Colard Mansion , e11 la 11oble ville 
de Bruges, et se term i ne pa r ces mots : F aict et imprimé e11 la noble 
ville de Bruges en Fla11dres par Colart Ma11sio11 , citoyen de ville 
au mais de May /an de grace M. quatre ce11s . llll. XX. et JJII. 

Le second ,  de moindre format, est aussi un peu moins an.: ien.  I l  
s'agit de De Bibel Tgehcele oude ende nieuwe Testame11t, don t 



! 'origine est attestée par l ' i ndication finale : Ghedruct in die vei'· 
maerde coopstadt van A ntwerpen in Brabant inden gulden Een
horen bi mi Willem Vorsterman . Volo/nde op sinte Simons en 
Judas avant den XX VII dach và October int iaer nae dïe ghe
buerte Christi ons Salichmakers, M .  CCCCC. ende XX VIII. 

A tous les points de vue : irnpr�ssion , papier, figures, la repro
duction rnatérie l l e  de ces ouvrages est parfaite et les  bibl ioph i les 
devront rendre j ustice à la rnanière art istique, dont ces fac-simi lés 
ont été executés . 

Des not ices expl icatives accornpagnent l es deux volumes, les 
décrivent, en font  connaître les auteurs. Pour les p lancbes, ! 'auteur 
étudie  surtout et étab l i t  quels furent l es modèles qui i nspi rèrent les 
a rtistes, qui exécutèrent; les bois ,  i l lustran t  ces recuei l s .  C'est 
dans des manuscrits qu' i l s  ont puisé les documents nécessai res 
à leur trava i l .  La comparaison de ces d i vers documents ne permet 
aucun doute sur la source ou puisèrent les graveurs . 

* 
* * 

La même société archéologique hollandaise nous a fait parYeni r  
e n  même temps une série d e  ses Jaarverslagen . E n  parcourant 
ceux-ci, j 'a i  eu mon attention atti rée par pl usieurs a rtic les pleins 
d ' intérêt pour l 'h i stoire de la sculpture hol l andaise dans Ie  dévelop
pernent de l aque l le  l ' influence flamande est i ndén iable C'cst 
d'a bord J br .  D r .  J .  Six , qui dans l e rnpport de 1 9 1 0  consacre une 
étude i l l ustrée à H enri De Keyzer .  Celui -c i  doué d 'une maîtri se 
ind iscutable, exécuta bon nombre d'ceuvres qui existent encore : 
méda i l les ,  monumente funéra i res, bustes, statues . Jh r .  Six les décrit 
soigneusement et analyse leur valeur artist ique. 

Dans  Ie  rapport de 1 9 1 1 ,  M . A . W. Weisman ,  pub l ie une étude 
consacrée au même De Keyzer et à son gendre N icolas  Stone . Ce 
sont surtout à des ind ications relat ives à la naissance et à la v ie  
du sculpteur qu' i l  s'attache. Cel les-ei permettent de préciser l ' in
fluence flamande <lont j e  parl a is p lus haut. En effet, De Keyzer 
se rnar ia  à Amsterdam en 1 59 1  avec une a nversoise Beyken van 
WelJere De  plus i l  éta i t  l i é  d 'amit ié avec les anversois François 
et Cornei l l e  Flor is .  En 1 595 i l fut nommé sculpteur de la vi l Ie 
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d'Amstei-dam et en même temps chargé de l 'exécution des travaux 
communaux . Dans ! 'atel ier de De Keyzer travai l la i t  en 1 594 un 
élève flamand H endr ik J ansen ,qui se rendit plus tard en Angleterre 
avec Stone , également élève de De Keyzer et plus tard son gendre. 
Celui-ci retourna ensuite en Angleterre, ou il obtint comme sculp
teur de bri l lants succès. Il exécuta surtout un grand nombre de 
monuments funérai res. Un fils de De Keyzer, appelé Wil lem, fut 
éga l ement scul pteur. I l  fut élève à Londres de son beau-frère Stone ; 
Revenu en 1 640 en H ol landc , i l  perd i t  bientöt toute orgi nal ité, se 
laissant entrai ner par l ' inffuence d' A rtus Quell i n ,  qu' i l  se borna à 
imiter . 

* 
* " 

Le cours de la Dendre depuis Alost j usqu'à Termonde est connu, 
son inAuence économique est importante pour ces parages . Ma is ce 
qui était mains connu, ce sont les méandres capricieux que forment 
ces eaux et les paysages pittoresques que la rivière arrose depuis sa 
source j usqu'à la frontière de Flandre M M aurice Van H audenard 
s'est imposé l a  tàche de fai re valoir toutes les particularités distinc
t i  ves de la vallée de la Dendre en H ainaut. Et i l  Ie fai t  une manière 
succ incte et v ivante. Deux rivelets se réun issent à Ath et forment 
la Dendre proprement dite. Après a voir  arrosé Leuze et Chièvres, 
e l l e  traverse Ath pour gagner Lessines et aboutir après Deux-Acres 
à l a  frontière de Flandre.  Pendant ce parcours capricieux el le ren
contre encore maintes loca l i tés pittoresques et intéressantes. M. Van 
H audenard les fai t  connaître, résume leur histoire et décrit leurs 
monuments. On trouve dans eet exposé maints détai l s  et maints 
renseignements, qui accusent c la irement l ' intérêt que présente 
cette partie du pays. 

* 
* * 

L'h istoire de ! ' art, malgré les études nombreuses qui lu i  ont été 
consacrées, devait encore au point  de vue nationa l ,  nous réserver 
des surprises déconcertantes On se rappel lera que lors de l 'exposi
t ion des primit ifs français, un mouvement s'était créé tendant à 
attribuer à l 'école frança ise presque toutes les reuvres anciennes 
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<lont on ignora i t  les auteurs. Depuis lors des appréciations plus 
raisonnables ont vu Ie  jour ; une sélection s 'est produite, et on s'est 
efforcé, sans parti-pris, d'att ribuer à chaque école ce qui,après une 
étude approfondie, paraissait en toute justice l u i  appartenir .  Voici 
que brusquement dans les mémoires de l 'Académie des sciences, 
i nscriptions et bel les-lettres de Toulouse ( 1 2• série, tome l I, page 
209 ,) M .  Ie baron Desazars de Montga i l lard , se basant sur l es notes 
d 'archi ves qu'a délaissées M .  H enri Parenty, qui autrefois fut 
président de la Société des Sciences, de I '  Agriculture et des Arts, 
de Li l le ,  reprend l 'ancienne thèse de l 'exposition de 1 904 et l 'ac
centi.le d'une façon singul ière en étayant sur des a rguments qui 
ont au moins Ie  mérite d 'être inédits ,  ses observations concernant 
l 'architecture, l a  sculpture, mais surtout la peinture. Cel le-ci 
pr inci palement est en cause. C'est à Karl Van Mander surtout 
qu'i l  s 'en prend : _  c'est lui ! 'auteur de tout Ie ma l ,  Je créateur 
des légendes artistiques qui depuis son époque ont faussé Ie juge
ment de tant de générations. On avait cru que Jes artistes origi
na ires de nos provinces avaient, au X IVe siècle, travai l lé en France. 
Erreur · profonde . Ce sont les grand� arti stes françàis qui u se sont 
associés dans leurs travaux des sous-ordres., élevés en France à leur 
école, français par Je talent ,  mais <lont les noms sont flamands » .  

J ean Corté (?J peintre d u  chateau de Vaudreui l ,  J ean de Bruges, 
peintre du duc de Berry et maints autres, étaient origi naires de nos 
provinces . Du moins on Ie croyai t .  « Mais ces gens là (sic) sont- i l s  
même Flamands ? I l  y a en France bien des l ieux appelés « Corfé » .  

On retrouve la manière française e n  Broerderla in (sic) et en ses 
successeurs Pierre de Baumetz, Roger Van den Veyden (sic) et même 
chez les frères Van Eycke. Eux aussi procèdent de J 'école fra·nçaise 
et n'ont rien i nventé, pas même la peinture à l 'hui le ,  comme on Je 
d i t  vulgai rement. » Au l ieu de reproduire des fables depui s  long
temps réfutées, ! 'auteur aurait mieux fait  de tacher d'apprendre au  
moins à écri re correctement les noms des « gens » qu'i l  attaque. 
Tous ces primitifs ,  ajoute- i l ,  appartiennent aux tégions françaises 
du N ord, l imitées par nos frontières actuel les .  On Je voit ,  I e  procédé 
est fac i le : on escompte avec une prescience étonnante les événe
ments qui devaient se produire plusieurs siècles pl us tard et tout 
s implement on revêt de la nationalisation française des .artistes 



- 195 -

appartenant à des provinces qui étaient nótres et qui ne devaient 
nous être enlevées que sous Louis X I V. Les comtes de Fland re, les 
ducs de Bourgogne n'ont pas existé. Seules les frontières actuelles 
peuvent entrer en l igne de  compte . J ean d ' H uy, J ean de Namur 
et  J ean de Liegue, scul pteurs, sont évidemment Français , tout 
aussi bien que N icolas Sluter, seigneur d' Hodeland à Licques et 
son neveu N i colas de Wierve ou de Wirssigne. C'est avec pei ne que, 
sous ce tra vestissement .  on reconnaîtrait Claus Sluter et Claus Van 
de Werve , les i mmortels scul pteurs néerlandais de la Chartreuse de 
D ijon.  Mais il y a encore plus fort que cela .  J e  cit< textuel le
ment : « U n J ean de Ecke (fief à Aire sur la Lys) chargé par Ma haut 
de peindre Jes fresques de J a  Chartreuse de Val-Saint- Espri t à 
Gosnay, précède l a  génération de Van Eycke jusqu'aux peintres de 
l ' Agneau mystique à Gand : J ean et H ubert Van Eycke, ce dernier, 
d i t -on ,  chanoine de la  col légiale St- Pierre à Li l le .  n Plus loin : 

« Roger de Ja Pature ou Wierre devient Van der Veiden à la Cour 
du Pays-Bas M elchior B roederlain est un seigneur de Val de Sur
gues. Ses armes parlantes . un pain et un mouton,  t raduisent son 
surnom de « Pa in mouton n .  Les Pain furent barons du D isacre et 
Jes Mouton, barons du Va l ,  furent grands veneurs et possèdent J a  
Meulemotte ou moute en Doudeauvil l e .  

Pour terminer, citons encore un  fai t  hi storique qui eut pour nos 
provinces des conséquences consid'érables , mais que jusqu' ic i  nous 
avions été habi tués à considérer sous un tout autre point  de vue. 
Laissons Ja parole á ! 'auteur de Ja not ice que nous analysons : Vers 
Ja fin du quinzième s ièc le .  l 'A l lemagne frappa d'un coup mortel la  
cour de Bourgogne ,  qui  représentait la  renaissance: française à son 
époque la plus br i l l ante . Les désastres de Granson et Morat ( 1 476), 
ruinent a lors ! 'art occidental au profit de l ' I ta l ie . Et tel les étaient 
l ' ignorance et la barbarie des hordes qui pi l lèrent et dispersèrent 
les trésors d 'art de l a  F rance, que M ichel et l ui-même, s i  favorable à 
l 'Al lemagne, ne peut s 'empêcher de reconnaître leur stupidité mal
faisante . Des compagnons de la  corporation d'Artois . officiers du 
duc de Bourgogne, les  uns s'enfuirent vers Jes F landres , te l  Ie valet 
de chambre peintre H ans Meml ing ( 1 42 5 - 1 495) . dont Ie surnom se 
confère au site de Saint-M omel in à SLOmer et à l a  fami l i e  M emelin 
à Boulogne ; d 'autres se refugièrent en ! ta l ie et contribuent à 
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l 'éducation des peintres i tal iens, sans en excepter Michel Ange 
et Raphaël . 11 

Certes l 'ernpereur et ! 'Empire eurent une pa rt considérable dans 
la J utte qu'eut à soutenir Je  duc de Bourgogne, mais jusqu'ici nous 
avions appris qu'à la s in istre bata i l le  de Morat ou il perd i t  la v ie ,  
ce fut contre l es l .orrains et  surtout les Suisses qu' i l  eut à se défen 
dre . Quant aux trésors d'art que la France perdit dans cette sanglante 
batai l l e ,  i l  sera it assez difficile de j ustifier leur présence dans les 
bagages de Charles I e  Téméraire, qui se borna à favoriser et à pro
téger l es a rtistes de ses Etats et qui n 'eut pas d'ennemis plus 
acharnés pendant sa vie que les Français et leur roi Louis X I .  

I l  sera inut i le  d ' insister sur l ' identifi cation du peintre Hans  
M eml ing. I l  y a des  bornes à la fantaisie. 1 1  est v rai que dans l a  
notice que nous analysons ,  M ichel Ange e t  Raphaël ne sont pas 
mieux trai tés . Le grand scul pteur Sluter partage leur sort et voit son 
prénom de Claus .  diminutif néerlandais de N icolas, mué en Claude, 
tandis que Roger de la Pasture est sacré membre de la fami l ie  del 
Prato et que Van der Weyden, se qual ifiait  orguei l l eusement de 
« gallicus n .  

Nous devons a rrêter ce trop long compte-rendu ; à ceux qui dési
reraient prendre plus complètement connaissance du tra va i l  de M .  le 
baron  Desazars de Montgailhard, nous ne pouvons qu'en renseigner 
ici le t i tre : les primitifs français et leur influence sur l'art flamand 
et sui· /'a1·t italien de la:Renaissance. Et s ' i ls  veulent sur cette question 
artistique d'un intérêt si intense, entendre une note j uste, trouver des 
renseignements j udicieux et consulter une documentation sérieuse
ment établ i e ,  j e  ne puis que leur con sei l l er de parcourir Ie premier 
volume récemment paru de • <  l 'H i stoire de la peinture n ,  qui est 
l 'reuvre de M M .  Dimier & Réaux. Tout en rendant à ! 'art français 
primi t i f  ! 'éloge qui lui est dû,  i l s  avouent toutefois que « ce qu' i l  n 'a 
pas dû aux I ta l iens,  i l  l 'a  dû aux Flamands n .  

* 
"' * 

Cettc question des primitifs est si attachante, que je ne veux pas 
l ' abandonner sans en d i re encore un mot ou plutêit sans communi
quer les renseignements que je relève dans un article que dans 
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u 1 '  Amour de ! '  Art n de Pa ris (6e année n° 1 o), M .  Ed mond Epar
daud consacre à la peinture murale en A njou .  I l  rend compte 
en détai l des import antes découvertes que M .  Ie chanoine U rseau, 
conservateur des antiquités de Maine-et -Loire, a faites dans les monu
ments civ i ls et religieux du département dans lequel il exerce ses 
fonctions. Le texte est semé d' i l lustrations qui permettent de se 
rendre mieux encore compte de la va l eur des ceuvres d'art récem
ment mises au jour. Cachées sous d'épai sses couches de badigeon, 
el les avaient Jongtemps été ignorées des h i storiens d 'art ; d'autres 
méconnues,ont été remises en valeu r .  Toutes témoignent de la part 
de leurs auteurs de qual i tés arti stiques de prem ier ordre . Elles 
prouvcnt l 'existence en Anjou, aux X Ve et XV I e  siëcles, d 'une école 
d 'art <lont la technique et Ie style peuvent soutenir la comparaison 
a vee ceux des autres foyers artistiques français .  M .  Ie  chanoine 
U rseau démontre qu'à cöté Je l 'école tourangel le  qui . avec Jean 
Fouquet et les Clouet . absorba aux XV• et XVI• siècles. Ie meil leur  
du gén ie  de la  France. ] 'école angév ine  dut  une particul ière impul ·  
s i  on à l 'action personnel le du roi René de Lorraine.  I l  ava i t  rapporté 
d ' I ta l i e  des manières de faire raffinées et subt i les qu'il sut incorporer 
au goût natif et à Ja solide raison du vie i l  esprit françai s .  Quelques 
noms d'art istes sont parvenus jusqu 'à nous, de ceux qu'il avait  
accuei l l i s  en ses chäteaux de J a  Loire et qui avaient pr is Je t itre cor
poratif de u peint res du roi de S ic i le  » ,  quelques étrangers, des 
flamands comme Barthelemy Le Clerc et Coppin Delft ,  un Suisse 
comme Gil bert Vendel laut, aussi des I tal iens venus à sa suite, mais 
surtout des Français ,  comme Jehan Chapuis, Col in Descourtiels ,  
P ierre Garnier et Pierre d e  Vi l lant . C 'est sans doute parmi ces 
artistes qu' i l  faudra rechercher les auteurs des nombreuses fresques 
qui furent exécutées dans Jes églises de l 'Anjou et dont quelques unes 
sont heureusement recouvrées aujourd 'hui . Parmi cel les-ci il faut 
citer les peintures murales de l 'égl i se St Aubin à Ponts-de-Cé ; el les 
portent la date de 1 543 et représentent Ie  rnartyre de St-Bla ise, puis 
un portement de croix ,  un St-J ean-Bapt iste, accompagné des por
tra i ts des donateurs. Quelques parties de ces composi tions rel i 
gieuses, tel le, pa r exernple, Ie symbole de J 'humanité souffrante 
aidant Ie Christ à porter sa croix ,  s'apparentent évidemment au 
thème développé dans certaine compla i nte du roi René. La voûte de 
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la chapel le de P impeau et les mura i l les étaient entièrement recou
vertes de peintures ; les premières seules ont échappé au badigeon ; 
el les représentent des scènes de l a  vie de la Vierge et une série 
d'angcs adorateurs. Le chanoine U rseau croit pouvoi r affirmer, en 
se basant sur des considérations techniques, que Ie peintre de Pim
peau était flamand . D'autres peintures de J a  même école existent 
encore dans l 'égl ise de Trèves Cunaud,  dans ! 'ancien couvent de l a  
Baumelle, dans l a  chape! Ie de  la Sorin ière, dans l 'égl i se de  Pontigné, 
a i l leurs encore. Des photographies permettent <l 'en étud ier les 
déta i l s  u L'étude de ces ceuvres remarquables prouve, comme con
clut M .  Epardaud , qu'au XVI•  siècle et antérieurement il y avait 
reparti s  sur Ie sol de la  v ie i l le France des mi l l iers de peintres qui 
ceuvraient ardemment les murs des égl i ses, des chapelles et d()s 
chàteaux n .  Les découvertes fa i tes en An jou , symbol isent la conti
nuité d'un art nationa l ,  mais d 'un art  qui acceptai t toutes les con- · 
t ri butions, tous les apports et savait se les àssimiler .  

* 
* * 

C'est l 'attrayante h istoire des épagneuls 11ai11s co11ti11entaux que 
M .  Albert Houtart a entreprise dans une récente plaquette i l lustrée 
et abondamment documentée. On connaît cette gracieuse race de 
petits chiens, qui jouit chez les amateu rs d'une si grande vogue. 
M .  Hou tart établ i t  leur « stand art ·• et recherche leur origine. I l  
assure que l a  race s'est formée a u  XV l J e  siècle en France et dans 
les Pays-Bas, par l a  sélection d'un épagneul plus ancien , moins raf
finé, connu surtout par les toiles de Vece l l i  dit Ie Titien . Le type 
d 'épagneul nain ,  tel qu'il existait aux Pays- Bas, est surtout connu 
par des ceuvres artistiques. Le plus ancien portra i t  de ce chien , sui
vant M .  Houtart, se t rouve au  M usée de Bruxelles, dans la Légende 
de S'•-A nne, de Van C'oninxloo Au musée d·Anvers , un tableau 
pei nt pa r M eml ing à la fin  du XV• siècle, montre un pet i t  épagneul 
dormant aux pieds de Chrétien de Hondt. A part ir  de cette époque 
les exemples se mult ipl ient ; on les relève dans les manuscrits, dans 
l es ceuvres peintes ou sculptées. L'infante I sabel le possédait  plu
sieurs petits épagneul s .  Rubens, deux fois dans les toi les consacrées 
au t riomphe de M arie de M édicis ,  en reproduit l a  physionomie 
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fidèle. Les artistes françai s ,  à l eur  tour en maintes occasions, p la
cèrent ces peti ts chiens dans leurs compositions picturales . 

L' intéressante étude de  M .  Hou tart avait att iré l 'attention d'un 
de nos confrères qui, caché sous Ie  pseudonyme col lectif de 
« l es Sept » ,  publ ie de t rès spi ri tuelles chroniques dans un quotidien 
bruxel loi s ,  il rénd iustice à ce t rava i l , mais ana lysant les nombreux 
tableaux dans !esquels on en trouve la représentation , i l  atteste que 
lè doute n 'est pas possi b le ,  que ! 'origine de la race naine des épagneuls 
n'est pas à chercher en F rance ou en Espagne, mais que c 'est par
faitement dans nos provinces qu'e l l e  j oui t  d'une vogue considérable 
depuis l a  fin du XVe sièc le ,  qu'au XV I •  siècle e l le éta it déjà t rès 
répandue, qu'au siècle su ivant son caractère très caractéristique 
s 'affina, et que cc n 'est qu'après ces t ransformations qu'el le  passa en 
F rance ou el le fut accue i l l i e  avec une faveur marquée. Depuis lors 
ces pet its chiens devin rent l 'orguei l des élégantes et des préciel.\ses, 
et les plus grands artistes t inrent à reproduire leur  physionomie  
caractéristique dans leurs ceuvres sculptées ou peintes . 

* 
* * 

On a parlé de l a  grande pit ié des égl ises de France. Cette expres · 
sion n 'est pas un vain mot et t rouve même sa justification outre 
mer. J e  n'en yeux pour preuve que l a  description que , sous Ic t i tre 
de the Cloisters, M .  J oseph Breek donne dans Ie « Bulletin of the 
M etropol itan Museum of A rt » de New-York, des trésors archéo
logiques que l'or americain a arrachés aux égl ises de France, pour 
les reconstituer dans un coin du N ouveau Monde . Et i l  ne s'agit 
pas ic i  des peintures ,  des sculptures ou des autres t résors artistiques 
qui peuplent les musées américai n s ,  mais bien des fragments 
architectoniques, des débris de monuments rel igieux, même des 
monuments entiers qui , a cquis à poids d'or, ont été patiemmen t 
démol i s  et rééd ifiés plus ou moins heureusement au-delà des mers. 
I l  s'agit de l a  col lection qu'un a rchéologue américa in ,  M. George 
Grey Barnard, avait réunie et dont, gräce à M .  John D .  Rockefel ler, 
Ie M etropol itan Museum de New-York vient de deveni r  proprié
tai re .  < t  The Cloi sters » sont des bät iments fact ices, renfermant de 
vastos sal les et qui sont formés de débris sou vent très importants et 
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toujours J 'une rnleur arti stique i ndéniable, j uxtaposés parfois d'une 
manière b i za rre, pour farmer des ensembles passablement hétéro
cl i tes . Ce sont des c loîtres entiers, des colonnades . des gale ries . qui 
se rejoignent et se superposent .  Au rez-de-chaussée se déroulent des 
a rcatures romanes avec leurs colonnes couronnées de chapitaux 
historiés, plus haut des séries Je colonettes accouplées. sveltes et 
é légantes, soutenant des a rcs en tiers-point ,  datant du  X I I I • siècle 
Des fragments de mot i fs scul ptés, des bas-re. l iefs , sont enchassés 
dans les murai l les .  Au centre des sa l les ,  des colonnes i solées de 
provenances di verses se d ressent, serl'ant de supports à des stat ues 
médiévales de grande valeur .  D'autres a!UVres du même genr e  
s 'abritent de-ei de-Jà sous les arcades . Des clötures ajourées défen
dent l ' accès de ces sa l les ,  au mi l ieu desque l les sont reconsti tués des 
tombeaux antiques sur Jesquel s rq1osent e.ncore Jes gisants a rrachés 
aux. pieuses retraites oli Jes arnient abri tés Ja piété de fami l les, dont 
Jes b lasons s'éta lent sur Jes parois l atéra les. Des monuments, que 
Jes a rchéologues avaient depuis longtemps étudiés et admirés ,  tel s  
I e  c loître d e  St-M i chel d e  Cuxa , J 'égl i se d e  St.Gui l laume J e  Désert, 
une fontaine des environs d'Avignon , I e  cloître de Trie, un autel 
p rovenant des Pyrénées , des statues ad mi  ra b les ayant appartenu à 
J a  chape l le  du col lège de Rieux à Toulouse et à de nombreux autres 
monuments rel igieux ,  ont été rassemblés en cette vaste nécropole 
de chefs d 'a!uvres . S ' i l  faut admi rer J e  goût de celui qui les a 
choisis et réunis ,  on ne peut qu'être sais i  d'un sentiment d ' intense 
mélancol ie en considéran t  Ie sort de ces t résors a rchéologiques 
arrachés au sol qu' i ls i l l ustraient, pour se t rouver transplantés et 
accumulés sur une t erre étrangère. 

* 
* * 

Tous ceux qui ont visité l a  splend ide cathédrale d '  Amiens ,  ont 
certa inement souveni r  des scènes scul ptées qui historient dans J e  
déam bulato ire , l a  clóture du cha!ur . En de nombreux comparti
ments . encadrés de riches ornementations a rch itectoniques de 
sty l e  ogiva l  fiamboyant, d ' i nnombrables personnages a rt istiquement 
gl'oupés, représenta nt d'une part les principaux épisodes de l a  vie 
de St-J ean -Baptiste, et d 'autre part _des scènes de l 'histo i re de 
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St-F i rmin . Ces scul ptures da tent de l a  tin du XV• et du début du 
XVI •  siècle .  El les sont étroitement apparentées à ces ret ables 
sculptés qui furent exécutés en grand nombre à cette époque dans 
les ateliers de B ruxel les et d 'Anvers. El les ont été récemment 
net toyées et discrètement restaurées On ne con sidéra it  pas leur 
valeur, au poin t  de vue de l 'exécut ion, comme exceptionnel le .  I l  
fal la i t  cependant n e  pas perdre d e  vue qu'el l es avaient été polychro
méés et , que dans parei l cas ,  les art istes bien souvcnt ne donnaient 
pas à leur travai l  un tin i  aussi achevé que celui qu ' i l s  réservaient à 
des reuvres ne <levant pas être peintes . Quoiqu'i l en soit ,  voici qu'un 
photogra phe de ta lent s'est avisé d ' i soler l es têtes des principaux 
personnages et de les photographier en grand module. Le résultat 
de cette opération a produit une véri t able révélation , <lont on peut 
aujourà'hui retrouver l 'écho dans la bel le revue de « La Renais 
sance de l 'ar t  français et des industries de lu:rn » 8• année, n °  3 .  page 
1 29), dans une étude que M. Maximi l ien Gauthier consacre au 
naturalisme expressionniste aux cl6tures du clueur de la Catlzé
drale d' A miens. Et de fa i t ,  tous ces v isages témoignent d 'expressions 
diverses rendues avec une vérité et une finesse extraord ina i res. Ce 
sont des portraits frappant de veri té, dont les moindres détai ls 
d 'exécution traduisent avec une perfect ion ra re les sentiments si 
multi ples qui agitent ces personnages rep résentés. D 'aut re pa rt les 
costumes, les coiffures sont représentés avec unc fidélité impeccable. 
En étudiant l es grandes reproductions photographiques qui i l lus
trent abondamment l 'étude de M .  Gauthier ,  on ne peut que se ra l l i er 
à sa conclusion , quand jugeant les clàtures du chreur d 'Amiens,  
i l  affirme qu'el les son t de la vie captée et toujours frémissante, un 
moment du film de l 'h i stoi re. Ce ne  sont pas, peut-êt re, ajoute-t-i l ,  
de  purs chefs-d'ceuvre, Leur va leu·r indéniable e t  permanente est 
cel le d'un << document humain » .  Par  là .  e l les se rel ient à tous les 
àges . 

Le chàteau de Copenhague, conserve dans I e  t résor roya l  deux 
insignes précieux . l 'épée de Christ ian 1 1 1  et la couronne de Chris
tian I V .  Nous en t rouvons la  reproduction et la descri ption dans 
les Mémoires de la Société royale des Antiquaires du N ord (nou -
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vei le série, 1 920- 1 924) . Le travail qui s'en occupe a pour auteur 
M .  Bering Lüsberg . Ce sont des chefs-d'reuvres d'orfévrerie d'une 
richesse peu commune et d'une valeur artistique et h i storique ·con
sidérab le .  Le premier suiïout nous intéresse. Le pommeau et sa 
garde a insi que Ie fourreau .  sont surchargés d'une ornementation 
dans laquel le  au m il ieu d'une profusion de motifs décorati fs,· se 
détachent des figuri nes et d 'autres mot ifs délicatement ciselés, 
enrichis de perles et de pierres précieuscs. Parmi ces motifs se 
distinguent  des sujets évidemment inspi rés par !'art flamand de l a  
renaissance. Ce  sont ces u grotesques » qu i  furent a lors si répandus 
et que chez nous Vredeman de Vries, entr'autres. contribua à 
propager. La simil i tude est patente. El le s'explique du reste, quand 
on sait que ! 'auteur de cette bel le  reuvre est un  artiste flamand ,  
J an Siebe, orfèvre du roi Ch ristian I I  I .  Les comptes de  l '  I nten
dance attcstent en effet qu'en Décembre i 5 5 1 ,  il lui fut payé 
1 6  doubles ducats « pour dorer l 'épée du royaume ». On connait  
d'autres reuvres de eet artiste , notamment la  grande horloge 
astronomique, qu'i l  fabriqua avec Steffen Breuner et qui fut 
envoyée vers 1 5 56 ,  au grand-duc de M oscou , la chaîne d 'argen t  
avec papegay, offerte par Ie  roi en  1 542, à une  compagnie · danoise 
de t i r ,  une petite montre, que Ie  roi Fréderic I I  donna en 1 584, à 
son fils  Christ ian,  etc . 

A rapprocher de cette reuvre, une autre pièce qui ,  quoique p lus  
ancienne, présente cependant un vif intérêt , tant  par  sa riche orne
men tation ogivale que pa r les motifs c iselés qui l ' i l l ustrent. C'est 
une corne à boire, pourvue d"un couvercle, et reposant sur deux 
supports adhérents en forme de tourel les . Au sujet de ! 'origine et de 
l 'emploi de cette corne qui est connue sous Ie nom de corne 
d'Oldenbourg, d'après Ie nom ·de ses propriétaires , i l  règne une 
légende fort confuse et sans Ie  moindre fondement de vérité . El le 
fut c réée en 1 599,  par Je conseil ler au l ique Anton Hering, dans 
l ' Oldenburgisches Chronicon et depuis lors admise sans conteste 
et répétée à l 'cnvi par tous les auteurs. La nymphe des montagnes 
appartenant  à la gent surnaturel le et rnaud ite des hommes velus , 
veut !oreer Ie comte qu'e l le a rencontré en chasse, à vider la coupe, 
ce qui aurait  pour lui et pour sa race les conséquences l es plus 
funestes . I l échappa heureusemen t  à eet te embuscade et s'enfuit .  Ce 
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sont les incidents de cette fa bie qui seraient prétendûment reprrscn
tés dans les motifs qui ornent la coupe. Pure invention que rien ne 
j ustitie. Les inscriptions dédicatoires aux rois mages, les blasons de 
! 'Empire ,  de Brabant et de Flandre qui l'ornent ,  prouvent qu'e l le 
fut exécutée au  XVIe s iècle ,  pour Christian 1 ,  afin  d'obtenir Ia  pro
tection des rois mages à Cologne lors de la mission qu'i l entreprit 
pour tàcher d 'amener la paix entre l 'empereur et J e  duc de Bour
gogne, Charles-Je Témérairc. On suppose qu'el le pourrait avoir été 
exécutée par Daniel A retaens ,  scul pteur de talent qui t ra vai l la beau
coup pour Christian 1 .  Quoiqu' i l  ef1 soit ,  e l l e  offre un grand inté
rêt et mérite d'être étudiée avec une attention particulière . 

* 
* " 

U n  étudiant de Caen , J ul ien Le Se11ecal , désirant  entrer à 
l 'École des chartes, se prépara it  dans ce but à obtenir Ie diplême 
d 'études supérieures , quand soudain éclata l a  funeste guerre de 
1 9 1 4. I l n'hésita pas un instant ,  i l  partit pour le  front .  Au prin
temps de 1 9 1 5 , Jors de.s terribles journées de Neuvi l le- Saint-Vast , 
i l  tombait victime de son courage. l l délaissait un t ravail considé
rable qu' i l  préparait en vue de réussi r l 'épreuve à Jaquel le  i l  deva it se 
soumettre . I l  avait  pris pour sujet : Les occupations des mais 
dans l'iconographie du Moyen-áge . Emile M ale avait développé 
ce sujet pour Ie X I I I • siècle Le Senecal décida de fa i re des recher
ches identiques pour les X I V0 et XV• siècles. C'est ce travai l  presque 
achevé, mais  déjà d'une ampleur considérable,  qu'un ami de 
l 'héroïque défunt, M .  André Rostaud , publie dans Ie Bulletin de l a  
Société des Antiquaires de  ormandie (tome XXXV,  page 1 ) .  

Après avoir fourni des renseignements résumés au  sujet d e  ] 'ori
gine de l ' i l lustration du calendrier qui remonte à Ja plus haute anti
qu ité, après avoir succinctement rappelé les développements de ce 
thème à ! 'époque romane et au début de la période ogivale, ! 'auteur 
entreprend l 'étude approfond ie des représentations artistiques de ce 
même sujet au cours des s iècles suivants . Sa documentation est 
considérable .  I l  a procédé à des recherches approfondies en Fn111ce, 
en Al lemagne. en Angleterre ,  en ! tal ie, et dans maints autres pays .  
Pour  l a  Belgique i l  a surtout étud ié  les reuvres des arti stes Aamands 
qui se trouvent à l 'étranger ; les trésors de nos musées, de nos 
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bibl iothèques lu i  semblent moi ns connus. I l  ignore les chefs-d'reu
vres que récèlent les col lections des Etats-Un i s .  Il est vra i  que son 
travai l n 'était pas achevé et qu' i l  l ' aurait probablement completé de 
manière à cornbler ces lacunes. Tour à tou r il énumère les sculp
tures ,  les vitraux ,  les manuscrits surtout .  Dans ces di verses catégo
ries, il existe de nombreuses et remarquables reuvres consacrées 
au symbolisme du mois et à la représentation des t ravaux qui 
spécialement s'exécutaient au cours de chacun d'eux Toutes ces 
représentations ! 'auteur les décrit ,  les étudie, les compare et les 
classe La somme de t ravai l qu' i l  a exécutée est considérable et 
son étude devra désormais être consul tée par tous ceux qui dési rent 
se documenter sur ces reuvres qui ,  au point  de vue des rnreurs, des 
occupations, des t ravaux , de la vie intime de ces époques lointai nes, 
fournissent tant et de si précieux renseignements .  Ce thème, toujours 
Ie même . se développe au  cours des siècles, i nftuencé par les  idées 
rel igieuses , par les progrès de la civi l isations .  L 'art permet <l 'en 
fixer les aspects mult ipl < s  et successi fs 

"' 
* * 

Dans nos anciens monuments, en examinant attentivement les 
matériaux employés pour leur construction . on t rouve sou vent ,  
t racés dans la pierre, des signes qu'on suppösa it  être des signatures 
d'ouvriers el que ! 'on appela i t  des marques de tächerons. l l résulte 
des patientes recherches que M. A. Blanchet a exécutées dans les 
di verses égl i ses de Reims, des constatations dont l ' i ntérêt s'impose. 
Son t ravai l qui porte pour titre : Signes lapidaires et épures du 
XJIJe siècle à la cathédrale de Reims, a récemment été pub l ié  
dans Ie  Bul let in monumental , organe de la Société française 
d'archéologie (84e volume, page 99 ) . I l  constata que chaque fois  
qu'un morceau de pierre moulurée possède un  axe de symétrie, 
qu' i l  est marqué d'un signe. Lorsque plusieurs axes ont un même 
profi l ,  chaque axe possède un signe particul ier .  On retrouve ce sys
tème de repérage dans tous les coins de la cathédrale de Reims.  
C'étaient clone les s ignes que les ouvriers employaient pour ind iquer 
la place que les pierres devaient occuper dans la con st ruction. La 
marque que chacune d'elles porta i t ,  devait coïncider, ou mieux, 
s 'appliquer à la pierre déjà placée et portant Ie même signe. Autre 
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constatation déduite de ] 'examen des porta i l s  de l a  façade. Les 
statues qui l ' ornent portent également un signe distinctif, corres
pondant à cel ui de forme identi'que gravé sur le socle ou Je pied-droit 
01'.1 elle devai t  se placer . Des dérogations à cette règle permettent de 
se rendre compte que certaines de ces statues, par suite de ci rcon
stances accidentel les, n 'occupent plus Ja place qui leur était primi 
t ivement destinée e t  que, sous ce rapport . une  recti fication justifiée 
pourrait  faci Jement être opérée. Bien plus .  divers épures tracées sur 
les murai l Jes et portant indication des signes de placemen t ,  ont été 
retrouvées à proximité des travaux à exécuter. U n  grand nombre 
de ces signes ont été copiés et reproduits dans son travail par 
M .  B Janchet . Il résulte à l 'évidence de ses nombreuses recherches 
que ces marques écri tes sur les pierres et Jes épures ne sont pas 
des signatures d'ouvriers, mais bien des signes conventionnels 
dest inés à guider Jes ouvriers tai l l eurs de pierre, bordeurs et poseurs. 

* 
* • 

Récemment, pour commémorer le rattachement des territoires 
rhénans à ! 'Empire A l lemand , il y a mi l l e  ans, il a été organisé à 
Cologne une cxposition d'art ancien . I l  en a très pcu été question 
chez nous et cependant e l le  valait Ja pei ne d'être s.igna lée, car el le 
fut absolument remarquable. Des t résors art is t iques imcomparables 
y furent réunis .  C'est dans le n° 9 de la 8° année de la revue : <<  La 
renaissance de l 'ar t  français et des industries de luxe 11 que nous en 
trouvons un fort in téressant comp te-rendu i l l ustré dû à la pl ume 
de M .  A rsène Alexandre. La section d'orfévrerie religieuse éta it évi
dem1pent la plus intéressante On y retrouvait les superbes chà�ses 
de S1-Suitbert, datant de l 'année 1 264 et appartenant à l 'égJ ise de 
Kaisersnuth ; cel le  des rois mages, que possède la cathédra le de 
Cologne ; celle, moins ancienne, qui fut exécutée au début du 
X I Ve siècle ,  qui ren ferme les reliques des Macchabées et est con
servée dans l 'égl ise St-André à Cologne. Puis venaient quantités de 
pièces d 'orfévrerie reli gieuse : cal ices ,  ostensoi rs, &c. Les sculptures 
n 'étaient pas moins intéressantes . Le musée de Cologne exposait  
une remarquable statue de Vierge. De Mayence ét ai t  également 
venue une Vierge du X I I I• siècle. Parmi les manuscrits l 'attention 
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fut surtout atti rée par ceux qui appartenaient encore à l a  périodc 
carlov ingienne et par des évangéla ires, aux riches rel iures, qui furent 
exécutés au xe s iècl e .  Beaucoup de ces chefs-d'ceuvres étaient 
connus" cependant ils furent revus · avec pla is ir  par les amateurs 
d 'art qui purent les étudier à loisir en même temps que d'autres 
pièces qui n 'avaient jusqu'ici pas encore figuré dans d 'autres expo
sitions , ma i s  qui méritaient toutefois par leur valeur  arti stique de 
figurer à cóté des premières . Les pays rhénans peuvent justement 
s'enorguei l l i r  des richesses arti st iques rel igieuses que possèdent 
encore l eurs églises, !eurs couvents et leurs musées . 

* 
* * 

U ne nouvel le sene de catalogues nous parvient, envoyé par Ie 
Victoria and Albert M useum de Londres Bien i l lustrées, sommaire
ment, mais  sûrement renseignées, ces publications sont d'une 
documentation précieuse. Je me bor_nerai à c i ter Ie  Catalogue oj 
Muhaimmadan textiles of the mediaval period, rédigé par M .  A .  F .  
Kendrick. 

Cettc section du musée est d'une grande r ichesse. Ce sont des 
exemplai res de tapisseries de soies , d'étoffes, d 'un caractère sévère 
mais de grand effet décoratif. Leur ornementation est sou vent d' in
spiration o rientale, l eur dessin malgré sa forme capricieuse et 
compl iquée, est d'une sureté d'exécution parfa i te .  Des i nscriptions 
parfois les identifient ou en spécifient J 'usage. El les <latent som·ent 
de nombreux siècles , mais témoignent notamment d'une inspiration 
art i stique d ' une grande pureté . Ce sont d ' incomparables modèles 
qui méritent d'être étudiés et de servir de source d' inspirat ion. 

* 
"' * 

J e  m'arrête, M essieurs, espérant que l'année qui vient, me permet
tra de reprendre mon trava i l  en sa forme habituelle ,  et que je pour
rai avec une régularité que, malgré moi , j ' a i  dû enfreindre , vous 
rendre compte des ouvrages qui si nombreux continuent à enrichir 
nos caJ lections bibl iographiques . 

FERNAND DONNET. 
3 1  Décembre 1 92 5 .  



· Note sur des Vestiges de la 
seconde enceinte  d' A n  vers. 

, D 'après Torfs, aucune encein t_e _ de m urs n'a été construite elJ 
Belgique depu is  J e  Se siècle j-usqu'au ro• siècle. Les plus anciennes 
fortifications en maçonnerie, datant .de cette période, sont cel les de 
J,iège et de Thuin ;  cel le-ci dare de 97 1 .  

Les murail les prim it ives de :Namur <latent de 996 et si nous 
comparons les tours· s:lu bourg d' An vers à celles du chateau des 
cogites de Louvain ,  construites en 976 e_t cel le du chateau de Gand, 
qui <latent de la même époque, nous devons reconnaître aux vestiges 
qu,i nous en restent que l a  construction en est l a  même. 

Le second agrandissement d 'Anvers daterait de 1 20 1  à 1 2 1 6 ,  
aurait donc duré 1 5 ans e t  c e  fut l a  commune qui J e  fit à ! 'aide 
de ses ressources précai res ; les l imites de eet agrandissement se 
retrouvent en suivant Ie canal St . J ean.  Je remp�rt des Tail leurs de 
pierre, Ie rempart des Lombards, la rue du Berceau ,  Ie rempart 
Ste Cathérine ou les fossés nouveaux se réunissaient aux anciens. 

Les terra ins que eet agrandissement rendit disponibies depuis  Ie 
quai van Dyck actuel a u  Pon t de la Vigne furent cédés en 1 220 par 
I e  Duc H enri au  chapitre de N otre· Dame pour la partie entre I e  
Marché au Lait ( ' )  

Nous savons donc que  l es remparts passaient par l e  rem part des 
Tail leurs de P ierre et Ie rempart du Lombard, mais nous n'avions 
pas une seule donnée sur sa construction et sur ses caractéristiques. 

(1) ToRFS . Agrandissements et fortifications d'Anvers. Bruxelles 187 1 . }I 
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Or ,  au cpurs de t ravaux et de déblais exécutés pour les nouvelles 
fondations des magasins Vaxelaire,au coin du rem part des Tai l l eurs 
de Pierre et de la rue Nationa le on a mis à nu un bloc de maçon
nerie a l l an t jusque 7 m. de profondeur et ayant 80 centim . d'épais
seur et se continuant  en oblique dans la rue N ationale. 

La base de Ie mur qui nous semble arnir fai t  partie de ! 'enceinte 
du 1 3'' siècle était dans du sable quaternaire non remanié. P rès de 
l a  base fut trouvé un crane de jeune cerf et une bal ie de fronde 
romaine en terre cuite rouge clair .  

Le mur était construit en briques de 22 cm . sur 10 cm . et 4 cm . 
d'épaisseur, unis  avec du mortier sans cendrées, ! 'ensemble étai t  
t rès sol ide . 

Etant donné qu'aucun canal ne  passait à eet endroit , n i  gros 
col l ecteur d'égoût, ni aucun batiment important n i  fut construit, 
nous avons tout l ieu supposer que ces substruction se rapportent 
aux murs d'enceinte du r 3e  siècle .  

I l  nous a paru intéressant de noter ces vestiges d'un age si in té
ressant dans l 'histoi re de nos vi l les et de marquer l 'endroit exact de 
sa situation ; Ie temps peut-être nous donnera des données com
plètes pour l 'h istoi re de la  construction de nos anciens remparts. 

GEORGES H ASSE. 



Com ptes rendus a nalytiques .  

L ' U niversité de Louvain vient d e  nous fai re parven i r  u n  lot très 
important des dernières publications de son cc Recueil de trarnux 
publ iés par les mem bres des conférences d' H i stoire et de Phi lologie >> . 

Dans Je groupe historique, Ie trava i l  qui se présente Ie premier, 
si ] 'on envisage les sujets du point  de  vue chronologique, est celu i  
du P .  J OZ .  CAL B RECHT: u De oorsp rong der Sinte Peetersmannen ; 
hunne voorrechten, hunne inrichting en de evolutie dezer instelling 
tot bi.f den aanvang der X VJe eeuw » .  ( Louvain ,  1 922) .  L'auteur 
divise t rès c la irement sa dissertat ion en cinq chapitres : 1 °  Les 
solutions antérieures du problème ; 2° Les homme.s de Sai nt- Pierre, 
sainteurs ; 3o Les H .  de S . - P . ,  m aisn iers ; 4° Les privilèges : l a  
j ustice ; 5°  Autres priv i lèges. Qu' i l  nous permette. de  lui demander 
s'i l  n 'eût pas été plus l ogique de comprendre tous les privilèges 
dans un seul chapitre, quitte à y fai re des subdivisions . Par contre ,  
nous eussions voulu  voir ajouter u n  chapitre final  comportant une 
conclusion . La fin parait b rusquée ou, plutöt , i l  n'y a pas de fi n .  
On a l ' impression d'une coupure faite dans un mémoire de plus 
grande envergure qui devai t  comprendre, comme terme de l ' évolu
t ion, la décadence des H .  de S .- P" .A vrai dire, cette décadence eût 
été Ie point Ie moins intéressant de l a  discussion . Mais ce qui valait 
au  moins la peine d'être essayé c'est Ie  résumé précis d 'une situa
tion exposée en déta i l ,  au point de vue statique et évolutif, à travers 
1 So pages. I l  ne fout pas oublier que parei l résumé est sou vent Ie  
seul résidu que peut s'assimiler Ie  l ecteur non spécial iste. 

A ces détai ls près, et j ' a i  bate d 'en arriver là, Ie travail du P. Cal-
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brecht est remarquable. Reprenant à ] 'aide de matériaux nouveaux 
un problème que beaucoup d 'historiens ,  et non des moindres , avaient 
gaché, J ' auteu r,  comme Yéri t ablement éclairé par J e  mémoire de 
L. VERRI EST sur Les Saintew·s, prouve que Jes H .  de S.- P .  ne sont 
n i  des bénéficiaires de privi lèges dus à des exploits mi l itaires, n i  des 
gardes des chanoi nes de Louvai n ,  ni - comme tels -- des gens 
vivant sur Ie  fonds de Saint· Pierre (mans11anï) ,  ni encore mains 
des serfs de Ja collégiale .  Ce n'est pas parce qu' i l s  prestent un eens 
capita ] annuel et qu' i l s  se nom ment - eux-mêmes et avec orguei l -
se1·vi ou ancillae, que leur caput j uridique est entäché de servitude, 
car c'est précisément pour conserver leur l iberté personnel le ,  innée 
ou acquise, qu' i l s  entrent - ou qu'on les fait entrer - dans la 
jamilia de S. Pierre de Louvain jouissant de l ' immunité politique. 
Ce sont des oblati, des sai nteurs ou m ieux encore - nous avons di t  
dit pourquoi dans une étude assez s imi la i re sui· J e s  Hommes de 
Sainte Marie de Tou rnai - des hornmes-de-sa int .  L'auteur forme 
pour eux le néologisme néerlandais de vrijgewijden . A Louvai n on 
ne saisit plus sur Ie vif la transmission de leur qual i té par Jes 
femmes seules ; mais s i  les hommes coopèrent à la survivance de 
cette classe juridique, les femmes ne sont cependant pas écartées. 

Le H de S . -P .  ne sont pas que des sainteurs ; i l s  sont encore des 
maisn iers du duc de Brabant, c'est-à-d ire des gens appartenant à sa 
libei-a familia, à sa clientèle. Comme tels ils lui sont l iés par foi et 
hommage et doivent l 'aider dans toutes ses entreprises - mi l itaires 
à ! ' origi ne. Signa lons ici un rapprochement que nous aYons fait 
ai l leurs entre ces H de  S . - P .  constituant l a  maisnie des ducs de 
Brabant et les Hommes de Sai nte -M arie de Tournai formant Ja 
« chambre » des rois de France.  Le double caractère de ces hom mes · 
de-saint dé(oule de la fonction de haut avoué que Ie prince territo
ria] exerça it  sur les immunités ecclésiastiques auxquel les i l s  ressor
tissaient 

Quant aux privil èges , Ie plus important est celui de justice. Les 
H .  de S .- P .  se jugent entre- eux . A ! 'origine  ils ont tout naturel le
ment à leur usage Ie tribunal immunitaire de LouYain ; à ! 'époque 
communale i l s  acquièrent Ie monopole de l 'échevinage urba in qui 
leur suffit jusqu'au jour (fin X IV• s.) ou l 'élément démocratique 
s'assied au banc scabinal . A lors ,  lts H .  de S . -P .  qui gagnent de 
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plus en p lus ] 'esprit de caste et se prévalent de noblesse , se consti 
tuent un tribunal spécia l .  

Des annexes i ntéressantes terminent eet ouvrage solidement char
penté. 

Ajoutons que dans un autre volume de la même col lection uni 
versitaire, qui  vient seulement de nous être envoyé, ma i

'
s sur leyuel 

nous n 'aurons malbeureusement pas J e  pla is ir  de revenir en détai l  
ca r  i l  date déj à de 1 9 1 4, notre ém inent confrère Mgr H lJGUES 
LAMY, t raitant de cc L'abbaye de Tongerloo depuis sa fondation 

jusqu 'en I263 » ( Louva in) .  a consacré quelques pages attachantes 
aux sainteu1·s qu'i l retrouve aussi dans son abbaye dès 1 1 33  avec 
des caractères qui les d ifférencient net tement des serfs et des tenan
ciers ord ina ires 

* 
* * 

U n  t ravai l <lont Ie sujet est à peu près contemporain de celui du 
P .  Calbrecbt ,  mais <lont l ' i ntérêt se présente comme plus général 
est celui de ] 'abbé E .  VAN CAUWEN BERGH , bibliothécaire de 
l ' U niversité de Louvain , sur : Les pële1·i11ages expiatoires et judi
ciaires dans Ze droit cominunal de la Belgique au moyen-dge, 
( Louva in ,  1 922) .  Ce travai l  comprend ,  comme en annexe (c.  VI I), 
un article sur : Les condamnations à des pèlerinages prononcées 
par Ie lri bunal du recteur de l ' U n iversité de Louvain au XV• siècle. 
L'auteur a vaincu br i l lamment les mul t iples difficul tés q�i se 
dressa ient <levant lu i  : connaissances hi storiques conjuguées aux 
connaissances j ur idiques ; synthèse à entreprendre sans mono
graphies préalables ; exposé clair et précis de situations compl iquées 
exprimées j adis en un langage spécia l .  

Son plan est t rès logique. I l  donne d 'abord, sous forme d' intro
duction, un aperçu sur l a  législation et l a  j urisprudence canoniques 
en matière de pèlcrinages expiatoires, ainsi que sur l ' i  ntroduction 
des pèlerinages dans Je  d roit communal . Il ressort de eet aperçu 
que l a  pratique des pèlerinages expiatoi res qui avait èté in troduite, 
dès Ie  haut moyen-àge , dans la j urisprudence ecclésiastique, pri t ,  
aux X I  1 Jc-X JVe s . ,  une  vigueur sans parei l le au tribunal inquisi
torial de Toulouse, d'oü el le se répandit sur toute l a  F rance et dans 
les Pays-Bas . La pénal i té du pèlerinage provenait d'un ostracisme 
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auquel on avait enlevé peu à peu son caractère vague - et par l à  
souvent néfaste à ] 'amendement du  condamné ou même à l a  sûreté 
publ ique - en lu i  donnant un but déterminé. Au X I I Ie s. les 
communes ayant éprouvé Jes mêmes besoins, adoptèrent un système 
qu'e l les voyaient fonctionner et qui donnait pleine sati sfaction . 

Le chap. 1 traitant du caractère généra l  des pèlerinages expia· 
toi res et judiciaires, continue , en quelque sorte, l ' introduction . Les 
pèlerinages en question sont comme la  résul tante de trois facteurs : 
Je facteur privé (wehrgelt) . Ie facteur publ i c  (f1·edus) et Ie facteur 
rel igieux (forn1e de la peine) .  Le souci de la paix pub l iqU:e n'appa
raît cependant qu'après les deux autres facteurs . Les prem iers pèle
rinages étrangers à la jurisprudence ecclés iast ique sont ,  en effet, 
sort i s  d'un s imple accord privé ou l 'une des parties en cause se 
déc lara i t  satisfaite s i  l 'autre prenait Ie bourdon de pèlerin .  Ce n'est 
que lorsque ! 'ha bitude fut acq ui se de porter plai nte <levant  Ie j usticier 
que Je  pèlerinage expiatoire revêt i t  un caractère judiciaire publ ic .  

Les chap. l I  à V J  entrent dan Je détai l  des dél i ts ,  de la  procédure 
généra le ,  de Ja procédure particul ière aux communes, des J ieux de 
pèlerinage et de l ' exécution des jugement s .  A perçus neufs et com
bien variés sur chacun de ces objets . On saura gré à l ' auteucd'arni r 
su, au  bon endroit ,  1 11 terrompre en quelque sorte ! 'exposé de ses 
découvertes, vra iment origina les, pour rappeler des notions sou vent 
méconnues sur la composition du tri bunal de Ja commune et sur 
les deux sortes de procédure. 

Des pièces j ustificat ives cboisies complètent ce t ravai l  que ] 'on 
peut considérer comme une contri bution très importante à l ' histoi re 
du d roit  péna l  

A un point de vue encore plus général - qu'i l ne convenait pas 
à ] ' auteur de toucher - revenons ic i  sur Ja place à réserver à ces 
voyages dans l 'h i stoire de ! 'art , place qu'a déjà signalée notre 
confrère P. Saintenoy dans son rapport sur l 'Architecture romane 
d'Auvergne. 

U n  nouvel argument se présente à nous. N ous l i sons, au sujet de 
la p rat ique des pèlerinages expiatoi res et j udi..:iaires, que « de ces 
pays ( A quitaine, puis toute Ja France) e l le passa dans nos provin
ces . En effet , c'est à Tournai ,  v i l l e  de droit français, que se 
rencontrent Jes premières condamnations aux pèlerinages péniten-
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tiai res prononcées par J e  tribunal sécu l ier » . Tournai ne fut-i l  pas, 
aux X I I I •-X I Ve s . , J e  t ra i t  d'union entre ! 'art français et l 'art 
de nos régions ? 

* 
* * 

On a signalé plus haut  J e  trava i l  de Mgr. H .  L,amy sur l 'abbaye 
de Tongerloo au moyen àge. L'Un i versité de Louva in ,  et cela se 
comprend a isément eu éga rd au nombre considérable des rel igieux 
qui suivent ses cours, favorise l 'éclosion de monographies d'abbayes 
au même degré que l es recherches - d'a i l leurs sou vent connexes -
relatives à l ' histoi re du  d ro i t .  Continuant de loi n ,  pour ainsi d ire, 
l 'étude précitée, le chanoine A. ERENS. 0.  P. a fai t  paraître un  
volume sur  Tongerloo en  's Hertogenbosch . De  dotatie der nieuwe 
bisdommen in Brabant. r559-1596. (Tongerloo, 1 92 5 ) .  I l  s 'agi t  l à  
d 'un  poi n t  tout à fa i t spéc ia l ,  dont l ' importance extra-m onastique 
et même pol it ique, méritait d'être déta i l lée .  Ce qui , du reste , à 
été très bien fa i t .  

Para l lèlement aux deux études susrnen t ionnées et  se rapprochant 
d'el les par des points de contact , que seule l ' époque envisagée 
empêchait  de multip l ier ,  u n  mémoi re de notrc nouveau confrère 
Je chanoinè P LACIDE L E FÈVRE 0. P concernant l 'Abbaye Nor
bertine d'A verbode pendant /'époque moderne (1591-r797) . ( Lou
vai n ,  1 924) méri te d'être cité. Ce mémoire, qui const itue Je tom e { er 
d'une série à compléter, comprend ! ' exposé de l 'histoire généra le , de 
l 'organisation intérieure et de l 'acti vité reJ igieuse du monastère. 
Vu la façon à la fois élégante et scient ifique dont Je sujet est 1tra ité, 
nous verrons paraître avec plaisi r les tomes I I  et I I I ,  qui seront 
respectivement consacrés à l 'étude du domaine et des fi nances et à 
l a  description archéologique de l 'église abbatiale et des édi fices 
conventuel s ,  tornes pour lesquels ! 'a uteur s'est vu honoré du béné
fice de la Fondation Pi renne . 

Puisque nous sommes chez les rel igieux , parlons de fondateurs 
d 'ordres . 

Les membres de  l a  fami l l e  H oornaert ont une préd i lection 
marquée - et remarquable - pour l a  l i ttéra t ure espagnole. Feu Je 
chanoine H oornaert a naguère t raduit les ceuvres de sain t  J ean  de 
la Croix. Aujourd'hui son neveu , RODOLPHE H OORNAERT, con-
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sacre un  ouvrage assez volumineux à Sainte Thérèse, éc1·ivain 
( Desclée, etc . 1 922 ) .  Etudiant avant et après les facultés de l a  
sainte - qui  relèvent de  l a  psychologie - son mi l i eu et ses a:uvres, 
i l  fa i t ,  à ces deux occasions, de l 'h istoire. L'exposé du mi l ieu mérite 
surtout une note. L'auteur t ra i te j udicieusement l a  question dans 
toute son étend ue : horizons pol i t iques , m i l i eu socia l ,  atmosphère 
inte l l ectuel le ,  moment l i ttéra i re .  Celui que ne tentera i t  pas l 'h i s
toi re, cependant bien prenante, de l a  grande mystique d' Avila ,  
trouvera a u  moins dans cette introduction une vision complète de l a  
c iv i l i sation espagnole a u  X V I •  siècle .  I l  prendra pla is ir à l a  véri
table jonglerie de faits généraux mis en rega rds des fa its personnels 
avec un  sens des contradictions digne de Victor H ugo ; i l  connaîtra 
ces cou vents galants qui méritaient rée l lement d 'êt re réformés ; i l  
sen t i ra l e  frisson d e  l ' I nquisition courir sur les plus dévots ; i l  verra 
le P. Grat ien mourir bien saintement en récitan t  des vers grecs ; 
il apprendra . . .  mais que n 'apprendra-t - i l  pas dans ce bel ouvrage 
écr i t  en une l angue imagée et harmonieuse ? 

L'hagiographie se double ici de l ittérature ; a i l leurs e l le s'accom
pagne d'esthétique. A eet égard la production du P. VITTORINO 

FACC H I NETTI . 0 .  P .  M .  sur San Francesco d'A ssisi : uella storia , 
nella Legenda, nell'arte, quoique parue cinq ans t rop ;tot ( M i lano, 
1 92 1 )  ne contri buera pas peu à la glorification de sain t  Fran çois, 
dont on fêtera -procha inement Ic  septième centenaire .  En bon ital ien , 
Ie P .  Facchinetti est un excel lent di plomate ; pour se fai re l i re de 
nous - évidemment moins dans un  but personnel que pour exa lter 
Ie  pove1·ello - i l  nous l ivre paradoxa lement l 'appät d'un volume 
luxueusement éd ité et non moins richement i l l ust ré . 

• 
* * 

J e  voudra i s  di sposer de plus de p lace pour analyser deux t ravaux 
d 'h i stoire économique rel at ifs à Anvers . Le premier est dû a 
J .  A .  GORIS et a pour t it re Étude sur Les colonies mm·chandes 
méridionales (portugaises, espagnoles, italie1mes) à A m1ers de 
I.;.88 à I567 ( Louva in  1 925 ) .  L'auteur a rassemblé dans un volume 
de 700 pages, une documentation formidable sur l a  période l a  p lus 
éblouissante de l a  splendeur anversoise. Tout ce qui touche de près 
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ou de loin au  commerce - et i l y a souvent des aperçus qu'on ne 
soupçonnera i t  guère - est détai l l é  avec tableaux et documents à 
l 'appui .  Des l istes onomastiques fina les rendent la compulsation 
faci le pour tous genres de recherches , notamment pour les recherches 
archéologiques et généalogiques. Le second travai l est signé 
FL. PRIMS. Il s ' int itule Geschiedenis JJan het antwerpsche turjdra
gersambacht, I447-I863. (An vers 1 923 )  Quoique sa portée -
chronologie mise à part - soit de beaucoup moins vaste que cel le 
du travai l précédent ,  i l  n'en constitue pas moins un apport excel
lent à l 'h isto i re corporative. Peut être un peu trop d'extraits inter
calés dans Ie texte ? C'est affaire d'appréciation subjective. 

* 
* * 

Dans La Franc-Maçonnerie beige sous le Régime autrichien 
(I72I-I744) Ie P .  B. VAN DER SCHELDEN fa it une étude historique 
et critique, d'une scrupuleuse objectivité, de cette société secrète .  
On remarquera surtout sa délicatesse de doigté en l isant les cha
pitres I X  à X I I I  de la troisième partie, traitant la question de ! 'atti
tude de l 'Egl ise vis-à-vis de l a  Fran c -Maçonnerie et, spécialement ,  
des catholiques et  prêtres, maçons. 

Les- tableaux documentaires des loges, figurant à l ' a ppendice, 
seront  d'une grande util ité. 

::: 

De ces quelques cnt1ques découle l ' impression que l 'activité 
universita i re louvaniste, en fait d 'études historiques, est t rès éclec
tique, mais qu'el le se dépense surtout dans le domaine de l 'histoire 
du droit , de l ' l 1 istoire monastique et de l 'h i stoi re économique. 

PAuL ROLLAN D .  
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